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PREFACE 


ADMONITOIRE. 

CONTENANT  LES 

myfteres  tres-profonds  &  plus  rare^j^ 
de  la  Philofophie  tanc  naturellc  que 
de  la  grace, 

rove  EXCELLENCE 


de  U  medecine  Chymique grandeur 
du  Microcojme, 


advertissement 

AV  LECTEVR. 

CVRIEVX  DE  LA 

CHYMIE  ET  PHILO- 

fophie  mcdecinale, 

V'OSV^LD  vs  CROL  LI  VS, 
Medecin  du  tres-illujire  "Prince 
d’Anhal  te. 

My  Lcdeur,  quoyqucles 
Remains  eullenten  recom- 
mandatioa  Angeuore  ,  & 

Ics  Grecs  Harpocrate  ,  a 
caufedeleur  (ilence,  &  que 
tons  les  anciens  Philofo- Ffai  J4y.v.9.' 
phes  a  Fexcmple  dVn  A deon  eulTcnt  en  hor-  i .v”s“. 
reiir  de  declarer  ,  8c  manifefter  les  threfors  monels  icnircc 

1  ^  n  '  «  r  ^  .  Ics  Dienx  Jors 

deJa  nature  atixruitrcs&  paylansjtoutesrois  qu’iijfontbien 
( puifqucnoftreperecelefteleSoleilaeftefi 
liberal  ,  que  de  diftribuerergaletncntfalu  >  Lea  donf  d,e 

,  1  r  ^  •  r  1  croiffent 

mierc  atousles  mortel||,  Ians  auoir  elgard  pir  ja commu- 
aux  bonSjOU  rnauuais,nlus  comnie  ies  vrays 

A  i  • 
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&  legitimes  enfans  fommes  oblicrez  deFimf^ 
ter  en  fa  liberalite ,  &  principalement  ceux- 

la  dentrelesautres,  aurquclsiladonnaa 
parfaite  cognoillancc  de  la  verite  pariny  h 

plus  grande  obfeurite  des  tenebresji’av  vou- 
lu  prendre  la  hardielfe  dc  ne  point  enfeuelir 
dans  les  antres  obfeurs  de  Foubliance  le  talet 
que  Dieu  m'a  voulu  particulieremenc  don- 
nerid^aiitant  que  les  portes  de  la  fcience  don- 
ncnttoiibours  ouucrture  aux beaux  efprus, 
lefquels  les  Mufes  mefnies  debrent  volon- 
tairement  feruir,  eu  efgard  ^  leur  fincere  cu- 
riobte.  Et  de  fait  c^eft  vn  office  d’vne  beni- 
pehiimanitcd’enfeigner  le  chemin^  celuy 
lequcl  fe  fouruoye  ,  &  retient  en  alfeurance 
celuy  qui  ne  s’eft  point  cncor  efgare  :  tel  que 
ccluy-la  ie  m  oferay  qualifier  fous  lafaueur 
Q  el  j  q^i^caufefecon- 

cuulgation.  C'eft  la  veritc 
uoilcommuM-  que  ic  tc  fais  prefent  de  ces  fecrets  fpagyri- 
ji^decias^,  o«  questitcz  du  plus  profond  de  mon  ccEur,afin 
Tm pour Fvtilite  de  ton  prochain, 
dojpheii.  &  pour  le  profit  de  Fefcole  fpagytique  j  ne 
croy  pas  ce  foient  des  iniientionsfriuoles, 
d^autant  queie  Faffe-ure  d^auoir  eu  lacurio’- 
iite  moy  mefme  d’en  faireFexperience  a  mes 
propres  defpens ,  ie  te  lesdonne  neantmoins 
comme  nouueaux,  La'raifon  eftparce  que 
ie  n  en  ay  iamaisveu  Fvfage  parmy  les  me- 
decins.  Afleure  toy  quC:  mon  i-ntention 
n  cfl;  pas  de  te  fairegles  comptes  aux  vieux 
loups  (  comme  Fol  dit  commimement  ) 
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iTatcc  que  ie  hay  cela  plus  que  toute  autre 
chofe  du  monde  ,  comme  n  eftant  propres 
quepour  ainufer  les  fciTunes  vieillcs  aupres 

du  feu.  Outre  ceictafchc  dene  te  point  en-  , 

iiuycr  a  vn  goulphre  dc  diicours  ,  coninie  re  decors  qu*« 
Ics  lieux  aufquels  ie  les  ay  puifez  ,  ou  ie  LmbreThe- 
voy  vn  nombre  infiny  d’efcoliers  cn  mede-  peu  de  vertu. 
cine  fe  perdre  &  fubmergcr.  Toutesfois  ben.g^nue  c  fe- 
par  vne  charite  Chreftiennc  efmeu  au  pro-  fo"^  epiftre 
ht  &  vtilite  du  public  ,  principalementdes  de  iugement  de 
malades  ,‘ie  t’ay  fait  prefent  de  cecy  que  deiqueu  non* 

’  J  1  •  J  tenons  noftts 

i’ay  acquis ,  panny  la  ratigue  denies voya-  uience. 
ges  ,  tanten  France,  Efpagne,  Italic,  Suif- 
fe ,  Hongrie ,  Boherae  &  Pologne ,  des  plus 
cxpers  &  renommes  Chymiftes  ,  tant  par 
lacourtoifiede  quelqucs  vns  ,  que  par  mcs 
propres  deniers.  Ie  ne  veuxpas  dire  neant- 
moins  queie  les  tienne  tous  de  cette  fa^on, 
elf  ant  la  plus  grande  partic  fortis  de  ma  pro- 
preindulfrie  &  experience  en  Fart  de  mede- 
cine  ^  afin  que  les  nourrillons  de  la  dodf  rine 
vrays  amateurs  de  la  verite  puilFent  voir  cn 
abrege  ce  que  les  autheurs  ont  obfcurcy  dans 
leursefcrits.Cher  Ledfeurfoisaireureque  cc 
nc  font  point  opinios  faulles,  ou  pour  mieuy 
dire  charlateries  telksque  la  plulpartaac- 
CjOiiffume  d’efcrireaujourd'huyjains  comme 
ipFay  defia  dit ,  appreuuees  par  la  mere  de  la 
verite,  qui  eft Fexperience ,  laquellc  ne  fcaiir 
roit  eftrc  argueeenfa^on  quelconqucj  &  par 
cerwoyen  (apres  vncq/irs  annuel  de  Platon) 
k-  U^iMay  qutlqueS  fecrets  entiers ,  deft. 


quels  le  n’auois  eu  qu\ne  demy  co^noiTs  tee 
des  autheurs ;  car  m^eihnt  achemind  aucc  vn 
trauail  indicible  chez  quelques  vns,derque^s 
3a  renommec  s’efclatoit  prefque  par  tom  Fv- 
nmers,&  principalemcncparFEuropc  ic  me 
fuis  treuue  fruftre  dc  mon  efperance,  d’autat 
que  leur  prefence  a  beaiicoup  amoindry  leur 

renomchezmoyjcarceqiEilscroyoienteftre 

grand  Iccret ,  n^eftoicque  chofes  triuiales  & 
communes,  ou  s’ils  auoient  vn  bon  fecret ,  il 
clochoit  d  vn  cofte ,  fi  bien  que  i'ay  elFecon- 
trainddefuppleer^Ieur  detfaut,ayant  rouf- 
jours,  comme  i^ay  defiadir,  fait  moy-mclme 
inexperience.  C’eft  la  verite,qif auec  ces  ^ens 
li  m'a  faliu  fairc  comme  Fordinaire  dcs  Chy- 
miques ,  <c  A<;  tI  ^  •  car  prenant  quel- 

quechofed  eux ,  ieleur  ay  rendulapareille 
&  voire  plus  ,  veu  que  iamaisilne  me  don- 
iiomntvnenoix  ,  que  ie  ne  leur  rendilFe  vn 
ttuf.  Enfin  quoy  qu’en  foit,  i'ay  tant  fait  par 
la  continmtc  de  mon  trauail,que  i’ay  forty  le 

noyaudeFefcorce,  ou  pour  mieux  dire,  Fcf- 

corce  du  noyau^  d’oii  eft  arriue  que  ceux  left 
quels  out  eferit  des  fecrets  fpagy riques  felon 
le  rapport  dcs  autres,  fans  cn  auoir  fait  aucu- 
ne  experience  (  qu  il  ne  leur  foit  point  faft 
cheux  fi  ie  dis  cecyjonc  non  feulement  perdu 
leur  temps  ,  ains  encore  ont  abufe  les  autres, 

&  leur  ont  fait  defpendre  vne  grande  partie 
de  leurs  moyens.  Aufti  Ledteiir  croy  moy 
qu’il  n  y  a  que  Vulcan  ,  auquel  les  anckns 
Poetes  ont  donne  le  tiltre  d^inucnteiir  dcs« 


ADMONITOIRE.  7 
artsjequel  puifle  donner  vn  vray  tefmoigna- 
ge  des  experiences. Ccux  lefquels  a  mon  exe- 
plene  fe  veulent  fier  a  autruy  ,  confelTeronc 
increnuement  qu  il  vaut  mieuxenfaire  foy- 
nKfmelapreuue  ,  &  ^  fes  propres  defpens, 
par  le  moyen  dc  la  fournaizc  Chy mique,afin 
d’en  eftre  plus  a(reurez,que  de  s’en  rapportec 
aiix  charlatans ,  la  coullume  defquels  n  eft 
quc  de  donner  des  bourdes  a  ceux  lefquels 
nial-apprins  feveulent  fier  ^  leurs  caiolleries: 

&  tout  ainfi  comme  il  ya  beaucoup  de  diftan- 
cc  des  paroles  aux  eftc(fts,de  mefme  aufti  y  a- 
il  beaucoup  de  difference  de  la  theorieala 
pratique’, ccluy  done lequel  s’en  ra’pportera  ^ 
telle  forte  de  gens  le  pgurra  experimenter;, 
car  fans  doute  il  fera  deceu  par  ceux-lk  luef- 
me  lefquels  ont  eftc  trompes  auant  luy.C’eft 
pourquoy  en  fait  de  cet  eftude  ,  il  faut  foy- 

mefmemcttrelamaina  fceuure  ,  &  ne  s^en 
fier  au  rapport  d^autruy ,fifon  n’eft  tefmoing 
oculaire  de  I’experience  ;  car  alors  ils  pour- 
ront  auec  plus  de  franchife  iugcr  de  la  verite, 
oufaulfete  de  la  chofe.  Et  parce  que  fclori 
yEfchylusceluy  eft  repute  fage  ,o 
0  ttom’  lequel  nc  fi^ait  pas  beaucoup , 

mais  eft  afteure  que  ce  qu’il  fijait  eft  fort  bon 
&  vtile  :  I’ay  mieiix  ayme  te  faire  ce  petit, 
mais  tres-alEeurc  prefent ,  tedifantaFexem- 
ple  de  Damafcene,  contente-toy  d’auoir  peu 
de  medicamens  ,  pourueu  que  tu  ayes  fou- 
uent  fait  la  preuuc  deleur  vertu  &  eflficace.  ^  , 

Toutesfois  en  ce  peu  ie  te  puis  aflcurer  auec  « v»  uwee, 

•  A  4 


nient  du  inonde,  comme  vn  miracle  tres-lin- 

guiicr ,  b-  y«^  gv  tJ  ^iy^Aa  TO  £6 ,  «M«  6V  ri  e,)  ro 

Car  ce  n  eft  pas  en  lamuldtudequ'eft; 

t^eantraoins  le fagePhilofophe  ve«c 
^VtrVua'it  recherche  de& 

lecrets  de  la  nature ,  fans  apprchender  la  dif- 
ftcultedes  experiences  ,  ilenfortira  plus  de 
les  inefpuirablcs  greniers ,  que  iamais il  n’en 
aura  promis  ,  ppurueuquele  cjel vueillefc- 
cond^cr  fes  delFeins.Mais  cjuelqu’vn  me  pour- 
roit  demanderlii'ay  faitlapreuue  des  forces 
quei  ay  aftignees  a  vn  chacun  de  ces  recrecs, 
auquel  ie  refpondray  fans  rougir  que  non* 
me  contentant  queFvfage  que  i’ay  de  cet  art* 
^fexercieeque  frequentement  leftais  de  la 
mcdecinc  ,  m'en  donnent  vn  tefmoignagne 
aftczalleure  j  dcquoy.les  Spagyriques  dcha 
coiftommez  cn  la  Chymie  ,  rallaliez  de  h 
vrayc  liqueur  philofoph^ue  ,  lefquels  de 
plcin  abord  peuuent  cenfurer  les  inepties,eii 
ceiuy  lequci  ^‘^^^ront  IcuF  aduis  pac  la  facilited'vnc  j(im- 
ijrandj^  ft  "phi.  conic(fturc.  Auffi  e’eft  ^  ceux-U  ,  ^  non 

ignoTans  ,  aurqucls  c^s  preparations  fe 
defir'^nedoh  veulcot  addrcller  ,  n’ayansriendecommun 
fahV ‘de “on  “  Fordiiialre  desAlchymift es,de  peur  d’e- 

nature ,  ry  i  ftfc  taxccs  dc  caloiiinie;  c ar  Ta  t5  Tiyy^T‘ifs<pa.'-\. 
S7melme!  TMSTEXVHStiVca  V0^»^£TC«  ,  foH  ClOlt  qUC  Fet- 
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i’eurde  Fouurier  prouient  toufiours depart, 

&  principalements>'X«?«T‘^°^S  quandil  s’agic 
de  mcttre  la  main  afoeuurc.  le  nc  fais  point 
dedoubte  que  les  aiitres  verms  appreuuecs 
par  le  long  vfage  des  Chymiftesjefquclles  ic 
mets  maintenant  en  lumicre,ne  pui  llenc  con- 
tcnter  le  deiir  des  curieux  amateurs  des  fe- 
crecsde  la  nature.  C'eft  pourqiioy  les  vrays 
&  dodles  medecins  poulfez  d'vn  efprit  de 
chatite  par  la  fpllicitation  d'vne  douce  mifc- 

ricordeaFendroitdekurprocliain ,  fansef- 

gard  a  fa  condition  ,  lefquels  felon  Dieu  ne 
§'enveulent  fier  a  perfonne^'de  peurquela 
fraude  &  fophillication  nemarche  (  comme 
ilarriuefouuent  )  s’ils  ne  veulent  tromper 
nion  intention  ,  cognoiftront  par  leur  expe¬ 
rience  qu'il  y  a  plus  de  proprietez  en  Fvfage  de 
cesmedicamensqueien’cn  ay  die ,  furquoy 
i’attefte  la  verite  fille  du  temps ,  afin  qu’elle 
chafl'e  tout  foup^on  hors  de  nous. 

Mais  en  quels  dots  me  vay-ieprecipiter? 
qu’eft-cc  que  ie  dpy  faire  parmy  ladiuerfite 
des  Critiques  iugemens  ?  le  voy  bien 
ra'eft  impolliblededeffendre  macandeur  & 
dneeriteenuers  le  SenatSpagyrique  ,lequel 
Ehonore  de  tout  mon  coeur,li  ie  ne  prens  har- 
dimentlebouclier  cn  main,tant  pour  reparer 
iesdardsque  rnelanceront mes adueriaires, 
queleslanguesdes  ignorans,  leiquels  poui- 
l^z  dkne  malicieufe  enuie ,  vray  tefmoigna- 
ge  de  leur  impertinence  ,  tafehent  de  mettre 
tputes  chofesa  mefprisc 


Sira$i(].  thap. 
45-  feft.  3  6, 
37. 
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Ce  n’eft  cncor  tout  :  car  i^entends  dc/ia 
Ics  plus  fecrets  Philofophes  Hermctiques 
s  eEcuer  contre  moy  ,  difansque  ieleur  fais 
tort  de  diuulguer  &  metrre  au  iour  ces  fe- 
crets  deia  plus  grande  panic  defquels  ils  fai- 
foient  leur  profit,les  ay  ans  appris  par  vn  bn? 

&  frequent  eftude.  Et  de  fait  ils  auroient 
radon s  il me femble  n'cftoit que Evtilitc pii- 
bliquedoit  plus  auoir  d'authorite  que  leur 
profit particulier.  le  nc  me  foucie  pas  trop 
qiFilsm^appellentfraaeur  diifceau  Chymi-  ■ 
que ,  ennemy  du  filcncc  Py thagoricien  ,  qui 
«  a  point  de  meinoire  des  loix  Hippocrati- 
ques  lefquelles  comniandentque 

ies  choles  facrees  ne  foient  rendqes  triuialcs 
aucommundes  hommes  ,  ains  rant  feule- 
rrient  aux  dodtes  qu’elles  appellent  facrez 
commeeneftancfeuls  capables,  Seulcment 
le  me  contente  de  mettre  hors  de  la  trop 
longue  &  obfcure  prifon  deFenuiela  verite 
Chymique,&  Fayantdefliureeev:  fortic  la 
communiquer  auec  route  forte  de  fidelitea 
nos  nepueux  ^  maisparcc  que  ceux-bd^au- 
tantqu’ilslont  vrays  heritiers  de  la  Sapien¬ 
ce, pour  Famour  quhls  portent  ( ou  dunnoins 
doiuent  porter)^  Dieu,  &  ^  leur  prochain 
apnt  fcrmelaporteaFenuie,  commevrays 

citoyens  dit  regne  Phibfophique  ,  efleue- 
ront  Icsyeux  de  leurs  caballiftiques  efprits, 
auec  vne  ferafe  alfeurancCjqu'en  la  caballe  & 
magie  Vvoarchadumienne  &  naturelle  y  a 
beaucoup  d^aucres  berets  &  threbrs  plus 
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^recieux  ,  defquelsils  poiirronc  auoirlaco- 
gnoillancepar  le  nioyen  dc  leurs  vcilles  Sc 
trauaiix  accompagnez  de  la  lumicre  naturel- 
le  ,  c’cft  la  verite  qu  alafinilsdoiuenteftre 
rnanifeftez  a  toute  forte  de  pcrfonncs  indif- 
feremment.Les  Caballiftes  font  vne  trine  di- 
mcnfion  des  fiecles  ,  ne  plus  ne  moinsque 
des  perfonnesdiuines  ,  donnans  au  Pere  le 
temps  auant  ie  deluge  &  cataclyfrne  vniuer- 
fel,lequelils  appellent  temps  Aquatique-,  au 
Fils,  celuyqui  fuitapresiurqucsau  iourdu 
niylfere  de  noftre  redemption,  kquclilsap- 
pellent  fanglant  letroiliefme  eft  attribiie  a 
la  tierce  pcrfonnejC’eft^  dire  auS.  Efpritjle-  , 

quel ils  appellent  temps  dufeu.Qi^achafque  f**  ''-**  ”* 
perfonnede  latres-faindleTrinite  fonfiecle 
foit  attribue,il  eft  facile  a  prcuuer  par  le  trine 
compartilnent  des  douze  articles  de  noftre 
foy ,  lefquels  cprrefpondent  aux  douze  heu- 
res  du  feul  iour  que  doit  durer  ce  mondcjOr 
done  les  vrays  &  fages  amateurs  de  la  fciencc 
ne  porteront  aucunc  enuie  ace  petit  efehan- 
tillonagreable^  lapofterite,  duquelfauori-  ^eux  lar.ui* 
fe  de  la  lumiere  naturelle  Pay  fait  vne  preuue 
fort  exadte ;  le  le  donne  libremenr,  mais  aux  proterds'ceuf 
beaux  efprits,  d’autant  que  ceuxdalefquelsJ;'3“V„’„^\\ 
n^aurontexercela  Chymier  ,  ignorans,  fans 
aucune  experience  manuelle  ,  iPont  garde 
dkii  approcher  ,  ne  plus  ne  moins  que  les  ”g" 
prophanes  des  myfteres  Theologiques  en-  u 

trelallez  Sc  enueloppez  parmy  ksdiuers  de- 
^ours  de  la  Philofophie.  S""" 
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Mais  venons  aux  Teaatcurs  de  Thcophra^ 
fte,  enfans  adulterins  sas  aucune  cognoiiFan. 
cedeleurs  peres  (  race  mefchantc  &  enuieu- 
fe  )  lefquels  fe  veulciic  eflgucr ,  pouRez  par  la 
rage  de  quelquc  furie  infernale,forcenans  & 
taxans  a  tout  moment  ma  Encericc  ,  ne  pou- 
uans  fuporter  en  aucune  facon  quedWf- 
enauanc  (  par  la  fidion  de  leurs  experiences 
couuertes  dii  manteau  de  piete  par  des  diuer- 
Ics  &  vaines  promelRs  )  leurs  miferablcs  im- 
poftures  nepuillent  auoirlicuenuers  ccux- 
«hercLnt^i»  icfqucls  cftoient  facilcs  ^  deceupir  par 
irur!rn“uMj  pcu  dc  maliccjlc  parle  de  ces  Theophra- 
lefquels  (  commeilarriuefouucnt) 
delcurface  ou  maintien  ^  ou 
S'vmr’par  la  valeur  de  leurs  habits  ,  ayans  appris 
quelque  fentences  enlacornpagnic  de  quel- 
qiies  gens  capables  ,,laquelle  ils  ont  frequen. 
te  par  leurs  alluces  &  finellbs  j  de  ces  fenten¬ 
ces  dis-ie  ils  en  font  par  apres  trophee  en 
temps  5dicu,donnans  a  croire  par  cc  moyen 
qu  ils  font  dodes  &  bien  verfezaux  ftien- 
ces,  &  en  cette  facon  ils  s’acquierent  la  bien- 
VLieillance  de?  grands  Princes ,  lefquels  leur 
permettent  metfre  en  vente  ces  medic amens 
fophiifiques  pour  Fordinaire3&  neantmoin? 
couuerts  du  manteau  de  la  Chymie,  fembla- 
bles  a  ces  antiques  Pharifiens ,  lefquels  fous 
feinte  de  deuotion  cachoient  finementleur 
malice  fous  la  pcau  d’vn  renard.  A  raifon 

-  ^^equoycesmefchans&alFamczimpofteurs, 
plus  digne  d  vne  cordeque  df  mifedcorde^ 
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aefquels  la  feule  ombre  porte  plus  dcdom- 
niage  que  de  profit ,  trompaus  &  affrontans 
h  plus  grande  partie  des  hommes  ,  ignorans 
kur  facon  de  viure  ,  s'aitribuentle  nom  d6 
vrays  medecins  Chyi'niquesichofc  autant  ef- 
loignee  de  la  verite  ,  que  le  Ciel  cmpyree 
delaterre.  Cette  mauditeengcanccdis-ie, 
peruerfe  &  adultere ,  laquelle  ne  fait  profef- 
fion  que  de  tromperie ,  aime  cent  fois  micux 
pour^ordinairc  auoir  beaucoup  de  renonv 
niee,que  de  fauoir  bonne-,  la  raifon  eft  qu’ils 
veulent  acquerir  par  Icur  mcfthancete  cc  qui 
leur  eft  defnie  par  la  vertu  ,  eneftanttouta 
fait  defpoiiillez  &  deftittiez.  C'eft  pourquoy 
telle  force  de  gens  doiuent  eftre  bannis  &  ex-  ^ 
communiez  dela  compagnie  des  v rays  Phi- 
lofophes  ,  d'autant  qu’ils  font  indigncs  de  la 
cognoiftance  d’aucun  myftere.diuin  ou 

cret  de  nature,Commeeftant  la  feule  caufe  & 

le  fujet  quece  tant  celebre  noin  de  Chymie 
eft  prcfque  infame  &  abominable  ,  non  feu- 
lement  parmy  les  ruftiques  &  ignotans  ,  lef- 
quels  mefurent  la  fcience  des  dodt-es  ^  Paulne 
de  ceux-cy  j  ains  encore  parmy  ceux  lefquels 
font  profeftion  de  f^auoir  quelqtie  chofe. 
Telle  forte  de  gens  ne  mefcauroientofien- 
fer  ,  eftans  plus  dignes  de  la  hart  que  de  Tau- 
tel ,  voila  pourquoy  ie  ne  fuis  point  fafche 
qu’ils  s’efleuent  contrc  moy,  parcc  que  leurs 
calomnies  redonderont  a  mon  honneur  dc  a 
kurdommage. 

Quant  aux  Galeftincs  ,  ic  fuis  certain  que 
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U  plus  fubtile  panic  (laqucile  par  craintc  de 
Icxcommun, canon  dcquclques  anciensRa- 
bins  d  Aihcncs,  n’a  oft  mettre  au  iour  la  ve- 
titc)  cn  ftra  grandcnicnt  ioyeufe,  embraf- 
fant  cette  lunncre  du  plus  profond  dc  Ton 
Toutcsfoisic  prie  le  Cie!  nu’il  bln- 
i.s.n,™  .«  uiir^loindemoy,  &rendcvainFau2ure  fa 
tal  qui  ft  prcftnte  deuant  mes  yeux  :  car  ij 
crams  quc  du  contcntcment  dc  la  reception 
deccm.cn.ouuragc,  nefortc  &  sftngendre 
vne  grande  enuie  ,  marris  que  ie  I’aye  fait 

2'r  -  public  nbicn  qui  fousfeS 

iclpns  ils  s  cn  ftruirom  neanttnoins  a  tout 
monicut  en  cacbette,  fans  aucuue  benedi- 
ctioQ  de  DieUjils  feront  fembJant  de  le  reiet. 

r.  „  .....a.  Maft  " T" 

^^'^',<^°uimc  la  vertu  eft  pour  Fordinairc  re- 

y«uxde  iftnuic.laquclle  eft  la 
r-  ‘^umpagne  des  eftudians  en  medecine, 
voire  mcfmc  il  eft  impoffible  nuc  le  Ciel 

pu.irecomplairetitous ,  eftant  la  nature  des 
botnmes  ccllementcorrompift  &  dcprauce 

quclors  quftndcmandc  la  ftrenite  ,  Fautre 
fouhaue  la  pluye ;  Miftrablcs  plus  dignes  de 

Jacolereque  dela  nnftncordecclcfte  •,  auffi 

voyons-nousordinaircmenttellesperfonncs 

mclaucholtques  &  dcfcliarnecs  pomns  (  s’il 

fa«ta.nl.parler)leurPurgatoi!:eaucc;ux. 
uquehlsncfontiamaisdcliurcz  qu'ilato- 
tale  abnegation  delcur  enuie. 

Pour  Fautre  partie  des  Galcniftes.laquclle 

ennenncdelavcntes-eftvoulucrcndrecom- 
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mgnc  de  Ferreur,deftituec  de  tome  humani- 
te  &  philofophique litterature,  fe  inocquera 
demabien-vueillance  enuers  la  republique 
Chynuque  •,  toutesfois  il  n'y  a  rien  plus  iniib- 
ile  felon  le  Comique,que  d'auoir  acccz  auec 
ces  Mifochymiques  enfeuelis  encor  dans  le 
boiirbier  &  poulTiere  fcolaftiquejefprit  def- 
quels  nef^auroit  comprendre  aucune  chofe 
tint  peu  fut-clle  fublime  &  rcleuee  ,  Yoirc 
mcftne  ils  ay mciit  mieux  mourir  dans  la  craf- 
fitude  de  leur  ignorance  ,  que  de  s’aduolier 
difciplesdeceux  ,  lefquels  bien  verfezfont 
profeffion  de  Lefteurs  en  Medecine.Cepen- 
dant  que  perfonne  ne  s’eftonne  ,  fi  ces  info* 
lens  contempteurs  des  beaux  fecrets  de  la  na- 
ture  j  ont  en  horreur  le  nom  de  Chymic, 
ayf  ns  iufqu^a  prefent  fans  hote  ny  demy ,  par 

vnefotte&  barbate  arrogance,faitlcurjouet 
decet  art  tout  diuin  ,  pauures  ignorans  font 
comme  les  chiens ,  lefquels  fans  cclle  abba- 
yent  contre  ceux  lefquels  ils  n’ont  encore 
cogneu  i  de  mefme  telle  forte  de  gens  fuper- 
bes  au  milieu  de  leur  ignorance  abbayent 
contre  la  Chymte  ,  n’en  ayantpasfeulement 
encorevcu  le  marche-  pied,ou  fueil de  la  por- 
tejils  peuuent  neantmoins  auoir  vn  motif  le- 
quel  les  excite  a  cela  f^auoir  le  dcfpiticar  n’a- 
yans  aucunes  armcs  pour  pouuoir  renuerOr 
la  verite  &  noircir  les  pierres  prccieufes ,  ils 
font  contraints  de  fe  feruirdes  iniures,afin  tie 
couurirPignorance  de  leur  folie.  Mais  com- 
me  tomes  chofes  ont  naturellement  quelque 
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principe  d'oi'i  elles  font  detiuces.auffi  r  eu?3 
2  ne  font  fans  moteur&  capitaine  auffi  fot 
&  Ignorant  cjuefesfeaaccurs.  C’cft  ce  ve¬ 
nerable  Binarius,  par  reuerence calomnia- 
tcur,  Icquel  eft  contraint  dcconfcllerfov- 
mdme,  qu'il  n'entend  aucuncnottc  J  ces  ce 
lebres  preparations.  C'eft  la  vcrite  qu-on 

n  appettepointleschofesincognbes,  pared 
quonnenf^auroit porter  anciin  iugeinent 
alleure,  comme  des  certaines  &  cognucs' 

lansencourirknomdetcmerairc.  Ce  n’eft 

done  fans  raifon  que  ces  efcoliers  lef. 
quels  n'ont  iamais  vifitd  le  fanftuatre  de  h 
nature  j  condamnans  les  eftudes  extraordi- 
naires  doiuent  eftreintitulez  &  notez  de  ce 
nom  de  temcraire^  veu  tnefmcs  qu-iniufte- 

?r!"'  &  honneurs  de 

vrays  Philofophes  &  Medecins,  fousquel 
nom  tlstirentfargent  &  folde  publique,  !; 
poullez  ou  conuaincus  de  la  verite  ils  admi- 
nent  ces  beaux  effets ,  ou  pluftoft  miracles 
magiques  de  la  nature  auec  le  comniun. 
Mats  o  meruetlle  eftrange  j  que  nonobftant 

nombrede  Medecins  tres-fameux,meritant 

deftremisen  parallele auec  les  plusdotftei 
&  experts  de  noftretemps  auxfecretsdela 

fquoyquever- 
fez cnfvne &  fautre  Medecine. tant  ancien- 
nc  que  moderne)  inftruits  tant  par  la  leiSurc 
des  bons  &  legitimes  Aiitheurs ,  ou  de  la  lu. 
inierc  naturelle  par  laquelle  ils  ont  efte  ef. 

'dairez. 
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clairez,  qiiede  kur  propre  experience  ,  ne 
deiirent  aucuncment  la  vanite  des  honneurs 
mondains  conliftans  en  degre  de  Doclorat, 
Dutikred’authoritc,  defquels  iamais  Galien  ioby.v.44. 
ny  Hippocratc,ny  tantd  autrcscelebres  per- 
Tonnages  nc  Te  (ont  voulu  glorifie'C  j  de  peur 
qu’avans  iDanitede  la  veriie  ,  ils  ne  fulTent  c'cftvne  gran- 
contraints  de  lurer  (  lelon  les  Ethniques  er- 
reurs  )  en  la  prcfence  des  Dieux  Tcholafti- 
que  de  niourir  en  leur  Academic.  Cen'eft 
pas  que  ces  grands  perfonnages  nkulTent 
niericc  le  prix,  &  couronne  par  delTus  les  au- 
tres  ;  prixqui  clioic  anciennenient  le  plus 
puillanc  efperon  pour  exciter  les  hommes  a 
la  vertu.  Toutesfois  auiourddiiiy  &  princl- 
palemcnt  aux  Vniuerlirez  ou  Colleges  dc 

Meclecine  Ton  ne  fait  point  fcrupulede  con- par'rcu^cer* 
fcience  ,  de  donner  les  tiltres  de  Dodeur  “jf friuur?*“^ 
(  foitparprieresoupar  argent) a  des  perfon- 
nes  autant  incapablcs  du  bonnet  que  de  la 
robbe.  le  ne  park  pas  de  ceux  lefquelspar 
Tallidiiite  de  leursekudes  fefontrendus  di- 
gnes  de  monter  en  chaire  pout  nianifefter 
leur  doctrine.  Mais  retournons  a  nos  igne- 
ransjlefquels  apres  auoir  luiuy  deux  ou  trois  sil’cLiTpi.'r. 
ans  les  enfeignemens  ,  krquels  Tont  dans  k",  temTral^ 
kurscayers  ,  ils  les  abandonnentprocedans 
dVnemethodetoute  nouuelle  ,  excufans  la  JXlVux°di, 
lourdife  de  Icurs  fames  ,  foitquelemalade,-^’,g‘l'**de*’^’‘ 
■nieiire,  ou  que  par  hazard  ilviue;  enfin  la  g‘’en“de5*c*rti 
quatriefme,  &  cinquiefme,  &  les  fuyuantes  menV  &  dame.* 
annees  pallees  lone  contraints  derecognoi- 1*2. 

•  B 
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ftre  ^  leur  grande  home  &  confufion,  par 
vn  continue!  remords  de  confcience  ,  leur 
incapacite  en  la  mcdecine ;  &  c’eft  alors  qu’a 
bon  droid  ils  deuroient  eftre  en  crainte  fi  les 
rheoremes  de  Galien ,  deftinez  autant  pour 
les  hommesque  pour  les  brutes  ,  ou  fa  me- 
thode  en  fait  dc  medecine,(  n’ayant  efte  efta- 
blie  dc  Fauthorite  d'aucun  ancien  ,  par  la- 
quelle  toutesfois  noftre  fieclc  triomphe)  ont 
quelque  bon fondement ,  parce  qu’il  feinblc 
a  veuc  d'ocil  qu’aux  grandes  maladies  la  fin 
ne  correfpond  point  I  fon  principe,  fur  ce  ils 
apportent  les  autres  fciences  lefquelles  ne 
leruentde  rien  en  ce  lieu,  ignorans  la  gran¬ 
deur  &  amplitude  de  la  medecine  (  laquelle 
nousfauorife  beaucoup  ,  fi  elk  nous  donne 
la  cognoilTance  de  fa  perfedion  fur  nos 
vieux  ioiirs  )  &  quoy  que  telles  perfonnes 

DienfeuleUe  ^  i  ,  • 

&  sei-  ”  ayaot  aucun  argument  de  leur  ineptie  8c 
b  e  ^gi^orance  ,  que  Fobferuation  &  labeurdes 
les  tiitres  ou  autres  duquel  ils  font  trophce,ils  font  ncant- 
jnfte  donnent  moliis  a  la  fin  conttaints  dc  fe  defpouiller 

plusgrzndeau-  J  1  , 

ehorite  &  re-  uc  icuc  irtogance  par  laquelle  ilsfe  vou- 

nommee  en  ee  i  *  l  /-i-  «  ^ 

monde,  ee qui  loicnt  eilcuer  deflus  les  autres ,  8c  confellec 
gloir^:  routes-  en  defpit  de  leurs  dents  qu’ils  ne  font  ny  do- 
itcun"pe‘*rV'  cKofcs  naturclks,  ny  mefmes  bos 

ny  p?u“s{ig°*'  ^^<^oliers  ;  fi  bien  qu’ils  font  forcez  dc  renat- 
(Dedifce'd*  iie-  ftfc  viic  auttc  fols,  8c  a  leur  honte  reprendre 
«gy&Eouue*r*  ruauuents  enmain  ,  s’lls  vculentauoir 
nioSr  authorite  &  renom  parmyle  peuple. 

Helaslcombien  fe  treuuc-ilde  gens  fembla- 
Wes,  &  de  raefme  cftoftelefquels  skn  font 
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plaints  a  moy  ?  Ic  ne  veux  pasdire  deieunes 
gensrcar  ils  ont  encor  alfez  de  temps  pour  fc 
pcrfedionner,mais  de  ceux  lefquels  ont  defia 
le  chefcouuert  d’vne  cheueleureneigeufe, 
ayant  pall'e  la  meilleure  &  plus  grande  panic 
de  Icur  aage  parmy  les  communes  vanitez 
fcolaftiques^fans  s'addonncr  k  la  pratiquejfe 
contentans,  fans  aiicun  fruid,  d'ajjporter  les 
opinions  des  autres  Medecins,  ojuoioi 

y  o1  e'li  oAiyov  vri^i  -TroMar 

kihcc  icixo^Sncu ,  femblables  aux  mangeurs 
d'efcreuiires  ,  lefquels  parmy  vne  grande 
quantite  des  Os  ,  ne  treuucnt  que  bien  peu  dc 
viande  ^  parce  qu'ayans  recogneu  la  douceur 
delaverite  ^  &  allechez  par  icclle,  apresla 
cognoiflance  dcs  fi  longs  deftours  ,  &  fot- 
tes  perfuafions  ,  Icfquelles  pour  Fordinaire 
ne  traifnent  qu’vne  grande  file  d’erreurs, 
ils  en  font  penitence  ayans  au  prealable quit- 
te  les  empefehemens  de  la  fcicncc  ,  Icf- 
quels  n'eftoient  autre  chofe  que  leur  opi¬ 
nion  &  vainegloire.  EtaFexemplede  Dio^ 
genen’ont  pashonted’eftudier  enleurvieil- 
lelfe  ,  comme  eftant  chofe  fort  honorable, 
mefmesqu’ayans  commence  leur  courfe ,  il 
feroit  inepte  de  la  quitter  *  &  s’arrefter  au 
milieu.  C'cft  le  propre  du  ferpent  de  quitter 
fa  vieille  peau  pour  cn  prendre  vne  meilleu¬ 
re  &  route  nouuelle  ,  a  Fimitation  duquel 
Fhomme  prudent  &  fage  fe  doit  gouuer- 
ner  :  car  ayant  lailfc  Ton  arrogance  &  vaine 
gloire  ,  il  doit  confommer  fon  aage  a  la  rc- 

•  B  i 
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® ienlure  ’’our'  fecTcts  (Ic  U  Haturc ,  &  fe  rendre 

totalementefcolier  &  difciple  Chymifte,  & 
d-'utrc  que'de  g^'sud  liure  de  grace ,  aUquel  le  falut  eter- 
^L^firmiment  ‘^oftrc  amc  cil  cfcric ,  il  doitfoigneu- 
tou^fqd  eft  dement  fouiller  Fautre,  f^auoir ,  le  liure  de  la 
eftu°fecmi‘d'ir.  9  il  traidtc  des  cliofes  appattc- 

re'poVA^vie  a  la  fantc  du  corps  hiimain  ,  fe  pre- 

on° Toit'pm'f"  point  oublier  les  princi- 

!Lue"“«ler  threfors  d ’iceile,  aufqiiels  la  vertu  me- 
“fa'leiicit;  de  ^  doDoee  du  Ciel.  Mais  afin 

ionT«/;ri:  qiicpar  va  iniferable  erreur  ils  ne  finiflent 
aeUn«u"r“&  icursiours  parmy  Pobfeurite  des  ombres  fu- 
FeVchofe7e?er-  pctficielles  ,  ou  dcs  qualitez  externesdc  Ga- 
«'pireftVa'’d"'  Een,par  le  labeur  de  leur  vieilklTe  ils  one  ba- 
I’ife  de's  fVe'J"',  fty  temple ,  ou  artifte  monument  a  la  na- 
t‘ix'chofe?'tV  turej^a  perfedion  delaquelle(felon  latres- 
med!I:n.'exp!rt  clalte  cognpilFance  duCreateur)ils  font  par- 
fu^'ierf  terte'^  ueiiiis  tant  pat  vne  curieufe  recherche  &  ad- 
point'  de'?e»e  miration  dcs  ceuures  de  Dieu  ,  que  par  vne 
tofSaiu.  laborieufe  examination  des  creatures;  e’eft 
Lei  medecim  3  diie  dcs  chofes  uatuTellcs  ,  fauorifez  d’vne 
Pi°Jfqe"/x  fc  parfaite  &  philofophique  augmentation. 
«r‘^iu‘de7.?‘de  Mais  d'ouicvous  prie  ce  fruidl  Ci  doucereux, 
i-SeurVl'  fi  ce  n’eft  par  la  grande  affiduite  de  leurs  veil- 
r/de‘'ia  m“  d'e*  Ics  &  ttauaux  ?  afiu  qu"*^  Paduenir  eftans  me- 
l  amas  de\'ir-  ticcins  confirmezfpar  la  niultiplicitc  de  leurs 
)  &appellez  auxlidls  malades, 
la  nature,  Si  de  ou  11  o  cft  pas  bcroiu  7roAuy4«TT{(f  dc  beau- 
medecin  et^  coup dc  dllcours,  al u s 7ro4u7r^of|('a: dViic bellc 
Cit2iam»ladc.  &  methodic]uc  operation;pour  kur  fantC  Et 
de  fait  en  cet  artonne  demandepas  desex- 
-tcrncs  alkchemens  ,  moios,  encor  la  fom- 
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ptueufe  recherche  d’vne  grande  quantkedc, 
leruiteurs ,  ny  du  tefmoignage  de  leur  igno¬ 
rance, parvne  afteCterie  de  langage,duquel  le 
vulgaire  desTupeebes  medecins  fepaift  ordi- 
naireinent  (ayans en  horreur  f  office  de  leurs 
anceftres )  lefquels  conduits  &  allechez  par 
i’auidicc  du  lucre  ,  ne  demandent  autre  chofe 
qued'auoir  des:  malades  riches  &  opulents, 
au  mefpris  dcs pauures  neceffiteux.-  A  telles 
genspour  FordinaireTon  remarque  cette  ina- 
licieufe'enuie  j  car  (  fousprctexte  devouloit 
apprendre  quelque  chofe  des  medecins  Chy- 
milks ,  lefquels  ilsappellentcharbonniers  ) 

ilstirent  leurs  lecrets  ,  defquels  vo.ulans  fe 
feruir  a  f  aduenir ,  ils  tafe hent  par  le  boufiilc- 
ment  de  leurs  paroles  de  les  aneantir  ,■  les 
rejettans  &  condamnans,  voire  (  qui  pis  eft) 
les  deftendans  comme  peftiferez  yenins. 
Mais  voyons  s'il  vous  plaift  leur  ambition  & 
cautelle ,  laquelle  n’eft  autre  que  par  vn  lar- 
recin  menfongcr  >  de  s’attribuer  I’hqnneur 
qui  eft  dcu  a  I’inuenteur  ,  defpoLiillans  par 
ce  moyen  les  bien-faaeurs  ,  &  inuenteurs 
des  arts  de  leur  merite  ,  afin  que  plus  com- 
modementils  fe  feruentde  fccrets  &  medi- 
camens ,  lefquels  ils  ont  acquis  par  leur  aftu- 
ce&trompcrie  ,  &  ^  la  verite  ce^ls  Apulees 
couronnez  &  veftus  dcs  defpouilles  du 
Lyon ,  ou  du  Rcnard  meritent  pluftoft  (  & 
par  le  commandfcment  de.Pythagore  )  de 
prendre  leur  repas  dans  vnpor  a  pilfer,  que 
d’auoir  f entree  du  facrc  baffi-de-Biane,  Et  do 
-  •  ft  5 
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fait  fe  jcttans  en  cette  forte  dans  le  iardlii 
Cliymicjue,  il  nc  falloit  iamais  leur  mcttre 
CCS  belles  &  precieufeslaiaucs  dcuant ,  ains 
fecontenter  deleur  prefenter  les  chardons 
&  chaulle- trapes,  viandes  tres-proprcs  pour 
Ic  temperament  de  leur  eftomach.  Toutes- 
fois  (  puis  que  felon  le  iugementdesfages, 
on  nedoit  s'arreftcr  aux  paroles  desfols,  k 
Fimitationdupotboiiillant,  lequel  fe  ritde 
impcrtinentedes  moufches)  les  vo- 
SoTeft"  lontezdequelques-vns  rendues plus faciles 
feaueoce  ^  couttoi fcs  cu  moii  cndtoit,  ayans  quitte  la 

violencedeleurcenfure,  auec lahainedela 
verite;,.par  lefquelles  ils  tafchoient  de  ren- 
drefufpexSls  les  dons  que  Fay  receusdeDieu, 
me  danuent  vne  meilleure  efperance.  Fay 
toufiours  neantmoins  voulu  excepter  les 
bonsencc  difcours,  coinme  n’eftans  cn  au- 
cunefa^on  coulpables  ,  eoatenc  de  donner 
Fcntreedeces  douces  &  cryftallines  fontai- 
nesa  quelques  fedateurs  defaiuique  mede^ 
cine ,  lefquels- tous  les  iours  rejettent  &  re- 
mettent  fur  Fenclume  de  leur  iugement  la 
do(!^trine  des  anciens  medecins;voire  roefme 
par  vne  certaineenuie  &  cmmiellee  malice, 
ils  laifTcnt  cn  arriere  les  merites  de  Paracclfc 
cn  fa  pratique. 

Mais  combien  que  la  trop  grande  abon- 
danee  des  accufateursfoitfouuentesfoisen- 
nuyeufe  &  fufpedeauxiuges  &  Magiftrats: 
toutesfois  i 'ay  voulu  inferer  ceux-la  en  ce 
lieuicaufedeFiuiufticedumonde,  &  priii- 
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tipalcrnenc  cn  ce  temps  auquel  la  malice  des 
homines  fembleeftre  tout  a  fait  defchainee, 
par  le  refroidiircment  de  la  charite  fraterncl- 
le.  le  m’aireure  neantmoins  que  ie  n’ay  rieii 
dit  qui  foit  fuperflu  &  horsde  propos:car ce 
difcours  n’offenfe  aucunementfhonneur& 
reputation  des  dodes  medecins ,  Fayant  feu- 
lement  ourdy  cotrc  les  feuls  cfclaues  de  la  fu- 
perbe ,  ignorance  &  cnuie ,  lefquels  ordinal- 
rement  centre  leurconfcience  alahonte  de 
Dieu ,  &  de  la^nature  (  s'il  eft  permis  d’ainfi 
parler  )  &  au  dommage  de  la  republique  me- 
dicale ,  tachent ,  voire  attaquent  de  tout  leur 
pouuoir  la  verite  Chymique  :  Toutesfois 
auant  que  ie  commence  la  defeription  des  re- 
medesjil  eft  necellaire  queie  traitte  quelques 
poinds  en  cette  Preface  Admonitoire  ,  lef¬ 
quels  neceftairemet  le  mcdecin  doit  r9auoir. 

Et  premicrement, quelle  eft  cette  raedecinc 
eogneucdepeu  de  medecins ,  laquelle  a  la 
force  de  chafler  les  maladies  du  corps  hu- 
main,  a  laquelle  eft  adiouftd  Fentiere  &  ab- 
foluc  defeription  philofophique  des  ele¬ 
ments, &  deFhommejdefcription  neatraoins 
cnueloppd  dans  les  tenebres  deFoubliancc, 
vraye  &  naturelle  mere  des  ignorans, 

Secondement ,  ou ,  &  en  quelle  part  cette 
medecine  eft  cachd. 

Tiercement ,  de  combiend’cfcorcesclle 
eft  couuerte,&  combien  de  fois  il  la  faut  re'i- 
terer ,  afin  qu’elle  foie  prepard  felon  vn  vray 
conucnable  attificCo 

B  4 


preface 

Enqiiatriefme  lieu  ,  parquelle  vertn  ell^ 
agit  au  corps  humain,  &  en  quelle facon  elle 
expulfe  a<rchalle  les  maladies. 

Cinquiefmement,  quel  medecinelle  de- 
mande&  requiert. 

En  dernier lieUjde  la  medecine  vniuerfelle 
dcs  anciens  ,  tant  chantee  &  renonimec  par 
plufieurs ,  mais  cogneue  &  veue,  ie  ne  veux 
pas  dire  polfedee  de  bien  peu  dliommes  ^  fur 
lahn  au  lieud  epilogue,  quelquc  chofepouc 
Ja  deftenfe  de  la  verite. 


/. 

la  vraye  medecine^ 

de  parler  ,  fauorifee  parfalli- 
ch6j fcraceife.  daiicc  du  Cicl ,  eft  vn  pur  don  de  Dieu  ,  le- 
qiielnepeuceftreenfeignc  desPayens,  ains 
feuletnenc  du  reefteurde  lafiipreme  vniuer- 
/ite  ,  lequel  eft  incapable  d’erreur  en  quoy 
que  ce  foie  ,  ^  raifon  dequoy  la  fapiencene 
peuc  eftretireedes  creatures ,  ains  deDieu, 
lequel  feui  f^ait  tous  les  fecrets ,  &  proprie- 
tez  de  la  nature  ,  comme  en  eftant  luy  mef- 
me Faftrc influent ,  fabricateur  &  inuenteur: 
car  il  eft  iinpoflible  de  les  ft  bien  apprendre 
d  vn  precepteur  ou  profelfeur  mprtel,ou  par 
Jes  eferits,  lefquels  ne  font  qu'ames  mortes, 
qucdeccluy  quieftlctres-parfait  archite^te 
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de  tout  le  luonde  ,  r9auoir  Diciuout-puir- 
fanr,  la  chaleur  duquel influe defrusnoiis,ne 
plusne  moins  que  celle  du  Soleil  defluslcs 
plantes,  moyennant  laquelle  il  ks  produit  & 
eatrctient  *,  car  qukft-ce  que  Fhomnie  a  ea 
foy ,  qu’il lie i’ayc  tire  duCiei  ?  alleuraiienc 
nous  tenons  tome  noftre  fcience  du  premier 
liomme ,  &  le  premier  homme  la  tient  de 
DieUjCommede  la  caufe  premiere,  lequeli’a 
creeeaueefoy ,  leMedetindfdtnaikredcla 
lumiere  naturelle,  homme inuillble,  &  ange  ‘n  ert“pa* 

interieiir  •,  de  la  lumiere  naturelle ,  dis-je,  la-  7*^  V.nHuIncc 
quelle inftruit  &  enfeigne  Ics  hommes  com- 
me  vray  dodeur  ,  ne  plus  ne  moins  que  le 
faindl:  Efprit  par  des  Ungues  defeuenltigna 
les  Apoflres.  Quant  a  la  conflrmation  dela 
medecine  elle-ne  peut  prpuenir  que  de  la 
pratique  ou  exercice  iournalier  qu’on  cn 
fait,  parce que c’efl;  fa  feule  lumiere  laquelle 
ell;  fondk  ,  non  pas  aux  inftitutions  humai- 
nes ,  ains  ccleftes  &  diuines.  Or  puis  qu'elle 
n’ellpasfondee  fur  desfeintifes  ouopinions 
humaines ,  ains  feulement  fur  la  nature  ,  la¬ 
quelle  Diet!  a  voulu  marquer  de  Ton  doigt  en 
routes  les  creatures  fublunaires  &  terreftres, 
il  ne  fera  pa  s  malconclu  de  dire ,  &  afleurer 
^  que  Dieu  en  elVle  feul fondeme'ntjdoncques  c/UT 
la  medecine  nkft  autre chofe  quelamiferi-  Dieu^ks'^fon- 
cordedu  Pere  celcfte  crek  &  incarnee,  &  quTur  ne  (ont 
donnee  pour  le  profit  &  vtiiite  des  pauures  dfs  Acailemi- 
raalades  &  aftligez^  afin  que  par  ce  moy  en  its  iwi’b'rmi- 
Voyent&^ouchent  auec  k  doigt ,  combicn  doQ  4e 
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'ft  niifcricotdicux&  benin,  portant  & 
iTA.tZZ‘’‘  donnantaydeaux  affligez.Iefquelspourfon 
amour  fupportent  patiemnicnt  kurs  mife- 
Cette  (ITencc  res,  le  loliant  &  glorifiant  fans  cede.  Cette 
iTpSordc medecineou  Mumie  naturelle  ,  fcul 
la atedecine.  ^oyau  de  h  iiatufe,  ell  contenuc  au  foulphre 
yitaljthrefor  vnique  de  toute  la  nature, quant 
a  foil  fondementnous  le  treuuons  dans  le 
baulfme  des  vegetans, mineraux,&  animaux, 
auquel  nous  rapportons  le  principede  tou- 

tes  les  adions  naturclles ,  lequelencor  par  fa 

feule  puillance  peut  venir^bout  dela  cure 
de  toutes  les  maladies,  pourueu  que(commc 
la  medecine  ‘^ifons  cy  aprcs  )  cllant  deliement  pre- 
"ereDtVn'‘'  ^  fcpare  de  toutes  fes  impurctez,  il 
fide  par leitBre  foit  doonc  au  iHaladc  par  vn  dode&pieux 
le'Lu^'iia"  >  aueevne  niethodeconucnablc  & 

wlr'quL  eit  ce  •  Ic  fondemeot  de  c cttc  medecine 

p^'uVeie'"i*o-  totale  concordance  du  Microcofme, 
fhe'rcWepaVia  ^ ^  dire,de Phomme,au  MacrocofmCjC'eft 
pa'r^'iaVhifif.  ^ gfaud  &  extetoe  monde.  Et  tout  ainfi 
snoxniey  ^  *  comtuc  TAftronomie  &  la  Piiilofophie  nous 
enfeignent  qu'ily  adeux  globes,  fcauoir  le 
Puperieur  &  Pinferieur  :  car  laPhiiofophie 
nous  moiiftre  &  enfeignclcs  forces ,  &  pro- 
prictez  de  la  terre  &  de  f  eau;&  FAftronomie 
defair  &  du  firmament  :  la  Philofophie  8t 
Aftronomic  enfemble  font  vnentier  &  part- 
fair  Philofophe,  tant  eu  efgard  au  Microcof- 
me,  qu"au  Macrocofmejdocques  il  eflnecef- 
faire ,  que  le  Macrocoftne  ellant  coinme  le 
p^^re,  conftituc  fonlieritierle Microcofme, 


A  D  M  O  N I  T  O  T  R  E.  17 

tjui  eftcomme  fon  fils,  luy  donnant  la  colli¬ 
gation  &  correfpondance  deFanatomie ex- 
tcrnc  &  mondaine.  Le  nionde  cxterne  cfl  I’a- 
natoinie  theorique  ,  ou  le  niiroir  auquel  le 
MicrocofmejC’eft  ^  dire  Fhomme,  fe  doit  re- 
gardcr,  aulTi  c'eft  la  verite ,  qu’ilell:  imp.oni- 
ble  de  coinprendre  coinbien  la  flrudure 
creation  deFhomme  eft  necellaire  an  mede- 
cin;carfhomnie  &  Icmondc  s'accordet,  non 
pas  quant  I  la  forme  externe  ,  ou  fubftance 
corporelkimaisen routes lesvertus,&  felon 
que  leMacrocofmeeft  grand  di  vaftc:de  mef- 
ineFeft  aufli  le  petitMicrocofmedi  bicn  qudl  dei]l.dre'ou 
n'y  a  point  de  difference  defvn  afautredene  1“. 
nie  point  partant  que  la  forme  externe  ne  di- 
ftingue  Fhomme  d’auec  le  monde  on  Macro-  I'hemmrquf 
cofme  ;  pareeque  la  lumiete  naturelle  nous 
inonftre  clairement  quece  nkft  autre  chofe  fi’^Tu  phV.! 
qu’vne  analogic  diuine  du  grand  au  petit  1' Aftronomie. 
monde ,  e'eft  a  dire  du  Macrocolme  vifible, 
au  Microcofmeinuifible  j  car  tout  ce  qui  eft 
inuifible  cnFbomme,  eft  manifefte  enfana- 
tomie  vifible  de  cc  grand  vniuers  i  parce 
qu’auMicrocofmelanatureMicrocofmiquc 
cftinuifiblCj&incomprehenfiblejpanantel- 
ledoitdonc  eftre  manifefte  &  vifible  en Ton 
parent.  Lcs  parens  de  Fhomme  font  le  ciel  & 
laterredefquels  il  a  efte  cree  ,  &  celuy  eft 
vrayement  fils  de  Fhomme, lequel  par  vne  af- 
feuree  cognoiffance  f^ait  Fauatomie  ,  voire 
anatotpife  fes  pares, ay  at  atteint  la  perfedion 
des  proprietez  de  la  creature  plus  parfaitc', 


28  P  R  E  F  A  C  E 

d'autant  que  routes  Ics  proprietez  de  cc 
grand  vniuers,  font  commeen  abregedans 
le  centre  ^  parce  que  Ton  anatomie  ( felon  fa 
nature  )  eft  fanatomie  detoutFvniuers.  Le 
monde  externe  porte  la  hgure  deFhomme,& 
Fhomme  n^eft  autre  chofe  que  fabrege  de 
tout  le  monde  ;  d'autant  qu'enluy  les  chofes 
vifibles  fontinuifibles  en  Fhomme  j  &  lots 
qif  elles  fe  render  vifibles,  elks  ne  font  autre 
chofe  que  les  maladies,  &  nonlafante,parcc 
qu'il  eft  le  Microcofmc  &  nonle  Macrocof- 
me,  Et  e’eft  la  vraye  cognoiftance,par  laquel- 
leFliornme  eft  microcofmiquement  vifible 
&  inuilible  ;  aufli  par  la  vraye  &  folide  ana¬ 
tomie  du  Microcofme  &  du  MaCrocofme,  la 
doeftrine  du  fage  Medecin  eftreleuee  en  vn 
degre  plusbaut,  &  eminentj  delaquelieilfe 
peut  alfeurement  feruir  en  apres  ,  comme 
d  vn  anchre  facre  &  infaillible.  Si  Fon  confi- 
dere Forigine  de  routes  les  maladies ,  on  ver- 
ra  librement  que  la  nature  rant  du  Macro- 
cofme,  que  du  Microcofme,  eft  la  medecine, 
le  medecin  ,  &  la  maladie  tout  enfemble  •  il 
eft  neceffaire ,  felon  la  nature  ,  que  le  mede¬ 
cin  croilfcjd’autant  qukn  foy,  defoy,  &  par 
foy  ,  il  n’a  rien  que  par  la  nature-,  la  nature 
enfeigne  le  medecin  ,  &  non  Fhomme  ,  & 
parce  que  la  matiere  de  Fhomme  eftFcxtraicft 
des  quatre  elements*,  il  faut  qu’il  aye  quelque 
familiarite  auec  les  quatre  elements ,  &  auec 
lesfruidsdes  quatre  elements,  voire  ,  il  eft 
smpoflible  quhl  puilFe  viurefanskeux,  ear- 
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iquel  d’cntre  tous  les  mortels  peut  eftre  fans 

fair  Jeau,le  feu,  &  la  tcrrc  ,ou  les  fruits  ^ 
d'iceux  ?  Dieu  a  cree  les  elements  pour  IcurS  \l 
fruids,afin  qu  ils  fuftentent  fhomme  par  ft rT  tomes  les 
leurs  vertus  mcdicales  &  nucritiues  i  done-  rml^dci-hor. 
ques  tous  les  elements  externes  nousprefi-  La  cognoiffan- 
gurent fhomme  ,  fibien  quepar  lacognoif-  ct££mon« 
lance  dhceux ,  on  paruientalacognoillance  eitre tiree com- 
duMicrocofme  ,  parce  qu’ils  font 
bles,  voire entr'eux  font  le  Microcofme  mef-  co^^ffauce  ‘ 
me :  car  aux  elements  eft  la  mefme  anatomic  chaique  cie- 
&  matiere  de fhomme,  doneques  ils  nefontcuiier  paffau 

differens  dc  fhomme  c]ue  par  la  forme  *,  de  operuioos  en 
mefme  aux  chofes  naturelles  eft  le  feu,  lair,  eiemeits  en 
&  feau  terreftre  ;  dauantage  feau  ,  la  terre 
celefte ;  femblablcmentles  chofes terreftres 
&igneales,  font  feau  aerienne  j  enfin  Ic  feu 
aericn,  feau  aerienne,  &  la  terre  aerienne. 

De  mefme  fe  treuue-il  quatre  efpeccs  de 
Mercure ,  &  quatre  desmetaux  ^  ily  a  quatre 
cfpeces  de  neige ,  de  perles,  &  d'amethyftcs; 
enhnde  quelle  chofequece  foitil  s’en  treu- 
ue  quatre  efpece5  fcauoir  la  premiere  au  fir¬ 
mament  ou  element  celefte, f  autre  en  fair,  la 
troifiefme  en  feau ,  la  quatricfme  &  derniere 
en  la  terre:  femblablement  fhomme  eft  diui- 

fc  en  quatre  ^  c  ar  Dieu  eft  bcaucoup  plus  ad¬ 
mirable  aux  chofes  inuilibles ,  qu  aux  vifi- 
bles ,  fi  nous  deuons  adioufter  foy  aux  paro¬ 
les  de  Paracelfe  v  d'autant  qu  il  a  crec  au  mi¬ 
lieu  des  quatre  elements ,  afin  d'euitcr  ie  vui- 
quatre  fortes  de  creatures.,  tanc  animees 
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&  viuantes,  cju’inanimccs ,  c'cft  J  dire,  fans 
ame  imencttiue,  lefquclles  font  comme  ho- 
Itelies  des  quatre  e]cmcnts,differenies  neant- 
rrioins,  quant  aFintellccl,  fapience,  opera¬ 
tion,  &  artjdeFimagedeFhommejlequel  eft 
levraypoiirtraiade  Dieu.  Dedans  les  eaux 
font  les  Nymphes  Meloryncs,derquel]es  Jes 
monftresoubaftardes  ,  font  les  Sirenesna- 
geantes  fur  les  eaux.  Sur  la  terre  font  les 
loups-garoux,  fylphes,  &  les  monftres ,  def- 
quels  font  les  Pygmees.  Par  Fair,  e’eft^’dire 
noftremondeaerien  ,  font  les  ombres  &  fa- 
tyres  ,  Jefquels  ont  les  geants  pour  vterins  & 
altards.  Au  feu ,  e'eft  k  dire  au  firmament^ 
font  les  Vulcanales,ies  efprits,&  les  Salema- 
dres  ,  lefquelies  ont  pour  monftres  Zundel. 
lelailfe^  part  les  Plages  ,  lefquelies  diuifees* 
en  milliers ,  Theopraftc  alleure  en  fes  eferits 
qu'elies  font  incorporees  a  Fame  du  Micro* 
CO  (me.  Demefmeil  y  Quatre  fortes  deme- 
decinc  :  par  exemple  le  caur  Macrocofmi- 
que,  fcauoir,lefeu,Fair,  Feau,  &  la  terre, 

correlpondent  en  tout  au  coEUr  Microcofmil 

que,  e'eft  a  dire  de  Fhomme  j  car  enFhomme 
routes  les  operations  font  en  vne ,  ou  tout  cc 
qui  eft  en  Fhomme  n  eft  qu’vne  operation;ce 
qu  il  faut  entendre  de  tous  les  autres  mcm- 
bres  du  corps ;  car  toufiours  les  quatre  mem- 
bres  du  fils  doiuent  eftre  correfpondans  ^ 
ceux  du  pere ,  e’eft  i  dire  du  Microcofme au 
Macrocofmc  ,  par  lequel  moyen  nouspou- 
uons  librement  cognoiftre  quelle  maladic 
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queccfoiti  &  tout  incontinent  fa  medecine 
laquelle  eft  de  mcfme  Phydognomie  ,  Chy- 
romancie,  ou  Anatomic,  &  defaitquicon- 
quen’a la cognoi Ranee  dece  fondement ,  il 
ne  pent  iaimais  eftre  bon  medecin  j  quant  ^ 
cctce  cognation  &  affinite  du  corps  Micro- 
cofmique  &  Macrocofmique  ,  elk  a  die 
treuuee  par  les  Aftrologues  &  Chymiolo- 
gucsdanslcsefcritsdesancicns :  carFAftro- 
nomie  celeftc  eft  comme  mere  ou  maiftrefte 
deFinferieurc  ;  d'autant  quechafeune  a  Ion 
CieljfonSokil,  fa  Lune,  &  toutes  fes  aii- 
tres  Planetes ,  &  Eftoilles  :  toutesfois  com- 
mc  il  eft  necellairc  que  FAftrologie  aye  el-  fon  idee  de 
gardauxchofesfuperieuresjdc  mefme  eft-il 
aufli  de  befoin  que  la  Chymiologie  regarde  preragere  lc< 
les  infericures.  Et  quel  qui  foit  dcs  noirs  PLVngttem* 
Philofophes,  c’eftk  direChymiftes,  quifa-  uur‘*d3e^" 
uorife  de  la  grace  diuinc  ,  aatteint  le  chef 
ayant  pris  garde  aux  propriecez  des  corps  du  77.  uu?g“, 
globe  fuperieur  ,  il  pourra  aucc  afteurance,  fieiirs  raalid.s 
&  legitimementpar  vne  artificiclle  analogic 
accommoder  &  mettre  en  parallele  les  7r.7u»‘-,u7 
aftres  ,  corps  fuperieurs  •,  auec  les  corps  du 
globe  infcrieur-,&  par  ce  nioyen  ildefcou-  PhointDC  r«- 
urira  toutes  les  difficultcz  philofophiques  rh»e3'.‘t? 
enueloppees  dans  les  enigmatiques  obfeuri-  com^Tuk- 
ritezjconfeftant  libremeat  qiPil  n'eft  plus  be- 
foil!  decourirauxlndcs ,  ou  en  FAmerique  Hiedecine  legic 
pour  apprendre  la  maniere  de  bien  &  afleu-  7’.*'^'“ 
rement  philofopher  ;  d’autant  que  labonte 
diuineaeftetdleen  poftre  endroit qu’elk a 
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Voulu  que les  adres  inuifibles  des  autf es  elc* 
ments  ,  fulTent  reprcfencez  fous quelquefi- 
gure  vifiblc  au  lUprefme  element,cxpliquatjt 
claircment  Ics  loix  des  mouuemencs  ,  aucc 
les  predeftinations  du  temps ;  quoy  qu'ii  n^y 
aye  aucune  cliofe  en  toure  la  bade  famiJJe 
naturelle  ,  laquelle  par  le  itioyen  des  altres 
ne  puilTe  venir  a  la  perfedioti  defAihoiio- 
mie  rangee  &  accommodee  par  fes  offices 
predeftinez  ;  car  comme  remarque  fort  bien 
Paulus  Seuerinus  de  Dannemarc  ^  tous  les 
Aftres  de  I’EftcjdeFHyiier^duPrintempSji 
&  de  FAutomne  font  contenus  en  laterrej 
enFeau,  &  en  Fair ,  lefquels  s'ils  n'elloicnc 
d  accord  auec  les  allres  du  firmament  (  au- 
quelfeul  vne  multitude  de  philofophes.par 
vn  commun  erreur  ont  admis  &  loge  route 
FAftronomie  }  nous  accuferions  en  tout 
temps  de  fleriiite  les  imprcllions  celelles, 
pour  la  difficulte  delaprouilion  future  :  car 
il  y  a  deux  Cieux  ,  f^auoir  le  Ciel  externe, 
comme  font  tous  les  corps  des  altres  au  fir¬ 
mament;  &  Finterne,lequcl  n"eft  autre  chofe 
queFaltre  ou  corps  inuifible  &  infenfiblc 
de  routes  les  eltoil les  celeltes.  Ce  corps  inui-» 
fible  &  infenfiblc  des  Altres  ,  elt  Fefpri  t  du 
mondc ,  ou  de  la  nature,  appelle  Hylech  par 
Paracelfe ,  efpars  par  tous  les  altres :  Et  tout 
ainfi  comme  cet  Hylech  contient  particulie* 
rementtous  les  Altres  au  grand  monde  j  de 
mefme  le  Ciel  interne  de  FlTomme ,  qui  eft  le 
CielOlympique,  embralle  tous  les  Altres, 

'  &pai: 
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&  parainfiPhomme  inuilible  n'eft  pas  tanc 
fetilemcnttousles  Aftrcs ,  ou  la  t&talite  dcs 
Aftres:  mais  le  merme  eft  infeparable  cl'auec 
^efpnt  du  monde  j  ne  plus  ne  moins  quc  la 
blancheur  de  la  neige  ,  veu  que  tout  ainfi 
comme  routes  chofes  fortent  &  ptocedentj 
quantaPinrerieur  dePinuilibiiite  j  de  mefme 
aufti  les  ftibftances  corporelles  &  vifibles 
viennent  dcs  incorporclles  &  fpirituellcs, 
fcauoir  des  Aftres  t  dc  de  fait  elles  font  corps 
des  Aftres  ,  &  demeurent  darts  les  Aftrcs^ 
c’eft  a  dire  ,  Pvn  dans  Pautr6  y  d^oi\  s'enfuic 
que  non  feulementles  viuarts  fertfttifs ,  ains 
encore  les  pierres  &  metaiix  ,  &  tout  cequi 
cftenPadmirableordre  de  la  Nature ,  a  foil 
efprit  celeftc,lequel s’appelle  CieljOu  Aftre,' 
ououurier  occulte  ,  duquel  procede  toiite 
la  forme,  figure  ,&  couleuirde  la  chofe.  Ec 
de  ce  propre  &  interne  Aftre ,  cVft  a  dire  fo- 
leil  Microcofmique  ,  appellc  par  Paracelfe 
Eftre  de  la  femence  &  vertu'  j  de -ce  Soleil 
Microcofmique  Phoname  eft  produit ,  eh* 
gendre  ,  peint ,  forme  8c  gouuerne.  Mats’ 
quand  nous  difons  que  route  la  forme  des  IZlmlll  L'" 
chofes  eft  faite  des  Aftres  ,  il  hefaut  pasen- 
tendre  des  feux  vifibles  lefquels  paroilfent 
au  Ciel  ,  nydes  corps  vifibles^des  Aftres du  c'i^rpar”mfrj 
firmament ,  ains  feulement  le  propre  Aftre 
de  chafque  chofe  en  particulierj  a  raifon  de- 
quoy  le  firmament  fupcrieur  nftnflue  pas 
fes  fecrettes  vertus  fpecificatiuement  aPin- 
ferieur  ,  commc  opine  la  faull'e  Philofo* 

•  C 


fS4  PREFACE 
phie  ,  tenant  quc  les  eftoillesdu  firmament 
influent  fes  vertus  aux  herbes  ,  arbres  ,  & 
non  aux  hommcs  ;  chafque  vegetant ,  & 
fenfitif  portc  auec  foy  ,  &  en  foy  fon  pro- 
pre  Ciel ,  ou  Aftre.  Les  eftoilles  fuperieu- 
res ,  par  le  cours  du  Zodiaque  excitent  les 
inferieures  ,  leur  fournilTans  les  rofees, 
pluyes  ,  &  tempeftes  *,  mais  pourtant  il  n"eft 
pas  a  dire  qu’elles  leur  influent  vn  Aftre 
interne  d'accroiflement  :  car  ny  fodeur  ,  ny 
lacoulcur,  ny  mefme  tantfeuleraent  la  for¬ 
me  ,  ains  touted  chofes  prouiennent  de 
fAftre  ou  ouurier  interne  ,  &  non  de  Fex- 
ternc  j  les  Aftres  externes  n’apportent  au- 
cune  inclination  ny  neceflite  a  Fhomme: 
car  c’ell  la  yerite  que  nous  ne  tenons  pas 
nos  moeurs  ,  proprietez  ,  ou  conditions  de 
Fafcendaiit  ,  ,ou  conftellation  des  Aftres^ 
c’efl;  pourquoy  la  raifon  humaine  doit  re¬ 
gie  &  gouuerner  les  Aftres  ;  or  puis  que 
nous  ne  tenons  pas  ces  chofes  des  Aftres, 
commei'ay  deliadit,  il  fautneceflairement 
que  nous  le  tenions  de  la  mainde  Dieu  par 
vn  certain  miracle  de  vie  ■,  &  puis  que  les 
Aftres  ne  peuuent  cncliner  les  mceurs  hu- 
maines  ,  il  faut  dire  que  Fhomme  encline 
ies  Aftres ,  influant en  cux des  mortelles  im- 
preflions  par  le  moyen  de  fa  magique  ima¬ 
gination  :  car  fi  nous  ,  enfans,  nedonnions 
occafion  a  noftre  grand  Pere  celeftedes’ir- 
ritercontre  nous  ,  comme.nous  faifons  or- 
dinairement  par  Fenormite  de  nos  pe- 
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ohczy  il  demeureroic  doux  &benincnuers 
nous.  Ten  appelle  a  tefmoing  Paracelfe, 
in  Varamtro  lib.  1.  dt  Origtne  Morborum  cap.  7. 
Carle  cours  externe  du firmament &  defes 
conftellations  ell  libre  fans  qufil  foit  gou- 
uerned'aucun  ;  demefmele  cours  du  firma¬ 
ment  &  eftoilles  du  Microcofrae  (  lequel 
nc  feparacheue  pour  materielkment ,  ains 
par  les  efprits  des  corps  )  cc  cours  dis-je  ell 
audi  libre  auec  fes  conftellations  ^  fans 
qu’il  endure  la  domination  du  firma¬ 
ment  externe  :  car  comnie  le  foleil  ou  Fair 
ne  peuuent  pas  raettre  deft’us  Farbre  vne 
pomme  ou  poire  i,  il  faut  necelfairement 
qu’elle  croifte  ,  &  foit  produicte  depuis  Ic 
centre  iufques  acirconference,  par  le  moyen 
dcFAftre,  ou  Ciel interne  j  Orpuisquece- 
lanefepeutence  fait  j  a  plus  forte  iraifonle 
Gicl  fuperieur  externe  n'aura  le.  pouuoir 
d’influer  aux  vegetans  ,  neantmoins  les 
frui<fts  des  Aftres  j,  ou  femences  eeleftes  ac- 
riennes,  terreftresj  &  aquatiques,  ont  con- 
fpirc  &  afpire  en  vne  republique  ,  comme 
citoyens  d’vme  mefme  anatomic  ,  A  rai- 
fon  dequoy  par  vne  aggreable  vicillitu- 
de  de  fociete  ils  fe  fauorifenc  les  vns  les 
autres.  Et  cela  eft  cette  chaiftie  d'or  fi 
fpuuent  chantee  ;  la  fociete  d'e  la  nature. 
Cant  vifible  quftnuifiblc  ,  le  mariage  du  ciel 
de  la  terre  ,  Fanneau  de  Platon  ,  la  phi* 
iofophie  cachee  parmy  les  plus  dilficilcs  fe* 
frets  de  la  nature  ,  pour  laquelle  nous  f^a- 
•  Cl 
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It)  anneaui  uoos  quc  Dcmoc  ricc,  Py chagoras,Platon,  & 

1»  chaifn^e  Ho-  Appollonius  fe  fant  acheminez  iufques  aux 
“"tYu'cre  qL  BrachmanGS  &  Gymnofophiftes ,  voire  plus 

I’ordre  &  U  „  ^  ^  i  , 

jifpoiition  d«  outre  en  Egypte  ,  lulques  aux  colomnes  de 
iUpVouidencI  Hermcs  ^  doncques  cet  eftude  aeftelevray 
gradu'eu"  T'  eftudc  dcs aucicus  Philofophes,  lequelfeoti- 

enchaifnte  ..  . 

fl-mp.thie  dti  duic  neantraoins  par  quelque  diuine  inipira- 
tion)  fcmble  qu'ils  Gullcnt  naturellement  ac¬ 
quis,  eftude  auqiiel  Finfinie  ,  &  admirable 
puift'ance  ,  &  fageire  iucomprehenfible  de 
noftre  Grcatcur  reluifent  en  telle  fa^on, 
qu’il  eft  impoflibk  de  pouuoir  aftez  admirer 
&  prefeher  Finfinitc  dcs  myfteres  reuelez 
aux  creatures  par  fon  inettimable  bonte  & 
mifericorde. 

Mais  venons  aux  trois  principcs  naturels 
lefqucls  fe  treuuent  en  toutes  les  compoft- 
tions  i  11  eft  tres-certain  quetoutce  qui  eft 
refoluen  corps  naturel  ,  demeure  aux  par¬ 
ties  lefquelles  il  auoit  au  commencement 
auantfacompofttion  ,  ft  bien  quftl  n’y  a  au- 
cuncorpsnaturcl  compofc,  quipuifle  eftre 
diuiften  plus  ou  moinsde  principes  que  de 
trois ,  e'eft  a  f^auoir  en  fonMercure  ou  li¬ 
queur  ,  en  fon  foulphre  ou  huille  ,  &  en  fon 
fel  ;  car  e’eft  en  ces  trois ,  &  par  ces  trois 
que  route  creature  eft  engendree  ,  &  con- 
I'cruee  ;  &  de  faitlatres-fainde  Trinitepar 
fa  trine  parole  ,  e'eft  ^  dire  par  fon  fiat ,  a 
cree  toutes  chofes ,  tefmoing  de  cecy  la  tri¬ 
ne  Annalifte  fpagyrique  :  Dieu  par  fa  pa¬ 
role  fwf  ,  a  produit  la  matiere  premiere. 
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laquelle  eft  triple  k  raifon  des  trois  prin- 
cipes  :  mais  ces  trois  feparez  font  par  apres 
iubdiuifez  cn  quatre  corps  diucrs  ,  fgauoir 
aiix  quatre  elements ,  ne  plus  ne  moins  que  ft 
vn  artifant  bien  expert  rcduifoit  Ic  plomb 
en  minium  ,  ceruU’e  ,  verrc ,  &  efprit  de  Sa- 
turne,de  mefme  le  monde  auec  tous  les  corps 
crees,  n'eft  autre  chofe  qu'vne  fumce  efpoif- 
fe  ,  &  condenfee  par  les  trois  fubftances  cy 
joindes,  r^auoir  parleroulphre,rel,&  Mer- 
cure  ,  d'autant  quc  ces  trois  choles  font  la 
matiere  de  laquelle  tous  les  corps  naturels 
onte.ftefaits  ,  ce  que  fans  aucunecontradb 
dlion  fe  peut  preuuer  &  monftrer  par  les 
fpagyriques  :  car  au  boisverdily  atroisef- 
peces  d'humidite ,  dcfquelles  la  premiere  eft 
aqueufe  refpondante  au  Mercure  fugitif ,  la¬ 
quelle  empefche  le  bois  de  brufler.  La  fecon- 
de  eft  grandement  cralfe  &  huilleufe  ,  par 
lemoyende  laquelle  la  flaninie  s’empare  du 
bois,  Sc  celle-cy  refpond  au  foulphre  j  ces 
deux  font  totalement  confumees  park  feu. 
II  refte  la  troiftefme  &  derniere  ,  laquelle 
eft  le  fel ,  &  demeure  en  fort  petite  quantite 
aux  cendres,  tres-fubfilneantmoins  &  eter=- 
ncl  j  de  mefme  auffi  la  caufe  du  corps  hu- 
niain  materiel ,  eft  cette  triple  terre  ,•  f^auoic 
Mercure  ,  fel ,  &  foulphre  ^  or  trois  cho- 
fes  ne  font  pas  fans  quklles  conferent  Sc 
contribuent  au  corps  humain  ,  autrement 
elks  feroient  vaines  ,  ce  qui  ncpeuteftre: 
done  k  fel ,  a  caufe  de  fa  coagulation ,  don- 
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teefei  ou  mu- ne  U  folldite  ,  couleur  &  gouft  an  corps^^ 
b  choie  le  foulphre  par  vne  beniene  commixtion, 

eft  pt-upre  Ik  T  T  O  * 

difpoiee  a  u  tempere  la  coagulation  ,  donnc  les  vertus. 

generation  det  •  1  T  fT 

les  propnetez  ,  &  les  lecrets  par  vnc  alli- 
duellc  irrigation  de  la  liqueur  vitale  &  ve- 
getatiue  ,  conferuant  par  la  frequence  des 
adionsles  deux  premiers  ,  lefquels  de  leur 
nature  courent  i  la  ficcite  ,  &  parvnefub- 
ftance  coulante  &  liquide  rend  faciles 
routes  fes  mixtions.  Ces  trois  principes 
des  corps,  fontdiftinds  &  dilFcrens ,  quant 
^  leur  office  &  propriete  ,  a  caufe  de  la  mix¬ 
tion  des  vertus  ,  quoy  qu'ils  donnent  aux 
fens  vne  fubftance  fimilaire  &  homogenee. 
Quelcjiies  Theophrafticiens  lefquels  fefont 
plus  profondez  dans  les  caufes.  des  chofes 
naturelles  ,  one  couftume  d'admettre  vn 
quatriefme  principe  ,  outre  les  trois  pre- 

Dieu**fur  les  cedens  ,  qu'ils  appellent  efprit  ,  lequel  fe 

**“*■  peutretircr  ,  tant  des  vegetans  que  des  mi- 
neraux  :  toutesfois  il  ne  peut  eftre  tire  des 
animaux  ,  &  moins  encore  foubmis  a  cau- 
fe  de  la  fubtilite  de  fouurier  :  car  cela 
eftant ,  le  foulphre  feroitcorrefpondant  au 
feu  ,  le  fel  a  la  terre  ,  le  Mercure  k  feau, 
&  Fefprit  a  Fair.  Mais  puis  que  nousfom- 
mes  aux  elements  il  ne  fera  pas  mal  a  pro^. 
pos  s'il  me  femblc  d'en  dire  vn  mot  felon 
la  tradudion  de  P.  Seuerinus ,  lequel  af- 
feure  que  les  vrays  elements  ,  tout  a  faic 
fpirituels  ,  font  comme  la  garde  ,  lanour- 
rice  ,  le  lieu  ,  la  miniere  ,  matricc ,  &  i&j 
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ceptacle  dc  tomes  les  creatures ,  voire  il  pai^ 
fe  plus  outre  :  car  il  dit  qu'ils  font  felfen- 
ce ,  f exiftence ,  la  vie  ,  &  Ics  adions  de  tout 
cc  qui  a  ellre  en  general.  Quant  aux  lieux 
ils  ne  font  concedez  en  vain  ,  veu  qu’or- 
nez  de  leurs  proprietezilsdonnentla  vie  & 
aliment  ^  leur  contenu  ,  e’eft  a  dire  a  leur 
femenccs  ,  ahn  qu'elles  puilfcnt  produire 
de  foy-mcfnie  les  cliofes  lefquelles  font 
obferuds  &  remarquds  dans  le  threfor 
de  leurs  entrailles  ,  diftribuds  neant- 
moins  cn  deux  globes  ,  fgauoir  au  glo¬ 
be  fupericur  ,  lequel  ell  le  feu  ;  le  Ar¬ 
mament  ,  ou  Fair  ,  difpofez  en  fa^on  de 
la  coque  ,  &  blanc  d'vn  ceuf  ,  entourant 
le  iaune  ,  lequel  nous  monftre  la  difpo- 
lition  du  globe  inferieiir  ,  f^auoir  dc  Feau 
&delaterre  ,  en  ces  quatre  natures  incor- 
pords  ,  &  vuides  (  remplies  vne  fois  & 
pour  tout  temps  de  la  benedidion  de  Dieu) 
lefouuerain  Createur  a  impofe  la  Jumiere, 

&  vertufeminalede  toutes  chofes  ,  laquel- 
lencf^auroit  perir  eftant  alfeuree  d’vnein- 
comprehenfible  magie  tird  des  threfors 
cternels  de  la  diuine  fapicnce  ,  par  la  ver- 
tu  de  fa  parole  expliquant  la  multiplicitc 
vnie  de  Fefprit  quieftoit  portefurleseaux, 
ayant  conjoind  les  principes  des  corps  GcMftchap.i: 
defquelsildeuoiteftre  affuble&  domicilie, 
tandis  qu’il  feroit  errant  fur  cette  machi¬ 
ne  ronde  ;  car  dans  les  threfors  inuili- 
Wes  des  elements ,  les  Aftres  &  fcmences 
•  C  4 
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(  liens des  chofes  iiaturelles  )  font  cachces 
&  logees ,  comme  dans  vn  abyfme  depuis 
le commencement  deleur creation,  ^caufe 
que  les  vifibles  deuoient  eftre  conjoindes 
auxinuidbles ,  &  les  fuperieures  aux  infc- 
rieures  ;  deftinds  neanttnoins  aux  laps  du 
temps  ,  par  le  moyen  defquelles  femences 
les  elements  confpiretat  &  font  d'ae-cord, 
d  ouarriue  le  maintien  de  la  fympathie  na- 
turelle  &  adminiftration  de  la  prouince 
inondaine  affedant  feternite  par  vne  nou- 
uelle addition  defubflance.  Ala  verite  par 
ces  femences ,  d’autant  qu'elles  out  explique 
&  mondre  le  deuoir  des  elements  ,  il  eft 
mal-aife  d’acquerir  la  cognoilfance  dcs  ele¬ 
ments,;  &  tout  aind  comme  les  femences 
de  ^element  font  conjoindcs  ,  de  mefme 
aufti  les  principes  ,  femences  des  corps, 
compagnes  infeparables  ,  entrds  ou  preft 
fees  par  vn  nosud  indiffoluble  ,  font  con- 
joindes  ,  &  par  vnediuerdte  dedons  ,  in- 
ftruides  a  la  liturgie  des  generations  :  car 
les  femences  principes  des  chofes  ont  tire 
leur  puilfance  generatiuc  &  multiplicati- 
ue  de  la  vertu  de  la  parole  de  celuy  ,  aux 
commandemens  duquel  routes  chofes  font 
contraindes  d’obeyr?  Et  ne  plus  ne  moins 
que  les  femences  ne  fc  peuuent  feparec 
des  elements  par  aucune  fubtilite  d’efprit; 
de  mefme  les  principes  ,  par  quel  artifice 
que  ce  foit ,  ne  peuuent  eftre  parfaitemenc 
(epare^  des  corps ,  y  eftaiu  joinds  par  les 
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ioixcle  la  nature.  En  ce  lieu  ilfaucaulTi  rc- 
i-narquer  qu’il  y  a  quelques  corps  elementai- 
res  ,  lefquels  font  doLiez  d'vn  plus  grand  M*dicinq 
nombre  de  propnetez  ,  delhtuees  cepen- 
dantdesfecrets  ,  comme  n’ayans  aucun  in- 
ferieur  ,  d’autant  que  ce  font  tant  feule- 
ment  qualitez  locataircs  ,  aufquelles  n'y  a 
aucunepuilfanceou  vigueur  pourguerir  les 
maladies  ;  mais  quelques  corps  changent  la 
propriete  des  femences ,  ayans  des  teintures, 
aufquelles  combien  que  la  fragilite,calidite, 
humidite  &:  ficcitc  fe  rencontrent  :  toutes^ 
fois  les  adlions  ne  prbeedent  pas  defdites 
quatre  qualitez  ,  ains  feulemeni  s’y  rendenc 
affiftantes  ,  comme  compagnes ,  ^  caufe  de 
leur  prefence.  Or  en  ces  corps  on  n'a  pas 
grande  difficulte  de  faire  la  feparation  des 
vertus  auec  ce  qui  eft  inualide ,  &dupura 
fimpur,  quanta  nos  elements  vifibles,  f^a- 
uoir  fair  ,  f eau  ,  le  feu  ,  &  la  terre  ,  font  la 
vraye  matiere ,  produdrice,  &  receptacle  de 
routes  chofes ,  &  les  fruids  des  femences  ne- 
celTaires ,  par  leur  perpetuelle  fluidite  &  irri¬ 
gation  aux  generations  des  aiitres  elements: 
toutesfois  on  ne  f^auroit  nier  qu'ils  ne 
foient  compofez  des  trois  premiers  princi- 
pes  ,  d'autant  qu’ils  fe  peuuentrefoudre  en 
iceux  ,  &  ces  trois  principesjamentionnez 
fe  trouuencen  chafque  matrice,  &entotis 
les  fruids  de  chafquc  matrice. 

Mais  venons  aux  parties  de  fhomme  /&  eha'rfu/in* 
premieremenc ,  ^  la  plus  ngble  ,  laquelle  eft  pr^lenien;  U 
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pruPvhiu’Ae  raifonnable  ^  or  cette  parcie  n’ed  au^ 
hu'!ner"fo'"c  feu  ,  element  celefte  en 

P^^'^es  folldes  ou  fpermati. 
‘’qu,T'q«-  humides ,  comme 

lefang  &  le  refte  des  humeurs  font  propre-^ 
ment  appartenances  ^  felement  aquatique; 
quant  aux  dernieres  parties  Icfquelles  fern- 
blent  ellre  vn  vuide  ,  e'eft  fair  ,  ou  il  ne 
fe  trouue  aucune  fubftance  du  corps  :  tou- 
tesfois  il  fe  faut  prendre  garde  (  comme 
il  a  efte  defia  dit  }  que  par  ces  chofes  il 
faut  entendre  les  elements  elementez  :  car 
les  vrays  elements  font  fpirituels  ,  parce 
qiie  iufqu’aux  moindres  femences  imitent 
fhumainc  mconomie  ,  monftrant  &  repre- 
fentent  fanalogie  ou  figure  dcs  elements, 
ou  dcs  principes.  Et  e’eft  en  cette  fa^on  que 
nous  confefiTons  que  les  elements  font  en 
routes  chofes  meflez  &  conferuezpar  lafa- 
ueur  du  baulfme  ou  teinture  radicale  ,  & 
par  ainfi  feau  mefme  accompagnee  des 
autres  elements  park  fccondited’vne  mul¬ 
tiplication  ,  nourrit  fes  femences  :  cecy 
toutesfois  iufc|ues  a  prefent  rapporte  par 
Seuerinus  fuffife  ,  parce  qu'il  pourroit  of- 
lufquerla  veue  de  ceux  lefquels  ne  lifent 
pas  auec  attention  ,  ne  plus  ne  moins  que 
Cl  onleur  auoit  iette  du  fable ^ans les  yeux; 
toutesfok  nous  adioufterons  vne  plus  eJai- 
ont  dodrine  des  elements  :  car  le  vray  & 
d«  eremtn":  philofophit]ue  mcdccin  apprend  ^  cognoi- 
mui'roM  at:  fon  origine  ,  deflors  qu’il  s’eftudie  ^  la 
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cognoUranee  des  quatre  elements  ,  oupour 
mieux dire des  quaere  colomnes  dumondcj 
&  ainfi  par  la  fabrique  externe  ,  il  arriue  a  Jous'difolr 
la  cognoiirance  de  ^interne  ,  e’eft  ^  dire  ^  ‘^,0""?** 

la  vraye  anatomic  du  grand  &  petit  Let  element 

de  ,  oil  le  cercle  de  fair  entourne  la  terre 
&  Feau  ,  &  les  neuf  fpberes  ,  ou  firma-  fo¬ 
ment  auec  routes  leurs  eftoilles  ,  font  Ic 
feu :  toutesfois  on  nc  fcauroit  preuuer  en  fa- 
^on  quelconque  queles  vrays  elemensauec 
leurs  propres  aftres  foient  vifibles  ou  fen- 
fibles  ,  d'autant  qu'ils  font  de  mefme  fa- 
^on  que  Fame  dans  le  corps  :  or  eft-il  que 
Fame  dans  le  corps  eft  inlenlible  ,  done- 
ques  aufti  les  elemens  propres  le  doiuent 
eftre  dans  leur  centre,  C^nt  aux  corps 
des  elements  ,  ce  font  chofes  mortes  & 
tenebreufes  :  mais  Fefprit  eft  la  vie  ,  le- 
quel  eft  diuife  en  Aftrc  :  donnant  de  fDy- 
mefme  fesfruidts  &  accroilfement ,  &  tout 
ainf  comme  Fame  eft  diftindte  d  auec  le 
corps  ,  quoy  qu’ellc  habitc  dans  luy  ,  de 
mefme  fa^on  aufti  ces  elemens  fpirituelsen 
la  reparation  de  routes  chofes  ,  ont  d'eux- 
niefmes  produit  des  corps  vilibles  :  la  cha- 
leur  potcntielle  fepare  les  eftoilles  de  foy,  ne 
plus  ne  moins  qu’en  la  terre  les  herbes  fepa- 
rent  les  fleurs  d'auec  elles  ,  Fhumiditc  eft 
feparee  &  diftinde  de  Fair  ,  la  froideur 
de  Feau  ,  &laficcite  de  la  terre  ,  e’eft  a  di¬ 
re  que  le  corps  de  la  terre  eft  produit  par 
Fekment  de  la  terre  ,  k  corps  aquatique 
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par  Felement  dc  Feau  ,  &  par  Felement  de 
Fair,  le  corps  aerien  a  efte  fait  &  produiten 
fa  nature  5  de  Felement  du  feu  eft  forti  le 
feu ,  lequel  a  efte  forme  en  fa  fubftance,  c’eft 
^  ‘Jirecielvilible  j  enfin  des  corps  elemen- 
rfXfent  &'fe-  vcgctans  &  croilfans  prennentleur 

‘'gener'^n-  ,  defqucls  coiiime  en  dernier  relfort, 

pffordc  la  meditation  des  Aftres,  prouiennent 
'“**•  lesfruicfts  ;  car  il  n’y  a  aucun  corps  vibble 
qui  foit  de  Toy  ,  ou  par  foy  ,  ains  de  Ton 
Aftre  ,  ou  element  inuifible  j  du  corps  du 
feules  Aftres  vilibles  ou  eftoillesdu  firma¬ 
ment  ont  tire  leur  origine  ;  doncques  le 
feu  eft  la  nourriture  ,  &  la  conferuatioti 
des  eftoillcs  tefmoing  de  cecy  le  Noftoch, 
lequel  vit  du  feu  ,  &  produit  le  feu  ,  quoy 
qu'apresil  foit  change  en  matieremoulfeu^ 
f^aux  parties inferieures  dcFair,  c'eftadire 
la  tcrtc  j  dll  corps  aquatique  croifient 
paralnfi'ie  1^^  Hictaux  ,  fcls  ,  &  miocraux  ;  du  corps 
"earmem'**  tcrrcftre  lortent  les  arbres  &  les  herbesj 
^“Letme^edns  ^  Hos  elcmcns  vifiblcs  fontles  corps  &  do- 
Joilent^fuiure  micilcs  dcs  autres  inuifibles  ,  empefchans, 
^  retardans  leur  force  :  car  tout  ce  qui  eft 
conioint  a  vn  corps  vifible  ,  fufFoque  &  em- 
pefchelaforce  ,  puiftance  ,  &operationde 
fefprit  interne.  Laterreeftdiuifee  en  deuxj 
fcauoir  en  fexcrne  vifible  ,  &  en  Finter- 
nc  inuifible  ;  quant  a  Fexterne  ,  elk  n’eft 
point  element  pur  j  ainsTeulementle  corps 
de  Felement  ,  qui  nkft  autre  chofe  que 
Jp  foulphre  ,  le  Mercure  ,  ou  le  lel. 
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*  MalsFelementdelaterre  ,  c’eftlavie  ,  & 

refpric  auqucl  font  les  Aftres  de  la  terre  -‘VvieTr 
produifans  les  vegetans  ,  moyennant  ks -i- 
corpsterreftres  :  car  quoy  qu’il  femble  que 
la  terre  foie  coinme  morte  *,  neantmoins  el- 
le  contient  les  femenccs  ,  ou  vertus  femi- 
nales  de  routes  chofes  *,  ckft  pourquoy  el- 
k  peut  eftre  dite  animee  ,  yegetante  ,  & 
ininerak  ^  laquelk  fecondee  des  autres 
elements  ,  eft  de  Toy  mefme  genitrice  de 
toutes  chofes  ^  ainfi  les  arbtes  ,  herbes, 
grains  ,  fleurs  ,  grames  ,  potirons  •,  enfin 
tout  cc  qui  croift  cn  terre  ,  ou  de  la  terre, 
font  corps  des  Aftres  terreftres  ,  &  fruifts 
de  terre  •,  kfquels  portent  kurs  fruid:s, 
moyennant  f  Aftre  inuifibk  ,  comme  font 
les  fleurs ,  poires  ,  pemmes ,  &c.  &  vn  chaf- 
cundeces  fruiefts  en  particuikr  ,  eft  encore 
Aftre  &  femence.  Lkau  eft  aulTi  diuifee  en 
deux  parties  f^auoir  en  fon  corps ,  kquel 
n’eft autre  chofe  que k Mercurejfoulphre,&  peb eftre 
fel ,  &  en  fon  element  qui  eft  la  vie  8c  efprit, 

•  auquclks Aftres defeau font contenus,kf- 
quels  a  limitation  d’vnevraye  mere  produi- 

fcnc  du  plus  profond  de  kur  abyfme  tous 
ks  mineraux ,  fels ,  met^ux,  pierres  precieu- 
fes  ,  fables  ,  &  route  forte'de  fruits  aquati- 
ques  :  kfquels  neantmoins  font  retirez  du 
centre  de  la  ierre:car  quel  element  que  ce  foit 
enfantc  &  produit  fes  fruifts  par  tout  5  voire 
aux  regions  les  ptusloingtaines  &  eftrangc- 
res ,  d'oii  arriue  par  vne  belle  prouidence. 
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.  que  tomes  chofcs  retournent  en  rerre,  com- 
me  fi  dies  vouloienc  inuiter  fa  feconditej 
de  mefinelesfruids  du  firmament  font  pa- 

racheuez  en  Fair,  lequelles  communique  ail 

pas  elements  !!  globe  inferieur  ycomme  nous  voyons  en  la 
Tomme’  u '  ocige ,  kquelle  engendrec  par  Ic  feu  fe  treu- 
me “■  ue  neantmoins  en  Fair ,  &  en  la  terre.  Lcs 
<]uatrieriiie  &  fruids  de  Fair  procedent  &  vienneni  depuis 

premier  ele-  i  '  r  ^  \  i  •  r  ^ 

merit ,  conte-  -*£  Centre  luiques  a  la  circonrercnce ,  cn  la- 
tousie?au°res,  quellciis  treuuentlcur  entiere  perfedion  & 
islw-'  5  femences  deFeau  enfantenc 

Au‘’cun"eiei^e“nt  daiis  le  caue  fein  de  la  terre :  tendans  neant- 
Piuc^’vyu-  moins  en  apres  ^  lafuperficiei  Mais  la  terre 
fembUgT&^a  pottc  &  met  fcs  ftuids  en  cette  circonfe- 
eousies  quatre  reocc,  cii  laquclk  nous  vceetons  &  viuons: 

ft  rcocontreen  ^  .  •*  .  ^  ,  i  •  1 

Ja  generation  ear  ie  grain  qui  a  elte  produit  dans  la  terre, 

dtchaquecho-  n  -i,  •  1  o'  i  r  is  ’ 

^'(■parieeife  in  ^^ucilly  CO  Fair  ddlus  la  race  de  la  terre^ 
imeTftrorum)  mcrme  ks  procreations  Vliiuerfelles  de 
litqueiacrea.  tous  Ics  ekiTiens ,  de  kur  franche  volonre 
cle^fon  ^de  a  1^  prouince  numaine  ,  comme 

toutes  lej  au  but  de  kur  deljr,  dc  par  vnebenigne  ir- 

crcaturti.  .  .  rr*  r\  ^  r-  ^ 

rigation  elks  allillent  &  portent  faueur  k 
toutes  ks  parties  de  la  nature  j  aufli  nous 
voyons  parvn  irrefragable  decret  dela  loy 
eternelk,  queFeau ne  produit  iamais  dauan- 
tage  que  la  terre  ne  peut  nourrir,Fair  fomen- 
ter,  &  le  feu  confommer  •,  de  mcfme  aufli 
Fair  ell  diuife  en  deux  :  car  il  a  Ton  elemene 
enfoy  comme  habitant  &  inquelin,  &  ceJuy 
cycil  le  baulfmede toutes  ks  creatures,  Sc 
la  vie  dcstrois  autres  ekmcnsj  Aufli  Dieu 
rfa  cree  aucun  autre  element  plus  fubtil. 
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id'autant  qu’il  vicdefoy-mefnie ,  &  donne  la 
vie  k  toutes  chofes  :  car  fansiceluy  il  feroit 
impoflTible  que  la  terre,  I'eau ,  ny  k  firmamet 
pcuirent  produireleur  fruift,  voire  le  fen  ne 
f^auroic  brufler,  fi  fair  luy  vouloit  defnier  fa 
faueur  accouftumee  •,  que  fi  le  feu  ne  pouuoic 
brufler,  a  plus  forte  raifon  aufli  les  excref- 
cences  du  feu ,  ckft  a  dire  Ics  cftoilles  du  fir¬ 
mament  ne  pourroient  faire  voir  leurbril- 
lante  clarte*  Semblablement  le  feu  ou  fir¬ 
mament  eft  diuife  en  deux  :car  ila  fon  ele¬ 
ment  en  Toy  comme  habitant  infeparable,  & 
cet  element  contient  en  foy  tous  les  Aftres  ^  ^ 

Sc  femenccs  j  car  Ic  feu  elementaire  ou  fir-  humidcs  font 
mamentcorporeladefoy  enuoye  Sc  produit  terre  par  le  co 
les  corps  des  eftoilles ,  du  foleil ,  de  la  lune^  en  i*air^ 
Sc  du  refte  des  pianettes ;  mais  comme  les  queiics*luec ' 
herbes  tiroient  leur  accroiftementdelater-  fontfTerrenii- 
re,&demeuroientenicelle  ;dc  mefme  aiifti 
au  temps  de  la  creation  les  eftoilles  croif-  cornnie  la  va- 
foient  &  demeuroient  au  firmament ,  na-  hrvn'c.ewe, 
ecant  dans  leur  cerclc  ,  ne  plus  ne  moins  mcfmeaifjiu 
que  les  oyfeaux  en  fair.  Mais 
peut-eftre  me  demandera  que  font  les  dou-  cui. 
ze  fignes  du  Zodiaque  ceiefte,  ou  le  refte 
des  eftoilles  :  auquel  ie  refpons  nkftre  au¬ 
tre  chofe  que  les  fruicts  du  feu  prouenans 
de  FAftre  inuifible  du  feu  ;  car  d’autanc 
plus  le  firmament  eft  lubtil  ,  que  la  terre, 
d'autant  plus  aufti  fes  fruidts  furpafteni  en 
operation  Sc  fubiilite  les  fruids  des  autres 
trois  elemens,  Les  fept  gouuerncurs-  du 
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tnonde,  c’elHdireles  fept  pianettes  ,  font 
fruidsdufeu,  feparez  neantmoins  de  Fclc- 
ment  du  feu  ,  &  ont  pris  leur  accroillement 
parlamefme  feparation  ,  ne  plus  nemoins 
t]ue  les  f[eurs,&  Ics  herbes:quanc  aux  fleurs, 
dies  demeurent  immobiles  en  Icur  place ,  ce 
que  ne  font  pas  les  eftoiiles:carpar  laproui- 
dence  diuineellcs  marc  bent  dans  leur  feu, &: 
font  vagabondcs  par  leur  cercle,  dcniefme 
que  les  poilfons  en  Feau  ,  ou  les  atomes  en 
fair:  prenant  neantmoins  leur  nourriture  du 
ciel,  &auciel,  elks  font  aulli  diuifecs  en 
deux ,  comme  le  refte  des  creatures:car  nous 
voyons  librement  leur  corps ,  comme  fi  ck- 
Roit  vne  chandelle  luifante ;  Mais  f  Aftre  ou 
efpritfydcriqueeftinuifible  a  nosyeuxtrop 
materiels  ^  de  mefme  le  corps  folaire  que 
I50US  voyons  n’elf  pas  proprement  lefoleil: 
fnais  ckll  Felprit ,  lequel  eltenclos  &  cache 
dans  le  corps  folaire  qiikll  le  foleil.  Or  le 
mefme  faut-il  entendre  de  I’homme  que  de 
toutes  les  chofes  fufditcs :  dauantagc,f  Aftre 
ou  efprit  inuifible  defdits  quatre  clemens,cft 
lafemencedes  t]uatre  matrices,  &  iamaisne 
fe  treuue feul :  car  auec  le  corps  fe  rencontre 
toufioursf  Aftre  ,  fi  bien  quele  vifiblenkfl: 
iamais  fepare  d’auec  finuiiible  ,  &  le  corpo- 
felcroift  &:prendfon  augmentation  dufpi- 
rituel,  &  demeureenluy  &  auec  luy ,  &  pa? 
ce  moyen  les  verms  iniiiEbles  ,  les  lemen- 
ces ,  &  Aftres  font  dilateesen  milk  &  milk 
famous,  moyennanc  k  viftbk  corporel,  ne 

plus 
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plus  ne  moins  que  lefeu,  lequd  prend  fon 
augmentation  par  le  bois ,  ou  matiere  conue- 
nablcjd’oii  fort  toufitJurs  nouueau  feu  ^  pro¬ 
portion  queFaliment  luy  eft  donne.Mais  ve¬ 
nous  aux  Anges ,  lefquels  ne  peuuent  pren¬ 
dre ,  n’yauoiraucune augmentation,  laxai- 
foneft  ,  parce  que  Faugmcntation  precede 
du  corporel  (  comme  nous  auoris  defia  dir  ) 
voilapourquoy  ils  ne  f^auroientauairFaug- 
mentation  ,  laquelle  eft  concedee  aux  hom¬ 
ines  a  caufe  de  leur  corps ;  &  e’eft  pat  la  me¬ 
ditation  d'iceluy  ,  que  routes  les  creatures 
vegetatiues  &  fenfitiues  ,  comme  font  les 
herbes ,  arbres ,  poifl'ons  *  oyfeaux  Sc  autres 
animaux,  peuuent reccuoirFaccroilfement: 
car  la femence,  ou  aftre  deftitue  de  corps*  ne 
f^auroit  exercer  aucune  operation  *  veu  que 
toutaufli  toft  qu'ils  viennent  ^  mourir,  ou 
pourrir  das  leurs  matrices,  Faftre  ref  rend  vn 
nouueau  corps  &  fe  multiplie  :  ceque  Dieu 
meime  monftre  en  FEuangile  *  lots  qu’il  ap- 
porte  F exemple  du  grain  de  froment ,  lequel 
ietteenterrepourrit ,  &  par  fa  mortdonne 
beaucoup  de  fruid  )  &  d’autres  grains  lef¬ 
quels  ontlamefme  vertu  produdiue  que  le 
premier,  duquel  ils  ont  ptinsleur origine; 
car  la  putrefadion  confomme  S^fepare  Fan- 
cienne  nature  par  la  generation  d’vn  nou¬ 
ueau  fruid.  A  raifon  dequoy  la  vie  eternellc 
ne  peut eftre  concedd  a  aiicun  corps ,  qu'aii 
pteallable  il  n’aye  relfenty  la  cruaute  de  la 
inort ,  parce  quede  la  mort  depend  la  glori- 
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fication,  8c  acquifition  de  la  vie  cternelle  j 
tout  ainfi  comme  la  corruption  caufe  vue 
nouuelle  generation  ^  &  fubftance  diuine, 
de  merme.aulli  eft-il  necelFaire  quelesher- 
bes  &  medicamen's  perdent  leur  vie  premie¬ 
re  ,  afin.  quc  par  la  putrefadion  &  regenera¬ 
tion  ( mcryennantfaydedumedecinChymi- 
fte)  ils  puilTentfairc  acquifition  de  la  vie fe- 
conde  ,  en  laquelle  lestrois  ptincipes  auec 
^s^^rs  vertus  occultes  neccfi'aires  au  medecin, 
fe  maoifeftent ,  car  fans  la  regeneration  il  ell 
impollible  d’auoir  aucun  fecretdemede ci¬ 
ne  ,  confiftant  fans  la  complexion  d’aucunc 
qualite  que  ce  foit  \  voila  done  pourquoy  par 
lacognoilFancedu  monde  externe  ^le  philo- 
fophique  medccin  paruienta  lacognoilTan- 
ce  du  corps  phyfique  de  Fhomme  ,  lequel 
prend.'fa  nourriture  delaterre  ,  &;du corps 
celelle  bu  fyderique  viuant  du  Ciel  j  outre 
ce  il  cognoiil  que  le  corps  phy  liqiie  n’ell;  au¬ 
tre  chofe  que  le  foulphreyfel,  &  Mercure: 
car(commefay  defiadit)toutcorpseft  com- 
pofe  d'iceux, voire  ilparuient  iufques  la, que 
de*voir  clairement  que  tous  les  corps  lef- 
quels  admettentfaccrellion  ,  prennent  leuc 
fo.urce,nondes  quatre  corps  vilibles,ou  qua- 
ranitomiede*  tre  humcur| inais  d(?-lafemence  inuilible. 

^  cognoilfance  divS  maladics  &  re- 
.wneV^ou*  ‘T^edes  elle  neprouienc  pa$  defanatomie  lo- 
faufZieX*  <^3le  du  MicroGofine,ains  deFanatomie  con- 
nlededr.queu  ioiiidc  &  ^^ntce  ,  du  gtaiid  &  petit  monde, 
“  d'autant  que  les  membre^  .du  Macrocofmc 
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font  les  rcmedes  propres  pour  les  infirmitez 
du  Microcofme  ;  &  c’eft  par  vn  certain  ac-  * 

cord  Fanatomie  interne  &  externe  :  non 
pas  toutesfoisqueievueille  direque  ce  foie  '  • 

par vne oppofition  des  degrez.  Ettout'ainli 
comme  Fanatomie  de  Fliomme  5i  dela.fem- 
me  out  vne  certaine  correfpondance  enfem- 
ble,de  mefme  au0i  Fanatomie  de  la  maladie, 

&  duremede,  fontfemblables.  Et  de  mefme  J-’  Aftitomie  *a 

qu'cnFhomme  fe  treuueFhomme  &  la  mala- 

die ,  de  mefme  aulli  en  la  medecine  fe  treuue  ^ 

Fhomme  &  lamedccinc.  Et  iacoit  quenous 

cognoillions  les  fecrettes  vertus  des  herbes* 

ou  eftoilles  du  Ciel  medical  ,  toutesfois  il  * 

,  ell  necelfaire  que  le  medecin  f^ ache  la  con¬ 
cordance  &  fympathie  de  la  nature  ;  c'ell 
^  f^auoir  conjinent  Fallre  de  la  medecin© 
ou  ciel  magique  fe-  peuuent  accorder  auec 
Folympe  interne  ouaftre  deFhomme,  d'au- 
tant  que  par  cette  feule  limilitude  d'ana- 
lomie  ,  la  Mumie  arrelle  Fhemorragie  ,  & 
le  rollignol '(  fubic(5l  aux  maladies  des  ara- 
gnees  )  ell  remispar  la  frequence  comellion 
dhcelles  ^  parce  que  Fexterne  agill  a  Finter- 
ne.  Ec^tout  ainli!  comme  il  ell  au  grand  Caufs  &  rab^ 
monde,  de  mefme  ell-il  au  petit  :  done  ce-  dlL**" 
luy  qui  cognoill  les  vegetans  ,  fniids  de  ter- 
re,herbes,&  arbrcsfd'autant  quails prouion-  du  muS- 
•nent  de  la  femence  ou  allre  inuilible)  il  ell  ‘fey 
certain  de  cognoillrela  variete  des  maladies 
du  corps  phylique  ,  lefquelles  nc'prouien-  udf/j'!"* 
nent  pas  des  quatre  feintes  humcairs,  oumrar 
*  D  f 
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litez ;  ains  pluftoft  de  k  femence  arralogique 
rotfgine  des  du  grand  au  peticmonde:  cariiy  aautatd'eF- 
?es  tro"  pecesde  maladies,  qu"il  y  a  d'efpeces,  €,orps, 
u/aVr«  peu  ^  femences  des  vegetans,  oucrefcitifs  ,  &: 
^ueiqUeniofej  perfottnc  ne  f^auroit  atteindre  le  nombre 
priiu'oucom*  maladies  ,  qu'auparauantil  nef^ache  Ic 
nombre  defdics  vegetans  &  crcfcitifs  :  car 
Ics  femences,  allres  celeftes,  aeriens,  aquati- 
ques,&  terrcftres  ( lefquels  en  certain  temps 
produifenc  leurs  fruidts  vrays  melfagers  dc 
la  fantc  ou  maladie  )  accordezaux  elements 
deFliumaine  naturcifont  fomentces  &  entre- 
tenus,  doncques  en  cette  facon  les  trois  prin- 
let  Biiiadie*  cipesfontcaufede  toutes  les  maladies  :  car 

clementairei  i  ...  , 

doiuent  eftre  le  cotps  auuuel  Ics  ttois  ptmcipes ,  pat  boH- 

guerie.  par  des  T  1  I  1  ^  l 

'les  vnion  ,  font  d  accord  ,  pent  libremenc 
appellcfain  ,  comme  au  contraire  (  (i 
toutesTois  la  fante  doit  confifter  a  la  tempe¬ 
rature  )  a  celuy  auquel  ils  font  difcordans,. 
on  peut.  dire  auec  route  alfeuranceque  kra- 
cinedclamort  premicrecommenced'y  efta- 
n'cntaidl'n"!*''*  fondcinent.  Q^nt  aux  maladies  he- 

medet  rftraux  ^editaires ,  produites  de  lafemenceouaftre, 
tluurpao’ex-  ellcs  fouteti  parcie  appellees  Elementaires, 
la'i^'rt'mon-  uianifclfans  paries qualitezchaudes ,  hu- 
le'et^’SarVy  ^lides ,  &  froidcs  :  Et  en  parties  aflralesou 
'rft?e-“'‘ernl'&  firmamcntaics  ,  &  celles-cy  font  celles  lei- 
ierne"^eftTa' Icur  otigiue  du  firmament  dc 
fetJejiLrt-  Fhamme,  auquel  dies  font  contenuBs ,  -de- 
dtu  m“rdi?r  raefme  fa^on  que  leS  eleinens  i  &  tout  ain- 
*e'q«^“nors' fi  comrne  .faliment  du  corps  vifible  pro- 
12*  uient  de  ksxrre  ,  de  n^fme  aufli  Falimewt 


ADM  ONI  TOT  RE.  5? 
de  Hiomme  fpiritud  (  qui  eft  habitant  de 
la  maifon  extcrne  ou  inuifible  ),  croift  de 
fair  ,  du  feu  5c  du  firmament  externe  ,  c’eft 
a  dir^  du  feu  du  firmament  ,  tic  plus  ne  &ex«e«>en.. 
moinsquelcrefte  dcs  arts  ,  ouurag.es ,  lan- 
gues,&  fac ultez  :  car  le  ciel  eft  le dodeur,  & 
perede  tousles  arts  ,.excepte  de  laTheolo- 
gie&  de  la  luftice  ,  kfquelles  ne  font  point 
cnfeignds  par  les  aitres  ,  ains  immcdiate- 
ment  par  le  faind  Efprit  •,  la  raifon  eft ,  par- 
ce  que  tons  croyans  regenerez^  .font  inco- 
gneus  aux  aftronomes.  (  comme  enfcigne 
fort  bien  Paracclfe  en  fon  exade  Philofo- 
phie: )  car  tout  ainfi  comme  Fay  mant  attirant 
k  fer  ,  fucce  fefprit  dudit  fer  ,  &  laille  la 
roliilleure  ,  de  niefme-Fhomme  a’ vn double 
aymant ,  k  raifon  de  fon  corps  :  car  ii  atdfe  a  cal’l'/Vog  *eu» 
foy  fes  aftres,  defquels  il  fucce  fa  vie,dc,mef- 
mefa^on  que  les  frelons  des  fleurs&  herbes 
attirent  le  miel.Par  vieen  ce  lieu  icy  f’cntens  d„Tp«Vu/il 
lafapiencemondaine,lesfens,&  les  penfees, 

&  par  fa  force  attradiueil  attire  fa  nourritu- 
re  &  fubftancc  des  aftres  j  &  tout  ainfi  com- 
me  Felement  attire  les  corps  elementaires 
par  ia  faim ,  &  la  foif,de  mefme  Fefprit  fy  de- 
rique  de  Fhomme  attire,  tousles  arts  ,  feien- 
cesjfacultez  &  fagefte  mondaine  descayons 
ceieftesicar  lc  firmament  eft  lalumicrematu- 
rclle  ,  laquellc  naturellement  in  flue  routes 
chofesa  Fhomme.  Dauantage:  les  aftre'soii 
•lemensfpirituels  font«Tai(« ,  e'efta  direjina- 
puilFans ,  &  fans  aucune  des  qualitez ,  foie 
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froidejhumide,reiche,ou  chaude ;  &  routes-? 
foisiis  font  produits  defdites  qualitcz  rear 
de  la  terre  il  prouienc  le  pauotj  opium,  &  lo- 
lium,dVne  nature  froide  j  dc  la  mefm^;  terre 
auffi  eft  produite  la  Flammula,  Periicaria, 
planteschaudes,  du feu  font  faits  &  forinez 
la  neige,pluye,roree,farc-en-cie],ou  iris,les 

vens,  les  tonnerres,  la  grefle ,  les  efclairs,  3c 
femblables  impreflions  meteoriques  ,  pro- 
duites  par  le  firrnament  fauorife  des  trois 
principes :  car  felon  Paracelfc,  ce  ne  font  au¬ 
tre  ciiofe  que  fruids  ou  deffauts  des  eftoillcs 
clufirmametat;  voire  plus  ils. font  fruids  des 
aftres ,  lefquels  ontle  pouuoir  de  rendre  \i- 
ftbl'e  FinuifiWe  ;  d'autant  que  les  eftoilles 
portent  Icur  fruid ,  de  la  inefme  fa^on  que 
lesiarbresterreftres  ;  d'oii  il  appert  que  les 
maladies  ne  fe  gucrilFenc  pas  par  leur  con- 
traire;  eir  la  chaleur  ne  chalfe  pas  lefroid, 
autrement  il  faudroit  dire  que  les  elemens 
lefquels  font  enfhomme^  deulFent  eftre  de- 
chalTcz.  Or  (i  les  maladies  ne  fe  guerilTent 
par  leur  contraire,  il-fautconclurre,  qu’ellcs 
font, guerics  par  les  fccrets  ou  aftres  reduits 
en  leur  premiere  matiere  par  Finduftrie  du 
incdecin  Chyraique,  lefquels  fecrets  ne  font 
aduellementfroidsny  c  bauds  :  &  toutesfois 
coupent  la  maladie ,  ne  plus  ne  moins  que  la 
hache-coupeFarbre  ,  iaquelle  n'eft  ny  froide 
By  chaude  de  fa  nature,aJaquelle  les  quincef- 
fcijc^s,  8c  magifte^res  font  femblables. 
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M^intenant  nous  traiBerons  auec  I' ai¬ 
de  de  Dteu,  de  U generation ^  digni- 
te^&*  excellence  du  Microcofme, 


La  vraye  &  parfaite PHilofophie  qui  ef- 
Claire  plus  nos4fpeits  ,  c^eft  la  cognoif- 
fancede  nous^mefmes'h-nais  atlcortcfaire  (fi 
nous  voulons  adjouller  foy  a  la  Tapience) 

Toubly  de  foy-mefme  eft  la  plus  grande  de 

peftilentielle  maladie  ,  qui  puilfe  atriuer  a 
fefprit  d-vn  hommej  ce  quielteonfinrie  par  paui'/j.  auK 
le  gtand  TrifmegHterfti  Tdciim  ,  lors  4.^e«.. 
qu"il  die  que  Fignorance  eft  le  premier  ,  le 
plusgrand  ennemVi  &  le  plus  feuere  Tyran 
quisnou?  puifte>atiiaquer  j  Ah  !  (  s  elcrie-il} 
nraa^heur  a  toy  homme  yqui  ne  tiens  compte 
dii'ralenc  &  fupreme  heritage,  qui  t'a  efte  cognoilTtncc 
dohne  en  depoft  par  le  eiel.  Miferable  !  nc 
pfiflfesrru  pas  qu’vn  iour  Fon  te  demandera 
compte  de  ces  precieux  threfors,  qiiic’ont 
efts.misentre  les  mains*?  Quoy ,es-tu  ft  hebe-  f "^qSlV co- 
tequede  nete  point  prendre  garde,  que  tu  |)ieu’  plrce 
aston'Dieu  dans  toy-mefme?  Dieu,  dis-ie,  veuthibiterea 
Icquel  ne  peuc  eftre  compris  de  tout 
iiionde  ;  nc  ft^ais-tu  pas  qu’il  eft  plus  ptoche  ft'dirg'^andh 

de  nous  que  nousr-mefmcsjd’autant  que  Fef- 

pritdcDieu  habite  au  milieu  denoftrecoBur? 

Et  en  verite  ie  penfe ,  que  nous  ne  f^aurions 
spprendre  vne.  plus-  belle  fcience  durans 
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cecoursmortcl,  que  celle-cy ,  rv«e< 
aye  la  cognoiirance  de  toy-mefme  *,  done 
c  eft aueevne grande doarine,  pldne  de.pie- 
t^de  laqyeUe  fe  fert  Agrippa:  (  prinfe  ncant- 
moins  atj  frontifpice  des  portes  du  temple 

deforacJed’ApolJonimDelphes  Jlorsqu’il 

dit ,  que  le  vray  cJiemin  de  la  fagefte  ,  & 
beatitude  eternelle; n:cft  autre  que  la’cor 
gnoilFance  de  foy-meGne  y  d’autant  que  la 

.  vraye&reeilepoffcffiondetoiueslescho- 
fes  naturelles  eft  en  Fhomme  ,  voire  dauan-  ^ 

tage  :  car  Fhomme  eft  la  vraye  &  particulic- 
re  image  du,  fouuerain  createur  ;  doneques 
lapremierecognoiirance  du  createur ,  enia-^ 
quelle  con/ifte  lavraye  fapience  &  beatitude, 
dofteftre  prinfe  ennous-mefrnes;&  cn  cette 

W«us  vayoni  r  p,  ^  ^ 

Dieu  interieu- T^yon  liiomme  Ic  cognoiftant  fovimefme 

remeot  ii?.  „l\.  i  «  ^i.  ’  * 

ftft.i-f.  ett  cqmraevnbeau&:  diuinnuroir,dansle- 
quclil  void  Scentend  tomes  chofes;  araiifon 

dequoy  Daiiid  au  pfeaumc  13  9.  chaiito£c 
CCS  belles  paroles; Seigneur,  tafcience s’cft 
rendue  admirable  cn  moy.  Au  contrairc 
ceux  lerquelsparla  eraffitude  de  kur  igno¬ 
rance  font  reduits  a  ee;  point ,  que.de  nc  fc 
cognoiftre  point ,  ne  f^auroienc  en  fa^on 
quelconquc  auoir  fintrinfeque  &  elfentiel- 
le  cognoilTance  d’aucune  chofe,quelle;qu ’ek 
le  foit  j  ains  (  comme  vn  animal  deftitue  de 
raifonjtout  cc  qu’il  cognoift  hors  de  foy, 
demeure  horsdefoy  rear  quelle  cog noilfan- 
ce  que  ce  foit  (  foit  qu’clle  aye  efteinfufe  du 
ciel ,  ou  acquife  par  Iclabeurdefefprithu- 
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niain  auec  vnc  grande  diligence)elle  dcnieu- 
re  a  iamais  en  Fame  Ccelle-U  toutesfois  exce- 
ptee,  lacjuelle  eft  fubicde  aFovibly  )  d’au- 
tant  qu’elleaeftereceue  intericurem^tdans 
Fintelled,  par  vne  eH'cntiellccognoiirance,  “'"n'.mVdl-* 
Maiscetreellentielle&inTrinfeque  cognoif- 
fancencprouientpasdela  eliair  ou<'Uiang, 
ny  de  la  ledure  d'vne  quantite  prelque  in- 
nombrable  de  liures,moins  encor  de  la  rou¬ 
tine  aux  experieces,ou  de  la  vieilleire,  ou  des 
perftiafions  humaines  &  difputes*,  d'aiiiant 
qu’elle  eft  {ixiiec  enlapallion  des  chofesdi- 
uines  donequesFentendementdeFIiomnic 
jie  fe  perfedionne  pas  en  qualitc  d>gent,riins 
dc  patient  aux  chofes  diuincs ,  ayans  leur  he- 
ge  enla  cognoiirance  •,  paroequenous  fom'? 
ines  comme  compofez  de  tout,  &  portons 
toutes  chofes  en  nous-mefiTies  ,  ne  plus  nc 
moinsqueDieumefme,  duquel  nous  fom- 
inesenfaris  i  &  partant  comme  telsdeuons 
tout  poLfeder  efgalletnent  auec  noftrc  pc-* 
re.  Done  tous  les  biens  cant  naturels  que 
furnaturels  ,  font  au  commencement  en 
Fhomme  ;  mais  comme  ce  diuincharadere 
qui  eft  ennous  s'obfcurcitpar  le peche  ,  dc 
mefme  auffi  il  refplenditdauantageparFex- 
ptation  dhceluy.  En  nous  ,  &  auec  nous  a 
efte  cted  la  cognoKTancede  toutes  chofes, 
lefquelles  font  cachds  aux  plus  fecrettes 
parties  de  Fefprit  •,  enfin  ilme.femblequele 
moins  que  nous  puiflions  faire ,  c"eft  d'aban-  * 
donnerk  lid,&  nous  cfuciller,af2n  que  nous 
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voyons ,  tentions  &  croyons  que  les  dons  de 
Dieu  nous  font  prefens  j  parce  quc  Fintel- 
k(5l  de  Fhomme  eft  capable  des  plust^randes 
dirciplines&  fciencesjvoire  (  felon Fopinion 
de  Platon  )  ileft  plein  de  fcicnce  auparauant 
qu’il  foit  ioint  au  corps  materiel-,  touresfois 

jl  femble  que  ladite  fcience  foie  cachee  par 
Foppreftion  du  corps ,  ne plus  ne  moins  que 
le  feu  deftbus  les  cendres  ,  lequel  ne  fcauroit 
efclaircr  en  fa^on  quelconque,qu’au  prealla- 
bleil  nefoitdefcouuert  :  auffi  Fintelledlou 
ame  intelleduelle  ne  pent  eftaller  Fes  pre- 
cieux  threfors  ,  fi  elle  n’eftcomme  efmeuc 
paries  fufdites  humeurs ,  lefquellesluy jer- 
iient  d  organe  pour'exercer  fes  fondionsicar 
E  tons  Jes  threfors  de  lafagelTe  ,  tantterre- 
ftre  que  celefte  ,  n’eftoient  auparauant  en 
iious ,  il  fembleroit  que  Dieu  fe  inoequeroit 
de  nous ,  lors  qu"il  nous  commandede  cher-i 
que  ‘^ber,  &  defait ,  que  treuuerions-rnous,  s’il 
la  foy eft  b^eu  Hous  auoit ficn  donuc  ?  Done  paria  vraye 

Apocali  j.feft.  cognoiftance  de.  nous-  mefme  (  guidez  par  la 

iumiere  ,  tantdefefprit ,  que  de  la  nature) 
nous  treuuons  la  porte  de  nous- mefme  ou- 
uerte  ,  laquelle  fe  .rend  facile  pour  ouurir  ^ 
noftre  Createur,  toutcsfois&qUantes  qudl 
ftappe  la  porte.de  noftre  cosur  jftbicn  quc 
fans  mandier  aucune  faueur  cftrangcre  nous 
irouuons  dans  nous  mefmes  tomes  chofes 
necelTaires,  tant  pour  la  vie  &  fagelfe  pre- 
*  fente ,  que  pour  Feternellc  j  d'autam  que  par 
laferieCife  contemplations  &  cognoilfance 
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de  foy-mefme ,  on  paruient  fans  aucune  dif- 
ficulte  a  la  vray e  cognoillance  de  Dieu,parce 
que  ces-deux  cognoiffances  font  telkment 
concomitantees  ,  qu’elles  ne  peuuent  eftre 
Tvne  fans  fautre  ,  d’ou  vient  que  Fhommc 
par  la  cognoilfance  de  foy-mefme  ,  acquiert 
fans  peine  la  cognoilfance  de  celuy  qui  efti 
veu  mefme  que  nous  y  fommes  obligez  cha- 
cunenfonparticulier,  felon  la  portee  de  la 
,capacite,qui  nous  a  efte  donnk  par  la  faueuc  • 
duCiel.  Saincft  Denys  afleure  qu’il  nous  eft 
impolTible  de  cognoiftre  Dieu  parfapropre 
nature,  doncques  la  cognoilfance  que  nous 
en  auons  ne  prouient  d  autre  part  que  de 
fordre  &  difpofition  qu'il  a  produit  aux 
crcaturesjlefquellesfot  fes  vrayspourtraidts 
.&  images  :  &  celuy  qui  ne  cognoift  point 
Dieu  ,  il  iVeft  aulTi  par  confequenccogneu  ne 
deDleu,&  qui  lailfe  la cognoilTance  dcDieu, 
eft  aufti  delilfe  par  le  mefme  ;  d’autant  que  qunJ  cj 
fignorance  que  nous  auons  de  Dieu,  eft  la 
Fontaine  &  racinede  tons  mal  heursi  outre 
que  par  la  mefme  ignorance  tons  les  vices  re- 
gnent,  &  prennentleuraccroi(femenc:mais 
au  contraire -nous  conferuansen  innocence 
&  candeur ,  nous  cognoilfons  ttoutes  chofes, 

&  aimons  le  principe  ou  caufe  premiere  d'i- 
celles ,  fcauoir  noftre  Createur ,  lequel  eft  la  ^u‘o“n“co*gno?ft 
mefme  piete ,  iuftice ,  fapknee,  &  felitjite  de  ^ius“o’nV“imc' 
fhorame ;  ^  raifon  dequoy  il  dit  auec  verite,  farmetnent  on 
que  la  vie  eternelie  eft  de  cognoiftre  le  Pere,  celuy  qui  croie 
nomme  vray  Dieu.,ie  Fils,  &  le  S,Efprit ;  cn 


couioine 
•ft  con; 

friVvn'i 

•  fpric  ; 
luy. 
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?&j:f]ntoutela  tres-fainde  Trinite  ,  le  culte  & 

n“  fme  laqucllc  nous  fait  viure  eter- 

»««  nellemcni.  Cette cognoifFances'acquiert,/! 
nous  confiderons  que  Chrift  ell  Jc  Fils  de 
Dieu ,  &  qu’il  eft  nay  en  ce  monde  ;  done 
puis  qu'il  eft  nay  ,  il  nepeut  eftrefans  pere, 
lequclnecedairementluy  eftdonne  j  de  ces 
<Jcux  ,  fcauoirdu  Pere  &  du  Fils  ,  procedc 
h  troiftermeperfonne,  e’eft  a  f^auoir  le  S. 

•  Efprit,  Or  done  celuy  qui  cognoiftje  Fils, 
cognoift  auili  lePere,  parce  que  ces  deux' 
lanefontqu’vn,  lacognoilFancede  Dieu  eft: 
3a  vraye  beatitude  ,  &  la  vie  ctetnelie  :  car 
celuy  qui  cognoift  diuinite  en  lefus- 
Chrift  ,  fe  rend  ^habitation  &  temple  de 
Dieu  ,  &  par  ce  moyen  fe  Deihe ,  d  autant 
qu’il  naift  de  Dieu,&  par  confequent  fe  rend 
ftls  de  Dieu  j  &  tout  ainfi  comme  par  la  co- 
gnoilTance  du  monde  vifible  nous  arriuons 
a  celle  deFouurierinuifible,  de  mefme  aufti 
le  Chrift  vihble,ou  par  laviedc  Chrift,  nous 
apprenons  a  cognoiftrele  Pere  ,  parce  qu'il 
eft  le  feul  relatif  chemin  au  Pere  :  mais  com- 
nie perfonne  nepeut  venir  a  lacognoillance 
du  Fils  ,  fans  eftre  certain  du  Pere ,  aufti  il 
eft  impoftiblc  de  pouuoir  bien  cognoiftre  la 
machine  du  monde  ,  ft  au  preallable  Fon  n'a 
eft^  enfeigne  de  Dieu  mefme ,  d'ou  Fon  peut 
librement  iugcr  la  fauftete^des  ethtiiques 
cayers,  touchant  lanipture  ,,  par  lefquelsla 
philofophie  ,  &  fts  autres  facultez  ontefte 
contaminees  &deprauees*  Doncqucscefe- 
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roU  en  vain  de  chercher  la  fcience  de  cen* 

kfquels  ont  confumi  ,  voire  perdu  tout  kur 

aage  en  la  feule  recherche  de  la  verite  ,  la- 

qifelle  leur  a toufiours  efte  cachee  quoy  quc 

nlufieurs  d'enrr’eux  ayentpluftoft  efte  lur- 
prins  &  conduits  pat  ignorance,que  pat  ma- 
lice  i  la  raifon  eft  qu'ils  n’ont  pas  encote  tel- 
fcnii  la  lumiere  de  la  vetitc ,  moms  encore 

la  clarte  des  rayons  du  S .  Efprit ,  lequei  nous 
nionftre  que  toute  philofophie  ,  &  vraye  t*  Theologie 
fcience  ,doiteftrefond«  en  lalainae  Elen- .« 
ture  ,  &  fe  doit  reduite  i  Dieu  ,  ahn  que  la  » 

femence  ,  laquelle  a  efte  fuffocjuee  par  ies 
Gentils,  au  milieu  des  cfpmes.  ou  le  lolcil  ne 
pouuoitdarderfes rayons,  puilfe  preteiidrc 
fa  nouttiture  &  perfeaion  parmy  les  Clire- 
ftiens,  lefquels  o  nt  efte  regenetez,  parce  quc 

lareeeneratidneftl’accompliflenient&  per¬ 
fection  de  tous  les  arts  ;  done  la  vtaye  pm- 
lofophie  doit  auoir  fon  fondement  lur^  la 
pietre  angulaire .  e’eft  i  dire  ,  Chnft :  c  eft 
pourquoy  nous  deuons  auoir  vn  grand  loing 
de  ne  point  permettredes  difputes  des  philo- 
fophiqueserreurs  payennes  ,  auec  la  vcntei 
des  raifons  de  la  philofophie  Chreftienne:. 
car  les  feuls  Chreftiens ,  aufquels  la  verite  a 
eftediuinementinfufe  ,  tiennent  la  femence 
&  ^oy e  en  la  philofophie  de  Dieu,  par  la  nie- 
diation  de  la  regeneration  ,  laquelle  a  eae 
tout  a  platdefniee  aux  paycns‘,  AulTi  c'elt  aux 
Chreftiens  aufquels  eft  permis  de  phil^o- 
pher  fans  doubte  d’aucunerreur  •,  d’autant 
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qu’apresrinfufion  du  S.  Efprit  ils  font  enfei-' 
gnez  de  Dicii ,  pourucu  qu'ils  aycntvnefer- 

n,ecroyaiKe  c„]uy;finalemnit  toi.tcs  cho- 

ICS  lone  aflifcs  en  la  cognoiilance  de  Dicu 
comme  en  Fvnique  thref  or  de  tout  le  monde’ 

li  bienque fans  icclle il eft impoffible  de par- 

uenira  la  polleftion  de  la  vie  cterndle  :  car  la 
oy  &  refpcrance  fuiuent  immediacement  la 

cognoilTance.L^amour  eft  ftiiuy  par  Famour; 

fadhefion  parfadhefion  ^  Fvnion  a  Ton  fleee 
en  f vni  6  mefme,  &  la  bean tude  en  la  S'apieL 
..F«„„dro.ce  Mais  retournons  ^  noftre  regeneration 
cachee  dans  les  plus  fecrets  cabinets  du  ftlen- 
ce,  laquellc  a  mieux  efte  cogneuepar  quel- 
ques  Hermetiques ,  &  autres  gens  plus  de 
conkience,par  la  candeur  de  leur  vie,illumi'- 
Mcz  du  S.Efprit,  auantle  profond  myftcre  de 
flncarnation  du  Verbe ,  que  non  pas  des  no- 
Itres,  lerquelsfousle  noin  de  Chreftiens  ay- 
inen  t  inieux  eftre  eftimez  cognoift'ansiqu’ai- 

mansDieujgrandmiracle!qucFhomme,fer- 

prit  duquel  a  efte  vny  auec  Dieu  par  la  me¬ 
diation  de  Chrift/oitpoireilburdelafoience 
de  toutes  chofeSjii:  ayel’abfoluecognoiiran-i 
cede  tous  les  fecrets  de  la  nature. 

Dauantage  ,  quiconque  fe  cognoift  foy- 
metme il  cognoift  fondamentalement  tou¬ 
tes  choles  en  foy  -  voire  logo  au  milieu  dii 

tcmps,&  de Feternite,iicontemple  fixement 

ilgn/Di'eJ.  >  fon-  Create.ur  &  Pere ,  lequel 

Apocai.,,.  p^ryyu  amour  incomprehenbMe  fa  voulu 
former  a  Ton  image  Scfcmblancei  aujQl  bien 
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que  les  Anges ,  k  cofte  de  foy :  il  void  &  co- 
gnoift  les  Anges ,  lefquels  luy  font  conipa- 
|n6s  &  femblables,  except  en  la  fubiediou 
du  grand  &  dernier  iugemeht ,  &  en  la  pot- 

feffiondWn  corps  materiel;  dans  foy  il  eon- 
temple  Ic  grand  mode  virible,duquel  il  porte 
le  limulachre'.outre  ce  il  void  routes  les  cre^a- 
tures  aueclefquelks  il  rymbolifc  totalemet, 
lepere^  duquelilaprisfanaiffance  quant 
au  corps  mortel&  cxterne  :  car  la  nature  a 

faitprefentafhomme  Yolage,inconftant  & 

vray  Prothee  d’vn  efprit  fimple  &  flexible,  fea.^4.^^ 
afin  que  conftitue  au  milieu  de  ce  monde  j 

skaeuantauCieUfauorife  dela  grace  diui- 

ne ,  ilfe  puilPe  regencrer  en  Ange  de  repos, 
pu  rampant  autour  de  fa  crafTitude,  dege- 
nerer  en  vraye  brute  priud  de  repos,  (^nt 
h.  la  creature  raiConnable  ayant  neglige  les 
paternelles  admonitions  j  auec  I’obedience  £ 
deue,  par  la  reflexion  du  milieu  a  foy-mel-  neceiTauemcct 
me,remblable  ^  vn  voleur,avolonuirement  modiuz 
cfprouue  (  mais  a  Ton  dam )  la  nullite  de  Ton 
neant ,  par  le  mefpris  qu’elle  a  fait  de  fon 
Createur ,  &  par  ainfl  abufant  de  la  ilberall*  compagnez  de 

te  &  bonte  que  fon  pere  auoit  prodigue  pour 

fon  profit  &  falut,  fe  m  rendue  inuifiblc  & 
contre  foy-mefme,  &  comme  mefcontent 
de  fojii  fort  a  Fimitation  de .  Lucifer  ,  elle  a 
porte  fon  ambition  fi'  haut  ,  qukUe  n  a 
point  eu  de  craintc  de  fc  bander  contre  dciraHt^&c£oi- 
Dieu;fi bienque par  vneinefperce  metamGr-i-vnite » 
phofe  die  a  efte  contrainte  d  abandonner 
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Je  paradis  des  delices ,  pour  relfentlr  h  ri- 
gueur&calamite  decette  valee  de  mifcres* 
^afJc  premier  homme  fut  fait  auec  Ic  choix 
•ifnib?e  & ‘u  franc  arbitre ;  mais  lailFant  le  chemin 

piongea  dans  le  labyrintlie  du 
m^l-heur.  poulie  du  deCr  de  la  cognoiffance 
wmpii*.  ^  >  ce  quele grand  Moyfe  Sc 

apres  luy  Hermes,  demonltrent  fort  bien 

rhommeabbregedumonde,animaladmira! 

We ,  &  digne  de  reuerence  ^  eaiife  de  Ton  ex- 
ceJlence ,  a  efte  fait  le  dernier ,  Sc  eree  du  Ji- 
irion  de  la  terre,ou  pour  mieux  dire  de  la 
quinteifence  de  cette  vafte  machine  vihble 
quintedence  qui  fut  tirce  par  le  fouuerain 
Ipagyrique  ,  pour  Fefformation  de  ce  noble 

corpse  Sc  de  fait  perfonne  ne  f^auroit  con- 
tredire  que  Dieu  n’aye  tire  le  plus  fubtil ,  ou 
fextraid  du  centre  de  tons  les  cercles  pour  le 

ralrc,araifondequoy  S.GregoiredeNazian- 

ze  en  Ion  craide  de,  howinu  Optfick  ,  dit  que 
rhomme  a  efte  laderniere  dcs  creatures,  afin 
que  Dieu  peuft  mettre  en  abrege  tout  ce 

qu  auparauantilauoitefparsparmy  la  gran¬ 
de  eftendiie  de  ce  monde  j  voire  en  ce  petit  ‘ 
abrege  iladifpofetouslesmembres  du  Ma- 
crocofme  :  car  tout  ainfi  corameforaifon  eft 
rai^defalphabet ou  des fyllabes, de  mefme 
aum  le  Microcofme  ou  limon  de  la  terre ,  eft 
compofedu  plus  fubtil  de  tomes  les  creatu¬ 
res,  d'autantque  le  grand  fculpreur,  Dieu 
ecernel  faifoit  vn  extraiddelaquinteftenbe 
de  tout  Ton  trauail,duquei  il  faifoit Fhomme. 
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coinme  cllant  fa  fin;  aufsi  c’eft  al’homme  au- 
qiiel  gratuitement  il  avouludonner  laterre 
pour  heritage  3  comme  au  fils  legitime  dela 
diuinite  du  colle  du  corps, c’eft  a  dirc,dii  Ma- 
crocormefenrible&  temporel.  Quant  al’a- 
liie  oil  nature  iin'mortcllc ,  ilporteFimage  8c 
vraye  fignature  du  monde  Archetype,  e'eft  a 
dircjdclafapicnce  immortelle  de  Dieiimefi- 
me;  cc  qu’eft  le  feul  fubiet  pourquoy  les  pro- 
prietez  &  facult'ez  detous  lesanimaux,  ve¬ 
getans,  &:  mineraux  ont  efteentalTeesenla 
fabriqued'iceluy.  Outre  ce,  Dieu  mefme,  & 
de  foy-rherme  liiy  a  voulu  infpirer  vne  ame 
viuante  &  immortelle.  II  eft  tres-certain  que 
Dieu  de  roy-mefme  feft  routes  chofes ;  or  eft- 
il  que  Fhomme  a  efte  fait  de  Dieu  mefme; 
doneques  fhomme  entant  que  fait  de  Dieu 
mefme  eft  routes  chofes  ;  aufsi  la  raifoii 
pourquoy  il  a  efte  fait ledernicr,  c’eft  pouf 
monftrer  qu’il  eft  la  fin  &  perfection  de  tout 
fee  quia  eftecree;  d’oiis’enfuitquefhomme 
eft  le  lien  j  le  ncEud,f  amas  oji  failfeau  de  tou- 
tesks  creatures  :  car  tout  cc  qui  a  efte  ctee  'hofes 

.  .  ^  1  V  fii  fubiettes  a  ft* 

par  vne  certaine  ordination  j  tendaihom-  p*'***- 
me  ^  fhonorant  &  regardant  comme  feul 
oeconome  de  pieii  ^  loge  dans  ce  parterre  ex£ep?ri«%*a“ 
-vifible  ;  &  tout  ainfi  comme  Dieu  eft  le  cen-  5“ 

'  aes  quatre  elt; 

tre  &  le  cerclede  tout  ce  quMl  a  produit,dau- 
tant  que  tout  ce  que  Dieu  a  fait  eft  parfait, 

&  par  vne  certaine  circulation  tendafonfa- 
bricateur  ofiginaire.  ledis  que  Dieu  eft  Ic 
6entre,parcc  que  toutes  chofes  procedent  de 
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Dicu  ,  &  Dleu  penetre  toiues  les  efifenees:^ 
il  eft  cercle,  d'aiitant  qu'il  eft  comme  vn 
grand  &  vaite  tabernacle ,  qiii  encloft  tout 
dans  Toy  nnefiTie  :  car  en  Dieu  ,  Si  dans  Dieu 
fe  treuue  tout ,  hors  duquel  il  n'y  auoit  rien, 
tant  auant  qftapres  la  production  des  crea- 
cieuie  crM-  tures  ,  hots  mis  ce  monde  viiible  ;  toutde 
mcrme  Fhomme  a  limitation  de  Ton  crea- 
parY’hom^e.  tcut  *  cft  Ic  ccntte ,  &  Ic  ccrclc  de  toutcs  les 
*nei»«rreeft  crcaturcs  1  Cat  routes  choles  regardent  en 
luy  ,  nonfeulementcommealeur  eapitaine 
mirmc  I’hitn-  &  redleut,  pour  lecjuel  elks  onteftefaitcs, 

*'  ains  encore  routes  les  fpheres  Si  creatures 
luy  influentdeurs  forces, rayons^operations. 
Si  v.ertus  propres  ,  comme  eftant  kur  vray 
poindl ,  milieu.  Si  receptacle.  Vrayement 
Fhomme  eft  ditcercle  ,  d'autant  qu’il  con- 
tienten  Toy  routes  les  creatures  ,  Si  auec  foy 
les  reduit  a  la  fontaine  dc  F eternit^,de  laquel- 
le  elks  ont  tire  kur  fource  originaire.  La 
premiere  image  de  Dieu  ckft  le  monde  ou 
Macrocofme  j.celk  du  monde  eft  Fhommej 
celk  deFhome  eft  Fanimalirraifonnabk  *,  Si 
celkdeFanimal  eft  k  zophire  j  kcjuel  eft  re- 
preknte  par  laplante,  laquelle  eft  naifue- 
ment  reprefentee  Si  impriniee  aux  metauxiSi 
les  metaux  aux  pierres  :  doneques  k  grand 
monde  ouMacrocormen’eft  point  difterent 
du  Microcorme;que  s’ils  ne  font  point  diffe- 
rentsFvn  deFautre ,  ils  ne  font  qu’vn,neplus 
ne  moins  queFcnfant  auec  k  pere.C’eft  pour- 
quoy  la  fage  Antiquice, comme  beaucoup  des 
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’modernes  lliy  ont  donne  ce  nom  de  Micro- 
cofme.  Ettout  ainficommele  grand mondc  ““ 

eft  diuifc  en  deux ,  f^aiioir  au  vilible  &  a  Fin-  '’** 

inEble'>dc  mefme  auffi  le  petit  monde  ou  Mi- 
erocofme  eft  diuife  en  deux  -  ftjauoir  en  vili-  jon  n^lTie  Vi 
ble  quant  au  corps  ,  &  en  inuifible  quant  a 
Fefprit:  toutesfoiscnFhomeyadeuxefpritSi 
Fvndefquels  prouient  du  firmament ,  &  eft  r,»ilrT\Tcu* 
appelle  fyderique.-mais  le  lecond  tire  Ton  ori- 
gine  du  fpiracle  de  'v  ie,  e'eft  i  dire  de  la  bou- 
the  de  Dieu  ;  dc  celuy-cy  eft  Fame  intelle-  Mhth.15.feft. 
ftuelle,laquelle aefte infpiree du  protoplafte  Lecorpsinuin- 
vniuerfel ;  ce  qui  nous  contraint  deconfelFer  prouei!in°"’du 
qu'en  Fhonime  y  a  trois  parties ,  fcaiioir  le  o°i.“ dl' i-ehtn?. 
corps  monel  ^  Fefprit  fyderique  ,  &  Fame  Ihef 
erernelle,laquelle  eft  le  feul  domicile  &  ima-  f  rftrono"me? 
ge  de  Dieu.  fiFhomme  conduit  par  Ton  ^l”ea’u‘'eft  u 
appetitfenfucl ,  vit  felon  la  chair  &  le  fang-,  honh'furu- 
il  eft  brute  quant  a  fa  fenfualite  ,  &  felon  les  d^Dteu  eftTu 
facrez  epichetes,il  eft  recognu  pour  chien^re- 
nard,loup,brebisipourccau,ouvipere(com-  dh-eh*. ' 
me  nous  verrons  plus  i  plein  au  traitfte  des  ft- 
gnatures  :  car  il  feroit  mal  a propos  de  redi- 
re  deuxfois  la  mefme  chofe  )  que  sfil  pall'e 
le  cours  de  fa  vie  conduit  par  laraifon  ^  il 
eft  alors  homme  j  &  dompte  Fappetit  bru¬ 
tal  de  fon  corps  :  mats  enfin  li  obferuant 
Fintegrite  de  Fimage  de  Dieu  ,  il  vit  felon 
les  preceptes  fpirituels  de  F arbre  de  vie  ( i'en- 
tens  felon  FEuangile)  ou  felon  leftalent  & 
riche  threfor  ,  qui  aura  efte  mis  en  depoft 
dans  fon  vafe  fragile ,  par  lequel  eft  entendu 
•  Ez 
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le  corps ,  lors  il  pent  dire  qu’iidorhpte  IcS 
aftrcs ,  fe  rendaric  rnaiftrc  &  feigneur  de  rou¬ 
tes  chofcs  ,  parce  que  tour  eft  enFhomme, 
&:Fhomme  porte  toucen  foy  ,  &  aucc  Toy, 
ii  a  en  Toy  ce  dequoy  il  a  efte  fait  ,  c’efta 
dire  fa  matiere  ;  il  a  efte  fait  du  monde  ,  il 
porte  done  le  monde  auec  foy  ,  &il  eft  por¬ 
te  du  mefme  monde,  Dauantage  ,  ne  plus 
ne  moins  que  la  matiere  premiere  (  laquel- 
le  eftoit  vne  elFence  confiife  fans  figure  ap¬ 
pellee  par  les  philofophes  Flilen  ,  nicre  du 
monde  ou  Chaos  )  eftoit  la  femence  du 
grand  nombre  ,  de  mefme  Ic  grand  monde 
eftoit  la  femence  delaquelle  Adam  fut  fait; 
perfonne  ne  peut  nier  que  le  monde  nefut 
cache  dans  les  eaux  inuifibles  qui  eftoienc 
fur  Fabyfme:or  eft-ilquele  monde  eftoit  la 
matiere  ou  Hilen  ,  dans  lequel  eftoit  Adam 
auant  fa  creation  :  il  faut  done  conclurre 
qu’Adam  eftoit  dans  le  monde  ,  &  dansces 
eaux  inuifiblesflottantes  fur  Faby  fme  •*  mais 
comme  de  cette  matiere  premiere  fe  fai- 
foit  le  grand  monde  ,  de  mefme  auffi  da 
grand  monde  fe  faifoit  Adam  ,  &  puis 
que  Farbrc  prend  fon  origine  &  accroilfe- 
ment  de  la  femence  ,  la  femence  doit  eftrele 
principe  &  la  fin  dudit  arbre  ,  parce  qu’en 
chafqiie  grain  ou  femence  eft  cache  vn  autre 
arbre  de  lemblable  efpece  que  celuy-cy  *,  de 
mefme  la  premiere  matiere  (  appellee  limbe 
par  Paracelfe  ,  laquelle  n’auoit  pour  terre 
que  la  parole  de  Dieu  )  eftoit  la  femence  de 
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tout  ce  qui  deuoic  eftre  cree  ,  &  FhomiTie 
eftoitia  derniere  des  creatures ,  parcc  quUl 
eft  la  femence  la  plus  partaitc  ,  laquelle  pent 
produire  &  engendrer  vnautre  feniblablc  a 
foy  ,  &  comme  Adam ,  portant  tout  le  mon-  coLme 
de  &  toutes  les  chofes  creees  en  Toy  ,  eft  con- 
feruc  par  le  i^ionde  ,  de  niefme  aufti  toiiSgiul^folTtinlu 
ceux  lefquels  ont  pris  leur  originedAdam, 

portent  le  mefm.e  que  luy  ,  fcauoir  tout  le  plaift,  de  mef- 
inonde  ,  &  font  portez  &  conferuez  par  le  tTut«ie/crel! 
mefme  monde  aulli  bien  que  le  premier  premiere* 
iiomme  ,  veu  que  tous  les  honimes  ne  font 
quVn  quant  au  corps ,  fang ,  &  efprit ;  donc- 
ques  la  cognoid'ance  de  Thomme  doit  eftre  prefqurrem'-^ 
prinfe  dc  Fvne  &  de  Fautre  lumiere,  parce  ,efouVuVh/p 
que  le  fils  ne  fcauroit  eftre  cogneu  de  foy  loy'o"ut".Von* 
feulement  fans  le  pere  :  mais  Fhomme  a  deux 
peres  ,  f^auoir  Feternel  duquel  ii  porte  Fi- 
maee  .  &  le  mortel  qui  n'eit  autre  chofe 

^  1  1  Xe  phiJ  no 

que  le  monde  auec  toutes  les  creatures,  mom.  quo  le 

e'eft  a  dire  le  limon  de  la  terre  ,  ou  pour  dro  queiTp". 

mieux  dire  Fextraieft  ou  tres-precieux  Eftre  aufsi  rho^' 

de  toutes  les  creatures  propofe  &  mis  a  Fexa- 

men  de  tons  les  Philofophes,  Medecins, 

Aftronomes,  &  Theologies:car  enFhomme  g“o'iftreTnc"‘ 

mefme,  e'eft  a  dire  au  Microcofme  ^  n'y  a  au- 

cun  membre,  auquel  necorrefponde  quel- 

que  element,  pianette,  intelligence  ,  nom- 

bre  ou  mefme  de  Farchetype  ,  fi  bien  quet*  Trir. 

Fhomme  tient  fon  corps  vifible  (  veftement 

oil  maifon  de  Fame  )  des  elemens  :  quanta  o’ieiTf/rrXe. 

Ton  corps  iguilibleou  chariot  de  Fame  ( 
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kqiielelle  eft  coniointe  auec  le  corps  tcrre-^ 
lire  par  vn  fort  eftroit  lien  de  confedera¬ 
tion  )d’autantqu'il  eft  commevnMei^kw  ,  il 
participedervn  &  deFautre,&  cognoiftque 
fon  eftence  fyderique,  etherienne,  &  aftrale, 
n'eft  dree  qiie  du  firmament :  mais  par  ce  Me¬ 
dium,  c’eft  adire  corps etherien ,  Fame  intel- 
lediuelle  ,  par  le  commandement  de  Dieu 
&  d.gnhfdr  (  leqiiel  eft  le  centre  de  Macrocofme  )  & 
par  Fexecution  des  intelligences ,  e'eft  a  dire 
{^("uomme'ne  dcsefpritsde  Dieu,  eft  premierementinfufe 
conj'oi’ntsML  au  c cEUt ,  qui  eft  Ic  poind  &  le  centre  de  Mi- 

vn  mediateur  ^  ^  n  \  *1  I 

quieftchria  crocolmc,  e’eft  al^auoirdu  corpshumain, 
participant  de»  d'ou  cllc  skfpand  par  routes  les  parties  & 
?iea'"&t  I'ncmbres  corporels  capables  d’animation, 
fJdiine^He  queparlachaleur  desefprits  engendrec 
I’immaiflc.  au  ccsut,  cllc  ioint  fon  chariot^  la  chaleur 
naturelle  ,  moyennantlaquelle  ellefe  dilate 
par  le  fang  ,  &  du  fang  par  toutlereftedes 
niembres  ,  defquels  ellefe  rend  tres-proche 
7oiline,&  parce  queledit  char  on  corps  ethe¬ 
rien  participe  du  ciel,  &  retientlecoursdu 
ciel,  duquclil  attire  les  forces  par  fa  propre 
q«”lmc'ou'  vertu  magnetique  auec  autant  de  facilite  que 
tteeftinfL'lde  ft cotps  vl fiblc dcs clcmens, &  parce  moyen 
Fiemenuir^'’'  H  demeurc  touftours  vn  auec  lemonde  vifi- 
ble  ,  &  auec  Finuifible  ,  ne  plus  ne  moins 
Ic  pcte  ,  quc  la  rougeur  auec 
le  viu  ,  ou  la  candeur  auec  la  neige ,  d’au- 
tant  que  tout  le  firmament  auec  fes  pianet¬ 
tes  &  eftoilles  eft  en  nous  j  &  tout  ainft  com- 
rpe  la  chaleur  peuetre  la  fournaife  de  fer^ 
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bilk  foleil  kverrcjclemermelesaftrcsauec 
Touces  leurs  proprietcz  penetrcntl’homme, 
d’ou  vicntque  par  le  moyen  de  Fcfprit  fyde- 
riquedu  firniamec  nous  pouuons  apprendre 
toiueslcschofcs  natiirclles, aufTiFhomme  a 
eftcfauorircderameiinL'lleftuelle,  immor¬ 
telle,  ou  efpric  diuin  crcc  ^  Fimage  &  resem¬ 
blance  de  la  tres-fainde  Trinicc  ,  laquclle 
aineaneantmoinseftedefnidauxquatre  ha-  Efi.Vj'Vea.;.' 
birans  des  elemens  ,  dcfquels  nous  auons 
delia  fait  mention  ,  &  aux  animaux  j  &  c'eft  ^ 

afin  que  plus  facilemcnc  Fhomme  rellemble 
en  touces  chofes  a  Ton  pere  celefte  j  or  noftre 
perecelcfte  eft  en  nous  parfoncfpric ,  qui 
nous  fcrt  de  mcdiatcur  pour  comprendre 
auec  aSeurance  la  fainde  Theologie,  &  tous 
les  fecretstant  cerreftresqueceleftes  ;  voire 
en  cette  ame  nous  auons Feftre,la vie,  &  le 
fTiOuuemenr,&  come  Dieu  eft  vn  en  eftence,  tuc.i.refl.  47; 
&  triple  enperfonnejde  mefme  Fhomme  vn  35.  GenVf.  I. 
en  perfonne,  &  triple  en  eftence  diftinde,  vo/ I'amphi- 
f^auoir  en  corps  terreftrc  ,  en  efpric  Ethe-  Kimnraddigna 
rien,  que  les  Hebricux  appellencS’cW?4in,  moire &ioul. 
&  en  ame  viuante  ou  viuifiante  infufe  de  Paui  tres  grid 
Dieu  ,  eft  le  trian  domicile  de  la  diuinite,  xheoiogien ad- 
ce  que  tefmoigne  fort  pertinemment  en  la  parties  en  m- 
lainde  Efcriturc  ,  la  concordance  admira-  i^erpHt , fame, 
bie  dll  Crcateur  a  la  creature,  ^laquelle  le 
g;rand  Protoplafte  a  voulu  donner  Ton  vni- 
te  trine ,  ou  Trinite  ;  outre  la  fainde  Ef- 
criture  ,  nous  en  auons  aft'eurance  de  tbus 
ksPhilofophesconduits  par  la  lumicre  na- 

E  4 
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turelle  ;  peut-eftre  neantmoins  que  quql- 
^‘^^Irmondu  defnue  d'entendemenc  voudra  nyer 

ijqueiiVcft  u trois  parties :  toutesfoisnous  le  contrain^- 
rimmo'iteiic*  ^tons  dc  confeiFer  que  Fhomme  a  eftc  cree 
venapt<jeDit>i.  du  Hmon  dc  la  terre  par  cette  feule  parole 
Fiat^Sc  quePcfprit  eternel  ,  ou  fpiracle  de 
vie,  lily  a  efte  infufe  delabouche de Dieu, 
fpiracle  dis-je,  qui  eft  le  vray  limon  du  Ciel; 
mais  le  limon  de  la  terre  eft  diuift  endeux, 
f^aiioir  envifible  ,  &  en  inuifible ,  Fhomme 
l.'e'ioat  u^i'e  tient  vn  corps  de  laterre  &  deFeau,  fivie 
loiTi^.  deFairdu  firmament  &  dn  feu  ,  c’eft  a  dire 
efprit  fyderiquCjlcquel  eft  vrayement  Fhom¬ 
me  ,  &  non  pas  la  chair  &  le  fang  ^  &  tout 
ainfi  que  Fefprit  fy  derique  eft  la  vie  du  corps, 
de  mcfme  Fefprit  de  Dieu  eft  la  vie  dcFame 
intclledluelle  •,  &  tout  ainfi  comme  Fefprit 
fy  derique  habitedans  le  corps  &  exercc  fes 
fondions  tant  la  nuid  que  le  iour  (  parce 
qufil  eft  Fhomme  mefme  &  le  firmament 
Sc*afiT5u-’ir  contenant  toute.s  chofes  )  de  mefme  Fefprit 
nlci^rtinfen  de  Dicu  ,, parole  du  Pere  ,  homme  eternej. 

habite  dans  Fame ,  &  la  maifon  du  corps  ma- 
^c."iLfcnD™n  teriel  eft  Fhabitation  de  Fame  ,  ne  plus  ne 
moins  que  Fame  eft  celle  de  Dieu  :  done  puis 
l^Ieau  tt-coar-  que  Fhomme  (  chef  d’oeiiure  ,  &  perfedioil, 
de  tout  ce  que  Dieu  a  fait ,  image  tres-par- 
faitedetoutcet  vniuers  ,  le  naif  &  plusap- 
prochant  Cmulacre  de  Dieu  ,  en  la  creation 
duquel  il  s'eft  repofe  ,  comme  n'ayant  rien 
de  plus  admirable  entre  les  mains  Fhom¬ 
me  4i^-je  ^uquei  le  j^yeaceur  mefme  a  em^ 
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ployaoute  fa  puiilaace  ,  &  fagelfe  ,  parcc 
qu’il  contient  en  Toy  tout  ce  qui  eft  en 
Dieu)  a  efte  compofe  de  touteschofes ,  & 
fait  au  fixiefnie  iour  U  derniere  de  toutcs 
les  creatures  ,  portant  Timage  non  feuk- 
mentde  pieii  eternel  ,  ains  encore  du  Ma- 
crocofmejparcequ’il  contient  en  Toy  toutes 
chofes  aum  bien  queluy  •,  il  s’enfuitque  les 
trois  mondes  ou  cieux  ,  font  en  1  homme,  ihomme. 
& qu’ileft  porte  paries  mefiTies  trois  inon- 
des  j  oupluftoft  que  luy-melmeeft  les  trois 
mondes  enfemble  ,  &  exeniplaire  de  Tv- 
niucrs  ,  a  raifon  dequoy  quclques  vns  Tont 
appelle  fort  a  proposle  quatriefmemonde, 
auquel  fe  creuue  tout  ce  qui  eft  aux  autres 
rrois  ,  ou  bien  Tvnique  creature  contenanc 
toutes  les  autres  ,  parce  qu’elle  aFefprit  dc 
Dieu :  car  qukft-ce  qucFefprit ,  ou  ame  in- 
telleduelle  de  Fhomme  inBuee  par  la  bou- 
chediuine?  ie  m'alFeure  que  perfonne  nefe- 
rali  tenieraire  que  de  nier  qu’elle  foit  autre 
fhofe  que  Dieu  mefme  ,  habitant  en  nous: 
quant  au  corps  inuihble  homme  interne^ 
Aftre& efprit,  veufaraifoOjileft d’accord 
aueclesAnges  ,  comme  eftant  compagnon 
auec  eux  ,  &  combjen  qu’il  foit  vray  mage^ 
cela  n’empefche  pourtant  qu’il ne  foit  efgal 
aux  Anges  en  toutes  operations  magiques, 
outre  qu’il  eft  poffelTeur  de  toutes  chofes, 
entant  qu’il  polledevn  corps  phyfique  com¬ 
pofe  du  plus  fubtil  de  cettc  grande  machine 
^  de  la  quince ifence  de  toutes  les  cream- 
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res :  car  routes  Ics  chofes  externes  nc  font  au- 
y  ere  que  le  corps  cle  Fhomme  k  raifon  de- 
iw„dcm.nt  quoyil  communique  auecles  troismordes, 
Le  crrofsiiT  ( i^auoic  aucc  Facc lictypc  Oil  Idcal ,  aucc Fin- 
ouangelique  ,  &  auec  lefcndble, 
fc^ontfenreo  clementairc  ou  corporel  )  &  fymbolirc  en 

toy  ( de  mefme  •  „  ‘  ^  .  *' 

que  Dieu  eter- operations  &  conucTiation  auec  cux,  Ic 
^are.'^empi,  croy  que  perfonne  ne  met  en  doutc  ,  que 
fhomme  nc  communique  auec  Dieii  arche¬ 
type  ,  par  Ic  moyen  dc  Fame  intcllcduelle, 
Jaque  Iceft  proprement  vne  particule  de  la 
diuinirc  ,  en  faucur  de  laquelle  Dieu  a  ex- 
prime  en  nous  fa  femence  &  efiigie  (  non 
pas  a  la  facon  dc  FEcho  nymphe  Feintepar 
uos  anciens  Poetes, laquelle  renuoye  la  voix 
de  loing  par  la  reuerberation  de  Fair  ,  k 
raifon  dequoy  elle  reprefentevne  ame  vege¬ 
table  }  rnais  Fame  raifonnable  efleud  en 
Dieu  eft  vnie  auec  Dicii  ,  conuerfe  auec 
Dieu  ,  &  fait  le  mefme  que  Dieu  ,  fi  bien 
qu'il  nefctreuueaucune  chofc  cn  Fhomme, 
voire  iufques  a  la  moindre difpohtion  ,  cu 
laquelle  on  ne  remarque  quelque  efehan^ 
tillon  de  la  diiiinitc  ,  comme  aufti  il  n’y  a 
ricn  en  Dieu  qui  ne  foie  veu  en  Fhomme. 
En  fecond  lieu  Fhomme  fymbolife  auec 
Rs  Anges  ,  quant  au  corps  inuifible  ,  &  de 
iem«?en"on  I'ame  raifoiinablc  park  moyen  de  laquelle 
opere  &  conuerfe  auec  cux ,  &  poftedc 
la  mefme  fapienc e  qu’eux  ,  parce  que  Fame 
wtiuToS  familiere compagne  des  Anges,au/Ii bien 
quele  corps  du  firmament  >  Sc  des  eftoillc$ 
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defquelles  il  a  pris  fon  corps  aflral  ou  fyde- 
rique  ,  ieqiicl  ncantmoins  eft  vray  homnie 
aftral,  parce  que  ce  n’eft  pas  la  chair  qu  le 
fang;  q\u  fonc  fhomme ;  mais  feulemerft  cet 
cfpric Vyderiquequi  eft  contenu  en  la  chair 
&  au  fang,  aufti  ce  feul  efpriteft  le  fubiet 
de  la  raifpn  humain'e,  contenant  en  Toy  la 
fcience  i  efprit ,  dis-ie ,  lequel  joint  an  corps 
fautFanimal,  quoy  que  cedit  efprit ,  &  fA- 
ftreen  Fhomme  ne  foient  quVn  :  tdutesfots 
le  corps  eft  le  fujet  de  cet  efprit,  d  ou  s’en- 
fuitque  les  Aftres  regillent  I’hommc  en  eU 

prit,c^eft  adire,ont  vne  grande  force  ftn-ref- 

prit  de  Fhomme  :  mais  Fefprit  plus  noble 
que  la  chair  regit  Fhomme  felon  la  chair  & 
le  fang  :  toutesfois  cela  n’empefehe  quecec 
^;fpric  ( duquel  ie  park  c^ui  eft  le  fyderique) 
nefoit  mortel,  veu  quhl  n’yaqueFame  in- 
tellccftuelle  en  Fhomme  infpiree  de  Dieu,  la- 
quelle  foit  cxempte  du  joug  de  la  mort, 
Fhomme  fymbolife  encore  aiiec  les  ele- 
mens,  parce  quhl  a  tirffon  corps  phyfique 
mortel,  &  terreftre  d’eux,  &  d’autant  que 
(felon  Paracelfe)  le  monde  pere  deFhomme 
aenfoy  les  c^uatre  habitans,  c  eft  a  dire  les 
inquilins  desquatre  elemens,  outre  le  cin- 
quiefme  genre  des  Plages  diuife  en  milk  ef- 
peces  incorporeesitoutesfois  ^Fame  du  Mar 
crocofme,Fimaginati6de  cescinq  fortes  dkf- 
prits  aux  elemens,  feront  encor  en  Phomme, 
e’eftadire  au  Microcofme:  mais  Fvlage  de 
laraifonhumaine  ( C?lon  volonte  &  com- 
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niandement  de  Dieu  }  ejft  femblable  ^  vnc 
'routes%ores  >  paTcc  que  ccs  cinq  fortes  d’efprits 

rrien^'jn1“  ioot  vDis  &  ifcz  cnfemble  ,  afin  qu’ils  fcre- 
f!!inrtout«  potent  auec  Ton  iinagination.  Outre  ce  il  eft 
ittr^ndmon-  quc  Fhommca  encore  quejque  fym- 
P^thie  auec  les  animaux  eleinentez  auec  les 
ma-'*  vcgctaus ,  &  tous  Ics  mineraux  :  car  il  poffc- 
leur  nature  &  propriete :  donequesPhom- 
Tons‘L\  horn-  i'riedernierecreaturc,eft  tres- noble  &  excel- 
<e  qui  >  parcc  qu^ll  a  en  toy  routes  les  parties  dii 

iiionde ,  li  bien  qftil  a  rien  au  grand  monde, 
reellement  treuue  en  Phomme- 
car  le  fils  eft  en  toutes  chofes  femblable  au 
pere ,  &  cognoiftant  le  perc ,  Pon  cognoift  le 
fils  •,  e’eft  pourquoy  Phomme  uiiraclede  la 
nature  grand  Sc  admirable  extrait,  noyau  des 
quatre  elemens ,  tres-grand  artific  e  de  pieu, 

I  fioinme  enfin  exemplaire  tres  parfait  du 
monde  ,  eft  vrayernent  la  totalitcde  toutes 
les  creatures  ,  parce  qu’il  eft  tout  Ic  monde, 
auftic'elt  luytouc  feulquiiouytdc  ce  priui- 
lege  ,  d’auoir  fymbolifation  ,  operation  Sc 
conuerfationauec  toutes  les  creaturesjvoire 
il monte envne  pelle  perfedion,  quilfe  faif: 
fils  de  Dieu,&  fe  transforme  en  la  vraye  ima¬ 
ge  de  DieUjS’vnill'ant  auec  luy  •,  merueille  de 
Pamourdiuin  ,  quiaconcedearhommece 
qu  il  a  defnie  a  toutes  les  autres  creaturcsj 
voire  mefme  aux  anges! 

Mais  auant  que  palfer  plus  outre, la  necef- 
fite  requiert  que  nous  parlionsplusample- 
inec  de  Phomme  fyderiquejinuiiiblejfcauoir 
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<3e  Ton  origine  &  puiflancc.  Sus  done  ,  fi  cet 
efprit  olympique  qui  faitFhomme  ^  euft  eftc 
cogneu  par  Ariftote,  &  reinarque  par  Ga- 
lien,  laphilofophie  &  latnedecine  (  afin  que 
ie  pade  la  Theologie  )  ne  fullent  pas  entaf- 
fees  d’vne  Ci  grande  fuitte  d’erreurs ,  lerquel- 
les  les  profedeurs  ethniques  y  ont  femG  Or 
doncFhommeinuifibie  ou  efprit  olympique 
vientencettefaconaumonde,  Adam  ^  Eue 

nefont  pas  fortis  d’autres  parens  que  nous 
qui  leur  foinmes  pofterieurs  ;  mais  ils  ont 
efte  produits  (quant  an  corps  vifible  &  inui- 

fible)  dulimonde la terre,ou grand  monde, 

comme  il  a  deda  efte  dit :  car  toute  la  grande  P/°i, 
machine  du  monde  a  efte  reduiteen  vn  Mi- 
crocofme,  de  facon  qudl  ne  fe  treuue  rien  en 

tout  le  monde,  qui  ne  foit  aufli  en  I’homme: 

done  fhomme  a  prins  fon  corps  phyfiqiie,  fouffle  de  vie. 

clementaire,vidblc,  &  palpable,  delaterre, 

&  le  fyderique  inuifible,  &  infenfible  ( le- ^^rai.ou p^rti- 
quel  eft  le  domicile  de  Fefprit  vital )  des  X"! 
aftres  du  firmament  j  &  par  ainfi  Adam  auoit  t 

deux  corps,  fcauoir  vn  vifible  elementaire, 

&  vn  inuifible  celefte,  ou  fyderique ,  dWi 

vient  que  maintenant  en  la  nailfance  de  X'  rlh^'baT 

I’homme  ,-il  s’en  treuuc  toufiours  deux ,  f^a- 

uoirFhommecorpOrcl, elementaire,  &  vifi-  XiagTealne 
blc,  (  organe  &  inftrument  definuifible  )  &  P/f/feLToute* 
fhomme  incorporelou  aftral ,  lequeldonne 
mouuement,  gouuerne&  inuenteles  artifi- 
ces  :  car  par  Fhomme,  les  aftres  produifent 
toufiours  ces  deux  en  fhomme,  fcauoir  le 
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^o^’psvifible  elemcntaire  du  fang,  &  de  la 
‘^hair,clans  le  ventre  maternel :  maisle  corps 
t7e?/ubul,'^"eft  ’nuiriblerydcrique&  capable de  la  Philofo- 
iorpr,'"plr.7  phiedes  aftres  du  firmament  :  d’autantque 
?o“nt  des corps’,  boiume  demeure  commevn  petit  mon- 

menTtd?fruitl  femblable  a  foo  parent  le  Macrocofme: 

toutesfois  comme  le  grand  monde  eft  diltin- 
ro^”"jyar»t"  gue  defangeliquc  par  fon  efcorcejde  mef- 
prus^^'nc  moins  i^effiomme  pcclt  monde  eft  different  du  Ma- 
viCbh)7erL  crocofme,  parle  moyendefa  peauj  d’oii 
corf's- noS  s’enfuit  queThomme  interne,  fyderique,  in- 
JoTps"*vifibre,,  corporel,&  olympique  n'a  aucunc  difteren- 
i^uif.b7«  ere"  d'auec  le  firmament, ou  maifon  des  aftres,; 
corpf‘'dw  '  ^  (  comme  a  efte  fouucnt  dit  cy-delfus )  il 
fe'fcmmfln'  cft  autaDC  iufeparable  d  eux ,  quelarougeui* 
in«rnl’,Vj'c  blancheut  de  la  neige ,  &  la  fpJen- 

^cur  du  Soleil  :  quant  'a  f autre  partie  de 
**  ceVel-pVaeii  fbommc,  e'eft  adirele  corps  fyderiqiie,  ap- 
vrfye^'aft'roU*  pcHc  Ic  Gciiic  dc  fhommc ,  d'autant  qu’il  ti- 
“c'lrage  &  re  fon originedu firmament, les Latins Fap- 
J/u‘'p“o“'m “ a  pcllent  encore  Pewrfrei,  ^caufe  de  la  proximi- 
jhtir'cVcorp'.  qu’il  a  de  nous ,  8c  vient  encor  au  monde 
nouSjOinbte  vifible,  cfiptit  dooieftiquCy 
Arlhce  fon"  k  ^^ommc  ombragcux  ,  petit  homme’familier 
rrpm'dn^'rli"  dcs  pliilolophcs  ,  Demon  ou  bon  Genie, 
^"fo.'sTpa"^  ^dech  interne  deParacelfe,  fpedre  lumie- 
t  piufieu”"  re  de  nature ,  Eueftre  prophetique  en  fhom- 
roe.  Outre  ces  noms  il  s’appclle  encor  ima^ 
en  /roif'  gitiation,  qui  cncloft  tons  les  aftres  dans  Toy, 
?"Lhabkat"i6  &  en  foil  vnicc  eft  tous  les  aftres  enfemble, 
T'homm'e'tn-  retenaiit  lemefme  cours,  lamefme  nature, 
merinc  del,  «u  &  la  mefme  puiftance  que  le  ciel  j  maintc- 
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nantdonc  les  aftrcs  ( ie  ne  park  pas  desfepc 
pianettes  oucharbons  vifibles  duciel, corps  pj^ 

des  aftres,  mats  de  Finuifible  &  infenlible 
corps  de  toutes  chofes ,  ckft  a  dire  refprit 
aftral)  nc  font  autre  c ho fe  que  les  vertus  an- 
geliques  :  niais  les  anges  rallaliez  park  feul 
regard  de  la  diuiiHte,  font  la  fagelle  crcee  de 
Dieu  ,  dkit  vient  que  celuy  qui  cognoift 
Dieucognolft  auffi  les  aftres  j  cognoillant 
les  aftres,  il  eft  impofsibk  qu  il  puifte  igno-  ca¬ 

rer  lemonde,  nypar  confequent  bhonimc, 
qui  eft  k  fils  du  monde.  Les  aftres  fe  multi- 
plient  enfemble ,  ne  plus  ne  moins  que  la  fe-  ^Vgiehe7fje'. 
mence  du  froment  (  ckft  a  dire  corps  inuili- 
bk  )  iettee  en  terre ,  produit  de  Toy  vn  corps  "  tiuemiuf'" 
vifible,  &  plulieurs  autres  grains,  kfquels  [°"g?,7eV c°ar 
ont  le  mefme  aftre  que  le  precedent.  Le 
niefme  afriue  aux  autres  crefeitifs  ,  &  vi-  ""ou'e™s’’chol* 
uans  j  la  difference  eft,  qifaux  crefeitifs  ik'*- 
eft  irraifonnabk :  mais  aux  viuans(comme  a 
rhomme )  il  croift  auec  raifon ,  &  eft  diners 
felon  que  les  formes  des  chofes  font  diucr- 
fes.  Q^ntaux  corps  ils  ne  font  autre  chofe 
que  Ikxcrement  des  aftres  produits  en  eftre 
corporel  par  leurs  operations ,  ce  qui  eft: 
pofTibk  a  vn  chacun  des  aftres  en  fon  par- 
ticulier  ,  d'autant  quftls  peuuent  produire 
vn  autre  aftre  corporel  ,  en  Timaginant  & 
formant  par  kurpropre  operation  :  caril  nc 
fe  peut  treuuer  aucun  corps ,  kc]uel  foit  fans 
aftre, de  mefme  qu'ilnefepeut  treuuer  au¬ 
cun  aftre  fans  corps  vifible ;  mais  comme  I'i- 
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inagination  de  Fhomme  n'eft  pas  vn  aftre 
feul,  ainstousies  aftresenfemble,  ileftne- 
cefFairequ’elle  produife  beaucoup  d’opera- 
tions  diuerfcs^i  3c  quoy  que  hmagination 
foit  inuifible  fans  corps ,  toutesfois  ellanc 
efleuee  &  conjointe  a  vne  ferme  foy  j  foie 
qu'ellefoitnaturclleou  autremenc  5  grande 
merueille  !  elle  eft  comme  la  porte,la  fontai» 
ne&le  commencement  de  tomes  les  opera¬ 
tions  magiques :  &fansle  detriment  ou  di- 
rhinution  deFefpritaftral,  ou  fyderiqtie,ell^ 
a  lapuilfance  de  produire  &  engendrer  des 
corps  vifibles  j  voire  (ce  qui  furpalleFenten- 
Vlement  humain)  foit  qu'elle  foit  prefente  ou 
abfente^  elle  peut  mettre  auiour  toutes  les 
plus  admirables  operationsjoutre  plus  Fima- 
gination  eft  la  vraye  lumiere  naturelle  aux 
chofes  incorporces ,  ne  plus  ne  moins  que  la 
foy  ^  laquclle  readies  chofes eternelles ,  vi- 
ftbles  j  par  les  impreflions  de  fimagination 
fenfaiit  revolt  des  marques  alfez''  notables 
dans  le  ventre  de  la  mere  fans  aucun  touchc- 
corporel ,  &  rout  ce  que  nous  fai- 

uieK/u'  ^ons  vi/iblement  auec  le  corps,  nouslefai- 
fpirituellcment  par  fimagination,  d'ou 
Irig^ne^des^^  s'cnfuit  qUc par  icelle nous  formons  la pefte, 
”e*iam“rt.  ^  ^  auttcs  femblabics  maladies  firmamenta- 
co.mme  le  fo-  5  imagination do ooe  k  fautc  ou  lamala- 
mun^que'r*""  dlc.  Iky  dit  qu’clk  donuc  U  pefte,  dkutanc 
qif elle  prend  fa  nailfance  de  la  terreur  ou 
^ftreTcnuoyent  t  taio  te,& ptcnd  foo  origine  de  fefprit  du  pe- 
Icrriaptau'*'  tuondc-j  OU  cfprlt  fyderique  &  animal  (le- 

'  quel 
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duel  eft  le  mechaniqiicdeFaftral )  deFhom-  fa  r*pien£*t(i 

.  ^  111,'  pr*ncipe  dt 

me  ,  ce  quiie  preuue  par  lexemple  deien- 
fane,  lequel  revolt  les  marques  fans  eftre  tou-  ^umai* 

che.  Get  cfprit  fyderique  nay  auec  fhomme 
par  le  moyen  des  aftres  ,  demeure  pour  cette 
occalion  auec  fhomme  ,  &  eft  Faymantou 
nature inagnetiqueenFliomme  rear  corame 
Faymant  terreftre  eft  efprit  par  fon  corps,  & 
a  les  vertus  attratftiues ,  de  mefme  aufli  Ic 
c  orps  cfprit  au  corps  vifible  de  Fhomme  atti¬ 
re ,  Sc  celuy-cy  eft  Faymant  du  Microcofmcj 
le  corps  efprit  fyderiepe  attirent  a  eux  les 
vertus  des  aftres,  comrneilappertfortbien 
aux  lunatiques  ,  aufquels  font  manifeftees 
les  proprietez  j  affinitez  ^  conuenances  de 
telles  vertus  magnetiques  ,  defquelles  Fef- 
prit  Sc  corps  fyderique  de  Fhomme  eft  en 
partage  auec  les  aftres  :  cette  quatriefme 
efpece  dc  magie  naturelle  appellee  Gama- 
h^os ,  par  Fayde  deFart  fait  fpirituellement  Sc 
inuifiblement  toutes  les  chofes  j  lefquelles 
lameimepcutfaire  vifiblement  &corpotel- 
iement :  le  corps  qui  eft  la  mailon  eft  comme 
mort  :  mais  Fhabitant-  (  {^auoir  Fefprit  du 
perpetuel  mouuemcnt  de  la  nature  inuili-""j^^*  ^p"‘* 
ble  ^  ou  deFame  du  monde,  eftincellc  ma- 
gnetique  )  eft  viuant ,  &  opere  auec  plus  de 
vigucur  toute  la  fagefte  animale  ,  les  arts, 
les  ouurages  *  les  fciences ,  enhn  la  cognoif- 
fance  de  toutes  chofes  font  cachees  dans  les 
aftres  du  firmament  ^  Sc  ifty  a  rien  de  fi  cache 
au  monde  ,  qu’il  ne  foit  exprime  on  prefi- 
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^chjfque^am-  guresuxaftrcs  ,  voire  tous  les  aftresdu  fir- 
afcenaa^nt  au  mainent  ,  kfouels  foDt  la  teiiKurc  dc  U  fpe- 

ciel  dc  mefmc  i  •  t  n  r  • 

brutal'"'”"'^  culation  denoltrcelpritj  peuuent  (  parleur 
Tout  corps  eft  forc 6  euecndrk  auec  eux  )  produirecnima- 

produic  d’vn  .  O  i  r  •  's  i  J 

efprit  fubfifut  einant ,  des  choles  vilibles  &  cofporelJesde 
coniprehenfi-  finuifible  &  non  apparent,  ne  plus  ne  moms 
^a1rf'dimn”&  inftaiit  du  temps  ferain, 

eft  “of  ane'*de  s’cHcuer  vue  graiidc  nuce ,  laquelle  doimela 
u  nar*"'  neige ,  rosk ,  grefie ,  &  tonnerre,  lef- 

‘*“T*ou't“e*tiei  chofcs ,  quoy  qu’elles  ne  foicnt  ricn 

production  :  toutesfois  produi- 
le'VTuViT?  Finuifible  ,  fe  rendent  &  font  grand 

*  pefte'^“’fiefL  ^  pat  cct  cxomple  nous  ferons  enfei- 

&c.fansaucuii  gncz  ,  commc  auant  la  creation  premiere, 
potei.  routes  choles  lont  iorties  &  produites  du 
rien  diuin ,  ou  du  poinCt inuifible  des  cabali- 
ftes :  lequelacftekitde  Dieu  envnfeul  mo¬ 
ment  ,  ie  dis  moment ,  parce  que  les  ccu- 
ures  de  Dieu  ne  font  point  fubiettes  a  la 
longueur  du  temps  ;  car  routes  chofesont 
cite  tirees  des  tenebres ,  &  mifes  au  iour 
par  la  feule  parole  de  Dieu  :  mais  puifque 
Phomme  prend  fon  corps  fyderique  des 
altres,  &  que  la  totale  imagination  depend 
des  altres  du  firmament ,  voire  depuis  quklle 
n’efl  differente  cnaucunefa9ond'eux&  de- 
meure  auec  eux  :  il  eft  pareillement  necelPai- 
re  que  le  firmament  aye  vne  imagination, 
mais  differente  de  celle  de  fhomme  ;  par¬ 
ce  que  celle-la  eft  fans  rai  fon,  64  celle- cy  eft 
raifonnable,  d'autant  que  park  coup  ou  iet- 

tcinent  de  pierre  ,  ou  autre  chofe  pefantc. 
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fhoinrtie  blefiTefautreimais  cette  adlion  fern- 
ble  eftre  raifonnable ,  parce  qu'elle  prouient 
d'vne  caiife  cloliee  de  raifon  ,  cequene  faic 
pas  le  feu  ou  fortie  »  quand  ils  bruflenc ,  ou 
picquent  eftans  deilituez  de  ratiocination. 

Outre  ce,  puifquePhonime  eft  la  quinteften- 
ce  du  grand  monde  ,  il  s'enfuit  que  Fhomme 
pent  imiter  non  feulement  le  ciel,  ains  en¬ 
core  le  pent  regir  &  gouuerner:car  routes 
chod'es  obeiirentnaturellent  ^Fame,  &  por¬ 
tent  necedairement  leur  mouuement  &  cdi- 
cace  a  ce  que  Famededre  auec  affctftion  ,  ft 
bien  que  lots  que  Fame  eft  porteeparquel- 
que  dedr  violent, elle  force  les  vertus  &  ope¬ 
rations  de  routes  chofeSjde  luy  porter  obeyf- 
fance  ,  outre  ce  ayant  attire  fes  vertus  du  pouuon7f“i?o 
grand  Archetype  de  nos  tenures  par  Fefteua- 
tion  que  nous  faifonsen  luy  ,  ^llecontraint 
&  attache  au  ioug  de  fes  volontez  les  vertus 
niondaines  ,  routes  les  creatures  j  voire 
alors  nous  Tommes  fuiuis  de  route  la  cour  ce- 
lefte  icar  par  la  foy  naturelle  &engendree 
auec  nouSjpar  laquelle  nous  fonunes  rendus 
efgauxauxefprits,  accompagneede  Fimagi- 
nation ,  fe  font  routes  les  merueilles  &  ope¬ 
rations  magiques  j  ie  dis  accompagneede 
fimagination  ^  parce  que  Fifnagition  ope- 
reenFhommealafagondu  Soleil  :  car  com-  . 
me  le  Soleil  corporel  au  corps  folaire  ope- 
re  en  Ton  fubiec  fans  Fayde  d'aucun  in- 
ftrument ,  3c  le  redige  en  charbons  ou  cn 
cendres  mefme  Fimagination  incorpo-^ 
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telle  de  Fhomme  opere  fpirituellement  eit 
fon  fubiet  ,  ne  plus  ne  moins  quc  b  c’eftoic 
vn  inllrument  vifiblc,  &  tout  ce  que  le  corps 
vifible  fait,  eft  auffi  poftibleau  corps  inui- 
ftble  ou  corps  fyderique  ,  portant  domma- 
ge  a  vn  autre.  L'imagination  dc  Fhomme  eft 
vnvray  aymant ,  Icqucla  puiftaiice  detirec 
^  Toy  de  cent  lieucs  :  voire  toutce  qu’il  de¬ 
fire  cn  Ton  exaltation  ,  il  attire  des  qnatre 
elemens  r  mais  ^imagination  n’eft  pas  efti- 
caceqii’au  preallabte  ellen’aye  attire  la  cho- 
fe  conceue  par  fes  forces  attra(5i:iues  :  car 
alorscllc  procree de foy  vn efprit  naif,  vray 
architecfte  defimaginationjquoy  fait f imagi¬ 
nation  (  eftantcomme  enceinte)  fait  fes  im- 
preftions  ,  &  quoy  qu'elle  foit  impalpable, 
toutesfois  elk  eft  corporelle  d’ou  le  fage 
ou  vray  magicien  peut  attirer  f operation  des 
aftres  ,  &  la  ioindreauxpierres,  images  & 
metauxjkfquels  par  apres  out  k  mefme  pou- 
uoir  que  ks  aftres  ^  a  la  prcuue  dequoy  ie  nc 
rmptJrrurtous  veux  que  Ic  mitoir  a  fcu  ,  ou  miroir  ardent, 
far 'ui"afcen- par kmoyenduquel nous  relkntons  lacba- 
kurdes  rayons  folaires.  Tout  ce  que  nous 
voyons  au  grand  monde,  peut  eftre  produit 
par kmoyen  defimagination,  d’ousknfuit 
que  toutesks  pkntes ,  metaux  ,  &  tout  cc 
quia  ks  vertus  crefeitiues  ,  peut  eftre  pro- 
duit  parFimaginationou  vraye  Gabalie  ,  8c 
cecy  eft  la  partie  de  magic  appelleeGabalifti- 
que  appuyk  fur  cestrois  colomnesfuiuan- 
tes  j  premierement  aux  vrayes  prieres ,  faite» 
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«n  efprit  de  veritc ,  011  fe  fait  vnion de fefpric 
creeauec  Dieu  ,  &  c’cft  dans  l^SanBASan-- 
Borum , ou  lieu  facr^  que  Dieu  eft  appelle  de 
f  efprit  interne  ,  non  pas  par  la  force  despa- 
roles  ,  mais  par  vn  facre  (Hence  ,  e’eft  a  dire 
par  foraifon  inentale.  Secondement  par  la 
foy  naturelle,ou  fapience  ingeneree,&  com- 
muniquee  efgakment  a  tons  les  hommes, 
jcomme  vn  particulicr  patrimoine  ,  par  le 
Pereeternel.  Ticrcement  par  la  forte  exal¬ 
tation  de  Fimagination,les  forces  de  laquclle 
font  manifeftement  demonftrccs  tant  par  le 
bafton  de  Jacob  ,  dnquel  Moyfe  fait 
tion  ,  que  par  les  marques  imprimees  aux 
enfans  dans  le  ventre  maternel  :  done  Fima- 
gination  ou  fantaifie  en  Fhomm'6  eft  fembla- 
ble  ^Faymant ,  parce  que  naturcllement  elle 
attire  la  fantaifie  desautres  hommes  ,  com- 
me  nous  voyons  a  ceux  lefquels  baaillent: 
car  alors  la  vehemence  de  Fimagination 
tranfmue  non  feulement  le  corps  propre, 
mais  encore  les  autres :  toutesfois  il  fe  faut 
prendre  garde  que  la  tranfmutation  n’eftque 
par  le  moyen  de  Fimitation,  e'eft  a  fcauoir 
parvne  certaine  vertu  delafimilituded'vnc 
chofe  pour  faire  tranfmutation  de  Fautre, 
cfmeue  par  la  vehemence  de  Fimagination, 
ce  qui  appparoift  fort  bien  en  Fagalfement 
ou  craquetement  des  dents,  ouenfrottant 
vn  fert  centre  vn  autre  ,  &c.  d’autant  que 
par  ces  chofes  les  dents  des  auditeurs  font 
agaftees ,  &  par  le  baaillcment dVn  homme, 

F  3 
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les  autres  font  excitez  a  en  faire  autant :  plu* 
eft  fieurs  perfonnes  ont  donne  entree  aiix  tenta- 

tioHs  diaboliqucs  par  latriftede  ou  mesfian- 
T»faud«  imagination-, &  de  fait  nous  voy  ons 

foT^enmagi*  gouuernez  par  le 

mefiTie  ,  acaufede  leurimaginatiue  ,  com- 
meau/Ii  parlamePmenousYoyons  vn  grand 
nombredegens  ,  lefqucls  ayanschafle  fim- 
puifFance  du  foup^on  par  \ne  ferme  foy, 
&  efleue  leur  efprit  ^  Dieu  ,  auec  vne  efpe- 
ranceinfaillible  confirmee  par  faffiduite  de 
leurs  priereSjfe  font  rendus  a finfiantle  tem¬ 
ple  d'l  Dieu  viuanr.  Enfin  tout  Faftaire  ne 
confifle  qu'^  vraye  &  religieufe  adoration 
diuine  ,  acepmpagnee  de  douceur  &  fains 
d:ete  ,  comme  f^auent  fort  bien  les  fages; 
car  a  la  verite  ie  ne  fais  point  dedouteque 
Fintelled,  ou  ame  inteUedluelle  ne  foit  con- 
iointe  aux  intelligences  par  la  faueur  dc 
fon  intention ,  eftant  drellee  auec  vne  crain- 
te  filiale  accopipagnee  de  ferueur  &  deuo- 
tion  ;  d’autant  que  Foraifon  interne  ,  ou 
^■urtfirccomme  tTicntale  fortie  d’vn  coeur  fincere  &  net ,  fi 
uin“t  u ’’*0."  elleeft  continueeparvne  faindeardeurjvnit 
^  conioint  Fame  auec  Dieu  ,  par  le  moyen 
uf  duquel  il  void  &  cognoift  toutes  chofes: 
obicwftVz.®'  difons  ,  ie  vous  fupplie ,  qu’eft-ce  que 
ne  pent  Fame,(ielle  eft  adeublee  de  la  colom- 
ne  inefbranlable  de  la  foy  ?  malheur,qu"il 
y  aye  fi  peu  de  gens  qui  Fentendent  !  & 
moins  encore  t]uiayent  Finduftriedefefer-! 
uird?f?tte  influence  furnaturelle,  laquellc 
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gouueroek  corps  auec  tant  deforce  ,  quoy 
qu'il  s’en  treuue  beaiicoup ,  lefquels  ontla 
cognoifl’ancede  cette  difpoiitioii  :  mais  ils 
lie  peuuenc  rien  mettre  en  execution  ,  qui 
redonde  a  la  poireflTion  de  la  fagelVe,  a  tau- 
fe  dubrouillement  ou  follicitiide  des  affai¬ 
res  mondaines  :  toutesfois  que  ce  foit  allez 
pour  le  prelent ,  d’autant  que  ces  contem¬ 
plations  tirees  defantiquice  fembleront  dif- 
ficiles  &  efpineufes  a  ceux  qui  ont  fefpric 
trop  rude :  car  peu  les  lifent ,  mais  beaucoup 
raoins  les  entendent ,  aufli  demandcroient 
dies  vn plus  longdifcours  pour  leur  efclair- 
cilTement ,  ce  qui  nous  fcrapourleprefent 
pardonnc  ,  alia  que  nous  puiflions  retour- 
ner  a  noftre  premier  proposdela  Chymie. 
Done  e’eft  vn  poindl  necelfaire  aux  eftu- 
diansen  la  Chymie  ,  de  cognoiflre  le  \ray 
fondement  de  cette  philofophique  &  occul- 
temedecine,  ^caufede  la  concordance  ,  & 
harmoriique  confpiration  des  chofes  fupe- 
rleures  &  inferieures ,  e'eft  a  dire  du  grand 
&  petit  monde  j  ce  que  Vetvm  Stmnntis  de 
Dannemarc  (  &  apresluyfonfidde  Achate 
'Pratenfn  )  d’oii  il  a  tire  fimmortalite  de  la 
gloirede  fon  nom  ,  apres  le  rperite  dkftre 
eferit  au  catalogue  de  la  plus  fage  Antiquitej 
&  e’eft  le  moins  qu’ilmeritaft  ,  ay  ant  mis  aii 
iour  5  dans  fon  idk  de  la  medecine  P aracelfi- 
que,qe  fondement  appuye  &deffendu  paries 
folides  colomnes  de  la  verite ,  pour  le  profit 
enfans  de  fart  cbymique  j  arriere  donq 
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Ics  aduerfaires ,  lefquels  ialoux  de  Phonneuc 
hermetiqiic  ,  feiorrt  ofe  bander contre io/e- 
phui  Quermmw  Conieiller  &  Medecin  dii 
Roy  de  France,  &  contre  Thomas  Bouius, 
Italien  natif  de  Veronne  ,  &  Th.Muil'etus 
Anglois  jqu'ils  fe  contententd’auoirfibien 
elle  rembarrez  par  leur  dodles  efcrits ,  qui 
rneritoient  pluftoft  vn  burin,  qu’vne  plumej 
^fin  que  ce  vieillard  Saturne  ne  les  peutia-; 
tnais  confommer. 


oh  cett^  vraye  mcdectne  eji  cachee, 

TOuc  ce  que  Dieu  a  cree  bon  a  Fextre- 
mite ,  eft  parfait  &  incorruptible ,  com- 
yuriye/ny*  u  mccft  Ic  ciel :  oiais  tout  ce  qui  eft  cohtenu 
t^uue  fon,  foils  le  cerclc  de  la  lune  eft  dolie  de  deux  na- 
elgutllon.  ture^fcauoir  de  la  nature  parfaite  ,  &  de 
font  regtncrez  Fimparfaite  5  c’eftadire  declaquintelfence, 
eompieii'on*  ^  &  dcs  fcces’,  lefquelles  doiuent  eftre  fepa- 
«  qMahtei.  bencficc  du  feu  •,  puis  done  que  la 

vraye  medecine  eft  coiHierte  d’vne  grande 
variete  d’efcorces ,  matrices,  &  receptacles, 
^Fimitatioh  des  amandes  &  aiitresnoyaux, 
lefquels  font  caches  fous  diuerfes  pellicue- 
les  &  efcorcesft  la  nature  de  la  chaftagne 
eft  dene  dponeriamais  fon  noyau,  que  fous 
fafperite  d’vne  robbe  autant  fafeheufe  que 
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picqUante  )  il  eft  neceflaire  ,  quecette  arti- 
ftcielle  anatomic  des  Chymiqiies  foiC  fe- 
paree  dcs  iropuretez  de  fes  elcmens ,  afin 
qu'on  la  puifte  auoir  en  Ton  vray  eftre  dc 
purcte,  d'autantque  parFinduftrie  &  bene¬ 
fice  de  Farr,  elk  eft  defpctrk  de  fes  liens,  ft 
bien  qiFalors  les  facukezmedecinales  quit- 
tans  les  inacceftibles  deftours  de  Fobfcuri- 
te  de  leur  demeure  ,  donnentFefFort  ^  leurs 
vertus  ,  afin  de  pouuoiroperer  auec  plusde 
facilite  :  done  en  tousles  ordvesdeseftofes 
contenues  &  entretenues  au  fein  des  ele^ 
mens,  ckft  a  dire  auxtrois families  vegeta¬ 
bles,  animales&minerales  (  delquclles  on 
pent  allez  retircr  de  medic amens  pour  la 
Xante  ou  conferuation  du  corps  humain  )  fe 
trouue  cachee  cette  vraye  &:  fpecifiqueme- 
decine  ,  propre  pour  contrecarrer  les  mala¬ 
dies  materielles  ,  laquelle  (  corame  il  a  defia 
efte  dit )  ne  confifte  pas  aux  nues ,  externes, 
&  fuperftcielles  qualitez  (  ce  que  monftre 
doaementTheophrafte  )  veu  que  e’eft  vnq 
certaine  vertu  fpecifique  &  propre  ,  enclo- 
fe  dans  les  femences  ,  entee  neantmoins 
par  le  fouuerain  createur  ,  &  mife  dans  le 
centre  de  toutes  les  choles ,  leXquelles  ont  le 
pouuoir  de  prendre  accroilFement  j  &ckft: 
depuis  leur  creation  ,  par  la  vertu  de  la 
parole  de  celuy  qui  dillipant  les  tenebres, 
a  tout  mis  au  iour  :  doneques  les  vertus  & 
facultez  empreintes  aux  corps  mixtes  des 
IfUC  creation  ,  ne  plus  nc  moins  queFamic 
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cl\  '’eTTol!  au  corps ,  neproiiiennentpasdeFexteneur; 

“7  ^cuacion  (Ics  eftoillcs  ,  nydePamas  acci- 
grands  fecrets  denteldes atonies,  moins  encore  du corps, 
JunfraV;/'/;  0X1  de  la  mixtion  du  corps ,  ou  forme  vidble: 
e«e!n(r."’"^®“*car  autremcnt  elks  ne  pourroient  eftre  fe- 
parces  fans  la  corruption  &  delfrudion  du 
corps ,  &  de  la  forme  vifible  •,  ce  qui  eft  fort 
Clair  au  poiure  ,  &  ^  la  canelle  ,  defquels 
les  vertus  s’euaporent  librement  par  leur 
vicillelFe  ,  ou  par  Fextraction  artificielle: 
mais  tout  ainfj  comme  routes  les  adions  na? 
turelles  prcnnent  leur  fource  des  efprits, 
ou  teiiitures  fpirituelles,  aufquelles  eft  la  vi- 
gueur  des  trois  principcs  des  fciences  me- 
chaniqucs  :  de  mefme  les  adions  des  efprits, 
ou  teintiires  vitaies  ,  fpirituelles  ,  ne  pro- 
cedent  pas  des  corps ,  oudesqualitezmor- 
fesjSc  puifque  tons  les  plus  experimeptez  nas- 
turaliftes  copfeftent  qu'il  n’y  a  rien  au  mon- 
de  dequoy  ne  s’en  treuue  quelque  parcelle  eii 
Fhomme,  ckftadireauMicrocofme,  com- 
me  il  a  fouucnteftedit  cydeftus  j  voire  que 
les  femences  de  routes  chofcs  font  cachees 
en  Fhomme, f^auoir  des  mineraux,des  aftres, 
metcores,  vegetans,  animaux,  efprits  ou  de¬ 
mons,  a  raifondeFefprit  de  Fhomme  .-cette 
fymmetrique  concordance  ,  &  anagogic 
phyhque  bien  confideree ,  Fofticedes  vrays 
medecins  eftoit  de regarder ,  fi  par  exemple 
le  coeur  interne  du  Microcofme  eftoit  ma- 
lade,  afindkxhiber  les  remedes  conforta- 
tifs  prins  du  coeur  externe  de  Ton  pere  Ic 
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J^acrocerfme  ,  qui  par  Ton  analogic  le  repre- 
fente,  fmon  par  fa  forme  &  figure  externe, 
au  moms  par  Ton  interne.  Or  ces  medica- 
mens  pcuuenc  eftre  tirez  en  beaucoup  de 
fa9ons  magafin  des  trois  families  fuf- 
ditesde  la  nature  :  car  Dieu  acree  vne  inef- tou^ 
puifable  abundance  des  remedes ,  lefquelsil 
a  ruffifamment  diftribiiez  a  chafque  region; 

&  parce  moycn  entre  les  mc^aux  fon  trem 
uera  que  For  (  lequel  de  foy-mefme  porte 
dans  la  bource  refiouyt  tons  les  efprits  ) 
Fantimoine  &  femblables  produits  par  la 
vertu  defelement  aquatiqucjcomme  enco¬ 
re  les  perles  engendrees  dans  les  cpquilles 
du  nacre  par  les  gouttes  de  larofee  outre 
ce  les  huidres  coquillez,&  autres  corps,  par 
vne  force  fpecifique  &  harmonique  regar- 
dent ,  &  tendentalafante  du  cosur  Micro- 
cofmique ,  comme  entre  les  mineraux  les  ca- 
radleres  ou  hieroglyfes  magiques,  lefquels 
lie  leur  ont  pas  efte  temerairement  attribuez 
parlafage  antiquite  j  ces  caradcres ,  dis-je, 
lefquels  doiiez  d’vne  lumiere  naturelle,  pat¬ 
ient  magiquement,  &  declarent  leurs  vertus 
internes  aux  naturaliiies,ou  fecrets  philofo- 
phes ,  qupy  que  la  plus  grande  partie  d  iceux 
naturellement  preparez ,  par  vn  iufte  decree 
de  la  nature  ,  defnient  leur  vital  element  ^ 
ceux  qui  les  polfedet.  AulE  il  fe  treuue  beau- 
coup  4e  gens  lefquels  confpndent  les  loix  de 
la  nature,  pour pouuoiriouyrd'vn aliment 
Tiexquis.  Et  de  fait  il  n  y  a  point  de  douta 
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v^27cltfap"  queFor  (  dcfpetre  de  fes  entraues,  lefquelles 
empcfchent  Fexercice  de  fes  facultcz}  re- 
de  puifTance  en  afte,  c’eft  ^  dire  en  fa 

TcfmV  CpTf.  premiere  forme  (  car  Ics  voyes  de  compofi- 
^  refolution  font  femblablcs ,  la  raifon 
eft ,  que  la  nature  mere  de  Fart  eft  d’accord 
aueciceluy,  &  Fart  auec  la  nature)  feravoir 
des  adions  routes diuines :  toutesfois  difons 
franchement,  quebien  peuiouyftent  de  ce 
beneficcrla,  quede  rompre  la  conjondion 
de  For  pourle  rendre  potable.  Nous  auons 
dit  cy-deftus  des  metaux' &  mineraux  •  il 
faut  done  venir  aux  vegetans,  li  nous  vou- 
3ons  marcher  auec  Fordre  qu’il  eft  requis: 
done  entre  les  vegetans  on  treuuera  le  faf- 
fran,  la  rue,  Melifte,  Chelidione,  Macer, 
&  centautres  femblables*, entre  les  animaux, 
3a  come  de  Cerf,  du  Monoceros,  os  du  coeur 
d  vn  Cerf&  autres,  lerquelleschofesprepa-r 
rees  comme  il  faut,  &  reduitesen  efprit  (car 
tout  ce  qui  eft  requis  pour  lafante,eft  en- 
clos  aux  efprits,  lefquels feuls  font  capables 
d  agir  aux  lieux  affedez  :  car  a  la  verite  la 
terre  8c  les  efcorces  fontchofesmortes,  & 
impuilfantes  pour  Fadion  ) toutesfois  la  re- 
dudion  en  efprit  ne  fait  pas  le  tout ,  li  Fexhi-,. 
bition  n’eft  methodique.  Ces  chofes  fufdites 
preparees  exadement  ,  prolitent  grande- 
nient  pour  les  affedions  du  cceur  ;  i'aydit 
3es  efprits  ,  afin  cju’on  nc  penfe  pas  que  ie 
vueille  admettre  ces  externes  &  fuperficiel- 
3es  qualitez  ,  Icfquelles  ne  f^auroient  agip 
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par  vne  force  interne,  propre,  fpecifique^ 
oil  harmonique  :  ce  font  lesfeules  formes  cri 
medecine  ,  ou  aftres  medicamentaux ,  lef- 
quels  feparcz  par  Fart  chymiquc  ,  font  Ic's 
vrayes  direaions  :  car  le  del  ou  aftre  dirige 
le  fecret,  &  non  pas  le  corpse  le  cheualco- 
gnoift  fa  creche,  les  oyfeaux  leurs  nids,  Fai- 
gle  le  cadaure,&  route  forte  de  medicamens, 
parvnecercaine  vertu  magnetique  ( laquel- 
le  a  bon  droit  eft  appellee  fimi- 

litude  indicible  )  s’enva  a  fon  lieu  tendant 
au  membre  auec  lequel  il  fymbolife ,  d  au- 
tant  que  les  femblables  ayment  leurs  feni- 
blables  j  &  les  domeftiques  s’appliquent  na- 
turellement auec  les  domeftiques,  ce  qui  a 
efte  fort  diligemment  obferue  par  la  lon¬ 
gue  experience  de  pluheurs  dodtes  mede- 
cins,  a  raifon  decjuoy  Ceifm  I{omAnm  medc- 
cin  tres-fameux  ne  fait  point  de  doute  que 
Fexpcrience ,  mere  de  tous  les  arts,  n  appor- 
te  vn  grandiflime  profit  pour  la  cure  des  ma¬ 
ladies,  aufli  e'eft  cette  experience  quia.eu 
le  courage  de  faire  perdre  Feftrier  a  plu- 
fieurs  dodes  medecins  attaquez  par  des  fem¬ 
mes  ,  lefquelles  courboient  defia  le  dos 
fous  le  pefant  fardeau  de  la  vieillefle  ;  ce  (. 
que  nous  auons  dit  du  cceur  fe  doit  enten- 
dre  de  chaque  autre  membre  en  fon  parti- 
culier  ,  &  confeepemment  des  autres  fix  ;!Jt“nce“eUeeft 
principaux-,  le  cerueau  externe  du  Macro- 
cofme  eft  Fhuiled’argent,  la  liqueur  duSa- 
phir,  Smaragde,  Mufeh,  Vitriol,  &c.  left 
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quels  ont  Ic  pouuoir  de  conforter  Finternc 
MicrocofiTiique  ,  le  baulme  des  poulmony 
&  de  la  poidrine ,  font  les  flcurs  de  chybuY  ou 
foulphre^ 

fauL" ^efemc^  Eu ccttc fa^oiifoti  cuft  fait i*encontre des 
I’ordinaire  )  a  reniedes  ,  pour  foulager  non  feulement  les 
honteufe  igno.  maladies  legeres  ,  ains  encore  les  chroni- 
tancediceux,  ^  aftrales  ,  &  fixes  ,  lefquelles  ontefie 
eftimees  incurables  ,  felon  le  iugement  de 
quelques  medccins  ,  lefquels  n’entendent 
pas  les  femenccs  j  lieux  ,  natiuitez,  racineSj 
&  centre  des  maladies,  a  caufe  de  leursraci- 
nes  hautes  &  fixes  *,  mais  ie  dis  qu'il  n'y  a  au- 
cune  maladie  (  entantquemaladie  }  qifelle 
n’aye  Ton  remede  propre  &  conuenable  ,  fi 
ce  n’eft  quc  par  vne  diuine  predeftination 
incogneueaux  mortels ,  elk  fe  rendeincu- 
rablc;car  alors  il  if  appartient  pas  aux  mede- 
cins  d’en  auoir  cognoilfance  :  mais  feule- 
Sainds  ,  lefquels  par  fintegri- 
vn';‘‘qu"g«enf!  f^X  pcuuent  guetir  routes  fortes 

maladies ,  ou  bien  felon  Pline  ,  t]ue  nous 
iureiTment““‘  vueilloiis  taxct de  menfonge ,  &  faire  mara- 
reens'Setefl  ftrclanature  ,  &  fes  forces  ,  Jaquellea  efte 
wLd/ch“  ^  liberale  &  officieufe,qu’elle  n'a  pas  defdai- 
?ne  ITafurtiie,  g^c  dc fouriur  des  rciTiedes  iufques  aux  brii- 
“ou  ,  lefquelles  par  vn  certain  inllind  naturel 
cog*^ioiiFenc  ce  t]ui  leur  eft  neceffaire  pour 
«mede.'’nam.  Fubueiftr  a  Icut  maladic.  Enfin  c’eft aux  fols 
&  infenfez  de  croire  que  Dieu  aye  voiilu  ca- 
chercesthrefors  fi  precieux  aux  hommes,& 
de  fait  ce  feroic  ea  vain  qu’ilauroitcreeces 
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ehofes  la,  veu  principakment  qu'il  en  a  don- 
nevne  particuliere  cognoilTance  aiix  belles 
fauuages  ;  carFexperiencemaiftrelledetou- 
tes  ehofes  nous  fait  claircment  voir  ^  que 
la  cigoigne  cherche  fa  fame  en  mangeant 
desferpens&  le  pourceau  blelfe  par  les  fer- 
pens  vfe  des  efcarabots  pour  fa  medeci- 
ne  ordinaire  ,  les  fangliers  du  lierre,  &  les 
gruesduionc  ,  &  latortue  fefentant  piquee 
d’vn ferpentmange  de  Forigan  ,  auquel  par 
vn  fccret  dc  nature  fa  fanteeft  cachee :  lile 
crapaut  fe  fent  inordu  par  quelque  autre  ani¬ 
mal,  il  court  a  la  rue  ,  ou  Uafaulge ,  centre 
laquelle  il  frotte  la  partie  affedee  ,  &  par  c  e 
moyen  fe  guerit ,  a  raifon  dequoy  ( en  fait 
de  la  faulge  )  il  n  eft  pas  bon  d’en  manger 
fans  Fauoir  aupreallablebienlaud  •,  label- 
lette  alfeurd  de  fc  battre  contre  le  roitelet 
mage  de  rue,  la  pie  met  quelque  petite  qiian- 
tite  de  fueilles  de  laurier  dans  ronnid,lef- 
quelles  luy  feruent  de  vray  antidote  contre 
fes  maladies  ,  la  Huppe  fe  fert  tie  FAdian- 
tum  ,  Fours  des  fourniis  eftanc  blelfe  de 
laMandragore  j  les oyes, Cannes,  &  autres 
oyfeaux  aquatiques  recoiuent  Icur  fante 
par  le  moyen  Fherbe  appellee  Helxinf^ 
les  colombes  par  la  verbene  ,  les  hirondel- 
les  par  la  cbelidoine ,  les  efpreuiers  par  le  bic- 
racium  ,  ou  herbe  aFefpreuier,  enfin  les  au¬ 
tres  animaux  ont  treuue  vn  nombre  prel- 
que  infiny  d’herbes  pour  leur  fame  •,  don^ 
perfonne  ne  doit  mettre  en  douce  que  le 
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pere  celefte  n’aye  poftpofe  les  brutes  atlx 
hommes,  fes  enfansjkfquels  portent  Fimage 
tres-parfaite  du pere  j  &  de  faitil  fembleroit 
autremein  qu’il  y  cud  deFiniufticCi  veu  qu’il 
a  cree  toutcs  chofes  pourFamour  &  vfage  de 
Fhomniercar  a  quelle  occafion  nous  aUroit-il 
donne  Ton  Fils ,  &  commande  de  le  prier  par 
'•  fon  Si  Efprit  ?  Done  ce  feroit  mal  a  propos 
d’infercr  qudl  euft  poftpofe  Fhomme  aiix 
brutes, Fhomme  dis»ie,auquel  il  a  rendu  rou¬ 
tes  creatures  ruiettes,&  de  fai  t  le  fupreme  au- 
theur  de  la  nature  a  cree  la  medecine  de  la 
terre ,  mats  fans  impcrfcdlion  aiicune  :  com- 
mandans  aux  medecins  de  la  recherchec 
auec  vne  adiduite,  autant  pieufe  que  diligen- 
te,  afindeFexhiber  aux  malades  auec,  la  pre¬ 
paration  requife  &  conucnable  j  il  fe  laut 
prendre  garde  queles  medicamensapplica'- 
bles  ail  corps  humain  ne  tiennent  pas  leur 
force  dkux  mefmes ,  ains  feulement  de  la 
faueur  5c  bontedmine;  carfi  Dieu  eltoitab- 
fent,  ou  qu'il  n  euft  donne  la  Force  aux  her- 
bes  5  qu'eft-ce  que  ictoit  le  Miamnus  ou 

Done  ces  chofes  inferieures  fie  disks  ani- 
inaux Jierbes,pierres,inetaux )  ont  kurs  for¬ 
ces  par  la  faueur  du  ciel ,  le  ciel  des  intelli¬ 
gences,  &  les  intelligences  du  grand  fabrica- 
teur  celefte  ,  auquel  font  routes  chofes  auec 
vne  ires-grande  vertu.  La  vie  naturelle  fe 
rend  vniuerfelle  par  la  fontaine  de  vie  ,  e’eft 
a  dire  Dieu:car  les  ekmens  viuent  du  firnia-* 

*  inenr. 
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nient, le  firmament  du  monde  intelUgible,&: 
le  monde  intelligible  dent  fa  vie  feulement 
de  Dieiijoudii  Verbeeternel;donc  lavie  de 
tout  n’ell:  quVne  feulcvieen  tour,  laquelle 
neantmoinsfe  glilfe  diuerfement  felon  ladi- 
ucrfitc  des  fujets  qifelleinflu^  :  c’eftpour- 
quoy  lots  que  nous  aiions  deliberedefaire  a 

quelquc  operation  par  le  moyen  des  herbes,  fo'fr.  Tu  ran-' 
ilnefaiupastantauoirde  fiance  aux  herbes  j*"Jheur‘ 
qu  a  Dieii ,  d'autant  qiden  cette  feulefacon  ** 

les  chofes  ont  vn  fucceztrcs-hcureux  :  car 


autremcnt  noftrc  effort  fe  rend  vain  ,  veil 
que  nous  ifauons  noftre  intention  &  foy  ad¬ 
dle  ifce  a  Diet!  aiuheur  de  routes,  chofes jd'oii 
vientqu’Afafranchit  le  pas  pour  s’ellre  plus 
fie  aux  medecins  qu  a  Dieu  j  enfin  c’eH  la  s L' 
feulemedecinecelefteou  parole  de  Dieu, fa- 
laquelle  eflle  Icuain  de  la  medecine ;  car  fans 
icelle  la  medecine  n'auroic  aucun  pouuoiri 
aulli  c’eft  elle  ,  laquelle  guerit  tome  forte  de 
maladies  a  caufedefefficacedu  Verbe  ,  du- 
qucl  procedent  routes  les  ve-rtus ,  furpafiant 
les  adions  humaines  ,  enfin  du  Verbe  ,  011 
par  le  Verbe  ,  les  medicatnens  fe  rendent 
puillants,  &  toutainfi  commcFefcorce  n’eft 
pas  le  noyau  ,  de  mefme  aufli  les  herbes 
ne  font  pas  la  medecine  ,  ains  feulement 
lefignedu  verbe  ,  qui  ell  le  figne.  En  tcr- 
re  fe  treuuent  deux  medecines  ,  fvne  def- 
quelles  a  elle  creee  du  Pere  celefte  ,  laquelle 
nous  appellons,  vifible  ,  &  celle-cy  nedoit 
pas eflreadminillrec  au  corps  hiimain ,  qu’a- 
•  ■  G  , 
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pres  la  reparation  des  impuretez  •,1’autreefl 
inuifible  creeeparlc  Fils ,  &  cesdeuxmede- 
cines  coniointes  n’en  font  qu’vnejle medecin 
guarit  bien  par  les  herbes  :  mais  les  herbes 
font  tant  feulement  le  milieu  auquel  eft  la 
medecine  ,  fi  bien  done  que  Fherbe  n’eft  pas 
la  medecine  ,  ains  feulement  le  iubjet  au¬ 
quel  ia  medecine  a  efte  cachee  par  Dieu 
mefme. 

Aft.j.fea.s,  Ceschofesbicn  confiderees  par  vniuge- 
mentfain  &  tranquiilenouscefleronsnoftre 
admiration, voyantque  Dieu guerit  les hom- 
mes  en  la  feule  prononciation  de  fa  parole, 
par  les  Propheteis  &  vrays  cabaliftes;caril  n’y 
ariende  plus  alleure  que  Dieueft  viuant yor 
li  Dieu  elf  viuant ,  Ton  non.  Fell  aufti ,  ft  fon> 
iioni  eft  viuantjles  lettres  delquelles  il  eft  ef- 
crit  font  viuantes  5  Dieuvit  par  royjfon  nom 
vitparluy  ,  &  les  lettres  de  Ton  nom  viuent 
par  le  nom,  &  tout  ainft  comme  Dieu  a  la  vie 
enfoy-mefme  ,  de  mefme  aufti  a-ildonne  a 
fon  nom  de  Fauoir  en  foy  ,  &  le  nom  aux 
lettres. 

Par  les  vrays  magiciens  contemplateurs 
de  la  nature  (  ie  n'entendspasparcemotde 
magicien  les  necromantiens )  la  parole  eferi- 
te  ,  les  caraderes  &  feeaux  faits  en  certain 
temps  auec  la  vertu  cele-fte  loing  de  tou- 
te  fupcrftition  (  file  pour  I’otdinaire  deFi- 
gnorancey&  prophanation  du  nom  de  Dieu, 

fansfaireiniure  a  la  Foy &Religion  Romai- 

ne(car  autrement  ii  feroit  beaiicoup  meiileui 
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cf’eflre  toufiours  eftendufurleliddesmife- 
res ,  que  de  viure  auec  tout  contentement 
hors  de  la  grace  de  Dieu  )  &  a  la  veritc  felon  ‘iMdiuTil/r* 
le  rapport  dAgtippa  les  caraderes  &  noms 
conltellezn'oritaucunepuiiranceacaufe  de 
leiir  figne,ou  de  la  prononciation,ains  feule- 
ment  a  taifon^de  la  vertu  ou  ordination  de  ' 
Dieu,oudelanatureatelnom  &  catadere; 
car  il  n’y  a  aiicune  vertufoit  au  cielou  en  la 
tCrrCjlaquelle  ne  precede  de  Dieu,  fans  la  fa- 
ueur  duqueliln’y  arien  qui puilTe  mettre  en 
edet  ce  qu’il  a  en  puilfance.  Les  medicamens  Let  carafteret 
fontdes  corps  vifibles,&  les  paroles  font  des  ctlfe  )  font  le* 
corps  inuifibles,  &  foit  que  les  herbesou  les 
paroles  guerifset,c'eft  par  vne  vertu  naturel- 
leprouenue  deDieUjOU  deFefptit  dc  Dieu 
ioint  auec  la  nature  par  fa  parole  Fiat ,  qui- 
conque  fera  curieux  de  voir  les  cures  cara- 
derilliques  ( lefquellespar  paroles  pronon- 
ceesjeferitesjou  grauds^pedues  aU  col,  font 
leurs  operations ,  tlioyennantlesproprietez 
ccleftes  ,  ou  influences  fyderiques  )  il  fauc 
qu’il  life  I{ogeriM  Bacchon  de  mirabili  poteBate 
arris  naturae. 

Par  les  medecins  auec  la  parole  cred  oil  vhp'ls'dupata 
bienpar  fa  mifericorde  incarnd  ,  veu  t]ue  Ma!tr4"iil+ 
routes  chofesfe  font  par  la  vertu  &  efKcace 
de  la  parole  du  tripPvn  ,  ou  feul  Verbecon- 
feruant  tout  ce  qui  a  eftre,toutainfi  comme  Atondrou'a 
nous  auons  veu  aux  miracles  de  noftre  Sau- 
ucurjgueriirantlemuet&fourdjauqueltou- 
ti^sles  herbes,  pillules  &  fyrops  du  monde 
'  ^  G  2. 
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iVeuffent  donne  auctin  foulagement  ;  en  ctt 
miracle  ,  dis-ie  ,  Dieu  ne  fcfetuit  point  de 
•  la  nature ,  ains  de  fa  feule  parole ,  c’eft  a  dire 
parfoy-mefme  ,  &  cette  parole,  c^’eft^dire 
Bccier.14.feft.  lamifericorde  in.crece  de  Dieu  ,  n"eft  autre 
quecelle-laparlaquelletouta  eltecree  ,  & 
de  laquelle  tous  ks  fimples  prouicnuenr,^ 
operant  (  outre  cela  )  tousles  tours  auec  le 
Cette  beneji-  Pgj-e  en  toutes chofcs:  car  routes  ies  Facultez 
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eft'^rT  opcrattices  &  virtuelles  des  creatures  ,  rant 
que  Dieu  !ir»  grahd  que  du  petit  monde  ,  ne  peuuenc 
”'p“*p,^"^j^auoir  efte  puifees  en  autre  part  ,  qu'en  ce 
j>/oj>het«,  grand  abyfrae  inefpuifable  de  DieUy  ou  de  ce 
lien  incarne  de  Fefprit  rempliirant  routes- 
chofcs  ,  pour  en  faire  vn  tout  ,  a  raifonde- 
quoy  la  plenitude  de  tout  ic  monde  n'eft 
qu’vne  ,  appellee  a  bondroid  plenitude  :  car 
ileft  tres-certain  qu'il  nefe  fait  ricn  hors  de 
Dieu,  puis  qu’en  Dieu  toutes  chofes  fe  meu- 
uent ,  viueht ,  &  fubfiftent  *,  cette  parole  ou 
Verbede  Dieu,  la  premiere  engedreedetou- 
*  tes  creatures ,  eft  noftre  vray  pain  quotidien 

{^lequel  noftre  Sauueur  nous  a  enreigne& 
commande  de  demander)  la  mumie  fuperce- 
i>»Hi  uremi.  &  Ic  baulmc  furnatureljbcaucoup  plus 

feticqrde  &  Duilfant  QUC  la  mumie  humaine  ,  ou  baulmc 

iiontc  dimoe,  r  a  t  r  r  n 

fttcVnou'5\u6«  tiaturelydcfquelsles  mortels  lont  lultentez, 
pli'o*  r^Iurirk  &defaitlavertuau  pain  ,  n’eft  autre  chofe 
i'.'rlepiTnde  que la bcnedicVion  de  Dieu,  voire  Dieu  mef- 
fanie.  mcjlcVerbe  aux  viandes  terrcftres,eft  le  vray 
pain  donne  rant  aux  bons  qu’aux  mauuais.car 
Fhommc  ne  vit  pas  tant  feuicment  dupain^ 
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alns  de  ce  qui  eft  au  painidc  mefme  la  viande 
&  la  vie  ne  font  pas  dc  laterrc ,  mais  de  Dieu 
par  fa  parole  :  que  fi  la  parole  n"eftoit,ou  que  1°^'; 
le  pain  fut  cant  ieulement  pain  de  foy  iils’en- 
fuiuroit  que  laterre  feroit  noftre  Dieu :  mais 
ja  cela  n’aduienne  ,  de  dire  qftil  foit  de  la 
terre ,  ainsdc  Dieu  par  fa  parole  ;  done  cet-  "e’gr«d«ve* 
ce  parole  eft  la  vraye  medecine  gueriftant 
tout ,  elle  if  a  pas  efte  cogneuc  de  tous ,  aufli 
ifeft-il  pas  permis  ^  ceux  lefquels  roulent 
encore  dans  la  poulliere  fcholaftiquc  de  la 
goufter,  ny  d’en  efcrirc.  L’vnique  Paracel- 
fe  3  parlant  diuincment  ,  coni- 

me  vray  difeipline  du  grand  Moyfe ,  &  de  la 
Philofophie  viuante  )  a  eferit  des  ftcrets  de 
la  nature  ,  &  des  miracles  de  Dieu  ,  e’eft  a 
dire  de  la  maniere  de  treuuer  le  Verbe  dc 
Dieu  incarne  aux  creatures ,  lequel  eft  la 
vraye  medecine  &  feul  bafton  dc  noftre 
vie:  car  par  cette  parole  Firft  ,  ont  efte  crees 
la  femence  de  tout  le  monde  ,  le  ciel  &  la 
terre  ,  &  cette  mefme  parole  eft  admirable 
£11  route  forte  dc  creatures  *,  d'autant  qu^’cl- 
lesluy  font  fuiettes  ,  comme  a  leur  propre 
ame  j  done  toutes  les  operations  naturelles 
des  medecinSjlefquelles  font  faitesfuccefli-  •• 
uenicnt  par  la  faueur  des  herbes  ,  peuuent 
eftre  faites  par  le  magicien  oumedecin  ce- 
lefte  ,  beaucoup  plus  valeureufement  ,  & 
pluftoft  auec  les  caraderes  &  pierres  ,  e’eft 
^f^auoir  par  leiigne  terreftrede  laconion- 
^ion  ouiuariage  des  influeces,ou  par  f  aftra-, 

"  “  *  G  5 
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le  combination  dcs  chofes  fuperiures  aux  im 
fcrieuresrcar  la mutuelle colligation  oucon- 
tinuite  de  la  nature  eft  lors  quelavertufu- 
perieure  coule  aux  inferieures  par  vne  conti¬ 
nue  difpofition  du  defpartement  qu'ellefajc 
defes  rayons  iufques  a  ladernierejdelamef- 
nie  facon  qu’vne  corde  bien  tenduc.  Etau 
contraire  ,  lors  que  les  inferieures  pacuieni. 
nentdedegre  en  degre iufques  a  leurs  fupe- 
rieures  ,  parce  qu’il  y  a  vne  vertu  operatri- 
ce,  &  vne  participation  des  efpeces,  laquelle 
s’efpand  par  routes  les  autres ,  auffi  fe  peut-il 
appeller  Icmariagediuin  ^  car  de  laFontire 
vne  admirable  colligation,  continuite,  in¬ 
fluence,  &  fympathie,  &  park moyen de  ce 
niariage  du  mondeFon  peutfairebeaucoup 
de  chofes  en  la  magie  ou  caballe.  Et  le  vray 
Cabalifle  ( lequel  Paracelfe  appclle  nature], 
diuin ,  &  efgal  aux  Prophetes  ,  Fame  duquel 
vnie  ,  &  mifeen  droiteligneauec  DieUjfaic 
tout  ce  qu’elle  veut  ,  aufli  ne  recherche- 
«  ellerien  quc  la  volonte  de  Dieu  )  opere  di- 
uinement  ^  Finlfant  au  deflus  de  la  nature, 
£mnf,&*por[e  pat  U fermetc dc fon  afl'eurance,  &  merueil- 
iuy  (jui  I’afai-  iedefafoy  ,  vraye  porte  des  miraclesfauo- 
^  rife  du  faindt  &  diuin  npm  de  I  e  s  v  s ,  au- 
quel  routes  chofes  font  contenues  &  recapi- 
tulees  ,  c’eft  ^  dire  en  cet  admirable  nom, 
pourueu  que  les  prieres  foient  faites  aueq 
efprit  &  verite.  La  renaiflance  elt  le.vray 
cjiamp  de  la  medecine  celefte  ,  laquelle 
faP5  au^n  milieu  cxterne  guerit  par  vne. 
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f^ule  parole  ,  &  cette  operation  arriue  de 
lapart-de  Dieu  commeouurier,  &  dcFhom- 
me  comme  inftrumenc  :  il  elt  alleure  qiie 
tomes  Ics  creatures  portent  obeylFance  aux 
homines,  lefquels  reueftus  d'vne fimplicite 
colombine  font  Dodeurs  en  la^oy  de  Dieu, 
ce  font  aufTi  ceux-la  lefquels  ('  felon  le  tef- 
inoignage  d’Helic  ,  &  Elifee  )  obtiennent 
tout  cequ’ilsdemandcnt  a  Dieu  par  les  prie-  Roy,” 
res,  c'eltadire,  en  demandant ,  cherchanr, 
ou  frappant  a  iaporte ,  accompagnez  neant- 
inoins  toufiours  de  la  foy  nous  impetrons 
tout  ce  que  nous  delirons  ,  &  cecy  eft  la  fi- 
delle  oraifon  ,  laquelle  nous  ouure  le  droit 
chemin  pour  arriuer  a  la  perfcdion  de  la 

fcience  deschofestantdiuinesqu’hiimaines: 

.  •  rn  Aux  «eyi  j. 

car  en  ces  trois  poincts  principaux  conlilte  tea.  n. 

,  ,  *  1  n  ^  •  o  Sapience  7. 

tout  le  fondement  de  lart  magique  ,  ca- 
balaftique,  comme  nous  pouuons  voir  chez 
Paracelfe  ,  au  Uurerroiliefme  delafignatu- 
redeschofes.  A  raifondequoy  c’eftau  feul  o,bi?s”/?'pTeu 
Createur  qui  opere  tout  en  tout ,  auquel  eft  ,V'noa 
deu  la  loiiange ,  gloire  &  honneur  pour  Fac- 
quifition  de  la  fin  defiree  de  fon  medicament, 
ou  parole  exhibd  ,  toutesfois  larecompe  n-  VoniMerfieurs 
fe  eft  deue  au  Medecin  miniftre  de  Dieu,  !,”,  ir fipon 
&  de  la  nature  ,  parce  qufil  a  fidellement,  EVhniquer,* 
&  charitableinent  adminiftre  les  remedes  fuuf“°aue""* 
defquels  Dieu  luy  a  donne  cognoilfance,  ftui“g..'em“fes 
aux  pauures  malades  languifians  il  ne  gli'g^e'lnTie  t«- 
doit  pas  neantmoins  vfurper  Fhonneur  quid!^'  dofyo. 
n’eft  deu  Dieu  :  d'autant  qu’il  n’a  p?""yari“'o< 
#  G  4 
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?r“or"V;  fienquc  la  legitime  adrrt- 

f4“af'  nitration  de  Tart,  quant  a  Dieu  il  eft  feui 
que  lovable,  &  doit  eftre  benift  fur  toutes cho- 
feul  auq^'/ru  P^s  peiifer  qu’il  donne  a  vn  au- 

fria~'  J’honneur  qui  n’eft  deu  qu^^  luy-meftne, 
Weft  Vmll  ^'autantque  c’eftliiy  qui  fa  tout  donne  j  v  oft 
pourquoy  il  eft  raifonnable  qudlle  reti- 
ionbonpiaifir.  rc  tout  a  foy  :  toutcsfois  fclon  le  comman- 
dement  de  la  fainde  Efcritiire ,  Ic  Medccin 
veritable ,  &  craignant  Dieu ,  merite  d^eftre 
honord 

t‘  Premierement,parce  que  Dieufquoy  que 
leMedecindorme,  &  repofe)  ne  laiilc  pas 
d'operer  par  luy  comme  Ton  rniniftrc  ,  & 
mettre  en  execution  favolonte  ,  fourriillant 
de  medicamens  en  terre  ,  &  fa  parole  dii 
Ciel ;  parole ,  dis-ie,,  fans  laquelie  les  mcdft 
camens  iftont  aucune  efticace,comme  le  tcf- 
moigne  fort  bien  le  Sauueur,  lors  qu’il  dit 
que  fans  luy  il  eft  impolliblc  que  nous  faf- 
ftons  aucune  chofe. 

.*!•  ^  Secondemcnt,  parce  que  pour  la  cure  des 

inErmes(fi  ^  la  verite  nous  voulons  admettrc 
la  fantc  pour  vn  tres-grand,  ou  fupreme  bien 
des  homraes  )  le  Medecin  deuoit  precedec 
tous  les  mortels  en  finueftigation  &  recher- 
€  he  de  la  lumiere  naturelle ,  a  raifon  dequoy 
Homere  commande  que  le  Medecin  foit 
’^9xtJ.%vaTi  Tre^i  ttocvtov  j  c"eft  adire,tel  qudlfta- 
che  quelque  chofe  de  tout,  ou  pour  mieux 
dire,  plein  de  route  cognoilfancc. 

Tiercemcnt,  parce  que  le  feul  Medecin 
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iTianifcfte  a  tons  les  ceuurcs  adrairables  de 
Dieu,  tant  au  grand  qu'aii  petit  monde^telle- 
ment  que  non  feulement  par  Ics  fccrets,  & 
myfteres  defcouuerts ,  v6ire  cncor  par  la  cu¬ 
re  &:  reftition  de  fante  aux  malades,la  gloirc 
&  loliangede  Dieu  eft  grandement  exaltee; 
c"eft  pourquoy  la  medecine eftla plus cxcel- 
lente  de  routes  les  autrcs  fcicnces  &  facul- 
tez,  d'autant  que  les  merueilles  deDieu  fe 
voyentniiraculeufement  en  la  medecineja- 
quelleayantprins  Ton  commencement  de  la 
Theologie  ou  lumiere  de  grace ,  va  ioindre 
fa  fin  a  la  lumiere  de  la  nature. 


Ill, 

Comment  cette  medecine  couuerte  d'ef- 
corce  doit  ejlre  dejpouilleej^&^deue-^ 
ment  preparee  par  le  feu, 

TOutes  chofes  ont  efte  creees  parfaite- 
ment,  quant  ^  la  matiere  premiere ,  rou- 
tesfbis  le  Chymique  paracheue ,  &  donne  la 
perfection  a  la  derniere  matiere  par  le-bene- 
ficc  de  Vulcan,  d’autanc qif en ce  has  mon- 
de  il  n’y  a  rien  qui  nefoitfujet  ^  la  genera¬ 
tion  &  corruption  ,  eftant  de  foy  ,  &  par  foy 
parfemede  venin  felon  relfence  &  medeci- 
ne;en  routes  les  grandesoeuures  deDieu  oii 
ii  y  a  du  raal ,  il  y  a  auiTi  du  remede ,  ou  il  y  a. 


Lc  Medecia 
perff^ionne 
les  ciearuresdfi 
Dieu  par  le  fce-< 
nclice  dufcit. 
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du  venin  ,  il  y  a  de  lavercu  j  c’eftpoiirquoy 
s.^rac.  3>.  e  ,  j]  allcur^TJcnt  conclucrequ'il  iFy  arien 
qui  aye  efte  cree  en  vain ,  &  que  toutes  cho- 
fes  font  propres  pour  quelque  vfage  particu- 
lier  :  car  la  nature  a  efte  fi  preuoyante  qu’elie 
a  voulu  conioindre  le  bon  &  le  mauuais,  afin 
de  nous  mettre  toufiours  Dieu  en  memoi- 
re  j,  ^  c’eft  en  toutes  les  chofes  produites 
des  Eleniens  fublunaires  :  car  (  cornme  dk 
Firmianus  )  incontinent  le  tout-puill'ant 
doiiade  vertuFhomme  ,  &  luy  donnaal’in- 
•ftantvn  aduerfaire  ,  afin  que  fa  vertu  nede-^ 
meuraftoyliue,  S^perdiftfa  nature  ,  telk- 
Poete  dit  qu'il  n’y  arien  qui  foit 
ladieentowes  hcurcux  de  tous  coftcz  ,  oupour  mieux  dire 
TOii^^Fcord'/cft  fotalemcnt ,  afin  queFhomme  participant  de 
jx  nxtureiie  ^  natute  diuiue  ,  &  maiftre  de  tout  le  refte 
animaux  ,  endure  fes  Manes  accompa- 
feT‘iTi6*'  des  furies  qui  ledoiuentagiter,  B^gmus 
»  Philofophe  Anglois  ,  dit  que  lors 
Dieu  fai foit  la  lumiere,  &  les  tenebres^ 
voulut  par  fa  grande  ,  &  infiniemifericorde 
faire  la  inedecine,  a  laquelle  fa  iuftice  vouluc 
conioindre  le  venin  comme  compagne  af- 
feurcc ,  &  infaillible  ,  ne  plus  ne  moins  que 
les  efpines  des  rofes ,  &  de  fait  on  ne  fi^auroic 
point  cognoiftre  le  bien  fanslemal  j  d’au- 
tant  que  Paduerfaire  eftant  cogneu  •,  le  dan¬ 
ger  nkft  pas  fi  eminent  veu  qu’il  eft  facile  a 
euiterren  cette fa(^on  Ic  facre  Hermes  ancien 
Jheologien ,  eferit  auecFEcclefiafte  que  les 
eftofes  fublunaires  doiuent  paroiftre  par  vne 
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.  contrapofition,  &  contrariete,  &  qu’acaufe 
de  la  generation  ,  &  corruption  des  chofes 
il  eft  impoftible  qu’ilfoit  autrementxar  tout 
cequiiftapointdecontrairea  craindre,  agit 
contre  les  loix ,  li  bien  quel’homme  ne  f^^au- 
roitarriuer  aufefte  ,  b  de  la  main  propre  il 
ne  fe  poufte  a  Ton  falut :  car  Dieu  par  la  fa-  ,^4“,'.' '/j 
gelFe  a  ordonne  que  fantipathie  foit  aulli 
bonne  quelafympathie  ,  par  lequelfpedla*  fympitliie  ,  if 
cle  la  nature  a  voulu  follicitcr  lesmortels  3 
la  recherche,&  contemplation  de  fes  fecrets, 
afinqueftPvn  donne  horreur  afautre  ,  Fen- 
uie  puilfte  donner  ordre  ,  &  medeciner  les 
deffauts  de  Ton  enuieux  j  c'eft  pourquoy  He^ 
raclite  ,  &  Homere  ,  difent  que  la  nature  a 
prinsfon  origine  de  la  guerre  ,  &  conten¬ 
tion*,  Fhoinme  eft  ennemy  de  foy-mefme ,  8c 
la  caufe  de  la  mort ,  &  diilblution  n'eft  au¬ 
tre  que  noftre  Royaume  au  monde  mortel, 
diuife  en  foy-mefme  par  vn  duel ,  &  guerre 
inteftine  ,  que  fi  au  corps  microcofmique 
vne  luitte,  &  combat  perpetuel  font  cachez, 
ce  if  eft  qu’^  caufe  de  la  conionciion  des 
eontraires  *,  &  de  fait  c'eft  en  cette  fagon  que 
le  conferuateur,  &  deftru(3;eur  de  la  fante 
font  cachez  ,  &  celle-cyeft  laraifon  pour¬ 
quoy  les  faindts  perfonnages  ont  appelle 
le  corps  microcofmique ,  &  mortel,  Purga- 
toire  ,  dc  Enfer  ,  auxjuels  il  ne  faut  iamais 
eftre  en  repos  ,  aufllFanatomie  de  la  more 
treuue  &  prend  fon  logis  en  la  republique  de 
Jayietcar  la  nature  copimande  aux  Medecins 
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d'cftre  miniftres  ,  feparateurs  ,  &  non  pas 
maiftres  &  compofiteursjd'autant  cjue les  re- 
medes  demandencks  preparations  ,  repara¬ 
tions, &  e5fakations,auantqu'ilpuilIentfaire 
monftre  de  leurs  vertus  conjointes,6(:  occul- 
resrmais  tout  ainfi  comme  toutes  chofes  font 
cfprouuees  park  feu  ,  de  mefme  aufli  fexa- 
men  de  la  fcience  de  medecine  doit  palfer  par 
k  feUjd’autant  que  ia  medecine, &  chy  mie  nc 
peuuenc  point  eftre  fepareesfvne  def autre: 
car  lachymie(ikntendslavraycchyrnie ,  & 
non  pas  celk  de  laquelkks  impofteurs  fe 
feruent  pour  leurs  blancliiiremcns ,  ou  rube- 
fadfions  )  fepare  non  fculement  les  cliofes 
vrayes,fimpks,les  fccretSjks  merueilks,  les 
niylferes ,  les  vertus,  &  forces  concernans  la 
fante  j  ains  encore  a  limitation  duventricu- 
le  archee ,  chymique ,  &  naturel ,  enfeig^ie  a 
fcparer  quel  myftere  que  ce  foit  en  Ton  refer- 
uoir;  voire  mefme  les  medicamens  de  leurs 
couuertes  impures  8c  mauuaifes  par  vne 
deue  reparation  ,  afin  que  cette  limple  &: 
cryftalline  matiere  ,  ou  nature  limpk  foie 
exhibk  aux  corps  ;  toutesfois  ckft  la  k 
poind  de  la  defliurer  de  fa  captiuitc  &  pri- 
fon  ,  prouince  &  exercice  tres-digne  ,  au- 
quel  les  medecins  doiuent  confommerkur 
aage :  car  ^  la  verite  fans  la  Philofophic  chy¬ 
mique  la  medecine  eft  naorte,  &  fans  pou^ 

uoir  ;  &  de  fait  hors  de  la cognoilFance  chy¬ 
mique  ,  la  theorie  eft  aufli  vaine  que  la  pra¬ 
tique  en  fait  4e  medecine  5  aulli  ckft  en 
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vain  dccherc her  lelieu,  &  caufedelamala- 
die  fi  Fon  refufe  la  difficuke  fpagyriquc: 
doncques  cn  ce  fait  il  fefauc  prendre  garde 
a  ne  point  iraiter  nos  vulgaires  Mtdecins, 
lefquels  cherchent  des  fauuegardes  de  leur 
ignorance  ,  par  le  labeur  &  veilles  des  au- 
trcs  ,  donnans  la  preparation  de  leurinedi- 
camens  entre  les  mains  dcs  Phannaciens,, 
pour Fordinaire  auares  &  rapins:  (toutesfois 
ic  ne  parlc  pas  icy  de  ceux  t]ui  craignans 
Dieu  fe  portent  audeuoirde  la  raifon  ,  fans 
blafonner  aucunementla  Chymie  ; )  car  par 
cette  artificielle  refolution  dcs  corps, Ics  pro- 
prietez  nous  viennent  dcuant  les  ycux  a  ion- 
hait  ,  ie  dis  des  proprietez  lerquelles  nous 
eftoient  cachees  a  caufe  de  lacompofitionj 
dauantage  par  cette  mefme  refolution  com- 
me  par  vne  cynofure  artificielle  voillee  du 
Chymique  ,  plufieurs  ont  atteint  le  but ,  Sc 
perfedion  de  fciences  les  plus  occultes,  non 
feulement  de  la  nature ,  ains  encor  de  toutes 
les  creatures  auec  Fadmiration  ,  &  eftonne- 
ment  de  tout  le  monde  ,  toutesfois  ce  n’eft 
pas  fans  caufe.  Doncques  ilfaut  quelefage 
Medecin  foit  exerce  en  cette  vitale  anatomie, 
ou  (  pour  mieux  dire  )  vrayefeparation  du 
corps ,  ainfi  quenousauonsdel^adit  cy-de- 
uant  *5  d'autant  tphl  n’y  a  aucune  proprie- 
te  conkante  en  quel  corps  que  ce  foit, 
qu'elle  nefoitdefcouuerte  par  le  moyen  du 
Icldu  mercure  ,  oudufoulphre  des  mefmes 
corps:  carpreroierementilfaut  prendre  gar- 


Iio  PREFACE 
f“’«3'if;de<lerepareren  trois  ordres  tous  les  corps 
riophyle^an/.  inferieur,  f^auoiren  mineraux,. 

”!“partrdre'  ,  &  3 D 1  tTi aux  j d’ai Ikut s Ics  indiui- 

naivjc’*  ,  doiufcnteftre  ri- 

l)e"%ta,'rr'^‘'  oO^reufement  cx aminccsi  d’autant  queckft 
piedj.  parcefeulmoyen  que  nous  faifons  rencon¬ 
tre  enchaque  ordre  des  proprietez  admira- 
bles  des  trois  principestcar  dans  la  boutique 
des  chofes  (  sdleft  permisd'ainfi  parler  ;  fe 
treuue  le  Pel  animal,  vegecanr,&  mineral  j  le 
fbulphre  animal ,  vegetant  &  luineral ,  auffi 
bienquelemercurej  parce  que  la  premiere 
face  de  routes  chofes  a  eftecreee  pure,  entie- 
re,  parfaite,  &  exempte  de  corruption,  &  de 
mort :  Car  ce  grand  Protoplafte,  8c  fupreme 
architede  voulant  mettre  au  iour  ce  tableau 
miraculeux  de  tout  ce  qui  a  efte ,  Fa  cree  par- 
fait  &  bon,  afin  quM  fut  glorifie  par  fes  crea¬ 
tures  deftinees a  viure  fainCtement,  &  fans 
aucundiuorce,  felon  Fordre  quedellors  leur 
futprefcrit,&  ordonne  parlapuilTance  diui- 
ne ;  au  commencement  Fhomilie  fut  cree  au 
plus  haut  periode  de  fante  (  auffi  Fon  n’attri- 
buepasleprincipedela  maladie  a  Fhomme, 
ains  a  la  femme  ;  mais  tout  auffi-toll  que 
Fhomme  fit  fon  entrd  au  monde,  il  ouurit  la 
porte  a  la  mort  par  Fapparition  des  deux  con- 
traires,  f^auoirFexterne corruptible,  &Fin- 
terne  incorruptible,fi  bien  que  ces  deux  eflas: 
misenfemble,ilfutimpoffiblequ  ilsdemeu-  ■ 
ralfent  long-temps  en  vn  mefmefujetrdonc- 
ques  apres  la  preuarication  &  defedion  de 
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Fvnltc  a  ^alteration  ,  par  vne  maledidion  cli-» 
nine  arriuercnt  en  mefrnc  temps  des  nouuel- 
]es  teintiires  vne  gran- 

defuitte  de  malheurs,  par  le  mcflange  def-  . 
quels  la  beaute  de  toutes  les  creatures  a  efle 
fujette  s’il  femble  a  la  mifere  du  fort ,  fi  bien 
que Fimpurete  fe  voulut  conjoindre  aUec  les 
racines  pures,&  c'eft  la oula  maladie a  prins 
fon  origine:car  les  racines  des  maladies  ne 
confiftent  pas  encertainsindiuidusouefpe- 
cesindiuiduesexterieures,ainsauxpures  &  Apres  la  def. 
premieres  femencesincorporees  &  nieflees 
auec  les  c  hofes  mefmes-,  quant  aux  nutrimes 
deschofesnaturelles  ils  font  les  fruidls  des  li^qurcaTI 
fern encesflori (Tans  aux  quatre  matrices  ou 
elemens;  done  la  nature  ne  nous  adonne  au- 
cunechofeicy  bas,  laquelle  eftant  comme 
clleeft(c’eftadireauec  facompofitionypuif- 
fe  eftre appellee  pure  &  nette,d'autant  qu’el- 
le  a  fait  vn  meflange  d’vne  infinite  d’impu- 
rctez,  afinquedes  noftre  enfance  elle  nous 
pent  exciter  ^  Facquifition  de  cette  fcience 

1  ,  -1  5  n  1  •  ’  homme* 

Chymique  j  d'autant  qu  eitant  bannis  au 
Paradis  en  ce  mortel  fejour,  il  falloit  que 
nous  euflions  en  reuerence  la  terre,  c  eit  a  brmes  par  u 

,  n  1  •  1  '■'"P  g*'*“‘*® 

dire  cette  grande  &  valte  machine  par  la  re-  bette. 
cherche  ,  cognoillance  ,  &  admiration  de 
Fvn  &  de  Fautre  monde,  tant  vifible  qu'in-  ci!affle“p>' 
uifible,  &  pour  la  preparation  on  appareil  be7ri“ 
de  nos  viures  ,  &  autres  femblables ,  foit 
pour  la  fuftentation  dc  cette  pre.fente  vie, 
laquelle  nous  eft  comme  vn  vray  ouurier  dc'^*”- 
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la  nature ;  done  il  falloit  que  nous  prinlllon^ 
peine,non  pasen  apparence,ains  reellemenr^ 
&  par  la  fucur  de  noftre  corps ,  ou  par  fac- 
quidtion  des  fruids  de  la  fagefle  tant  terre- 
ure  que  celeftcj  ayans  le  col  pile  fous  le  ioiig 
d’viiecroix  autant  aggreable  que  volontai- 
re  j  aulli  c"eft  le  vray  moyen  pour  ne  point  fe 
veautrer  dans  le  falle  bourbier  du  vice ,  le- 
quel  n’eft  iamais  rencontre, d  ce  n’eft  par  Fad- 
liftance  de  foiduete  ,  vray  principc  &  origin 
ne  de  routes  les  impures  falletcz  j  voila  la 
vraye&  adeureedn  dc  la  creation  deFhom- 
nie,lequel  conduit  par  la  crainte  &  amour  de 
fbn  Dieu  cultiue  Ton  champ  ,  ahnderecou- 
urer  ce  qu’il  a  perdu  par  le  palFe  ,  ioyeux 
neantmoins  de  ne  point  perdre  Ton  temps  en 
oiduetefansfedefuoyer  feukment  d'vn  pas 
de  la  volontede  Ton  Createur,celuyda,dis-je 
guide  par  vne  certaine  lumiere  naturelle  fe 
faicindrument,  habitation  &  Tabernacle  du 
Tout-puidant.  Le  Pfalmifte  nous  aileure 
que  le  vray  moyen  pour  euiter  les  mauuailes 
penfees,  eft  de  marcher  inceftamment  dans 
les  facrez  fentiers  ,  que  noftre  Pere  celefte 
nousatracez  ,  ckfta  dire  en  fesceuures  par 
la  condderation  &  obferuation  des  chofes 
tant indrmes  que  fupremes ,  recherchant  les 
miracles  par  la  faueurde  la  lumiere  naturel¬ 
le  ,  8c  manifeftant  les  fecrets  du  Ciel ,  cele¬ 
brant  &  admirantlafagelTc  ,  puilFance  ,  & 
bontcindnie  dufouuerain  Createur,  lacjuel- 
le  nc  faut  iamais  aux  morcels/oic  qu’ils  ayent 
(  enuic 
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cnuie  de  profonder  les  merueilles  &  myfte- 
tQs  incomprehenfibles  dc  la  diuinite  3  ou  fef- 
claircidement  des  prodiges  miraculeux; 
mais  laiironsapartccsalimens  pourretour- 
ner  ^  nos  medicamens  cheris  detousceux, 
lelquels  font  d'vn  iugeinent  fain  8c  raflis 
(  s'ils  ne  fe  veulcnt  gouuerneralafa^on  dc 
nos  premiers  parens,  lefquels  neprenoient  gearfd^touta 
pas  feulement  la  peine  d’ofter  fefcorce  pour  des!‘ 
inangcr  les  glands )  mais  parlant  de  nos  me- 
dicamens,i’entendsceuxqui  font  faits  par  fe-  J®"'"  p'"* 
paration ,  d'autant  que  par  cet  art  fon  fepare  }*, XofelTer! 
le  bon  du  mauuais,Fvtile  dc  Finiitile,  les  cen-  ”'e“d^mefme 
dres  du  Feu,  Pefprit  mineral,  de  la  matiere,lcs  ?epare'i“'‘bo« 
parties  homogeraees  des  heterogenees  ,  les 
venins  de  la  medecine  &  baulme  falutaire,  la 
ialumiere  des  tenebres ,  laviedelamort,le 
iourdelanuidl  ,  le  vilible  de  Finuifible  ,  le 
pur,lc  celeftejle  noyau,  &  moiielle  du  terre- 
FlrCjde  FirnpurjdeFefcorce,  des  membranes, 
coquilles,enueloppemens,  caillous  &  feces, 
vrays  domicile's^^'-veftemens  des  medical 
mens  contraires  au  corps  humain ,  de  Tame 
habitante  par  le  miniftere  de  la  fupcr-cle- 
metaire,la  quintelTence  conuenable  au  baul¬ 
me  interne  denollre  corps  ,  vrayeamiecor- 
refpondance ,  laquelle  nous  enfeigne  i’art  de 
reparation, afin  que  cettedite  elfenceviuifian- 
te  foit  cogneue  &  cueillie,  les  facultez  de  la- 
quelle(apres  la  folqtion  des  liens  )  s’eflcuent 
plus  hauc,  &  fe  font  recognoiftre  plus  prom- 
ptementparla  manifeflationde  leurs  forces 
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plusviues  qu'auparauantj&  de  fait  il  n’y  ^  au- 
cun  venin ,  lequel  n’aye fon baulme  ou  anti¬ 
dote  correfpondant  a  la  nature  humainc  ,  fi 
bien  que  tous  les  animaux  venimeux  portent 
quant  &  eux  le  remede  contrairea  Icur  ve¬ 
nin, bon  neantmoins  en  fon  genre, d’ou  vient 
que  fouuent  ce  quieft  venin  aux  hommes,eft 
vn  familicr  aliment  aux  autres  animaux, com- 
me  nous  voyons  des  araignesjlefquelles  font 
profitables  aux  poules  &  aux  moineaux  ,  les 
crapauts  aux  ferpents ,  les  ferpents  aux  cerfs 
&  aux  cigoignes  *,  mais  aulli  c’efl  alTeure  que 
ces  formes  cxtraidles  des  inedicamensope- 
rent  auec  plus  de  vigueur  que  non  pas  quand 
elles  font  encore  cnfeuelies  dansleur  matie- 
tCjlaquellc  empefchc  la  puilfance  operatrice 
du  fee  ret,  voire  f  ame  ou  forme  fpecifique  de 
chafque  cliofe  furpalTelesforces  &  vcrtusde 
la  matiere  ou  corps,tant  en  nombre  qu'en  ex¬ 
cellence  ;  &  de  fait  perfonne  ne  doute  que 
chafque  chofe  ne  prenne  fon  eftre  de  la  for¬ 
me,  &  d’autant  plusFcflre  fe  prendde  la  for¬ 
me, d’autant  plus  fe  pred-il  de  fentite;  ce  que 
les  Chymiques  contraints  par  leur  propre 
confcience  ont  librenaent  aduoiie  ;  d’autant 
quede  U  s'enfuiuentdesgrandesincommo- 
ditez.  Premiereinent ,  en  ce  que  les  maladcs 
medeciae  fpa-  n’ont  pas  taut  de  repuenance  I  prendre  vne 

grnnur  ptepa-  .  T  .  ^  T  &  I 

j  veil  meimesquc  louuenton 
^o'lhion.* 'do  rencontre  des  naturels  fi  difficiles  qu’ils  ay- 
Lutiquei  01-  ineroient  mieux  cent  foislamort  ,  que  d’a- 
ualerces  grands  verresde  potions  crailes  oC 
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troubles  plusproprcs  a  corroinpreles  com¬ 
plexions  dll  corps  humain ,  que  de  les  mode- 
rer  :  toutesfois  ie  ne  m'eftonne  pas  fi  Ics  ma- 
lades  les  refufent,  veu  mermes  que  les  mcde- 
cinsen  onthorreurenles  ordonnant,  outre 
que  quiconque  diroit  a  vn  Apothicaire  de  les 
prendre  roy-mefnie ,  il  les  efpancheroit  plu- 
lloft^larue,  Secondementence  queleven- 
tricule  n'eH:  iamais  ofFenfe  par  leur  vfagej 
voire  mefiiieparlareiteration,  n'y  ayantau- 
cun  obftacle  par  lequel  dies  foientempcf- 
chees  de  mieuxfaire  leur  deuoir  :  la  raifon 
eft ,  qu’eftant  feparees  dans  le  ventricule  par 
vnecertaine  force  naturelle  ,  dies  fontplu- 
ftoft  portees  dans  les  conduits  plus  cogneus, 
fi  bien  qu'elles  agilfentauec  plus decderite 
ail  corps ,  &  par  mefmemoyen  font  receues 
plusviftement  par  le  mefme  corps, &  par  ain- 
fi  leurs  parties  afpres  &  terreftrcs  adherantes 
aux internes, nepeuuent,vlcerer 5  ny  moins 
encor  rendre  maladesceuxlefquelsenvrent: 
fouuent.Tiercement,que  park  moyen  de  ces 
cflences,  routes  les  qualite2  inuifibles  ( ft  a  la 
premiere  preparation  elles  ne  fe  pcuuent  to- 
talement  ofter  )  par  le  ineflange  des  autres 
tres-exquifes  font  chalfees,  &  expulfees  auec 
plus  de  facilitd  Et  (  ce  que  nous  ne  pouuons 
aucunement  nier)cet  art  fpagy  rique  eft  telle- 
inentneceftairc  ,  que  les  medecins  ne  f^au- 
roienteftre  fans  icduy  ,  ft  ce  nkft  auec  vn 
grad domma"e:caren^ne  mefme  chofe  ftm- 
piefouuetesfoislcs  fubftances  fontdiftebla- 
•  Hz 
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l)lcs,voire  qui  pis  eft,ont  des  propfietez  tout 
^faitcontraires  ,  Tvne  defquelles  fera  falu- 
bre  ,  &  par  mal-heur  les  autresmalignes& 
nuifibles ,  commeilappertaFopium  ,  &  au 
raid,  defquels  elles ne peuucntiamaiseftre 
cogneues  fans  la  reparation  des  fubftances, 
laquelle fc fait  park  raoyendeFart fpagyri- 
quc;  les  Galenift es  mefmes  par  le  moyen  du- 
dit  art  font  leurs  plus  grandes  merueilleSjaf- 
feur^iis  que  tout  cequieft  amer  ,  eft  chaud 
par  coilfequent,  quoy  que  Fopium  tres-amer 
aye  la  vertu  d’alToupir ,  les  rofes  &  cichorks 
encor  quoy  qu’araeres ,  font  ncantmoins  re- 
frigeratiues  i  quant  a  ce  nceud  il  doit  eftre 
coupe  par  le  couteau  anatomique,ckft  a  dire 
le  feu  ,  &  par  ainfi  ay  ant  fait  la  reparation  des 
fubftances  ,  nous  cognoiftrons  le  tempera¬ 
ment  des  fimples  ,  &  treuuerons  au  mefrae 
opium  le  foulphre  doux  narcotique ,  lefel 
amer  chaud,  efmouuant  a  fueur  par  vne  fub- 
tilerefolution  fans  aucune  vertu ftupefadi- 
ue  ou  pour  mieux  dire ,  aftbupilFante  ,  &  ce 
qifa  bon  droit  doit  eftre  plus  admire  (  felon 

icTeAiBi-eduie  quc  Ics cxpcrts  medccins  oiit  Tecogueu  ,  lef- 

pim  venin.ains  Huels  du  nial  cu  fcaucnt fort bien  tirer  le  bien 

vne  medecine  ^  ,  n  *  1  •  If 

tres-exceiicn-  vtilitc  )  ckft  Que  Ics  venios  metalliques 

te.demeftne  <  T  ~  * 

IV  tres-pernicieux  lontcorrigez  par 

jeiiuree.  de  la  faucur  de  cet  art ,  auquel  le  feu  eft  le  prin- 

leur  lepre  ,  &  .  ,  .  ^  /'  i  j-i  (X 

les  mauuaifes  ciDal  inftrunient ,  ii  bien  qu  ils  peuuent  eltre 

odeurs  par  la  ^  ^  U 

font  cx liibez  aucc  toutc  alleurance  au  corps  nu- 

fuaueL’  mainjCommeilfevoid  aFarfeniCjexempledc 

lapluseffrence  malignite,  lequel  ncatmoins 


A  D  M  O  N  I  T  O  I  R  E.  1 17 
rendu  fixe  par  le  fel-petre  fous  latutelle  de 
V ulcan,  n^eft  aucunement  a  craindre :  car  les 
mineraux  ( les  efpritsdefquels  furpall’entles 
noftres  en  fubulice  )  ny  les  pierres  preciciifes 
ne  doiuenc  point  eftre  bannies  du  nombre 
des  medicamens  ,  ie  dis  qu'ils  ne  doiuent 
point  eftre  exclus  du  nombre  des  mcdica- 
mens,  parce  qu’cftans  deuement  preparez, 
ontbeaucoup  plus  d'efficacc  pour  la  gueri- 
fon  des  maladies  ,  que  non  pas  les  vegetans; 
la  raifon  premiere  eft ,  parce  que  c^s  vertus 
fortes  &  gi'andes  ne  peuuent  eftre  imprimees 
ny  rctenues  par  lefdits  vegetans  a  caufe  de  la 
molleire  de  Icur  matiere  ;  c]ue  fi  ces  vertus  y 
font  imprimees ,  du  moins  elks  n’y  peuuent 
eftre  retenues,  comme  i"ay  defia  dit ,  ^  caufe 
deleur  tendrelfe  ,  outre  qu'ilferoftimpolli- 
ble  que  les  vegetans  fujets  a  la  corruption, 
peuifentempefeher  le  corps  humain  de  cor¬ 
ruption,  comme  font  les  efprits  des  metaux 
parfaits  ,  lefquels  brauent  &  font  tefte  k  la 
corruption. 

Secondementjil  eft  tres-certain  que  les  mi¬ 
neraux  &  metaux  imparfaits  font  doiiezdes 
admirables  vertus  medccinales,  comme  Fon 
void  fort  bien  aux  medicames  chirurgiques, 
lefquels  font  prefque  tous  compofez  auec  les 
metaux  ou  mineraux  imparfaits  ;  que  fi  les 
imparfaits  font  tels ,  il  faut  conclurre  que  les 
parfaits  ont  receu  de  plus  grandes  &  admira.-. 
|?les  vertus  du  cicl. 

Tkrcemcnt,que  la  naturCj  quoy  que  defi- 

•  H  5 
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reufe  d’cngendrer  des  plantes  &  ar.imaux' 
propres,non  feulement  a  vne  aftion  deter- 
minee,ains  a  plufieurs  &  diuerfes  fondions, 
n’apas  eu  la  licence  de  meflangerces  corps 
en  fa^on  quelesvertus  admirables  s'en  eiifui- 
ui(Ient,admettas  la  nature  folide  du  baulme, 
En  quatriefme  lieu que  la  generation  dcs 
pierres  ne  peut  eftre  acheuee  qu'aucc  vn 
long  interualle  de  temps  contraire  a  celle  des 
corps  parfaits  ,  laquelle  n'admet  pas  vn  fi 
longefpace  :  done  la  nature  fauorifee  dVn 
plus  long  interualle  de  temps,  a  plus  eu  de 
ioifir  d’orner  les pierres  precieiiies  &  autres 
corps  metalliqucs  de  plusex/cellentes  facul- 
rez,  n’eftans  cefdits  corps  empefehez  park 
varietedcs  offices  des  fenliblcs  &  mobiles, 
io-indque  les  pierres  precieufes  font  a  bon 
droit  plus  recommandables  que  les  autres ,  a 
caufe  de  Iciir  grande  temperature  &  fplen- 
dcur,  comme  au  grenat  de Boheme,  la fplen- 
deurduquel  ne  peut  eftre.  domptce  parFar- 
deur  dufeu  tant  foit  elle  vehemente  :  mais 
peut- eftre  quelqu'vn  me  demandera  d’oii  cc- 
la :  auquel  il  eft  facile  dc  refpondre ,  cela  ne 
prouenant  que  de  la  fixation  des  efprits  re- 
marqud  cniceluy  *,  e’eft  pourquoy  (  epant 
i  la  cure  des  maladies  )  il  eft  exhibeen  pla¬ 
ce  dc  Tor  ,  de  mefme  que  le  rubis  Oriental 
fouftenant  ^  grand  peine  autant  d'heurcs 
Fexamen  du  feu  que  Fautre  des  mois :  done  le 
grenat  merite  mieux  d’eftre  en  vfage  dc  me- 
decine  que  Ic  rubis ;  toutesfoisie  defire  que 
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c-ccy  foir  rernarque  cn  palTant  jc’eft  que  les 
pierres  precieufes  tirent  leur  couleur  ,  for* 
me,  &  teinturedes  mecaux  par  la  formation 
des  Artres,  felon f intention  ou  remiilion  dc 
ieur  couleur.'car  elles  ne  font  autre  chofe  que  ^ 

metaux  tranfplantez  ,  d'autant  que  les  gre- 
nats  &  rubis  ont  la  teinture  de  For  ,  lesfa- 
phirs  &  turquoifes  de  Fargent,lcs  fmaragdes 
&  chryfolites  ducuiure  ,  les  hyacinthes  & 
topazes  du  fer  ,  &  le  diamant  d€  Feftain; 
quant  au  piornb  il  fournitla.conjondion  dc 
le  poids ,  comme  nous  voyons  en  ces  faufles 
pierres  faites  auec  le  mine  &  poudre  de  cail- 
iou  blanc  dc  tranfparant ,  mellangez  auec 
proportion.  La  forme  metallique  adiouftee 
auparauant  auec Faydedu  feu  ,  &  quoy  que 
telles  pierres  ne  cedent  aucunementaux  fi¬ 
nes,  tanten  couleur  qu’en  beaute:toutesfois 
leur  falfificadon  eft  recognue  par  les  lapidai- 
res  en  la  pefanteur  ou  mollelfetque  fi  par  ha¬ 
zard  fe  rencontre  quelqu’vn  ,  lequel  par  fa  TheTpUrS 
limplkite  croye  Fvfage  des  metaux  n'cftrc  ^jneraux 
aucunementbon  en  faitde  medecine  ,  pour 
lemoins  en  la  vieciuile  (  quoy  qifils  foient 
aufti  bien  fruids  dcs  eiemens  que  les  ani- 
maux  &  vegetans  )  toutcsfois  ils  n’ontpas 
cfte  creez  pour  la  nourriturc  de  Fhomme, 
ainsfeulement  pour  la  medecine  en  faueur 
de  Fhomme.  De  dire  que  les  mineraux  n'ayct  ““ ‘YPlfS* 
aucune  concordance  auec  le  corps  hiimain,  I’hom®*- 
femble  y  auoir  de  Fabfurdite,  veu  que  Fhom¬ 
me  ^ft  participant  aux  trois  premiers*, or  done 

•  H  4 


120  PREFACE 
que  telles  gens  f^achent  que  le  fperme  ani¬ 
mal,  vegetable  &  mineral  ontvne  mefme  ori- 
gi ne,  li  bien  qu  ils  ne  font  tant  feulement  dif- 
f^ercnts  que  de  la  qualite  dulieu  &du  rece¬ 
ptacle  :  car  les  principes  animaux,  vegetans. 
&  mineraux  font  fans  aucdine  difference,  h 
ce  n’eff  ducofte  dureceptacle:carc’eft autre 
chofe  que  principc,  vegetant,  &  autre  chofe, 
principe  mineral, quoy  qucfyn  &  Fautre  def- 
cendent  d’vn  mefme  genre  principal  &  ge- 
ncraliilime  ,  fcauoirla  femcnce  generalede 
toutes  chofes ,  ou  pour  mieux  dire  le  fujct  de 
la  premiere  matiere ,  Icquel  doit  eflirc  diuife 
apres  en  trois  genres  principaux  ,  fcauoir  en 
animal,  vegetable, mineral, duquel  la  fage  na¬ 
ture  prend  le  naturel  du  mercure  pour  en 
creer  quel  autre  compofe  que  ce  foit.  Voila 
pourquoy  nous  pourrons  libremenc  dire, 
que  toutes  chofes  font  deriuees  d’vnemef- 
rae  vnite  &  tendent  k  vn  ,  in  noBe  Orphei0' 
orco  Hippocratis  ,  toutes  chofes  enfemble  ne 
font  quVne  vnite,commc  il  eft  encor  tefmoi- 
gnei«  ^naxagorica  ,  mal  entendue 

rrieftqvvrn!  par  Ariftote  :  mais  apres  que  cette  vnique 
t?u?f“corV»  tiature  ,  elfence  &  matiere  de  toutes  chofes 
te“foTs"iierdt  vient  a  fe  produire( felon  la  volontc  de  Dieu, 
‘diuerTlte  des  lequel  eft  le  vray  fpecifique  de  toutes  les 
^ZuVt  i?  eft  creatures )  elle  s’affeuble  de  beaucoup  &  dff 
tontenu.  corps,felon  la  difpofition  &  diuerhte  dii 

lieu  ou  receptacle, ou  mefme  felon  F agitation 
&  operation deFefprit  vniuerfel  ;  car  en  ce 
Heu  icy  croiftrontles  yegetans ,  en  celuy-ff^ 
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les  mineraux,  &  en  vn  autre  les  animaiix  j  ea 
forte  toutesfois  que  f  vn  cede  la  place  a  f  autre 
&  luy  fcrt  de  nourriturc,  d’autant  que  cet 
ordre  a  efte  prefcric  a  foeconomie  fublu- 
naire  ,  f^auoir  que  les  mineraux  fulfent  la 
pafture  des  vegetans  j  les  vegetans  des  bru¬ 
tes,  &  les  brutes  des  hommcsice  qui  ne  fc 
pourroitfaire  ,  li  la  nature  n'eftoit  la  grada¬ 
tion  d’affinitedervn&  de  Fautre  iufqucs  au 
premier  genre  duquel  routes  chofes  font 
procedees. 

Done  routes  chofes  procedent  d’vn  mef- 
mefource  ,  &  apres  leur  scours  fans  aucune 
vanite  s'en  retournent  a  leur  lieu,  afin  de 
iouyr  d’vne  beatitude  conftante  &  immua- 
ble:  &  de  fait  cet  efprit  vniuerfelappclle  fe¬ 
lon  Agrippa  Sujec  de  route  merueillc  ,  ou 
Ens  qui  nepeut  eftre  compris  d'aucun  fens, 
(donnantle  branfleatoute  cette  grande  maf- 
fe,  fait  routes  les  operations  en  routes  cho¬ 
fes  ,  &  remplit  cette  vafte  machine,  c'eftle 
genie  de  Dieu  (s'ilcft  permisd’ainh  parler) 
qui  tient  &c  contient  tout  le  monde  enfoy, 

Auicenne  fauorife  de  fauthorite  de  Platon, 
dcs  Arabes  &  des  Chaldeens,  a  bonne  raifon  deTa'vneTf"- 
deFappeller  Arne  du  monde  difFufe&  dila- 
tee  en  routes  chofes  :  cela  foie  neantmoins 
entendu  horsdefuperflition  &  culted'idola-  X'que'’d«*’ 
trie,  parce  que  Dieu  ne  veut  ceder  a  vn  autre  "f,"  . 

Fhonneur  qui  if  eft  deu  qu'a  luy  mefniejla  na-  celeftes  &  cor- 
,£ure,dis-je,conioignant  les  chofes  infinies  Sc  fX'yne  fe'uu 
f?3oyenncs  aux  plus  hautes  par  vn  certain  ac-  tou:  I:  monde 
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cord  harmonique  ,  fait  des  chofcs  aiitant  di- 
/ec'ondefcQu-'^  d'eftonnemenc  qued’admiration  felon 
IVtureiieV”"*  ladiucrfite  de  Ton  fujet  ou  receptacle  ,  foit 
iTsjnS'ea  aniiTiaux,  vegetans  ou  mineraux  tantoft 
pri“ez“  quV  ^  tantoft  en  fautre  des  troifdittcs 

*ouftumrd"lp.  families,  comme mefme  nous  auons  veu  de 
peiiertffcnte.  noftte  fieck  a Fenfaiit  Silc fieii ,  auquel  cette 
fage  mere  nature  auoit  fait  prefent  d’vne  dent 
dkr  a  lamachine  inferieure  decofte  fene- 
ftre.  le  le  puis  dire  comme  fayapt  veu  a  Pra¬ 
gue  en  la  Cour  tres-llluftre  Prince  D. 
JPjerre  Vrfin  de  Rofes :  toutesfois  ce  prodige 
ou  pliiftoft  miracle  de  la  nature  ifapporte 
-pas  tant  dkftonnement  &  admiration  au  phi- 
lofophes  hermetiques  curieux  fcrutateurs 
des  fecrets  naturelsdefquels  ne  veulent  iano- 

la  nativr*  eft  ^  I  ^  ,  I  • 

Bku^iefeu^in  chole,excepte  cc  qui  ne  doit  eltre 

“iietn^neau  dcs  Kommes  :  laraifonpourquoy 

l’oute*i“\“hoL'  skftonnent  pas  dece  joiict denature, 

&  “S'tT  parce qu’ils  font  ad’eurez,  que  le  mefme 
souuentiana  mineral  qui  produit  for  dans  les  eiv 

de  traillcs  de  la  terre  ,  fe  retreuuc  encor  en 
fon  art,  &  d?  fhommc ,  ft  bien  que  cet  efpritenl’orcft  de 
meime  auec  lelpnt  generant  de  tomes  les 
creatures,  &  eft  la  mefme  &vnique  nature 
generatiue  diffufe  &  dilatk  cn  routes  cho- 
fes.  Get  efprit  aprins  maintenant  vn  corps 
naturel  :  k  premier  mobile  gouuerneurde 
la  nature  eft  en  routes  chofes  naturelks,con- 
ferue  tom,par  luy  font  tomes  chofes,  &  regit 
iout  cc  qui  eft  cncebas  element  par  vn  cer¬ 
tain  harmonique  coacerr.  Le  grand  Albert 
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cfcrit,qu^en  Ton  temps  on  trouua  deFor  dans 
!a  tefte  de  quelques  pendus :  &  au  liure  qu  il 
appelle  Mwerahum ,  ziVeurc  que  par  tout  For 
(e  treuue :  car  ( dit-  il )  il  n  y  a  aucune  chofe 
clementee  fans  ks  quatrc  elemens,^  laquellc 
onne  defcouure  naturellement  Forafader- 
nicre  fubtilifation  *,  ckft  pourquqy  les  pbilo- 
foplies  alfeurent^que la  matiere  de  kurs  my- 
fteres  eft  par  tout  ,  &  par  confcquent  fc  re- 
creuue  par  tout  :  car  cette  madere  eft  en  rou¬ 
tes  chofes  elementees  ;  or  eft-il  que  tout  ce 
qui  eft ,  eft’elemente  jlaconciulion  n’eft  pas 
difficile  a  tirerdek. 

Outre  cela,  le  mefme  grand  Albert  preu-  A»  trsittf  (<•.* 
ue  ,  que  la  plus  grande  vertumineraie  eft  en 
chafque  hommc  ,  &  principalement  en  la 
tefte  ,  &  entre  les  dents  :  &  de  faitilefcrit 
encor,que  de  fon  temps  on  trouua  des  grains 
d'ordas  lesfepulchresd’aucunsmorts:  mais 
ckftoit  entre  les  dents,  ce  qui  ne  pourroic 
aiicunementeftre,fi  cette  vertu  minerale(la^ 
quejk  eft  dans  FElixir  des  philofophes  )  n'e- 
ftoit  enFhomme.  Ainfi  ce  grand  philofophe 
Chymique  Morienes  interroge  par  le  Roy 
Calid  ,  touchant  la  matiere  de  FElixir,  leC- 
pondit ,  c’eft  toy-mefme  qui  es  la  matiere, & 
miniere  de  cet  Elixir,  6  Roy.  le  ne  f^ay  pas  ' r«.“ 
ft  ce  docftc  Raymod  Lulle  a  debatu  cela  auec  ,"roph”Tt'eft* 
plus  defoin  ou diligence  ,  veu  qu’il  afteure, 
qu'ilatite  fa  matiere  d'vne  chofe  vile  &  de 
bas  prix.  in  *P6Kfts,fauori(e  Fopinion  de  aheTfiVe  en^ 

Fvn&  deFautre ,  difant  j  fouuien  toy  ,  que 
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r/nfa^x^Tho'-  eft  la  plus  noble  des  creatures,  au- 

eft  a"’  neutrale  mercurialite  des  elemens 

^:i‘at,e?;l71;  pi^oportionnez,neparoiirantpoint,  &  tou- 
“o7“mXri  produitte  artificiellement  de  fa 

^“rre'^u’er  Suppofoiis  cc  I{hafv  k  l\ipUu^  ^ 

efpru'X'uJe*  Folt  totalemcnt  different  de  Lullc: 

ma"ux7  vegei'  Voicy  CC  qii’il  dit  auliure  de  la  Diuinite/ca- 
tan5^.quera,«-  ^he  que  Ics  chofes  par  yn  fubtil  artifice ,  font 
tenement  attachees  ^  la  nature  ,  que,  routes 
chofes  fontFvne  dans  Fautre,  du  moins  en 
puiffance,  quoy  qffelles  ne  fe  voyent  a(5tuel- 
Icmcntjtoutesfois  ie  laiffe  ce  difeours  ne  fer- 
uant  aautrechofe,  quepour  contenterlacii- 
no/ite.  Ie  pourrois  bien  donneratefmoing 
vn  nonibre  prefque  infiny  de  philofophes 
quiconfirmentcecy,  non  pas  auec  des  vul- 
gairesargumens  tirez  de  lafuperficie,  ains 
des  plus  profondes  eijtrailles  des  chofes  j  ce- 
cy  toutesfois  foit  diten  paffant. 

Dauancage  Fvfagc  Chymique  qui  enfei- 
gne  Fextraeftion,  feparation&  fubtilifatioii 
n’eftoic  pas  en  vfage  du  temps  de  Galien  (car 
on  ne  pouuoit  pas  feparer  les  efcorces  des 
noyaux  )  ienedispasqffilnele  defiraftauec 
lib.  1. cap.  15.  paftion,&  de  fail  fes  paroles  le  demonftrent 
iors  qifil  dit,  qu’il  fe  foufmeta  route  forte 
de  peril,  silfepeuttreuuer^quelque  machi¬ 
ne, laquelle  puiffe  fairelaffeparation  des  par- 
tre*ue«‘*ro[t  conttaircs ,  comme  au  lai(ft&  vinaigre 
eft'cette  compofcz  dc  chaud  &  froid  :  que  s’il  euft 
fieVe’q'u%n'°a‘i-  vctfc  CO  Fatt  dc  diftillatioii ,  il  fut  bierr 
mondrie  venu  a  bout  de  Ton  deffein.  le  ne  veux  pa?  . 
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pouftant  coclurre,  qu'il  y  aye  eu  du  dcshon- 
neur  pour  Hippocrate  ny  pourGalien  d’a- 
uoir  ignore  la  Chymie;  car  Dieu  &  la  nature  ;/ft',rauV.r 
(  laquelle  eft  Fordre  des  a^uures  diuines , 
obeylfanc^  fes  commandemens  &  piiilfan- 
ce  )  ne  font  rien  en  vain ,  &  ne  deliurent  pas 
routes  chofesenmeftne  temps  aux  humains: 
toutesfoisils  font  Icurs  prelents  fucceffine-’ 
ment  de  fiecle  en  liecle  ,  donnent  ce  qu’ils 
voyent  eftre  plus  necelTaire  felon  le  temps, 
d’oLi  appert  combien  dilfemblable  a  efte  le 
iugement  de  plufieurs  anciens,  lefciuels  ayat 
apris  qu’cn  eftrange  pays  fc  treuuoit  des  per- 
fonnesdefquelles  fcauoient  quelque  chofcja 
laquelle  ils  eftoiet  aueugles,ils  ne  plaignoiec 
pas  leurs  pcines,  &  fans  crainte  du  danger 
s'expofoicntlibreinet  a  lamercy  des  vagues, 
pour  after  apprendre  ce  qif  ils  ignoroient.  le 
ne  fais  point  de doute ,  que  Galicn  n’euft  fait 
grand  eftat  de  la  fcience  de  Paracel fe ,  s'ils  fe 
fuftent  rencontrez  en  vn  mefme  iiecle  ,  & 
ayantefte  (i  auide  d’apprendre,  comme  il  a 
cfte,il  n'euft  pas  defdaigne  le  charbon,  voire 
mefme  il  euft  efte  bien  ftfe  de  feruir  quel- 
ques  annees  Theophrafte,  rant  pour  appren- 
dre  la  reparation  des  trois  prinripes  au  vinai- 
grc,  que  pour  lapreparation  des  grands  Ma- 
gifteres  &  Elixirs ,  &  fe  fuft  iibrement  foul- 
mis  a  fouftler,  luttcr ,  &  veiller  pour  fon  fer- 
uicejenfin  quelle  condition  n'euft-il  pasem- 
bralle  pour  venir  au  but  de  cette  li  excellen- 
te  fcience  He  croy  qifendefpitdeFenuie  ik 
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malice  destriftes  Phileraftes  medecms  il  fe 
fiift  rauale  iufques  la  j  quc  d'eftre  Ton  mar- 
miton  ;  des  Phileraftes,  dis-ie  ,  Icfquels 
ay  ant  ^  peine  mis  le  pied  an  fueil  de  la  porte 
de  la  mcdecine  fpagyrique,  ignorans  de  la 
creation  &  compofitionde Fhomme  interne 
aftralj  aueugles  aux  efprits  mechaniques  des 
maladies  j  n'ont  point  de  honte  (  ayans  com- 
me  Fon  dit  paftc  deuant  le  four  du  pafticier) 
de  mefdirede  ParacelfejFhonneur  dcFAlle- 
magne,  vray  cultedesfciences  tant  diuines 
■qu’humaines,  plus  dodfe  millc  fois  qu’eux- 
meftnes,  iufques  a  dire  qu'il  eft  vn  ignorant, 
incapable  de  la  Philofophie  malicieux,  qui 
ont  voulu  taxer  la  candeur  de  fa  vie ,  &  ren-* 
dre  les  moufches  des  elephants.  Uon  f^ait 
bien  qu'il  n'y  a  perfonne  en  ce  monde  qui 
foit  exempt  dc  quelqueimperfedfton  :  c’eft 
pourquoy  eux-meftnes  fccoupent  la  gorge 
dc  leur  propre  couteaii,  eftant  hommes  aulli 
bien  que  luy  :  done  le  meilleur  eft  celuy  qui 
eft  le  moins  vicieuxicar  les  autres  fontjCom- 
meditFEuangile,  nevoyans  pas  ce  qui  pend 
au  bout  de  leur  robbe  ,  &  fouuent  arriue 
quhls  taxent  les  autres  des  mefmesvicesjauft 
quels  ils  font  enclins,&:  par  ainfi  ils  oublient 
lespoutresdeleursyeux,  pour  regardervne 
petite  paille  a  celuy  de  leurs  freres. 

A  la  mienne  volonte  que  les  ambitieux 
Medecins  dc  cetemps-1^  tafehans  dc  fruftrer 
les  autres  de  Fhonneur  qui  leur  eft  deu,  por- 
tant  vn  ceil  de  baftlic  dans  k  coeur  centre 
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Theophrafte,  fans auoii^prins garde  a  leurs 
deffauts ,  peuirenc  voirce  beau  Soleilleuant 
( ie  le  defire  pour  Famour  de  celiiy  qui  eft  U 
fin  de  la  niedecine,fqauoir  Dieu,tres-bon, 

&  tres-grand,  lequelnous  deuons  aymer  de 
tout  noftre  cceur,  &  noftre  prochain  coinnic 
nous  meftnes  )  &  cela  eftant ,  ie  croy  qu'ils 
Feuirenttraifte  plus  doucement,  &  euilenr 
plus  mifericordieufement  pafte  fes  imperfe- 
dions  humaines  ,  improuuees  neantmoins 
de  tousi  voire  plus  mirericordiGufement  en- 
cor  que  Ics  Galcniftesjlefquels  fe  mocquoiet 
deFefcolc  de  Moyfe  j  &de  lefus-Chrift  j  O 
que  fi  celafut !  ie  fuis  certain  qu'ileuft  plus 
clairemcnt,  &  fidellemcnt  manifefte  fes  fe-  «nce du 
crets ,  qu’il  auoit  receu  da  Ciel,  a  la  pofteri- 
te,&  traidant  de  leurs  preparations  ne  fe  fuc 
pas  ferny  de  mots  fi  ambigus  &  difticiles 
commeilafaitj  c’eftpourcjuoy  aujourdiiiiy 
Fefcole  fpagyriquc  n’auroit  pas  occalion  de 
declamer  contre  ^ingratitude  de  quelques- 
vnsde  fon  temps,  fans  lefquels  ontreuue- 
roit  la  verite  des  preparations  dans  les  ef- 
crits  Thcophraftit]ues:  d’oii  arriue  qu'il  fe 
treuuepeu  de  gens  qui  ayent  les  vrayes  pre¬ 
parations  felon  fon  fens :  car  elks  deman- 
dent,  &  requierentlesfolmions,  mortifica¬ 
tions,  cohobations,  refufcitations  philofo- 
phiques,&  autres  femblables,  lefquelles  fas 
lavraye  phyfique,  aftronomie ,  &Chymie,  JJiciD ‘’“oil'’ 
ne  fgauroient  eftre  entendues  d'aucun  Me- 
de<in ,  nepouuant  eftre  achcuees  qu’auec  vn  ' 
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fedufiion  long  efpacedc  temps  :  mais  a quoy  pcnfe-iel, 
p*u^fi”urffon7  noftre  miferableiieclen’eft  pas 

danTirflott  fi'  fatc  m-c clcc  1 D c  :  c at  Dieupar 

auecicart.  fbii  iuftc iugcmeot  a couduiiie  de  priuer  les 
hoinmes de fes  mcrueilles  5  a  caufe  de  leurs 
y"  p^cHez:  &  dc  fal 1 11  fc iTi blc  qu^ll  y  adePappa- 

laphtiorrphi^  rencc,  veu  que  nous  fommes  envnfiecleE 
li  ri^lTerable  &  petuctty,  que  les  hornmes  met- 
eflulcrtuTu  tant  en  paralcllelevicc  auec  la  vertu,  lec(es- 
mcdecke.-  bonueur  aucc Fhonncut ,  &lavcrite  auec  le 
menfonge  ^  aulTi  prefque  tous  les  curieux  en  ' 
la  recherche  de  la  pierre  chryfopcia,  ou  phi- 
lofophale,  negligent  la  deue  preparation  des 
medicamens.  La  raifon  eftjparce  qiLils  n'en- 
tendent  pas  fi  bien  la  vraye  philofophie  de 
Paracelfe ,  moins  encor  ces  grands  liures  de 
Theophrafte,  citez  %n  Ubynntho  medkoYumy 
commc  s’ils  les  auoient  diligemmcnt  veus 
auant  les  preparations  ^  &  reparations  des 
chofes  naturelles; outre  ce  ie  voy  plufieurs 
des  Chyniiques  qui  fe  fourrcnt  dans  les 
CourSjkrquels  par  leur  luxe  font  fruftrez  de 
laveritcdes  alFairesde  Cour,  &  deceits  par 
les  vaines  flateries  des  courtifans ,  ou  parce 
quhls  negligent  ces  mcrueilles  de  Dieu ,  ou 
parce  qu’ils  font  inhabiles  a  ces  admirables 
miracles  du  Ciel :  comme  i’en  ay  defia  veu 
plufieurs  ,  lefqucls  ayans  bien  comtiKnce^ 
ont  fur  le  dernier  reflbrt  mal  hny ,  a  raifon 
dequoy  ce  diuin  art  de  la  fpagyrie  elt  diffame 
par  le  vulgaire  (  quoy  c]ue  des  long- temps 
aye eite  foiip^onne dfincertitudc,6«:  d  impq- 
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kmt)  dc  demeure  aneanti  auec les  plus  hau- 
tesfciences  comme incapable de  donnerdu 
painafon  maiftre  ,  toutcsfois  il  ne  mefem- 
biepas  raifonnable  decondamner  vne  cho- 
fe  laquclle  eft  bonne  de  foy,  pour  les  abus,& 
impoftures  qii'on  luy  met  fus  ;  car  quelle 
chofeya-ilaumonde,  de  laquelle  ft  onen 
flbufe ,  ne  tourne  au  deshonneur  de  celuy 
qui  la  fait  ?  mais  les  hommes  font  venus  a  ce 
poind:  ,  quetantmeilleureftia  chofe  ,  tant 
mieux  ils  en  abufent  j  perfonne  ne  s’oferoit 

oppoferauxThrafons  Atheniensslerquelsaf- 

leurenc  que  lalumiere  eft  les  tenebres  5  &  les 
tenebres  lumiere  j  d’autant  qu’ils  ont  pref- 
que  tout  ce  monde  immonde  pour  delFen- 
feurdeleurs  vaines  vanitez  :  car  pourlefeur 
le  monde  ne  cherche  pas  la  verite ,  ainsfon 
honneurpropre,  e’eftpourquoy  Dieunous 
pcrmetvn  fens  mauuais  ,  afin  qu'enuieufe- 
ment  nous-nous  pourfuiuions  Fvn  Fautre, 
&  foyons  nous  mefmes  la  caufe  de  la  de- 
ftrudion  de  noftre  regne.  O  lontaine  de  ve- 
rite  &  fagelfe,  regarde  nos  affaires,  aufli  bien 
que  Ic  CGEur  de  ceux  lefquels  par  vn  faind  de- 
ftr  combattentiour  &  nuid  contre  cetteim- 
minente  metamorphofe  ;  mais  le  tres-haut 
leurdonncraleur  fin  a  Ton  temps  :  &  i'efpere 
cependant  que  Dieu  fufeitera bien- toft  quel- 
ques  beaux  efprits  lefquels  mettront  au  iour 
la  verite  des  fciences  (  ft  Finuention  des  arts 
n'a  cncor  receu  Ton  dernier  coup  de  pinceau) 
^  defracineront  la  zizanie  des  fciences.refu- 

•  T  ^ 
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tansleserreurs ,  &  deceptions  JcsefcolierjJ 
non  pas  par  paroles,  ains  par  efFet,  non  par 
fyllogiTmeSjains  par  la  diofe  mefiTieicar  del* 
lors  que  ie  parfait  fera  venu  au  temps  de  la  re- 
nouationj  &  regenerationjilfaudranecelTai- 
rement  que  tout  ce  qui  fera  imparfait  metre 
la  tefte  au  ioug  de  la  perfedion :  car  la  ou  eft 
la  fuperbe  auec  fes  nitres  8c  grades  ^  il  iFy  a 
aucunehumilite  ,  aueunevie  de  Chrift,  ny 
auGun  faind  Efprit ,  comme  il  appert  mani- 
fcftementa  plulieurs  ,  lefquels  permettent, 
&  donnent  la  domination  du  corps  afefprit 
fyderique  )  cependant  ie  fupplie  la  diuine 
Majefte  qu’elle  enuoye  fon  faind  Efprit  a 
tous les  vrays  amateurs  delaverite,  afin  que 
les  ayant  retirez  du  gouft're  des  tenebres ,  ils 
puilTenteftreilluminez,  &  retirez  des  con¬ 
tentions  douteufes. 


IV, 

quelle  vertu^  comment  la 
decine  agit  au  corps  humain ,  O* 
chajj^e  les  maladies, 

IL  faut  en  ce  lieu  icy  faire  vne  remarque 
touchant  ces  deuxaxiomes  fifonuentdc- 
batus  parmy  les  efcoles  de  medecine  ,  f^a- 
uoftli  felon  Poracled’Hippoc  rate  ,  contrarU 

contrariomn  i  ou  felon  Paracelfe  yfimiUdfim}:, 
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hum  ,  font  remccies  ^  toutesfois  quoy  qu'ils 
^  femWent  eftre  dillemblableSj&contraires  en 
apparence  jils  doiuent  neantmoins  eftre  ad- 
niis  en  Fanatomie  naturelle  :  d’ou  arriue 
qu’en  cas  feinblable  bcaucoiip  de  gens  ne 
peuiient pas comprendre  le  fens  des  Philofo- 
phes  ,  parce  qu'ils  ne  prennent  pas  garde, 
quelcur  difcorde  n'eftqu’en  apparence,  hie 
poind  de  leiir  debat  eft  explique  fainement 
&  apropos  :  car  qu'eft-il la medecinc autre 
chofe,  fino  Fappofttio  de  ce  qu’il  fautjfcauoic 
des  forces, &  reftabliftement  du  baulme ,  ou 
le  retranchement  de  ce  qui  redonde ,  f^auoir 
des impuretez  maladiues?  docquesTaracelfe 
ce  fait  pas  centre  Hippocrate,  lors  qiftildir, 
que  la  viande  a  la  faiui,le  boire  a  la  foif,  Feua- 
cuation  ^larepletion,  larefedion  au  vuide, 
le  repos  au  labeur,  le  labeur  au  repos ,  enfin, 
queles  contraires  font  remedes  a  leurs  ton- 
trairesrmais  bien  a  Galien,  lequel  accommo- 
dela  contrariete  Hippocratique  a  ces  nues 
qualitez  :  car  il  rapporte  les  prehiieres  ,  & 
principales  idds  des  cures  aux  refrigeratioSj 
calefadionsjhumedationsj&exficcations* 
Les  feules  natures  des  remedes  (  comme 
nous  auons  dit  cy-de(rus)ou  felon  Hippocra¬ 
te  ,  font  les  mdicatrices  des  mala¬ 

dies  ,  defcjuelles  le  medecin  n’eft  que  mini- 
ft:re,&  cette  mefme  nature fcauoir  noftre  vie, 
&  baulme,  ou  tnumie baulmd,  deft'endanc 
coftre  viede  route  corruption  par  la  media¬ 
tion  de  la  liqueur  faline  ,  e'eft  a  dire  ,  du 
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baulme  infcrieur  forty  ,  &  mis  du  fuperieur 
auxinferieurSjCette  mefme  noftre  nature, dis 
je  (laquelle  par  foisfcblefairedes  miracles, 
ayancen  vaindemande  fayde  des  Mcdecins, 
lerquels^kurdeshonncur,  &  au  deladuan- 
tagede  lamedecinc  ,  guidez  par  leurs  pro- 
gnoftics ,  auoient  abandonne  le  maladc  }  eft 
foy-mefme  fonMedccin,  lequel  nedenian- 
de  rien  du  Medecin  extrinfeciue  ,  finonFin- 
ftaurationjou  felon  Ic  vuigaire  ,1a fortifica¬ 
tion  park  moyen  du  medic  ament  exccricur 
bien  repurge  ,  &  adapte  ^lapartie  peccantc 
non  par  accident ,  ains  par  vne  femblable  na¬ 
ture  •,  &  par  ce  moyen  le  baulme  medecinal 
donnefecours  au  baulme  vital,  ou  radical, 
&  naturel,  k  caufe  de  leur  fympathie  com¬ 
mune  :  &  delailreprend  fes  forces  jadebils- 
tees,  lefquelles  recouurees  ileft  aftez  puif* 
fant  de  foy-inefme  de  chatfer  tons  fes  enne- 
i»  ■Jtare  mis ,  ne  plus  ne  moins  qu’vn  vray  Sd  interne 
foabUbUs.  antidote ,  &  e'eft  par  le  moyen  des  facultez 
vitales  :  car  vouloir  guerir  les  corps  mala- 
des,  n’eft  autre  chofe  que  Fefmotion  d’vnc 
guerre  ciuile&  inteftine,  a  la  ruynede  la  na¬ 
ture  defia  blefTee  par  vne  mefme ,  ou  fembla¬ 
ble  guerre  intcftine,adioUfte  que  les  contrai- 
res  ne  fe  re^oiuent  pas  mutueilement  Fvn 
Fautre-.ques’ils  ne  fe  re^oiuent  pasmutuelle- 
meat  ,  ils  ne  peuuent  pasagirFvn  k  Fautre 
mutueilement,  ny  par  confequentpatir Fvn 
deFautrej  done  la  ouFadlion,  &  paffion  nkft 
pas  vray  e ,  la  a'uiTi  Feftet  naturel  ne  peut  eftre 
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vray  :  doncques  Ics  mcdicamcns  ne  pcuuent 
paseftre  contraircs  aulieualFcde  ,  ainsluy 
doincntcorrefpondre  ,  quanc^la  nature  ex- 
cerne  ,  araifon  dcFharmoniedu  macrocof- 
me,  &  du  microcofme  :  toutesfois  cctte na¬ 
ture  externe  du  medicament  eft  interne  au 
lifuafFed-e  ,  &  c'eftafin  que  la  nature  inter- 
nedecettuy-cy  foit  cofortee  parFabondan- 
ce  de  la  nature de  celuy- la  3  araifon  dequoy 
il eft  appelle  microcofme,  parceque  toutle 
monde  conferue,  nourrit  ,  &  guerit  Fhom- 
me:  c ar  pendant  quc  Icsfruicfts  de  laterrc,de 
Fair,  du  feu,  &  dc  Fcau ,  font  malades,  il  faiiC 
qu’ils  foient  reftaurez  par  les  fruits  du  ma- 
crocofmc  ,  auec  lefquelsilfymbolifent ,  Sc 
par  ainli  Id  nature  conforte,  &  ayde  fa  natu¬ 
re  :  mais  la  nature  elfant  confortee ,  &  aidee 
par  la  nature,  elle  a  plus  deforce  pour  chaft 
fer ,  &  bannir  fon  ennemy ,  veu  mefme  que 
natureliement  toutc  nature  eft  conferuatrice 
defoy-mefme3  &  par  ainfi  nous  auons  la  na¬ 
ture  non  feulement  pour  compagne  ,  ains 
amie,  &  fidelle  adiutrice  :  car  a  la  verite  c’eft 
die  feule  qui  eft  Fafteuree  medicatrice  dc 
toutes  les  maladies  (teftnoin  Galien  ,  inhL 
/i<o  1 3.  method. )  &  le  premier  mobile  de  la  cii- 
ration ,  fans  la  force, 6c  vigueur  duquel  route 
mcdecine  eft  inutile  3  la  nature  conferueeen 
fon  temperament  eft  fon  Medecin  ,  &  fait 
foy-mefme  la  cure  de  fes  infirmite^  par  le 
moyendefapropre  mumie.  Sc  lorsquecette 
nature  interne  refufe  d'eftre  fa  piedecincj  les 
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maladies  font  alTeurement  mortclles  :  car 
Fon  r9aittropt>ien  ,  que  naturellement  rou¬ 
tes  chofesdefirentleurperfedion  &  confer- 
uati6,&  abhorrent  leur  deftrudionda  fiiyanc 
autant  qu’il  fe  peut ,  ce  que  nous  font  claire- 
nient  voir  tousles  lours  lesplayes  que  nous 
auonsreceu  en  quel  endroitdenoftre  corps 
quecefoit :  carceuxqui  fontbleirezrelfen- 
tentincontinentFaide de  la  nature ,  laquelle 
n’aiamais  repos  quelle  n’ayeremis  les par¬ 
ties  ofFe^afees  en  leur  priftine  fantc.  le  ne 
condamne  point  ceux  qui  difent  ,  que  les 
contraires  font  gueris  par  leurs  contraires, 
pourueu  qudls  ne  regardent  pas  les  qualite?, 
ains  feulement  les  vcrtus  contraires  de  la  na¬ 
ture  ,  la  bpnte  defquelles  tend  a  laconferua- 
tion,neplusnemoins  que  la  malice  desau- 
tres  s’occupent  ala  deftrudion  de  la  nature^ 
doncqpes  h  les  premieres  veulent  deftruire, 
celles“cy  fontdonnds  pour  le  foulagement 
de  la  nature  trauailld,  afin  que  par  leur  boii- 
te  dies  puilfent  conferuer  la  double  bonte  de 
la  nature ,  &  chalfer  &  expulfer  la  malice  des 
autres  )  &  par  ainfi  les  vertus  contraires  & 
aduerfes  de  la  mauuaife  nature  ,  font  ex- 
pulfds  &  vaincuGS  par  la  bonte  de  Fautre  na¬ 
ture  :  mais  les  qualitez  contraires  ne  font  pas 
oftds  par  des  autres  qualitez  contraires, 
veu  qu’elles  s’irritent  Fvne  Fautre  ,  &  fern- 
blent  s^efmouuoir  au  combat ,  par  lequel 
s’enfuit  vne  plus  grande  infirmite,  que  con¬ 
firmation  de  nature  ,  d’autant  que  lanatute 
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b'efl  pas  vne  qualite ,  ains  vne  vertu  •,  or  puis 
qu’eile  eft  vne  vercu,elle  ne  demande  pas  ay- 
de  &  fecours  aux  qualitez,  pourheureufe- 
menccdbaccrelonennemyrcar  cen'eft  pasle 
imedecin  qui  c hafte  la  maladie ,  ains  la  nature 
mefme,  laquelleeft  la  mumie  ou  baulme in¬ 
terne,  qui  c  hafte  le  malquiluy  eft  contraire, 
ft  (  lors  que  fes  forces  internes  viennent  a 
luy  defaillir )  elle  re^oic(  par  le  moyen  dii 
medecin)  Ics  forces  externes  ,  &  quoy  que 
fouuent  le  medicament foit  tres-bon  ,  ileft 
mcilleur  de  commettre  la  cure  entre  Ics 
mains  de  la  nature, fans  fe  feruir  d'aucun  me¬ 
dicament  :  car  la  nature  du  corps  interne  ex- 

pulfe  plus  de  maladiesjCiue  non  pas  le  mede- 
r.  i  ^  1  '  a  -1  •  que 

cinauecfamedecinetc  elt  pourquoyilarriue  Mededn  natu- 

fouuentjqu’cnfardcurdelapeftejfon  fefert  dedn  imem' 
deFopium  ,  qui  eft  tres-froid  ,  non  pas  que  peracion. 
cela  fe  fafte  a  caufe  de  la  froideur  de  Fopium; 
ainsacaufe  de  fa  vertu  veneneufe ,  laquelle 
cft.plus  releuee  en  fait  de  venin  ,  que  la  pefte 
mefme  :  &  par  ce  moyen  la  nature  fe  fere 
d\n  venin  pour  arrefter  vn  autre  venin, 

&  contraint’vn  petit  mal  pajt  vn  plus  grand; 
de  fa^onqu’clle  fe  fett  d'armes  rant  bonnes 
quenuifibles  ,  pour  arrefter  la.furie  de  foil 
ennemy  ,  &  le  chafter  loingde  fan  domici¬ 
le  ;  &  tout  ainfi  comme  Fhyuer  he  c hafte  pas 
Fefte ,  ny  Fefte  Fhyuer  ,  ains  fe  fuiuent  pas 
a  pas  Fvn  F autre  ^  de  mefme  aufti  vne  qua¬ 
lite  ne  c  hafte  iamaisFautre  :  car  fans  la  verm 
;  la  qualite  eft  mprte ,  &  totakment  accident 
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telle  j  Of  rela  eftant  il  eft  impofllble  qu’elle 
puiiredonneraucuncvie  ,  ny  fubftance  :  cc 
quineantmoins  doit  eftre  fait  par  la  faueut 
de  quelque  medecine ,  fi  elle  doit  donner  af- 
ftftance  k  la  nature.  Ic  confeille  neantmoins 
qu’en  ce  lieu  fon  obferue,  que  les  racines  des 
maladies  ne  font  ny  chaudes  ny  froides  au 
corps  humain;toutesfoisFon  les  dit  chaudes 
&  froides  ,  de  niefmefa^onque^on  appelle 
colore  tout  ce  qui eft  au  mondei&  ia(^oiifque 
ces  accidens  &  excremens  foient  ^  tout  le 
moins  lignes  des  maladies  ,  ils  ne  font  pas 
nonobftantlamaladiemefme :  car  les  mala- 
dieSjmefchans  traiftrcs  du  corps liumain,  ne 
fortent  pas  de  la  matiere  du  corps  ,  oudcs 
quatrehumeuts,  mais  desfemencesdela  na¬ 
ture  ,  ou  des  trois  principes  ,  f^auoir  des 
aftres  ,  &  efprits  mechaniques  inuiftbles, 
lerquels-font  leur  habitation  cxternes  iuft 
ques  dans  les  coquillcs:  quanta  nosanciens 
iisn'ont  pas  eu  fhonneur  de  cognoiftre  les 
fabricateiirs  des  maladiesjouf  pour  mieux  di¬ 
re)  les  aftres  inuifibles.  Veu  que  la  medecine 
n*cft  pas  vn  corps,  ainsfeulementvnefprit 
vifible  au  feul  mage :  c’eft  pourquoy  la  terre 
pu  corps  doiuent eftre delailfez  pourretenir 
la  vertu  ou  aftre  celefte  :  car  il  eft  neceftairc 
quant  au  microcofme  &  medecine,que  la  vie 
pure  agilTe  alaviede  dis  laviepurCjparce  qu'ij 
faut  feparer  les  impuretez  du  corps :  que  fi  la 
vie  agit  ala  vie, Fefprit  doit  agir  alefprit,  ne 
plus  ne  moins  ^eicSokil,lequei(quoy  quij 
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he  puilFe  eftre  touche  )  ne  lailfe  poiirtant  de 
faire  fondre  la  neige.  Merueille  de  la  nature, 
laquelle  fait  fcs  operations  fans  corpSj&  fans 
inatiere,&  neantmoins  agit  au  corps, &  en  la 
maladic  qui  n’eft  point  corpsjaulTi  c’ell  cellc- 
cy  qui  ell  la  vraye  &  viue  anatomic  :  Ic  me^- 
chanique  &  fabricaceur  dcs  maladies  doit 
cllrc  attache  en  fa  tacinc,c’ell  ^  dire,la  caufs  ' 
dc  la  maladie:  car  il  ell  plus  facile  de  deflrui- 
re  farbre  en  deftruifant  la  femence  ,  quc 
(  ayantpermisracbtecroillre)  en  deftruifant 
les  rameaux ,  d’autant  qiie  le  tronc  demeurc- 
ratouliours.  Ainfi  fouiirier  mechauique du 
poirier ,  c’eft  a  dire ,  le  principe  de  fa  genera¬ 
tion  ,  a  fa  premiere  habitation  en  fa  raciiie, 

&  non  au  rameau  :  Fon  empefche  le  gramc  li 
Fonarrache  fesracines  lots  qu’il commence 
a  prendre  force  ;  par  mefme  moyen  ayant  fPiricei^da 
ofte  le  centre ,  racine  ,  &  femence  des  mala- 
dieSjFon  aparacheuHacure  :  car  on  nef^au- 
roit  efteindre  le  feu  ,  ft  Fon  n’agit  qu'a  la 
fumee  qui  fort  dll  feu  •,  ilfaiit  done  necelfai  -  Aupr«mi»r 
rementagir  au  feu  mefme  ,  &  leMedecin  Tecond  de  la 
qui  ne  regarde  que  la  complexion  dc  fon  ma- 
lade, eft  femblable  ^  celuy  qui  tafehe  d'eftein-  on « tTnfide" 
drelafeule  flamme  ,  laiftant  le  charbon  en  oy  lescom|l0; 

vigueur.  Car  il  nefaut  pas  prendre  pour 
la  maladie  ce  qui  prouient  dc  la  femence, 
ainsla  racine  de  la  femence  ,  &  e'eft  U  oii 
Fon  doitbattre  en  ruinepourvenir  au  bout 
dela  cure  ;  lors  que  Paracelfc  dit ,  que  les 
l^mblabks  font  coiiferucs  par  kurs  fem- 
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blablcs  ,  &:  les  contraires  delliruicspar  leurs 
coiitraireSjil  neregarde  pas aux  premieres oy 
fecondcs  qualitezfeftimant  qu'elles  font  vai- 
nes }  ains  ala  fiibftance,  ou  ‘^vva:^<j5d'Hippo- 
crate,  commeil  appert  au  i  8.  chap,  du  pre¬ 
mier  traite  de  lafeconde  partie  de  la  grande 
Chyrurgie ,  &  en  autres  liciix  oil  fe  treuuenc 
femblables  remedes  pour  les  maladiesj  pare? 
qiFils  font  tirez  de  la  mefmc  anatomic  natu- 
relle  a  caufe  des  lignatures,  proprietez,  & 
racines  femblables  y  contcnucs.  Poureequi 
eft  dcs  contraires  ,  parce  quftls  abondent  en 
deffauts,&  parce  que  par  le  moyen  de  la  fatu- 
riteamieils  preparent  les  eCpritsSc  impure- 
tez  femblables, ils  machinenc  les  refolutions, 
confomptions3&  tacites  ablations,  mais  lors 
quhl  dit ,  que  les  femblables  font  conferuez 
par leurs femblables,  il  Fentendencette  fa- 
guarie  plr'fon  ^OH  ,  fijauoir  quc  le  fel ,  foulphre  &  mcrcure 
pro^re  appro-  ^rocofme foot  conferuez  park  moyen 
du  fel, foulphre  &  mercuredu  macrocofme 
conuenable  ^Fautreanalogiquement;&:  tout 
ainfi  comme il  y  a  diuers  foulphres  au  micro- 
Gofme  ( car  celuy  de  la  tefte  eft  different  de  ce- 
luy  du  ccEur,&c.jde  mcfme  y  a-il  aufli  diuers 
inercures,  &  diuers  felsyor  cela  eftant  au  fils, 
il  fe  treuue  aufti  au  macrocofme  ;  qui  eft 
le  pere  du  microcofme  ;  car  en  iceluy  fe 
treuue  diuerfite  de  foulphre  ,fcl,  &  mercii- 
re  felon  la  variete  des  herbes  &  minerau^ 
correfpondans  aux  autres  du  petit  mond^, 
la  manifeftation  cn  eft  aftez  facile  ,  &. 
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|5rmcipalement  ^  ccux  qui  fe  f<jauent  feruir 
des  fourneaux  de  Vulcan  ,  par  le  nioyen 
defquels  on  recognoit  la  concordance  ,  re¬ 
pugnance  ,&  difference  i  &  parceque  ledic 
Paracclfediftribue  routes  les  maladies  ma- 
tcrielles  felon  les  trois  fubftances  defquel- 
les  nos  corps  font  compofez  ,  &  lelon  les 
fuperfluitez  excrementices  prouenantes  da 
boire  &  du  manger  :  il  appeile  maladies 
foulphrees  celles  qui  prouiennent  au  corps 
humain  par  le  moyen  de  Fembrafemcnt  du 
foulphre  naturel  j  a  la  verite  le  foulphre 
eft  deftruic  par  quatre  voyes  ,  Si  exalte 
par  la  faueur  des  quatre  clemens  ,  quant 
ces  maladies  foulphreufes  font  pour  For- 
dinaire  fteures  &  routes  imflammations; 
quant  a  celles  qui  prouiennent  de  la  li¬ 
queur  ,  ii  les  appeile  mercuriales.  Car  le 
mercure  eft  exalte  par  fon  degre  naturel 
cn  trois  fa9ons ,  f^auoir  par  la  chalaur  de  la 
vertu  accidentelle  digeftiuc  ,  fecondement 
parlachaleur  prouenante  de  Fexcrcice  ,  en 
troifiefme  lieu  par  la  chaleur  aftrale  j  def- 
lors  que  la  maladie  prouient  de  la  chaleur 
digeftiue  ,  diftille  &  fait  vne  apoplexie  auec 
fes  efpcces  :  la  chaleur  deFexercice,  fublime 
&  amene  auec  foy  la  manie  ou  phrenefie. 
Celle  des  aftres  precipite,  &  par  le  moyen 
du  boire  &  manger  abondanten  tartrCjtraif- 
ne  la  podag,re,chiragre,&  artftetique;  les  ma¬ 
ladies  excitees  du  cofte  du  fel  font  par  luy  ap¬ 
pellees  felines  &  nitreufes :  car  lefeloffenfe 
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Jafante  par  fon  exaltation  en  quatrefa^ons,' 
&:  produit  des  maladies  tres-dangereufes  par 
rerolution&  calcination,  prouenant  de  Fa- 
miilion  du  temperament  liquide  &  humide, 
&  par  reuerberation,&  alcalifation,  commc 
font  vlccres,  galles,dertres,  demangeaifons, 
&  femblables  j  lerquelles  maladies  ne  pro- 
iiiennent  d’autre  part,  que  dela  refolution  du 
fel  dumicrocofme  :  les  caiifes  deladeftru^- 
(Sion  dudit  fel  ne  font  aiitres  queFyiirongne- 
rie  ,  deltruifant  &  empefchanc  la  digeftion. 
Pour  celles  de  la  refolution  on  Ics  aflTeure 
edrevne  luxure  immoderee  :  quoy  que  les 
aftres  defmcttent  le  fel  hiimain  de  fon  degre. 
Qjunt  h.  ce  fel,  il  peut  eftre tranfmue cn  quel¬ 
le  efpecede  fel  que  celoit,  &  telle  qu’ed:  la 
tranfmutation ,  telle  ell  aujfH  la  maladie.  Or 
done  il  dit ,  quSl  faut  guerir  la  maladie  pro- 
uenante  du  foulphre  allume  au  corps  micro- 
cofmique,  correfpondantanalogiquement  ^ 
fautre ,  duquel  il  ne  dit  pas  mal ,  &  ne  parlc 
pas  contreHippocrare,difant,  contrartacori- 
trariorum ,  &  c.  Car  regardant  la  fin  nous  ver-  . 
rons  librement  6c  clairement,  que  ce  remede 
eft  contraire  a  la  maladie.  Done  prefupo- 
fons  que  ce  foit  la  fieure  efpanduc  par  tout  le 
corps^ildemande  vnfoulpreapproprie,  (  & 
non  pas  vne  liqueur  mercuriale ,  ou  fel )  tel 
que  fon  treuue  au  iardin  dela  nature  ou  fa- 
milledes  herbes  &  mineraux,  comme  font 
foulphre, du  vitriol,  du  nitre,  du  fel  vulgaire 
&  feinblabfts,  Pareilleinent  il  enfeigne ,  que, 
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Jcs  vlceres  excitez  par  fclSjdoiucnt  eftre  guc- 
risparlesfels,  quefiFon  prend  garde  au  bur^ 
on  verra,que  tels  fels  font  contraires  a  celuy 
quiaura  caufelamaladic.  Car  ils  font  incar-  urrcVre'’a'u** 

natifs  ;  d’oiiapparoift,  que  fouuentilappel- 
k  fel  tout  ce  qui  fe  liquefie  &  rend  vne  hii- 
miditeaqueufe  ,  fe  feichant  &  rendantdure 
par  le  benefice  de  la  chaleur  ,  ne  plus  ne  u*  lo«4.hre°." 
moins  que  le  fuc  efpoifiTi  des  herbes  &  des  la  trop  grande 
arbres  *,  doneques  comme  route  lamedecine 
eft  tirk  de  trois  chefs ,  f^auoir,  du  mercure,  remedie  aux 
dufoulphre,  &  dufel  j  de mefme y  a-il  trois  oft^usen^pTf! 
caufes  principales  caufans  routes  fortes  de  Nous  fomme* 
maladies  :  &  ces  maladies  font  diuifees  en  tnefine  nature 
trois  genres  ;  f^auoir,  en  niercuriales,  foul-  p“[cun"n,''"' 
phrcures,&  falinesiSc  tout  cc  qui  vlcerc  doit  maudic[*"‘ 
eftre  guery  par  le  mercure  incarnatifjtout  cc 
qui demeure rifqueux ,  park  fel,  tout  cc  qui 
demeure  en  fonds,par  le foulphre.a  quoy  me 
femble  que  ces  raifons  doiuentdonner  au- 
thoritc  &  creancc:toutefois  ii  faut  necelfaire- 
ment  ( fi  Fon  veut  que  les  remedes  foient  con¬ 
traires  h  la  maladie)qu’ils  foient  amis  a  la  na¬ 
ture.  D'autant  qu’elle  demande  la  paix,libre 
de  tome  forte  de  controuerfes ,  ce  qui  ne  luy 
peut  arriuer  que  par  le  moyen  &  aftiftance 
de  fes  amis. Oil e  ft  par  fortune  la  nature  vient 
^fuccomber  ,  e’eft  en  vain  cjueFon  accourt 
auMedecin.  Comme  aucontraire la  nature 
eftant  en  fon  entier  elle  fait  des  miracles 
prelqucincroyablesicet]uei  ay  veu  a  Prague  &  digne  d-ad- 
en  May  i6o2.aucofteappelleViile-neufuc, 
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cn  la  perfonne  dVn  pay  fan  Bohemien  appel* 
le  Matthieu  aage  de  trente-fix  ans  ou  cnui- 
ron,  Icquel  par  vne  admirabk  dexteritede 
gofier  ,  y  cachoit  vn  couteau  afiez  grand  ,  li 
bien  que  Ton  gpfier  luy  feruoit  de  gaine  ,  ou- 
tre-ce  il  beuuoic  encor  ayant  touliours  le 
couteau  cachela  dedans ,  neantmoins  par  vn 
lingulier  artifice, il  fortoit  Ton  couteau  quand 
il  luy  plaifoit.  Toutcsfois  ie  ne  fcay  par  quel 
nialheur  aux  dernieres  fellesde  Pafques  de 
lamefme  annce  ,  ilTauallafi  bien  qu’ille  fic 
defcendre  dans  fon  eftomach  fi  auant,  que 
fon  artifice  fut  tout  a  fait  vain  pour  Fen  pou- 
uoir  recirer  :  or  voila  noftre  pauure  Bohe- 
mien  aux  afFres  dela  mort  ,  fi  bien  qu'ilne 
f^ait  plus  ou  courir ,  ny  a  quel  Saind  addrefi. 
ferfes  voeux  ;  il  garde  ce  couteau  dans  fon 
ventricu’cFefpacede  feptfepmaines  &  deux 
iours  ;  durant  quel  temps  par  lemoyen  des 
emplalfres  attradiifs  ,  compofez  aucc  Fay- 
mant  &  autres de femblable  vertu,ledit  cou¬ 
teau  drella  fa  pointe  contre  Forifice  deFefto- 
mach,  oilil  commeni^aa  chercher  fafortie; 
cequ'aperceu  par  le  patient  (  outre  le  con- 
fentement  de  plufieurs  perfonne's  a  caiife  du 
danger)  il  prie&  fupplie  inftamment,  que 
Fon  luy  face  ouuerture  pour  retirer  ledit  cou¬ 
teau,  fa  continuelle  importunite  fait  mettre 
en  campagne  Florian  Matthis  de  Brande- 
bourg ,  premier  Chirurgien  de  fon  temps,le 
leudy  premier  apres  la  Pentechqfte,  afepc 
heures  du  matin  j  lequel  entreprit  fopera^ 
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tion ,  fi  bien  k  propos  qu'auec  i’ayde  de  t)ieii 
il  en  vint  a  bout ,  ledit  cbuteau  fut  mis  entire 
les  plus  rares  pieces  du  cabinet  imperial ,  fat 
longueur  eft  de  neuf  pouces,on  le  fit  voir  paf 
touts  la  ville  ,  comme  par  miraclertbutes- 
foislacouleur  dufer  eft  tellement  changee, 
qu’ilfemblc  auoirdemeure  dans  le  feu,  plu- 
ftoft  qu’au  ventre  du  Boheniien,lequel  apres 
quelques  fepmaines  commen^a  a  fe  bien  por¬ 
ter, fans  eftre  aucunement  inquiete  de  fon  re¬ 
pos  ,  &  luy  mefme  m'a  proftete  ,  cp'il  mah- 
geoit  &  beuuoit  auec  vn  grand  appetit ,  la 
cure  ne  luy  coufta  rien  enuers  le  Chirurgien: 
toutesfois  recognoilfant  la  faueur  qu’il  auoic 
reccu  du  Ciel ,  s’en  voulut  reuancher  enuers 
les  pauures  ,  aufquels  il  fit  d'aumofnes  felon 
fon  pouuoir ,  &  peu  de  temps  apres  il  fe  ma¬ 
ria.  Ell  fannec  i6c6.  fe  treuua  vn  Silefien 
en  la  ville  de  Prague,  let]uel  pour  gaigner 
quelque  argent ,  en  prefence  de  beaucoup  de 
monde ,  aualla  quaranie-lix  cailloux  blancs, 
de  ceux  qui  font  au  bord  des  riuieres  ;  le 
moindre  defquels  eftoit  aulfi  gros  qu\n  oeuf 
de  pigeon, fit  bien  qu'entre  tous  pefoient  pres 
detroisliuresmedecinales  ,  ielesay  veu,  dc 
auois  peine  de  les  prendre  en  quatre  manipu- 
les ;  neantmoins  il  roulavne  couple  dannees 
parmy  la  ville,  fans  fentiraucune  incommo- 
dice  de  fa  fante  pour  cct  effet. 
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V. 

office  du  Medccin  mini  fire 
de  la  nature. 

TOut  ainfi  comme'le  terme  vulgaire  de  la 
Pliilofophie  rie  defpend  pas  du  feul  iu- 
gement  d’Ariftote,  (  comnie  a  fort  folide- 
mencmontreP.  Ramusjdemefmeauni  ( fe¬ 
lon  le  tefmoignage  de  Paracclfe )  la  lumiere 
de  la  nature  n’a  pas  toute  efte  efpuiree  de  Ga- 
lien  :  car  nous  ne  fommcs  plus  au  temps  des 
Grecs ,  auquel  les  homines  tiroient  la  lumie¬ 
re  naturelle  les  vns  des  autres ,  veu  que  nous 
auons  le  pouuoir  de  difcerner  &  iuger  felon 
la  portee  de  noftre  entendement ;  c^eft  pour- 
quoy  ccluy  qiii  defire  exceller  en  Fart  de  nie- 
decine ,  ne  doit  iamais  fuiure  opiniallrempnc 
Fopininion  d’vne  feiSe  (  car  a  la  verite  per- 
fonne  tie  peut  fe  dire  dode  fuiuantFopinion 
d'vn  feulmaiftre  )  ainslafeulc  verite  ayant 
toufiours  deuant  les  yeux  ccs  vers d’Horacc, 
Sans  efroy  courageux  ennemy  de  Boree 
lerneffortepartouty 

Et  iamais  dejfou<f  -yn  ie  n  ay  mafoy  iuree 
-Q/fi  ttenne  le  ham  bom. 

Ie  ne  dis  pas pourtant  qu’il  faille reiettcr les. 
inuentions  dcqiielquesvns,pourfuiure  vne 
fede  qui  fera  centre ,  ains  ie  dis  que  fans 
‘  adion 
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k&ion  il  faut  regarder  amiablcment  toutcs 
les  fedes ,  d'autant  que  (  felon  le  phoenix  des 
Philofophes  Vicu^  MtunduUnm  ini- 

mitable  dc  toute  erudition  )  enchafquefa- 
mille  y  a  quelque  chofe  de  remarquable  ,  la- 
quelle  n’efl  pas  commune  auec  les  autres  :  le 
jnefme  en  prend-il  aux  liures ;  car  il  n'y  en  a 
aiicuntancperuersfoit-il,  lequelnecontien- 
neen  Toy  quelque  chofe  de  bon  ,  quoy  que 
mcfprifepardesbons  autheurs.  Fabiusdit,  Toutesthofe* 
que  le  dernier  age  s’eft  pluseftudie  a  la  re-  v"e“luine‘’oJ. 

■*1  I  I  r  •  t  n  •  dination  doi- 

cherche  des  Iciences  que  le  polterieur  ,  &  “^nt  eftrema, 
pendant  que  les  fciences  croilTent  auec  les  ‘ 
efprics  ,  ils’entreuue  ,  lefquels  malicieufe- 
ment  fe  precipitenc  en  des  miferables  er- 
reurSjlcfquels  font  par  apres  ctFacez  par  la  fe- 
conde  generation.  Non y  non  ,  il  n'ell:  plus 
temps  qiie  les  threfors  de  la  fage  nature  de- 
meurent  enfeuelis  (  la  loy  elfant  deftind  a 
tousles  ages  &  nations  pour  la  confomptipn 
du  liecle )  il  faut  que  les  plus  fpeculatifs  em- 
ployenttousleurs  efforts  pour  venir^bouC 
de  tout  ce  qui  fc  prefente  a  nos  fensjce  neant- 
moins  il  eft  fort  difficile  a  caufe  de  la  briefue- 
te  de  la  vie  des  hommes  ,  de  pouuoir  faire  le 
tour  duccrclede  la  nature  ,  &  comprendre 
cratiercment  tous  fes  fecrets  :  orFafFaire  re- .r*«perienc«i 
duit  en  ce  poind-  la,  il  ne  faut  pas  reictter  to-  *qu“  ue'n4^  in-' 
talemcntla  medecine  des  anciens,ny  celledefi^^ierioLrt 
Theophrafte  j  que  s’il  ne  la  faut  reietter ,  il  e^eurr/csM-. 
*n"eft  aufli  befoin  del'embrafTertotalement,  ***"'* 

^  en  fa§on  ,  que  ft  quelqu’vn  en  a  trcuue 
•  K 
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quelquc  nieilleure,  il  nc  le  faille  efcoutcr,  8c 
fuiure :  car  le  iour  enfeigne  leiour,  &  le  fe- 
eond  eft  maiftre  du  premier,  Taccorde  bien 
qu’il  les  faut  metcre  tous  deux  en  parallelle, 
afin  de  retenir  ce  qui  fera  treuue  de  nietlleur 
enfvn  desdeux.  Les  homes  entantqu'hom- 
mes  font  fubiecs  aux  paftions  humaines,  ft 
bieil  qu’ils  errent  en  vne  part  &  en  FaUtre;  ils 
cfcriuentdescontrarietez  &  repugnanceSj& 
fouuentfccontredifent,  h  bienque  tousne 
voy  ent  pas  tout.  Le  S.  Efprit  feul  a  la  plenie- 
re&entiere  fcienccde  toutes  chofes,&  la 
diftribucauec  mefure,  foufBant  &  fpirantla 
oil  il  luy  plaift,  mais  non  tout :  car  ilfercfer- 
uc  touhours  quelque  chofe ,  afin  de  nous  te- 
nir  ordinairement pour  fes  difciples. 

Mais  fuppoTons,  que  le  vray  Medecin  foit 
le  miniftre  &  non  le  maiftre  de  la  nature ,  Sc 
felon  le  dire  de  Galien  &  d’Hippocrate,tres- 
expertPhilofophe  en  Fart  de  medccine;  par- 
ce  qu’entre  deux  genres  de  Philofophes,  les 
vns  foiiillent  la  nature  des  chofes  fublunai- 
res,  les  autres  plus  releuez  &  profondez  en 
Philofophie,  vontiufquesau  centre  de  la  na¬ 
ture,  &  en  puiset  les  plus  admirables  fecrets; 
ceux"Cy  en  la  fa^on  des  ancies  facrificateurs, 
chy‘  cntrent  dans  le  fanduaire  de  lanature,pofle- 
rurgie.  (i^^s  la  vraye  cognoftfance  &  experiencede 
la  lumiere  naturclle,  d'ou  fortent  les  vrays 
Medecins  :  car  la  force  naturelle  produite 
auec  les  corps  terreftres  ,  conjointe  par  la 
Chymie  aux  conftellations  du  firmament^ 
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moyennant  la  dcxterite  duMedcciti  caufec 
par  influences  ccleftes ,  ces  chofes  enfin  af- 
lemblees  font  vn  legitime  Medecin.Toutes- 
fois/elonFopiniondeParacclfe,  il  faut  que 
le  Medecinfoitprcinieremcntinterprete  le-- 
gitime  de  la  nature ,  foeconomie  de  laquelle 
cll;  deliuree  entre  fes  feules  mains  ,  reco- 
gnoiirantenfhomme  (  commeen  toutes  les 
autrcs  creatures)  Ton  vniuerfelle  laflitude. 

La  Philofophie  enfeigne  les  vertus  &  pro-  terrsy  Phiio-, 
prietez  dela  terre  &  deFeau,  &  Faftronomie  oSire'd/”u 
du  firmament  &  deFair.  La  Philofophie  &  pcufTSe 
aftronomieenfemble  font  vnparfait  Philo-  gnoif  u  pro-* 
fophe ,  non  feulement  au  macrocofme ,  ains 
encore  au  microcofmc  ;  il  faut  doncques  que 
le  Medccin  aye  la  cognoiflance  de  la  Philo-  ijadmintioa 
fophic  &  aftronomie:  car  la  Chiromancie,  cement  de  la  , 
Pyromancie,  &  Geomanciefontelemcns  de 
FAftronomie  &  Philofophie ,  &  felon  le  iu-  Par  cette  ad. 
gement  de  Platon  &  deThcophrafl:e,ceux-la  TvTe%‘'^us. 
doiueteftreiuges  vraisPhilofopheSjlefquels  ufafon.caufel 
contcmplent  &  admirenccet  admirable  ou-  fha'qie°chofe 
urage  de  la  nature,c'efl:  a  dire  cette  grande  & 
vafte  machine,  auec  les  qualitez,  affedions, 

’  .  Philofophe 

mouuemens,cours,  &  recoursduCiel&  de  fort  du  wed.- 
fes  corps  ardans  ioinc  leur  orient ,  Occident,  cin  du  Philo. 

r  •  1  ’  fophe,  &  I’vn 

antecellions,conlccutions,progrcz,degrez,  &  foo^ 
retardemens,&  vitelPes;  s’elludians  outre ce 
^  la  recherche des  femences,principes,  di-  neJnequ-vn. 
menfions,  &  inftinds  des  corps  fublunaires 
par  les  grades  obferuations  qufils  ont  acquis 
auec  leur  diligence,  laquelle  (  accompagnee 
i  K  i 
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V,  ifcS'r  perpetuelle  meditation  &  coghoi/fan- 
detou,.  ce  )  leur  fait  endurer  la  foif ,  &  dieffer  des 
ii  Phiioro.  feulement  ils  puillent  en- 

f''' des  ^Mede  fcctets  myftercs  de  la  nature ,  ains 

cL  &  cX'  encore  les  imitcr,&  qui  plus  ell  les  faire  mef- 
def«ra?c(ei!  ^  Philolophe  lailfe  la  lumiere  na- 
turelle  du  macrocofme ,  la  le  medecin  com¬ 
mence  la  concordance  analogique  de  la  lu¬ 
miere  naturelle  du  macrocofme. 

Secondement  fuppofons  vn  fpagyrique, 
Icquel  aye  la  fcience  de  feparer  les  impuretez 
des  efprits  les  plus  purs ,  &  reftituer  la  fame 
des  malades  par  le  moyen  de  fes  prepara¬ 
tions  chymiques.  le dis  que  ne  plus ne  moins 
que  for  eft  efpreuue  par  fept  coupelles  ,  de 
mefmc  aulli  le  vray  Medecin  doit  eftre  ef¬ 
preuue  par  les  feparations  qu'il  fait  du  bon 
auccle  mauuais  ,  par  la  faueur  de  Vulcan^ 
outre  ce  il  doit  auoir  Fexperience  pour  la 
confirmation  de  fa  fcience  :  car  la  Philofo- 
phie  eft  la  medecine  pratique  ,  laquelle  met 
lamedecinc  entre  les  mains  desMedecins: 
enfinc’eftau  vray  Medecin  forty  de  la  lumie¬ 
re  naturelle ,  auquel  la  nature  communique 
fon  experience  ,  (  qu’il  me  foit  pardonne 
ft  ie  dis  la  verite  )  ie  tiens  quil  n’y  a  aucun 
des  mortels  qui  aye  mieux  f^eu  que  c'eft 
de  la  Philofophie  &  medecine,  ny  qui  Faye 
mieux  mife  en  lumiere  que  Paracelfe ,  digne 
d'eternelle  memoire ,  la  fcience  duquel  per-^ 
fonne  n’a  encor  peufurmonter  ,  voire  mef- 
me  atteindrcjc’eft  pourquoy  il  merite  d’eftre 
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qualifie  vray  Monarque  dcs  Medecins  dc 
premier  des  Fhilofophes  naturels  ,  fe  pou- 
uanc  feul  vanter  d’auoir  mieux  efcric  de 
fhomme  aftral ,  &c  de  fes  offices  crecz  par  la 
main  diuine,  que  perfonne  depuisie  temps 
<leNoe  :  outre  ceil  atouchele  vray  but  des 
maladies  incurables  &de  leur  origine.Ie  pal^ 
fe  outre ,  alfeure  que  des  noftre  premier  aage 
ne  s’ed  treuue  aucun  Medecin,  lequel  fe  foie 
peu  feulementimaginerfes  perfections  j  que 
ii  ceux  de  noftre  aage  regenerez  defeaufpi- 
rituclle  ,  n’y  ont  peu  atteindre ,  k  plus  fort^ 
raifon  ces  Philofophes  Ethniques  ( dela Phi-  "n"  paJ-*'* 
lofophic defquels toutesles erreursdes Gen-  pV.n'T.'dL foal 
tils  ont  prins  leur  origine  )y  ferontparue- 
nusjces  Philofophes,  dis-ie,lefquels  ontpaf-  "erauolJ^"o®^ 
fe  foils  filence  deux  corps  dcs  creatures ,  f^a-  pilllLionf’ 
uoirle  corps  corporel  mortel,  clementaire 
Phylique  &  vifible  des  elements  ,  Faftral  fy- 
derique  &  inuihble  du  firmament  &  des 
eftoilies  ;  L'ame  intelleCtuelle  de  fhomme,  t’hornme  n* 
lumicre  diuine  prouenant  de  fefprit  de  plui  grand® 
Dieu,  &  des  Fontaines  du  Ciel ,  appartenant  que  de  ^Dieu,' 
tant  feulement  ^  la  Philofophic  inuilible,  la-  le  generation- 
quelle  ne  recognoift  autre  fondement  que 
lefus-Chrift  ;  e’eft  done  Chreftiennement 
que  nous  deuons  philofopher  ,  &  non  pas^ 
lafa^on  dcs  Ethniques  ,  preferans  les  chofes 
caduques  &  mortelles  aux  cternelles ,  &  im¬ 
mortelles  :  toutesfois  il  ne  nous  faut  pas  tant 
feulcment  arrefter  ^  la  totale  cognoilfance 
interne ,  &  externe  de  la  n ature ,  mais  il  Faut 
^  “  K  5 
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prendre  peine, que  felon  la  fondamentale  co^ 
gnoilfance  d’igelicjfauotifez  de  lalundercde 
grace, nous  ayons  la  polleflion  de  la  vie  eter- 
nelle  auec  lefus-Chrift ,  lequel  nous  a  creez 
h  cette  fin ,  vie  eternelle ,  laquelle  feule eft  la 
vraye  Pliilofophie  Theologiquc  ;  c'ert  pour- 
quoy  ileftnecelfaire  de  chercher  pluftoft  le 
moyenderenaiftre:car  par  iccluy  aftiftezde 
noftre  labeur,  nous  paruiendrons  librement 
aux  chofes  naturclles.Mais  rerournons  a  no- 
ftre  Theoplirafte ,  lequel  a  efte  grandement 
expert  a  lachymie,  quoy  qu’il  n'en  aye  pas 
fautlieur :  car  il  fc  treuue  vn  grand  nom- 
bre  de  liures  craidlans  decetvfage  auant  le 
temps.  temps  de  Theophrafte  defquels  luy-mefmc 
a  beaucoup  apprins.  Get  art  de  diftilatiop  a 
eftegrandemetprecieux  (  quoy  que  diffanie 
par  les  ignoransjtoutesfois  il  a  efte  toufiours 
cogneuoudes  Rois,  ou  des  Princes ,  oii  de 
quelques  grads  PhilofopheSjlefquels  fe  font 
eftudie  ^  la  recherche  d'iceluy,commc  Para- 
celfe,  lequel  femble  y  auoir  donne  le  dernier 
trai(3:  de  pinceau :  &  parce  qu’il  voyoit,  que 
de  Ton  temps  perfonne  ne  prenoit  peine  dc 
tirer  hors  des  tenebres  la  vraye  medecine ,  il 
tafeha  (  poufte  par  vne  diuine  infpiration  ) 
dc  reraettre  en  Ton  entier  cette  fcience  des 
anciens  ja  enfeuelie  dans  foubly  par  vne  fa¬ 
tale  malice  &  negftgece  des  homines.  Quoy  j 
il  ne  s"eft  pas  contente  de  la  remettre  au  iour, 
car  il  Fa  voulu  amplifier  &  retirer  du  mafque 
dcsimpoftujres  de  ceux  qui  ne  tafeh^nt  qu’^ 


ADMONITOIRE.  15? 
iJeceuoir  la  fimplecroyance  deseffehiinez: 
voicy  Ic  diableennemy  pcrpetuel  dii  genre 
humain  &  de  la  verite ,  qiii  fufeite  fes fatel- 
lites ,  lefquels  poullez  par  vne  enuie  Caine,  "* 

tafehent  d’ofter  de  la  bouche  des  autres  la 
viande  qii'ils  ne  f^auroient  eux-mefmes  di-  ce  prouient  do 
ecrer  &  femblables  ^des  harpyes  abayent  queriomMiM 
apres  ce  bien  duquei  us  ne  louyront  laniais:  impuiirame*. 
ipais  quoy  ?  e’eft  le  mal-heur  de  noftre  de¬ 
ck  ,  car  les  hommes  fe  font  malicieufement  aufcJ-oiJeqji 
plongez  ,  ie  nc  fgay  (i  ie  doy  dire  en  telle  '„euiV.‘,“7fteI 
impiete  oublafpheme  ,  qu’ils  eiliment  que  prouienn^^de 
les  dons  particuliers  pour  les  maladies  def-  aiaMe*  ny'dl* 
efperees,  que  Theophrafte  a  receudu  Ciel  moin^Vneor 
(  feiil  autheur  de  la  medecine,  duquei  tou- 
te  forte  de  dons  ,  &  biens  fortent  comme 
de  leur  vraye  foUrce  &  origine  ,  meritanc 
vne  humble  action  de  graces ,  accompagnec 
d’vne  profonde  reuerence  )  ne  font  qu'en- 
chantemens  &  forceleries  ,  femblables  ^ 

CCS  antiques  Pharifiens  ,  lefquels  voyans  les 
luerucilies  de  lefus-Chrift  ,  fans  aucune 
craintc  ny  demy  ,  difoient  tout  haut,  qu’il 
faifoitcelaau  nom  de  Lucifer,  lequelneant- 
moins  il  tenoit  lie  par  lacordede  lavolon- 
te  de  foil  Pere  cternel  :  mifcrables  ,  s"ils 
eftoient  tels  quhl  faut,ilsyerroient  claire- 
ment,  que ces effets  ne  prouiennent que  du 
pouuoirde  Dieu,vray  autheur  de  la  nature, 
dcqueleshommes,nyles  diables  n"ont  au- 
cun  pouuoir  s'il  ne  leur  eft  permis  &  oeftroye 
U  volonte  diuine ,  &  p^r  ainfi  les  deiugns 
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font  adorez  eii  place  de  Dieu ,  blafphemant 
centre  lagloirc  ,  bonte  ,  &  toute-puilTance 
du  Pere  celefte  j  ce  n’eft  encor  tout,  car  cette 
maudite  race  s’efforce  encor  par  vne  mali- 
cieufe ignoranc e  d’obfcurcir  la fapience ,  & 
image  du  tout-puilFant  cachec  en  Fhoinme. 
A  la  veritenos  medecins  Allemands  ne  de- 
uoient  iamais  faire  ce  tort  a  leurpatrie  ,  dc 
merprifer  les  fecrcts  que  la  mere  nature  a 
conedde  a  noftre  Theophrafteiiis  ne  veulenc 
louer  que  ce  qui  ell  k  eux ,  ou  pluftoft  ce  que 
fecrettementilsont  puise  d’autruy  audom- 
mage  desinuentions  des  autres,comme  il  ar- 
riua  a  P.  Ramus  par  fenuie  des  mefdifans: 
came  plus  ne  moins  que  les  Arilloteliciens 
s^elleuerent  centre  Ramus  ,  de  mefmeaulli 
les  medecins  fe  font  reuoltez  centre  Theo- 
phrafteParacelfe  ,  lafcience  duquel  les  na¬ 
tions  eftrangeres  admirent  pleincs  d'efton- 
nement :  &  non  contens  de  fa  Rience  raede- 
cinale,empruntans  des  autresjfans  auoir  len, 
nSn  mef-ne  veu  fes  ef:rits  Theologiques 
(  eftans  trop  foibles  d’efprit  pour  les  com, 
pSr  “imr  prendre:car  il  n’y  a  que  le  feul  intelled  infpi- 
«reae7.f.'cd-  pat  k  diuine  Sapience  qui  en  puifle  iugep 
d'lasapieTc'el  ^3.  veritc)  ne  fe  peuuent  neantmoins  tenir  d’y 
Toy  «iuyqu'-a  chercher  des  anicroches.  Ekrits  dans  let 
fum  cordi.)“e'.  qucls  il  s’eft  efForce  dklTeoir  le  fon dement 
dra  gouft  de  la  verite  &  piete  PhilofDphique  &  Theo- 

]ninantiu''qucs  logique ,  puilee  au  liure  de  grace  &  de  natiH 
uTe  ier«°fo!t  rcjf^auoir  que  noftre  entendement  s'efleue  k 
noftre  Dieu ,  &  nos  y  eux  a  la  recherche  dc  la 
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verite,  afin  de  nous  pouuoir  guinder  ^  Feter-  J-* 
nelle  beatitude  par  le  niov  en  de  la  faindc  re- 
generation:car  fansla  Philofophiejileftim- 
poflTibled’eftrcbon  &  pieux,  voire  il  ne  fe 
peuc  faire  que  celuy  puilfe  droitement  & 
Chreftiennemcnt  philofopher ,  qui  n'efi:  en- 
richydu  doiiairede  la  picte.  D’autanr  qu'il 
faut  remarqucr  qu'il  y  a  deux  lumicrcs  entrc 
lefquelles  font  routes  chofes ,  &  hors  def- 
quellesiln'yarien,  non  pas  melme  iufques 
ala  moindre  cognoilTance  des  chofes  ,  la- 
quclle  puiffe  cftre  dite  parfaite.  Lalumiere 
de  grace  fait  vn  vray  Theologicn,  toutesfois  ‘  &  u  lu. 

non  pas  fans  la  PJiilofophie ,  quant  a  la  lu- 
miere  naturclle  qui  eft  comme  le  vray  rayon  de uia-' 

de  la  lumicre  de  Dieu  confirme  par  la  faindte  co^Df/'i'oa  “ 
Efcriture,  elle  perfetftionnc  le  vray  Philo fo- 
phc,  mais  non  pas  fans  la  Theologie,laquel-®”"" 
ie  eft  Pvnique  fondemet  de  la  vraye  Sapien¬ 
ce.  Lcs  C3euures  de  Dieu  font  miparties  en 
deux;  la  premiere  defquelles  eftcomprife  en 
la  Philofophie,&  c'eft  ce  que  nous  appel- 
lons  GBUure  naturelle.Mais  la  voye  ou  oeuure 
de  Chrift ,  parce  qu’elle  eft  plus  fublime  & 
fondee  furlaTheologie;  c'eft  doncques  en 
CCS  deux  voyes  t|ue  nous  deuons  employer 
noftre  temps ,  afin  que  nous  finifsions  nos^^’Xd'nr* 
iours  en  paix  &  ioye ;  de  la  appert,  comme 
tout  vray  Theologien  eft  Philofophe,  tout^“;^|i* 
vray  Philofophe  Theologien.  Apres  noftre 
ParacelfePaulus  Braun  dcNoremberg,  Va¬ 
lentinus  Vveigelius  ,  &  Petrus  Vvinzius 
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hommes  trcs-dodes  &  dignes  d-eternellc 
picu;®Mi»n*'  rnemoire,  ont tafche  de  fuiure  le  mefme  che¬ 
ats  min,  inftruits  &  illuminez  ,  non  pas  par  Ja 

renfuelledesefcholierscpnimen^ans,  ny  par 
larationnelle  des  profeiTeurs  ja  alleurez  en 
leurdoarine  ,  ainslatroiiiefmedesparfaits, 
crmmen"o°n“’  ^  incelkdiuellc ,  ckft  ^  difc  en  Fef- 

ae  nousigao-  cholc  du  faiiid;  Efprit,  datts  laquclle  Ics  Pro- 
phetes  &  Apoflres,auec  Ic  rcftedes  hommes 
vrayement  dodcs,  ont  efte  iia^ruits  fans  pei- 
aifr«pa?“oyu  ^  ttauail:  ceux  k ,  dis-je ,  ayans HlTe  des 
^Harqucs  affeurees  de  leur  efptit ,  en  ieur  ef- 
«e®'qu’LTas^I  dignes  d'eftre  grauez  dans  Fairain ,  afiii 

j.  derniers  neueux  puilfent  iouyr  d'vn 

fi  rare  bien ,  pourueu  queFingratitude  &  in- 
Ab«uc2.fea.  monde  ne  les  face  abolir  •,  ces 

8  j .  ad  Philip.  grands  perfonnages  ont  tons  butte  la  ,  quc 
(  fuiuant  la  volonte  diuine  )  Fefprit  des  le- 
Lei  fens  eftaivs  <Seurs  allifte  de  la  grace  celefte  ,  garrote 
wem'ent'er  Jn^antmoins eucor  au ioug  deFenfer  de  cette 
tranquuie.  miferablc  vie,apres  vne  ferieufe  cognoiifan- 
ce  &  depioration  de  noftre  cheute,  par  la  f^- 
quente  contemplation  des  chofes  diuines,  & 
parFabnegation  de  foy-mefme  pourFamour 
djl^oTeuqui'  ^elefus-Chrift  (  ayant  jette  misderriere  Toy 
di’&ro'/oh'iT'  ian'anite  des  ombres  )  peut  defcouurir  cc 
grand  threfor,  qui  efl  enfeuely  en  foy-mef- 
me :  dc  peur  que  fe  negligcans,&:  routes cho- 
fesauec  Ic  refte  des  miferablcs  mortels  (  ne 
prenant  pas  mefme  garde ,  quc  Dieu  eft  dans 
eux-mefmesjils  cherc  halTet  ailleurs  ce  qu’ils 
v'reuuenE  euclos  dani  kur  iiuerieur^ 
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parmy  lesliures,  &  chez  les  monels precc- 
pteurs,  auec  vne  peine  &  trauail  indieiblc,le 
threfor  qu’ils  treuueroicnc  chez  eux ,  fi  auec 
Le  royal  Pfalmifte  pfalm.  40.  ils  vouloient 
inourir  en  eux-mefmes,  ayanc fupprime fap- 
petic  brutal  dc  Fhomme  ,  leqiiel  n-eft  autre 
chofequeterrc,&  parniy  leurloifir,  ilsvou- 
loient  attendre  leur  Seigneur  dans  Ton  faind  d,c 
temple,  qui  eftFabyTme  de  noftre  coeur,ou  le 
lieu  plus  fecret  de  noftre  ame,  au  pfeaume  5. 
parlant  neantmoins  en  nous  par  fon  faind 
Efprit ,  lequel  ne  defdaigne  point  de  faire 
routes  chofesennous  ,  iufques  a  illuminer 
noftre  entendement ,  d'ou  depend  le  faint  de 
tousleshommes,reulobiet&:  fin  dephilofo- 
phic  cabalyftique.-maismaMieurlilsaymenc 
ipicux  eftre  mirerables,&  fans  contentement 
en  eux-mefmes  ,  que  fages  &  heureux  en 
Diet], auec  Dieu,&  chez  Dieu,  park  renaif- 
fancede  coeur  de  Fhomme  eft  le  vray  Edcn,& 
iardin  de  volupte  du  Tout-puiffant ,  parce 
que  Dieuacreele  monde,  &  Fhomme  ^afin 
qu’ils  fufient  fon  domicile ,  &  qu’ils  habitaft 
eneuxcomraeen  fapropre  maiion ,  ou  tem¬ 
ple, quoy  que  maintenant  ii  nc  puiflc  eftre  re¬ 
garde  ,  k  caufe  deFobfeuritedu  poind  qua- 
ternaire  :  mais  apres  la  confommation  de  ce 
fiecle ,  qui  doit  eftre  renouuelle ,  du  ternairc 
de  Fhomme  felon  Fame  ,  Fefprit  &  le  corps; 
alors  la  regeneration  (  nouuclle  Hieru- 
falem  ,  habitd  de  cette  elfence  incom- feaA.'j. " 
prehenfiblc  ,  f^auoir  de  la  tres-fainde 
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Trinite)  n’aura  pas  moinsdefplendeur,  que 

la  rayonnant^  couleur  du  feu ,  brillant  a  cra- 
uers  vn  rqbis  ou  efcarboucle.O  trois  &  qua- 
tre  fois  lieureux  celuy,  auquel  Dieu  eft  com- 
angecorporel,  ou  de  ramc  duquel 
^eTout-puiftant  en  fait  vn  temple,  ^  caufc 
Ifinqu’dUd’e-  candcut,  ou  bien  la  oii  la  feneftre  de 
Tion'raLr  ^'homme  ne  f^ait  pas  la  puilTance  de  ladcx- 
cin^.feft.}.  !  Acetvniquebut,  f^auoir  Dieu, 

rhVmmr&'nt  hoiTUTjes  doiuent  vifer,  apres  auoif? 

futre^^ue’u  tous  fts  empefchemens  ,  qui  fe  pre- 

au  chemin  (  veu  qu’en  ce  monde  n"y 
‘seneque,  an-  ^  vaoitc ,  voitc  quc  c'eft  la  vanite  des  va- 
i-ayeft/^arry  Tamout  &  obeylfance  de  Dieu) 

^  facoH,  pat  voe  humble  fubieeftion 

irrhtmm?*'  le  vray  Eftre  des  eftres,  depeur 

o  qurefua  u  noftredefobeylfance,  arrogance,  & 

ficiicment'foir,  volontc ,  {  ayaiit  neglige  Timage  de 

foi.'  nature  &propriete,  voire  Dieu  mefme, 
fa'^effe^B-  propriecaires  de  nos  propres  paD 

maine.  ftons,  Sc  dcs  creatutcs  )  nous  ne  retoiirnions 
a  noftre  rien  :  car  fi  Tame  retourne  en  foy- 
mefme,  8c  s'efteueenfonefpritjelles'appro- 
che  de  Dieu  8c  void  tout ,  &  (  a  Pimitatioi> 
des  Anges  )  n^a  aucune  difcipline  externe, 
parce  qif  elk  apprend,  void  8i  entend  toutes 
chofes ,  fans  fortir de  foy en  fa^on quelcon- 
que:  que  ft  par  vn  concraire  fort  elk  fe  re¬ 
tourne  &  rend  fubiecle  de  fes  fens ,  elk  skf. 
loigne  alors  de  Dieu,  &  lailfe  Dieu ,  ne  plus 
ne  moins  que  le  pur  lailfe  Pimpur  par  le 
moyen  de  Parc  de  feparation:coute^fois  ckft 
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Vn  iTiyfterc  trop  releue  pour  les  Acadcmi- 
ciensjcariln’yaqueladeuote  &  religieufe 
humiJite ,  la  plus  noble  de  routes  les  vertus, 
laquelle  foit  capable  dc  la  lumiere :  mais  co¬ 
me  cette  verite  nc  fe  peut  comprendre ,  fi  ce 
n’eft  que  noftre  entendement  foie  embrafe 
par  la  parole  de  Dieu ,  &  que  noftre  raifoii 
prenne  la  celefte  lumiere  par  i’entendement; 
toutesfois  qu'il  foit  allez  d'auoir  traidte  dc 
ces  myfteres  en  ce  lieu:car  quittat  ce  deftour 
auquel  la  raifon  m'auoit  conduit  ,  ie  m’en 
veux  retournera  mon  medecin  Paracelfe. 

le  m’eftonne  grandemenide  Tingratitu- 
dede  nos  Medecins,  lefquels  deuoient  plii- 
ftoft  embraner  &  baifer  ces  dons  ii  excel- 
lents  receus  du  Ciel  par  Theophrafte ;  voire 
I’auoir  luy  en  honneur  &  rcucrence ,  que  (  a 
caufedefes  mceurs  )  Tauoir  mefprirc,  &  eu 
en  telle  haine  comme  ils  ont  fait ;  toutesfois 
fon  ficcle  aura  pour  excufe  la  barbarie  des 
efcriuains,  lefquels  a  caufe  delanouueaute 
des  noms  qu’ils  inuentent  tous  les  iours, 
ontobfcurcy  la  lumiere  meftne,  &  voulans 
fe  feruir  de  Tinduftrie  d’autruy  ,  tafehenc 
toufiours  d’efquiuer  la  verite  des  faindles 
fciences ;  Voicy  ccqu’en  dit  Platon: 
que  les  arts  foient  cache'^ 
lob  four  ite  des  Eibniques^ 

Les  gomernemens  font  lafcher^ 

Des  flw  petits  aux  plus  fubhmes. 

Q^vn  chacun ,  ie  vous  prie,  entre  en  foy^ 
mefme,  ^'confeife  la  verite,  s’ileuft  eula 
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Fcience  dc  Theophrafte,  ne  Feuft-il  p.is  com< 
inuniquee  a  tout  le  monde  ?  toutesfois  il  fe« 
roit  centre  le  ferment  d’Hippocrate,  lequel 
n’a  pas  vouluenfeigncr  la  medecinea  tous^ 
voire  il  eft  befoin  de  tenir  les  fecrets  cou- 
uerts  du  manteau  des  tenebres  ;  car  il  n’eft 
permisqu’^Dieu  feul  deles  manifefterjd’au- 
tant  qu’eftant  defcouuerts,  ils  apportet  pour 
Fordinaire  vne  grande  crainte ,  ou  traifncnc 
la  mort  quant  &  eiix,ou  nous  confinent  dans 
les  tenebres  effroyables  d'vnc  folitaire  pri- 
fon  ,  ou  enfin  nous  contraignent  a  vn  exil 
volontaire, finous ne voilons  la  verited’vn 
mafque  autant  plein  de  fraude  que  de  nientc- 
rie,comme  (outre  nos  recents )  tefmoignent 
fort  bien  R.Lulle,  Arnoldus,  Zacharie  Pari- 
fien ,  &  plulieurs  autres.  Les  vrays  Philofo- 
phes  Hermetiques  preftent  le  ferment  d’imi- 
ter les  veftiges  de  leurs  peres  &  precepteurs, 
&  de  iamais  ne  prophaner  temerairement  la 
virginite  de  la  nature  gardee  des  le  commen¬ 
cement  du  monde  :  toutesfois  entreces  fer- 
mens ,  quoy  que  les  difciples  fulfent  obligez 
a  Icur  foy,  ils  n'ont  pourtant  lailfe  de  donner 
ent^Jo'iTeder  pteccptcs  ,  mais  non  pas  f  clairs 

vn  art  fans  pei-qu^is  o'ayent  befoin  d'vn  grandifsime  tra- 
uailpour  eftrerendus  clairs  &  faciles  :  ceux 
■qui  n'ont  pas  plus  d'efprir  qu’il  ne  leur  en 
faut  ( voyant  quelques  inuediues  que  Para- 
celfe  drelfecotrefexpericncedes  Medecins 
methodiques,&  contre  la  fciencedes  Empy- 
liques  )  croyent  qu’il  eft  contrs ^routes  les 


A  D  M  O  N 1  T  O  I  R  E.  159 
re(5l:esde  medecine,&  inferentparlajqu’ilfc 
vcut  dire  Y vnique  medecin  du  monde  ^  c"eft 
bien  laveritequ'ilcondamnele  vulgaire  des 
medecins  qui  n’ont  pas  dauantage  de  fcien- 
ce,  que  de  pratique.  Et  de  fait  il  n'eil:  pas  rai- 
fonnable  de  les  qualifier  d'vn  fi  noble  nom, 
depuis  qu'ils  ne  f^auroient  mcttre  en  vfagc 
aucune  chofe  appartenant  ^  la  medccine, 
eftanc  contensde  fyllogifcr  de  la  medecine, 
figne  vrayemcnt  d"vne  fotte  ambition  ,  par 
laquelleils  fe  veulent  attribuer  la  medecine 
methodique  ,  mais  prcnons-nous  garde  de 
telles  gens :  car  ils  font  plus  propres  a  cacher 
la  verite  de  la  medecine, que  de  lamanifeflerj 
quoy  que  plufieurs  portczparvne  fupcrbe, 
digne  de  tels  ignorans ,  qu'ils  aimenc  mieux 
lailfier  perir  &  mourir  leurs  malades ,  que  de 
fe  feruird'aucun  desremedes  de  Theophra- 
Ife,  il  s'cn  treuue  d'autres  qui  ont  plus  de  iu- 
gemec  &  de  confcience  que  ceux-la  :  car  s’ils 
mefiprifent  les  fee  rets  de  Paracelfe  deuant  Ic 
monde ,  ce  n^’e.ft  pas  a  dire ,  qu'ils  ne  s'en  fer- 
uent,  ains  feulemcnt  afin  que  paries  admi- 
rables  effets  d’iceuxjilspuiflentconferuer, 
voire  accroiftre  dauantage  leur  renom  ;  c’elfc 
pourquoy  tant  plus  ils  recognoiilent  de 
bonte  en  fes  fecretsj  tant  plus  il  les  mefpri^ 
fent deuant  leshommes:toutesfois  ces  criti¬ 
ques  caufeurs  de  Theophrafl:e,metliodiques 
trompeurs,  quoy  qu'ils  vueillent  contrefaire 
les  chymiques,ayant(comme  fon  diOtournc 
le  dos  a  lam«decine  methodique,ue  doiuent 
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iamais  eftre  mis  en  parallelle  auec  Paracel- 
fc ,  qui  ne  fuit  rien,  qui  ne  folt  conforme  a  la 
taifon  ,  &  a  l  expCrience  ;  comme  tefmoi- 
gnentfort  bicnceux  qui  fontefclairezde  la 
lumiere  intelieduelle ;  dc  de  fait  nous  nedc- 
uons  iamais  eftre  fi  opiniaftres  aPauthorite 
d\n  feul ,  que  nous  luy  poftpofions  la  vcri- 
te,  fans  laquelle  routes  ics  authoritez  font 
pernicieufes ,  &  de  nul  prix ,  felon  le  iuge- 
ment  des  fages ,  lefquels  af  eurent  qu'il  ne 
faut  pas  tanc  regarder  par  Pautliorite  def- 
quels  ils  parlent,  comme  (i  ce  c]u'ils  difenC 
eft  conforme  a  la  verite ,  outre  que  rappor- 
tant  Ics  opinions  des  autres ,  il  fe  faut  pren¬ 
dre  garde  de  mettre  quelque  chofe  de  foil 
inuention. 

La  vrayemethode  confifte  en  lacognoif- 
fance  &  cure  de  la  maladie ,  f^auoir  quel  re¬ 
gime  de  vie ,  &  quel  medicament  font  pro- 
presa  challer  la  maladie  &  redonner  la  fan- 
te:c"eft  pourquoy  Vvimpenaeus  monftre  fort 
dociement, comme les  Paracelfiftes  guerif- 
fent  les  grandes  maladies  en  trois  fa^ons. 

La  premiere  eft  que  maintenant  les  mala¬ 
dies  font  mieux  cognues,car  anciennemet  on 
les  rapportoit  routes  aiix  quatreshumeurs? 
e’eft  pourquoy  on  ne  les  pouuoic  guerir ,  la 
railon  eft  a  caufedutartre  adherant^  quel- 
qu’vn  des  membres ,  lequel  ne  peut  eftre  re- 
fere  h  aucune  des  quatre  humeurs  :  mais  de- 
puis  que  nous  fommes  en  difeours  du  tartre, 
il  me  fcmble  bon  d’eq  difcourir<amplement. 
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La  premiere  ed'ence  ou  Ens  a  la  vie,  fe  fait 
tie  la  derniere  matiere  de  la  viande ,  pat  le 
nioyendeFarcheejfcauoirladigeftion  deFe-  emon- 
itomach, la  generation  delaleparation,ou  la 
reparation  mermc  ,  d'ou  Ic  corps  prend  fa 
nourriture  &  fubftance  ordinaire  :  or  cette 
matiere  eft  reduite  en  foulphre,  mercure& 
fel,  comme  for:  bien  apperc  aux  trois  princi- 
paux  emondoiresicar  le  fiiperflu  du  fel  eft  fe- 
pare  par  Fvrine ,  du  foulphre ,  par  les  repara¬ 
tions  des  inteftins  ,  le  mcrcure  ou  liqueur 
tient  le  lieu  &  place  dc  la  nourriture,  &  ft  par 
fortune  il  fe  treuue  quelquechofedefuper- 
flu  en  iceluy,ilcft  expulie  par  les  pores. 

T out  ce  que  nous  mangeons  &  beuuon s  a 
enfoyvnemorue  areneufe,  &  vn  tartre  fa-  p^d^ftion, 
blonneux,  fort  contraire  a  lafantc  humaine,  vic^^pa^ul 
dequoy  la  nature  ne  prend  que  ce  qui  eft  pur,  K  de  ch!!' 
parcequei’eftomach  (inftruirientdefarchce  - 

deFhonune,  ou  interne  chymique  ne  auec 
fhemme,  &  plance  par  la  main  de  Dieu  re- 
cognoilfanc  ce  qui  iuy  eft  propre ,  ft  toft  qu’ii 
a  receu  dans  foy  Falimenc ,  auant  la  digeftion 
fepare  la  pure  nourriture,  des  impuretez  tar- 
■treufesrque  ftFeftomachfe  treuue  bon  &  va- 
lide,  le  pur  regiilfc  paries  membres ,  afin  de 
les  nourrir,&  lailfeFimpur  iequcl  s’en  va par 
feparationrmais  ftFeftomach  par  vn  contrai¬ 
re  effec  fe  treuue  debile, ilne  peutempefeher 
que  Fimpur  ne  foit  poufte  au  foye  par  les  vei- 
r.es  meferaiques ,  ou  la  feconde  digeftion  Sc 
reparation  iont  faitesx'eft  done  par  ces  deux 
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que  k  foye  fcpare  a  Ton  tour  IcpurdeFim* 
pur  ,  c’eft  adirele  rubisducryftal,  pourle 
rubisfaut  entendre  la  nourrituredetous  les 
membres  j  du  coeur,  du  cerueau  j  &c.  pour  le 
cryftal ,  qui  nkil  pas  nourriture  ,  eft  chaftc 
dans  les  reins  ,  &  c’eft  rvrine,laquelle  ifteft 
autre  chofe,que  le  fel  exprime  des  mcrcuria- 
les  j  par  la  violence  de  la  reparation  cn  fa  re* 
folution ;  car  tout  ce  qui  eft  refout  en  eau  par 
r'r"’*/ dTrei^  le  foye,il  eft  expulfe  j  fi  le  foye  par  fa  debilite 
feft  i  dire  la  feparc  pas  bien  ,  ilrcnuoye  cette  matiere 

«hair  &  rvri-  T  T  ■»  , 

tie  .“vniffent  niorueulc  &  areneuleauxreins,laou,parae- 

enfemble.  La  -  .  j  .  , 

fautde  bonne  reparation  &  de  puillance  de 
nre‘'°uTeft  du  predeftination,  moyennantl’efpritdufeljfe 
SSei'qfi  coagule  &  rend  en  fable  ,  tartre  ,  ou  pierre 
fcinblabk  au  mortier :  doncques  le  tartre  eft 
laVueru'er  fexcrcmcntde  la  viande  &  duvin  que  nous 
iT.S;  beuuonsjkquelfe  coagule dansFhomme  pas 
we'a'^^fvft  nioyeii  de  fefprit  du  fel ,  fi  ce  nkft  que  par 
iorpa's’ir”  la  propre  force  naturelle  il  foit  mefle  auec 
picrrc.  ,  les  excremens&iette  hors  auec  iceux  :  d'oli 
arriiiequ’il  y  a  quatre  efpeces  de  tartre  ,  le 
calcul  ou  pierre  dans  la  veftie  ,  le  fable  des 
reins,k  bolus  come  glu,&  la  matiere  boiieu- 
fc  de  feftomach  ,  outre  vne  grande  varie- 
te  de  maladies  incognues  aux  anciens.  Para^^^ 
racelfe  diftingue  le  tartre  en  deux,  f^auoir 
en  tartre  accidentelou  eftranger ,  prouenant 
du  boir  e  &  du  manger,  &  cn  naturel,ne  auec 
nouSjOU  hereditaire  du  fangjor  celuy-cy  pro¬ 
uenant  d’vne  difpofition  tartreufe,  parce  que 
lemedecin  ne  peut  pascontraindrelanatu- 
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i’e^^emeure  incurable, fi  ce  iVell  qu’on  vfe  de 
la  quintelicnce  d'or ,  laquellc  ale  pouuoir  dc 
rtnouueller  tout  Ic  corps. 

Done  le  tartre  ou  fuperfluite  naturelle(la-« 
quelle  n  eft  autre  cliofc  ,  que  lamatierevil- 
queufe  du  fel;  de  tous  les  corps  coagulez,  eft 
la  mere  prefc]ue  de  toutes  les  maladies  :  car 
tous  les  alimens  felon  la  diuine  ordonnance, 
ont  auec  leur  medecine  le  venin  ou  impuretc 
tartreufe ;  il  y  a  done  quatre  genres  de  tartre, 
lefquels  ont  pris  leur  origine  des  fruidls  des 
quatre  elemeos  qui  nous  fouftiennentjle  pre¬ 
mier  genre  proiiient  deFvfagedesfruidsde 
la  terre ,  comme  legumes ,  herbes ,  &  autres 
deftjuels  nous  viuons  5  le  fecond  prouient  p*Mfeire<}rd 
du  poifton  &  autres  que  nous  prenons  dans  mauVuV® 
Feau  ;  le  tiers  eft  tire  de  la  chair  tant  des  ani-  &"ftVnV/ur 
maux  a  quatre  pieds ,  que  des  oifeaux  5  quant  bol 

aU  quatriefme  il  eft  attire  du  firmament ,  a  lei  laiftages: 
dernier  Fcfprit  du  vin  eft  grandement  fern-  ^5  f°con/Tft 
blable  a  caufe  de  fa  fubtiiite  ,  il  eft  neant-  & 

moins  d’vne  impreftion  tres- forte  ,  fGauoir  que  Tout  les 

1  V  •  •  n  '  1  excremens  des 

iors  que  1  air  inrccte  par  les  vapeurs  de  la  ter- 

re,  deFeau,&  dufirmamentjvientanousin- 

feder  nous  mefmes ,  comme  nous  remar- 
quonsences  fortes  &  aigues  maladies  aftra- 
leSjf^auoir  pleurefie,pefte, prunella,  lefquel- 
les  forties  des  impreffions  des  eftoilles ,  font 
viuemet  chalfecs  par  la  medecine  j^incipale. 

Ces  quatre  genres  de  tattre  fe  manifeftenc 
en  Fvrine,&  font  diftiguez  par  Fart  de  fepara- 
tion  :de  appert  de  quel  genre  de  tartre 

N.  ■’v  ^  - 
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'  i>  la  maladie  eft  faite ,  done  celuy  qui  cognoit 

crocofmique  les  alimens,  &  le  regime  du  malade,  cognoit 
par  confequent  la  maladie,  &  quiconque  co- 
“rfnd  lecret.  gfioit  Iz  iiialadie ,  peut  libremeiit  donner  af- 
ferutloTV^^'  feurance  des  alimens  ,  &  la  maladie  ne  peut 
cftre  gucrie  que  par  Ic  mefme  aliment  du- 
ioufiourj.  quel elle  a prins fon  eftre ,  que  fi  Galien  auec 

fes  fedateurs  eufTenteu  la  cognoillance  des 
excremensdu  boire  &  du  manger  (  appellez 
venin  &  tartre  par  Paracelfe^lefquelsengeni 
drent  la  plus  grande  partie  des  maladies  du 
corps  humain  ,  ie  croy  que  la  cholere  &  mc- 
lancholie  n’eulfent  aucun  lieu  au  champ  dc 
medecine^  auffi  quiconque  ne  cognoit  ce  tar¬ 
tre, matiere  des  maladies ,  prouenant  desfu- 
perfluitcz  excrementiccs  du  boire  &  du 
manger ,  il eft  impoflible  qidil puille fcauoir 
auec  quel  milieu  le  fabricateur  des  maladies 
nous  aftlige  ,  deftruifant  la  machine  du  pe,- 
tit  monde,&r  luy  oftant  la  vie  :  le  tartre  igno¬ 
re  ,  on  ne  peut  Iqauoir  qu’eft  ce  quPpeut  diC- 
foudre  fefprit  de  coagulation  ,  &  feparer  le 
tartre  de  fanourriture ,  e'eft  af^auoir  noftre 
chaleur  naturelle ,  ou  la  chaleur  du  foleil  8c 
de  la  lune  du  microcofme ,  par  le  moyen  du- 
quel  (  a  la  facon  du  feu  qui  confomme  le 
bois  )  ce  que  nous  mangeons  eft  digere  8c  re- 
duiten  fang,  ft  ce  n'eft  qu’illoit  empefehe 
par  le  moyen  de  la  maladie ,  &  debilitation 
feparatiuede lavertu  ftomachale,dLifoye,&: 
des  reinsjcar  alors  ille  faut  conforter  par  fon 
'femblablcjc'eft  a  dire  par  la  chal«ur  du  foleil 
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ou  de  la  lune  du  macrocofme  fifon  la  pcuc 
auoir,f^auoir  vne  matieretres-fimplceiiCTen- 
drce  de  Dicu  par  Fcfprit  dii  monde,  aucc*^ FcC 
prit  de  noftrc corps,  lequel  n’eft  point  diffe-  ,^„ef!)uTu’vo 
rencdefaiitre,  &  c'eft  pour  laconferuacion 
&  rellauration  de  I’htimaine  nature  ;  que  fi 
fon  nc  peuc  cette  chaleur  du  foleiloulune 
iTiacrocormique,il  faut  tafchcr  d  auoir  quel- 
quechofe  ,  ou  le  foleil  &  la  lune  eftant  en 
puiffance ,  y  ayent  efte  snis  aduellement  par 
quelque  artifice  ,  fcauoir  conuertis  en  vn 
/imple  cfprit ,  tel  que  I’efprit  de  noftre  vie, 
fait  par  refolution  &  coniondion  de  I’ali- 
iiienc  :  mais  fi  farchd  de  noftre  eftoinach 
(  feparantle  purdeFimpur  )  ou  du  foye,  ou 
dcs  reins ,  eft  infedc,  ou  que  par  quelque  ac¬ 
cident  externe  leur  vertu  feparatiue  eft  cm- 
pefcheCjalors  les  excrcmens  demeurent  auec 
le  chyle  ,  &  outre  les  maladies  dcs  reins  & 

■des  inteftins ,  fe  font  encore  les  maladies  fto- 
inachaIcsaFeftomach,lesiecoralesaufoye,  ■ 

les  arthritiqucs  a  la  partie  vifqueufe  ,  aux 
nerfs,  aux  mcmbres,&:  ioindures,  d’ou  arri-  dei-o. 
went  la  podagre,  chira^re  ,  eeniiaere  par  le  reftoml'h^ 

•Ml  J  'l  1  •  •  I  ^  ^  1‘eftoniach 

moyen  ac  la  congelation  de  la  matiere  vif-  “efine,  dei ia- 
queufe ,  laquelle  fe  fait  auec  Fefpric  du  fel :  foy^^reL,  \ 

j  n  ^  .  1  .  deiavefsie,  de 

c  eit  pourquoy  le  tartre  elemetaire  doit  eftre 
dillipe  par  Farchd  de  noftre  eftomach ,  de 
peur  quhl  nc  fe  face  vn  feniblable  tartre  en 
fhomme:carFefpritdurel,  quieft  heros& 
fcigneur  de  la  coagulation  en  diuers  fujets, 

^ngendre  J^alcul  taut  feulement  du  tartre^, 

//  ^  3.  ■ 
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parce  qu’il  attrape  la  matiere  rcfoute  Sc  fepa^ 

ree  de  faliment  &  de  Fexcrement. 

Secondement  nous  auons  maintenant  des 
medicainens  plus  parfaits  qu’au  temps  palFe^ 
comme  les  mineraux  auec  leurs  deues  prepa¬ 
rations  &  adminiftrationsjcogneues  aux  en- 
fansde  Cadinus ,  f^auoir  de  Nigelles ,  fore 
cxercez  en  ce  fait &  comme  Fon  ditamau- 
uaisnoEiid  faut  vne  mauuaife  coign ee  ;  c’eft 
pourquoy  Paracelfe  commapde  defeferuif 
des  reniedes  violens  pour  les  maladies  vip- 
lentcs  ,  parce  qu^aux  maladies  extremes ,  il 
faut  fe  feruir  des  rcmedes  extremes. 

En  troifiefme  lieu, parce  qu’en  ce  temps  icy 
Fharmonie  du  grand  au  petit  monde  ell  def- 
couuerte,de  fa^on  que Fon  f^ait  quel  medica¬ 
ment  eft  propre  a  chafque  membre  du  corps 
humain,comme  Fargent  au  cerueau,le  faphir 
ou  vitriol, &  fmaragde  :  aucoeurFor,  les  per¬ 
ks  &  le  fafframaux  poulinons  le  roulphre,Sc 
ainli  confequemment. 

Dauantage  ,  il  me  femble  qu'il  ne  fe  faut 
pas  ftomaquer,  ft  Paracelfe  a  refute  Galien, 
veu  que  Galien  en  a  bien  fait  de  mefme  aux 

autres.-yoireHippocrate  abcaucoup  eferitde 

chofeslerquelles  font  auiburd^huy  fefutees 
par  les  Galeniftes  mpfmes-,  quiconque  fe  fera 
treuue  aux  confultes  des  profeffeurs  en  mc- 
dccine,  aura  bien  veu  ,  comme  ils  font  dif- 
ferens  en  leur  opinion  ,  &  principalemenc 
pour  les  maladies  particulieres,  ignorans  les 
^aufes  Sc  Fouurier  mechaniqu''^4e  lamsk^ 
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Sie  ;  comme  entre  Schcckius  &  Fuchfius, 
pour  la  caufe  contenante  des  maladies ;  En- 
tre  Argcnterius  &  Fernelius  des  fieures ;  En- 
tre  Gal.  &  Rondeletius  dc  la  paralyfie,  epile-  a-o^pinVon** 
pfie&calcul :  Entre  Fracancianus ,  Ronde-  (‘‘a'c^tSe 
letius  &  Fallopc  du  mal  dc Naples:Entrc  Al- 
tomarus  &  Fernelius  de  la  goutte  :  &  com- 
bien  de  milliers  fe  treuuc-il  encor  des  noftres 
auiourd’huy,  lefquels  fe  perdent  &  perdronc 
parmy  les  difficultez  des  difputes,  auac  qu'ils 
foieord'accordde  la  caufe  prochaine&  ger- 
niaine  des  maladies  ?  le  palfe  icy  fous  flence 
les  Botaniques  ,  lefquels  portez  pluftoft 
d^ambidon  que  du  profit,fe  plaifent  a  difpu- 
ier  de  Fame  des  plantes,eu  fin  ce  feroit  vraye- 
naent  perdre  le  teps  de  s’amufer  a  ladinume- 
fadonprefqueinfinie  des  difputes  &  conten¬ 
tions  medecinales  :  tant  feulement  i’exhorte 
les  fedateurs  d'Hippocrate  &  de  Galien 
{  fondez  en  philofophie ,  expers  en  la  prepa¬ 
ration  des  medicamens,  afleurez  des  inuen- 
donsdenos  majeurs  )  qu'ils  ne  ferment  pas 
la  porte  \  noftre  induftrie  ,  croyant  que  la 
vertu  naturellc  n'eft  pas  encore  efteinte  en 
nous  ;  &  les  erreurs  des  autres  guidez  par 
leur  propre  prudence  ,  ou  par  les  bons  ad- 
iiertilFemens,  apresauoirrecogneuFerreur, 
qu’ils  vueillent  fe  remettre  &  lire  attentiue- 
ment  les  eferits  dc  ce  nouueau  philofophe 
&  medecin,f^auoir  Paracelfe,en  Feftude  du- 
quel  il  faut  imiter  les  abeilles  ,  lefquelles 


P.REFACE 

odorant  dcs  flcurs  ,  &  feparcnt  cn  mcfmfi 
temps  le  bon  du  mauuais ,  pour  fe  feruir  feii^ 
Icmentde  cequikur  eft  vti]e&  profitable: 

I e  nc  dis  pas  pourtant ,  qu’il  faille  tenir  pour 
des  oracle  euangeliques  tout  ce  qu’il  a  mis  eri 
eferit ,  veil  mefme  qu’il  fe  retraifte  t]uelques- 
foisdece  qu’il  adit :  car  cefaifant,  nousref- 
fernblerions  a  ceuxftefqucls  femblent  adorer 
les  opinions  des  philofophes  ethniques:  tou- 
tesfois  les  eferits  de  Theophrafte  fonttelsj 
qu’ilsnous  baillent  vne  grande  facilice  pour 
entendre  la  dodlrine  d’Hippocrate,  &  de  fait 
tout  le  monde  me  concedera  que  ceux  U,  qiii 
fansiugement  ny  demy  ,  condamnent  Para- 
celfe ,  nc  font  pas  tant  louables  ,  pour  moy  ic 
croy  qu’ils  n’ont  iamais  feulement  leu  vn  pa- 
ragraphe  de  fes  eferits,  cjue  s’ils  en  ont  leu,  ie 
n’eftime  pas  qu’ils  les  ayent  entendus.  Or 
efcoutez  Philofoplians  qui  vous  arreftez  k 
jPefcorce  dc  la  philofophiejfans  vous  prendre 
garde  au  noyau, demadez  aDieuPefprit  d’in- 
telligecc,  &  ne  penfez  pas  de  le  pouuoir  tirer 
des  liuresdes  philofophes,  ny  de  Theophra¬ 
fte  j  coutesfois  fes  eferits  ont  efte  mis  au  iour 
parlcconfeil  aux  defpens du fereniftimq 
Reuerend-  Prince  Erneftus,  Eledcurdii 
faineft  Empire ,  pour  le  bien  &  vtilite  du  pu¬ 
blic,  non  pas  fans  grande  diffieulte,  ayant  les 
aduerfaires  bandez  tout  afaitcontre,  ^caufe 
qu’ils  ne  s’accordent  pas  auec  le  methodi- 
ques.  Faracclfe  a  eferit  d’vn  ftile  magique  8c 

non  p  as  vulgair e ,  pour  c  eux  quis|pnt  dodlc  ^ 
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Sc  cxpers  ,  qui  ont  efte  inftruits  dans  Fefcole 
magique,vrays  fils  de  lafapience,  &  non  pas 
pourlesfophiftiqiies  &  alchy milks  affamez 
del’or  j  laraifon  pourquoyilaefcritcncette 
tagon  ,  a  elk  iuHe ,  parce  qu  il  voyoit  quel- 
ques  medecins  &  pliarmacicns  de  fon  tempfe, 
Jefquels  nc  tendoient  a  autre  chofe  que  de  le 
dcceuoir  par  quelque  manuals  poifon  :  &  s’il 
euftefcric plus dairement, CCS  vulgaires  al- 
chymiftes  eulfient  furmonte  tousles  Mede¬ 
cins  ,&  eullent  proftitud’art  au  grand  detri¬ 
ment  &  iniure  de  la  naturedl  a  cache  fies  myr 
Ikrcs  fous  de  diners  &  vulgaires  noms ;  c’cfi; 
pourquoy  il  ne  faut  pas  prendre  fes  limilitu- 
des  pour  Ics  veritez  :  car  les  fecrets  de  medc- 
cine,c ’eft  a  dire  la  vertu  diuine  cachce,ou  pa¬ 
roles  magiqiies  deParacelfe  font  enteduesde 
bien  peu  de  gens ;  doneques  ils  demadent  ce 
grand  nageur  Delius  ,  &  vn  efprir  magique, 
e’eftadire  Icpur  oeildeFentendement  ,  qui 
puiirebiencomprendre  leurs  fentences,  & 
foiiiller  au  profond  dcs  myfteres  les  plus  ca- 
chez  &  difific  lies  j  lors  que  ie  park  de  magie, 
i’entendstoufiours  vne  magic, iicite(non  pas 
laprophane&  infame  diabolique  ,  dignedii 
feu ,  fuiuie  par  des  efprits  perdus,portee  d  v- 
re  curiofite  autant  pernicieufe  que  dange- 
reufe )  &  la  confommation  abfolue  de  la  no¬ 
ble  philofophie,  laquelle  a  couftume  de  per- 
fedionnerennousla  fcience  desceuures  dc 
Dieu,  &  lapleniere  notice  dc  la  nature,  par 
lobferu^ion  de  la  fympathie  &  antipatftie 
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des  cliofes,  appliqaant  Pargenc  an  patienfj- 
d  ou  s’enfuiuenc  des  effets  qui  furpaffe'nt  le 
communentendemenc.  Ceux  quilirontPa- 
racelfe,  fe  prendront garde,  qu’a  Pimitation 
du grand Hippocratc,  il  a, conjoint  cnfembk 
Pexercicedelamcdccine,phy(iqae  &  chirur- 
gique :  car  il  conftitue  deux  medccines ,  f^a- 
uoir  la  phy  hque,laquelle  eft  cognoill'ance  de 
toutes  maladies  ,  dc  la  chirurgique ,  laquelle 
ed:lacured’icelles,ou(^lah^on  des  char- 
penciers  )  il  faut  operer  nianuellcment :  tou- 
tesfois  il  eft  fort  difficile,  que  Pvne  puifte 
eftre  fans  Pautre,  li  ce  n’eft  au  grand  dom  ma¬ 
ge  &  peril  des  malades,  c"eft  pourquoy  il  ef^ 
ncceliaire  que  toutChirurgien  foit  bon  Phy- 
ftcicn,c6me  au  contraire  Pefpoux  entier  doit 
eftre  a  Pentiere  efpoure:dkilleurs  il  eft  expe¬ 
dient  de  faire  c hbix  des  medicamens ,  &  que 
les  Medecins  ne  permectenc  a  autre  qu’^  cux 
incfnies  la  preparation  &  copofition  d’iceux, 
Et  de  fair,  celuy-k  eft  vray  Medccin,  lequel 
ayant  parfaieftement  recogneu  fes  medica¬ 
mens  ne  les  prepare  pas  par  raifon  ,  comme 
font  ordinairement  les  Medecins  rationels^ 
ains  employe  fa  main  pour  les  preparer,  re- 
purger ,  &  feparer  de  leurs  impuretez  &  ve- 
nins,les  reduisat  foy-mefme  a  leiir  pure  fim- 
plicite,  fans  fe  fier  ^  Pimpertinence  dVn  cui- 
ftnier  ignorant :  Car  le  bon  eft  melle  auec  le 
mauiiaisj  fi  bien  que  Pon  ne  peut  pas  dire  que 
3e  fuccrc  foit  fans  grade  impurete,  ny  le  miel 
fans  quelque  amer  venin,  Mais  apjj^s  quelc 
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fage  Medecin  a  fidellement  prepare  fes  me- 
dicamensjilnecraint  point  deles  appliquer,' 
&  exhiber  pour  les  neceditezbumainesj  afiii 
que  la  femence  des  maladies  foie  arrachee, 

&  les  malades  fecourus  en  leiirs  neceffitez. 
Doneques  Ic  vray  Medecin  doit  fcauoir  la 
Pradtique,  &  Theoric,  parce  que  fyne  eR 
tout  ^  fait  ftcrile  fans Fautre.  SiquelaMcde- 
cinc  s’apprend  par  le  trauail  manuel ,  8c  par 
I’operation ;  Pratique ,  parce  que  de  iour  cn 
iour  le  feu  monftre  de  nouueaux  &  tres-fua- 
ues  reraedes ,  defquels  la  Nature  fait  prefenc 
^  fes  cEConomes ,  les  ayant  tpufiours  mieux 
lepurgez  deleurs  fuperfluitez.  Mais  que  fe- 
tons-nous  ?  les  grands  Dodteurs  de  noftre 
temps,qui  ont  defia  confomme  leur  age  era  la 
Medccine,ne  fe  veulent  pas  aduoiier  appren- 
tifs  &  difcipleSjayans  honte  de  commencer  ^ 
fouir  la  terre.  C'cft  la  veritd  qudly  a  aufst 
grande  difficulte  de  replanter  vn  atbre  defia 
vieux,  que  d’accouftumer  vn  vieux  chien  k 
la  chalPe  :  de  mefme  ces  Mefsieurs  aiment 

mieux  a  veue  d’mil  contredire  a  laverite,  8c 

iapper  contre  icelle  en  facon  de  v  r  ay  s  chiens, 
que  d’amender  leurs  erreurs  auec  vn  peu  de 
peine :  leur  excufe  n’eft  autre,{inon  qu’ils  no 
veulet  pas  qiPil  foit  dit  qu’ils  n  ayent  efle  af^ 
fez  dodes ,  ou  qu’ils  ayent  apprins  d’autruy : 
Et  combien  qu’ils  crient  que  les  Chymiques 
ne  font  pas  Medecins  ,  quoy  qu’ils  foient 
bien  verfez  en  la  M'edecinc,  &  qu’ils  n  igno- 
rent  pa^^esremedes  propres  a  chaque  mala- 
\^'  ieYousprie,voyons  ces  Medecins 
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rationncls  auprcs  d’vn  malade  ,  ils  font  le 
plus  fouucnt  li  eftonnez  ,  qu’ils  nc  f^auent 
que  dire  ny  que  faire^  &  parce  quails  n  ont 
apprins  la  preparation  des  medicames  qideti 
paroles,  ils  fc  conientcnt d'cftre  tant  feule- 
nient  flatteurs ,  &  non  pas  curateurs  dii  ma4 
toutesfois  ie  ne  me  veux  pas  icy  rendre  pro- 
tedeur  de  ceiix  qui  rejettat  les  efcrits  d'Hip- 
pocrate  &  des  anciens ,  font  trophd  d'eftre 
diiciplcsde  ParaceUe,  &  n'entendet  pas  feu- 
ie*«’"recrptes  IcmeiK  lo  (eus  dc  fa  theoric ,  ce  qui  me  fait  a 
ioutTleSrfo^-  croircqu’ils  ne  fontiamais  rien  qui  vaille ;  il 
^’experience  X  *1  dicot  qiielt|ues  Pfcudo-Theop liT aft ] Cl cs, 
phTiofo^hi^eft  lefquels  par  leur  auarice  &  temerite  propha- 
incerwme.  neticcettc  diiftnc  Mcdecine(c6trainte dc  fer- 
iiir  dc  charrue  auiourd’huy  a  plulieurs  per- 
Teie  ^onnes)& n'ont  point  de  crainte  de  fe  rendre 
prennelt“au'’  cffrontcz  pout  dcccuoir  Ic  mondefe  jadans 
me?,'&  fonr  d’auoir  en  main  les  fecrets  deParacelfcfquoy 
ceTenYulLn  qu'ils  foicnt  autant  ignorans  en  la  Medecine 
gnenc.  Targcnt  Philofophiqne  qu'en  la  vulgaire  )  prennent 
auecieurs  Tales  mains  la  Medecine, &  confits 
^  de quelque  experience  quftls  peuuent  auoir, 
entreprennentaguerirafinftant  toute  forte 
de  maladiesrvoire  ils  n^’ont  pas  feulcment  en- 
cor  apprins  a  ietter  leboisbien  apropos  das 
*le  fourneaii,qu'ils  hazardet  la  cure  des  gran- 
des  &  griefues  maladies :  &  lots  que  par  leur 
auarice  on  jadanceThrafouique  fe  vantent 
de  pouuoir  guerir  toute  forte  de  maladies, ils 
n’ont  point  de  hontc  de  mentiraudacieufe- 
meat, &ay ant  tire  grande  fommed^deniers^ 
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lls  pailTenc  les  pauuresnialacles  auec  dcs  pro- 
meTes  autant  vaines  que  menteufes ,  &  fous 
lafauTe  apparcce  d’vne  future  fante,  laillent 
ie  plus  fouuentles  malades  &  Ics  maladies 
dans  vne  bicre;&  combien  que  nous  voyons 
en  dcs  grades  &  difficiles  maladies, aulqucl- 
les  toutes  les  fubtilitcz  des  fens  font  engour- 
dies,quetous  les  remedes, rant  dcs  Grccs  que 
dcs  Arabes  font  vains ;  voire  que  tous  les  in¬ 
dices  &  analogifmes  derefperez  donnet  lieu 
a  fabfurdite  des  remedes  d’vne  vieillotte  Sc 
d’vne  empirique,au  defaduantage  des  Mcde- 
cins ,  &  que  pludeurs  Galcniftes  foient  con- 
fondus  par  des  charlattans  en  vne  infinite de  En  vre  cai 
maladies  :toutesfois  iamaishomm?  fage  n’a 
approliue  Pincertititde  de  leur  impie  mcdeci- 
ne,  laqucllenes’cxhibequ’au  danger  du  pa-  quviiTiru® 
tient.  Mais  afin  qu’al’aducnir  on  puiflealler 
audeuantde  cemal,&  que  Piniulle  note  d’in-  ri"re 
famie  foit  effacee  dcs  Medecins ,  a  caufe  de  la  Ti'  nnt  ton,, 
proclamation  d’incertitude  de  leur  art  :  les  pouV i”p?ofir 
eftudians  en  Medecine,qui  font  defia  fairs  & 
facrezminillres  &  Preftresdes  Miires,&  qui 
ont  conjoint  leur  Mufe  auec  leur  nature,  spres  au  plus 
exempts  des  racines  de  Fenuiefaufquels  fem-  En  cc  mefpri* 
ble  que  les  Dieux  vendent  toutes  chofes  )  &  perd  le  bien,  Sc 
qui  poftpofentPoifiuete  au  labeur  Sc  trauail,  iti. 
parce  que  laThcorie  de  la  Medecine  Paracel-  forAmenf de** 
lique  eft  encor  tellement  cmbrouillee  Sc  en-  dfoy  fermeei,  ’ 
iielopee  d’obfeuritez  ,  que  ayans  neglige  la  mouVdu  prt'--^ 
noi rceur  des  mains, &  les  remedes,  &  prepa-  faut  dufluei 
rations  de^aracelfe,  &  autres  Chymiques,  dXiiunJ 
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ils  aiment  mieux  emprunter  d’HippOcrate^ 
&:  autres  recens,que  de  fc  feruir  de  feurtc  dc 
]eur  methode  &  inueiitioir,ce  n'eft  pas  a  dire 
qu’ils  ne  puiilent  courbiner  par  cettc  voye 
fans  aucune  contradiction  les  deux  Efcolles 
deMcdecinCjr^auoirlanouiielle  &  I’ancien- 
nc,  veil  que  cela  fe  pcut  fans  aucun  fcandale: 
quoy  queFancienne  aye  eftc  rendue  de  mau- 
uaife  odeiir,  par  la  damnable  couftume  de 
noftretempsiceneantmoins  c’eftcebe-lapar 
laquelle  Pon  peut  indilFeremmenc  repudier 
&  R  iiisl.  Dauantage ,  il  faiit  prendre 
^"Medeciner  garde  quc  le  Mcdecin  eft  vray ement  la  main 
de  DieUj  lors  qudl  exhibe  fes  medicamens 
auec  confciencej  apres  auoir  renonce  a  route 
forte  de  fuperbcpar  la  fermete  delacraintc 
de  Dieu ,  &  par  Pamour  &  charite  qu’il  a  en- 
uers  fon  prochain  malade.  Mais  aucotraire, 
s'ileft  mefchant&demauuaire  vie,i]ne  fert 


fe(a  caufe  de  fon  enuie  defordonnee)de  com^ 
muniquer  aux  homines  la  medecine  auec  fes 
preparations,  craignantquepar  cette  com¬ 
munication,  qu’ilsappellententre-eux  pro- 
phanation,ils  neperdentvne partie  de  leuf 
lucre.Mais  a  propos  de  prophanation,eftou- 
tons  le  comun  peuple,lequel  eft  h  for,de  dire 
que  ft  Pon  communique  quelquefecrec  a  vn 
autre  ,  le  fecret  n'a  plus  de  force  chez  celuy 
qui Pa  comuuiqu?.  Sans doute  c'eft  vne aftu* 


que  de  malheur  &  poifon  au  patient  *,  jacoit 
que  la  meillcure  partie  des  Mcdecins  fraudat 
noftre  vie  par  des  biens  eftrangerSjfoit  ialou- 
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'de^ccesMcdecinsenuieuXjlefquels  neveu- 
lent  pas  direlcurs  fccrets^faifant  routes  leurs 
preparations  cn  cachettejtoutcfoiSjtelle  for- 
te  degens bcantapresle lucre  ,  m’auront  cn  p°s"pro"pr«"I 
lueilleur  eftiine  s'il leur  plaifl,&  apres  quHs  iurTifdonde 
aurot  bien  penfe  &  pefcjquc  tous  nc  font  pas 
appellCit  de  Dieu,  &  de  la  Nature  a  la  Mede-  d,'°EVqu”y"‘ 
cine,c£lIerontde  murmurcr  cotre  moy,don-  ^*pe‘,u„‘ce*^“ 
nant  trefues  a  ieurs  ordinaircs  imprecations.  [“eT,  il’Jei- 
Appellez  alaMedecine,i'entens  a  cette  Me-  ["n, iVrpfucnt 
decinerequifelelonFart  methodique,  &  or-  »rayc*tuffiL?- 
donnee  auec  la  maniere  d  appliquer  Ics  dofes 
couenables  felon  les  corps. car  vne  felle  n'cft  c;rt*:‘c“fi‘*ic 
pas  propre  a  route  forte  decheuauxj  Sc  vn  tifqte’foL'’'* 
malade  nc  pent  pas  manier  i’cfpte ,  come  fait  grlTde 
vn  Capitainc exerce  en i’art  miliiaire.  Et  afin  renTni  venf', 
queielaillea  part  le  refle  dcs  perfetflions  Sc 
circonftances  requifes  au dede  Mcdecin ,  ie  rfnfnBUircr. 
me  conrente  de  dire  ,  qu'il  ne  peut  legitime-  f#  ^„Vceff"ue‘* 
inent  adminiftrer  le  mefmc  remede  auec  la  d/reuirf/che 
mcfme  dofe  a  tous  les  malades.  Quat  au  pro-  5?chrp"j?’ 
pre  Sc  vray  office  de  fyncere  &  expert  Mede-  I  .ConntU.iaj 
cin  ('lequelinftruitpieufement  Sc  religicufe- 
met,  fuit  les  veftiges  dc  la  venerable  antiqui- 
te,  adiouftant  toufiours  les  benedidions  dcs 
Hermetiques^  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  la 
moindre  chole  fepuilfe  fairefansfafsiftance 
de  Dieu  )  e’eft  de  fuiure  la  couftume  plus 
louable,fanss’cfloigner  delapiete  &  lulHce, 

Et  quicoquedesbomes,  ayatlaiifelabenedl- 
dio  veut  exercer  FelTat  de  quelque  creature, 
ileft  croyabie  qii’llFadcftobee  &  vfurpee  de 


i7(?  PREFACE 

DieUj&  latiencdeluy  comeendcpoftMnajS 
nous  qui  profetlons  k  Chrift ,  deuons  touf- 
iours  olfrir  au  nom  de  Ie  s  v  s  ,  comme  k 
Dodeur  des Gentils  comniande  aux  Coloir. 
difant ,  Tout  ce  que  vous  ferez  ,  foit  en  effetj 
ou  en  parole,  faites que  cela  foitau  nomde 
Ie  s  V  s-Ch  r  1  s  t  ,  luy  rendantgraces  ,  & 
auPerepar  fa  mediation.  Doncques  il  faut 
impetrer  labenedidion  de  Dieu  par  prieres: 
cfcoutons  noftre  Seigneur  incfine  ,  quidit: 
lnuo(^ue  tnoy  M  touY deLi  tnhnlation  ^  i&iet  etive^ 
tireray  j  afin  quetu  fiie glorifies.  Doncques  auant 
route  niedecine ,  il  faut  inuoquer  &  prier  no¬ 
ftre  fouuerain  Createur  ,  que  la  medecinc 
qu’illuya  pleu  ordonner  (  comine  moyen  ) 
puiile  auoir  des  effets  autant  diuins  que  falu- 
taires,afin  que  Ton  nom  foit  d’ autant  plus  glo- 
lifid  En  fecondlieu,  apres  que  nous  auons 
receu  noftre  fante  tant  defird ,  il  ft  faut  fou- 
uenir  derendre  adion  de  graces  a  ladiuine 
Majefte  ,  pour  le  benefice  qu’on  areceudu 
Ciel,  &  pour  euiter  Fire  de  Dieu ,  laqucfte 
panche  toufiours  dellus  la  tefte  des  ingrats, 
Ccs  deux  poinds  ont  efte  obmis  prefque  de 
tousles Medecins  :  voila  pourquoy  leur  eft 
arriue  vne  ft  grande  quantite  d'iniortunes, 
lefquelles  ont  par  apres  efts  reiettdsdeftus 
Fart. 

II  faut  cncor  remarquer ,  que  ja^oit  que Ic 
Cathartique  par  cxemple,opere  aufli  bien  au 
manuals ,  qu'au  bon  ( ce  que  Dieu  permer, 
pour  inonftrer  &  faire  d’aduantage  reluire  fa 

mife^ 
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mifericorcle  }  toiitesfois  la  fin  en  eftdiuerfe, 
d’autanr  qu'au  bon  elk  eft  falutaire  ,  &  au 
contraire  au  manuals  &  impie ,  el]e  eft  nuili- 
ble  :  car  le  medicament  prins  fansfimplora- 
tion  dc  la  grace  diuinCjarrefte  pour  quelque 
temps  la  maladie  du  manuals, mais  11  n"y  perd 
que fattente,car  vne  plus  griefue  &  plus  dan- 
gereufe  maladie  le  fuic  incontinent  en 
queue.  Qnkn  fe  donne  encor  garde  en  ce 
lieu,  que  louuent  le  malade  ne  guerit  pas, 
quoy  qukn  vfc  des  medicamens  les  plus  con- 
uenables  &  meilleurs  pour  fa  maladie  ,  & 
ckft  pour  les  huid  raifons  fuiuantes. 

La  premiere  eft,que  nous  nepuuuons  paf-  iiu^rdVii' 
fer  le  decret  du  terme  de  noftre  vie ,  non  pas  ’ 

incfmc  quand  nous  employerions  les  plus 
fubtilscipritsdumonde  ;  car  iliVyaaucun 
remede  qui  nous  puilfedefliurerdelamorfj 
puis  qukile  nous  eft  acquife  par  le  moyen  du 
pecheuoutesfois  il  y  a  vne  chofe  laquelle  ofte 
la  corruption,renouuellc  la  ieunelle,’&  pro- 
longe  la  briefuete  de  la  vie  ,  comme  nous 
auons  veu  arriuer  a  quek]ues  faimfts  Patriar- 
ches:&  combien  que  lavie  puilfeeftre  allon-  t^cauredeu 

gee  &  abrfgee(comme  nous  direns  cy  apres)  iiemy  doniefti- 
neantmoins  ilfaut  a  la  fin  mourir  ,  eftant  le  portons  auec 
decree  de  la  Loy  djuine  tel.qu'il  fauc  fendr  la  '  La  maledi- 

•  J  1  n  1  .  ftion  fft  oft«e 

ngueur  uelamort  ,  comme  eftant  la  peine 
cleue  au  peche  ,  outre  que  la  conioneftion  des  ^  *' 

chofes  diucrfestraine  neceifairement  la  dift  ch.’+L” 
folution  auec  foy,autrementiifaudroit  con-  ' 
ftituf  r  vnexetrogradation  des  aages,  comme 
.  M 
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a  fait  Platon  ;  &  entelcasPvfagede  laMefc 
cine  en  general  feroit  vain  &  Tansnulleva- 
leur.  Parce  que  le  mariage  de  la  vie  auec  la 
more;  delline  a  la  reparation  par  vne  immua- 
ble  necefllte,  ne  fe  pent  rendre  perpetuel  par 
Fart,  ny  par  la  nature:car  les  loix  de  la  nature 
fontinuiolables.  Donce’eften  vaindecher- 
cher  la  vie  outre  le  terme  que  Dieu  nous  a 
preferit, parce  que  hors  d’iceluy,  il  n’y  a  ayde 
ny  fecours  qiii  nous  puill'e  feruir. 

La  feconde  raifon  n’cft  autre  que  Fimper-* 
tinence  de  quclques ignorans  Medecins,  lef-^ 
quels  par  le  moyen  de  la  malignitede  ieurs 
inedicamens  ont  reduit  le  nialadc  en  tel 
poindl, quefvfagedesbons medkamens  ne 
fcauroitremettre  ny  reftaurer  eexqui  eftcor- 
rompu  dans  le  corps, &  pour  Fordinaire,ceux 
qui  font  ces  lourdifes  ,  le  qualifient  Chymi- 
ques,  lefquels  fe  fouuiendront  s’illeur  plaift 
du  Medecin  Trophilus  de  Plutarque,  alTeu- 
rant  celuy-k  eftre  vray  Medecin ,  qui  rx  c/iv- 
Utx  rx  [M  c/iwrx  ccmya^sn&v  j 

pent  cognoilfre  le  polTible  &  Fimpofliblc: 
&  de  fait  ,  ils  ne  fe  glorilieront  iamais  de 
Fexcellence  de  leurs  remedes  ^  leur  defad- 
uantage ,  i  yx^  ^s^evotiv  >  aM«:  -TTgovoatv  tov 
Tiv  (yo4^ov,d^autant  que  le  Sage  prcuoitdeloing, 
alindene  fe  repentir  iamak.  C^ils  fc  don- 
nent  garde  de  mefler  leur  medicamens  ^uecr 
les  venins des  autres,de  peur  qu  on  n  atiribuc 
]a  mefchancete  aux  bons,&  la  bonte  &  verta 
aux  manuals ;  ckft  vh  malheur  deplorable  de 
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Tenuie  de  cjuclques  Medecinsjefquels  auanc 
que  permetrre  &  ceder  Fhonneur  &  loiiange 
a  vn  autre  plus  expert  qu"cux,pour  conferuer 
leur  eftime ,  ay ment  mieux  reduire  a  Fextre- 
mite  le  pauure  malade  (  guerillablc  neant- 
moinspar  lesrc.medesd’vn  autre  )c'efl  pour- 
quoy  le  ccxnmun  peuple  les  appelle  auec  rai- 
fota  Bourreaux  honorabdes. 

Latroibcfme  eft,  parce  que  le  Medecin 
eft  appelle  trop  tard^veu  qu^il  y  a  de  gens  qui 
attendent  que  la  nature  aye  deliafailly  ,  Sc 
que  la  maladic  aye  gagne  le  haut  bout  ,  & 
feToitrendue  maiftrefte  du  corps  j  car  il  eft 
alleure  que  ft  le  Medecin  peut  femer  lafe- 
mence  conuenable  ,  &  en  temps  deu  au 
champ  malade  ,  ayantofte  lesprincipes  des 
impuretez,-  moyennant  la  grace  Sc  benedi-^ 
^ion  de  Dieu ,  le  frui(51: tant  attendu  de  fante 
ferabien  toft  recouuert. 

La  quatriefme  eft  ,  lors  que  le  malade  ne 
veutpasobeyr  :  car  ilarriue  fouuent  que  le 
malade  rejette  au  Medecin  ou  a  la  medecinC;, 
les  fautes  que  luy  mefme, centre  la  loy  doree 
d’Elianus  Locrenfius ,  aura  commis  par  fon 
mauuais  regime  de  viure. 

La  cinquiefme  eft,parce  qu'ily  a  quelques 
natures  ou  proprictez  en  certaines  perlon- 
nes ,  lerquellesnefontaucunementenclines 
ny  idoines  h.  la  fante, femblable  a  ces  bois  que 
-nous  voyons,  lefquelsa  caufede  la  multitu¬ 
de  des  nceuds ,  ne  fe  peuuent  iamais  bien 
fendre ;  fo^ientesfois  aufti ,  le  temps  auec  la 
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En  It  me  11  mauuaire inclination dcs  aftrcs,  eftcontraire 
g»rdau“«^»:  ^  R  fantc  1  cac  tout  ceqiii  eftguery  auantle 
fah  £e*'qu“ne  tempSjCft  fott  fubict  a  tec heiue*Doncc]ucs  il 
^k'l'eftVce  q.e  uj  3  quc  k  feule  heure  ou  moillon  du  temps 
Kutoa/e?  quipuide  donner  vne  ferme  8«f  affeuree  fan- 
te.  Nousvoyonsordinairement  que  la  poire 
•  cn  fa  parfait^  maturite  tombe  de  fon  bon  gre, 
laquelle  autrement  ne  feroittombce,  quoy 
qu'on  fe  fuft  amiife  a  branler  &  fecouer  Far- 
bre  ;  ^  raifon  dequoy  ces  chofes  rufdices 
eftant  negligees  tout  eft  vain  ,  principale- 
ment  a  la  cure  de  maladies  aftrales.  Outre 
ce,il  faut  quc  les  Medecins  fe  donnent  garde,. 

>  qu’il  n’y  aye  plus  du  danger  de  leur  colic  par 
k  nioyen  de  la  medecine  ,  que  de  celuy  de  la 
maladie,  fe  fouuenant  que  leur  principal 
eftudedoiteftre  ,  de  ne  nuire  point  la  oiiils 
ne  peuuent  apporter  aucunc  guerifon  ,  &  en 
cectefa9onils  conferueront  kurconfciencc 
en  purete,  &  fe  tiendront  ioyeux  exempts  de 
route  fynderefe  &  remords  de  confcience. 

La  ftxiefmc,parce  que  les  maladies  out  at- 
tekit  Ic  terme  de  leur  predeftination ,  les  loix 
deNature  ayant  defnie  la  leur  total  retour, 
comme  aux  coagulations  parfaites,  abfolues 

&  confommksjbitumineufesjbolares,  pier* 

reufes ,  &  areneufes  :  car  en  ces  maladies  ja 
cofommees ,  il  ne  faut  chercher  aucun  reine- 
de ,  comme  il  fe  voit  aux  fiuirds  &  aueugles 
naturelsicar  ce  quelanatureavnefois  per- 
du  ,  uc  fc  peut  tepater  pat  aucuuc inucntion 

il  de  medecine  ,  c  e.qui  eft  cl  air  en  fubkance 
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corps  mal c onforme  ,  &  aux  parties geni- 
tales  traiifpofees  ,  lefqaelles  on  ne  p^ut  re- •>> p°“c 

La  leptiefme  elt  telle,  ne  plus  ne  moms 

quelafordide  auarice&  tenacite  du  malade 
(  quoy  qu'il  n  y  aye  argent  acquis  plus  hon- 
neftement  ,  ny  donne  plus  ^  .contrc-cceur 
qu''au  Medecin)  rend  les  Medecins  parcU'eux 
aleur  deuoir  ,  de  meime  aufli  arriue-illou- 
uent  quef hefitcmentjla  mesfiance ,  &  incre- 
dulitedumaladeenuersle  diligent  Mcdecin 
retarde  PefFet  du  medicament  ,  &  fonuent 
t’empefehetoutafait.  le  ne  park  pasdeceux 
kfquels  ayans  merprircFordrede  DieUjnefe 
veulent  feruir  d  aucun  remede  en  leur  necef- 
iite,  penfent  guerir  en  difaiir,  Dieu  m'a don¬ 
ne  le mal,&  me Foftera s' il  veuf,  e'eft  la  verk 
te  que  Dieu  eft  le  fouuerain  Medec  in ,  mais 
pourtantil  nefaiit  pas  contreuenir  H’ordon- 
nance  Diuine.  Nous  auons  deux  fortes  de 
medecine,  f^auoir  la  vilible  creeej  &  Finuifi-r 
ble,qui  eft  la  parole  de  Dieu;doncques,celuy 
qiii  eftguery  par  lamedecine,eft  guery  par  la 
parole  de  Dieu  j&  celuy  qui  mefprife  la  pa¬ 
role  de  Dieu ,  mefprife  aufli  la  medecine  •,  & 
qui  mefprife  la  medecine ,  mefprife  par  con- 
fequent  la  parole  de  Dieu :  car  difant, La  me¬ 
decine  n’eft  rien  ,  il  die  qu'iln'y  a  point  de 
Dieu.  Dauantage(commeiladefiaeftedit) 
le  malade  eftant  excite  ,  il  prend  plus  auide- 

-  ,  ■  '  i  .A  -  conuiue  con- 

ment  la  medecine  ,  &  auec  moins  de  regret  . 

4  a  raifoa^equoy  }  puifque  latriftelfeeftle  *i>  j 

~  ^  "  M  i 
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vctiin  dc  la  vie  )  Hippocrate  park  eii  feS 
p'u'^^  d e“'cu«s  Aphorifmes  de  la  confiance  du  maladeen- 
t’'ima’inaMTn  Mcdccin,  &  cc  qui  luy  eft  donne  :  ca? 

confiance,&  Fefperance  aireureejfa- 
^  croyatice  du  maladeenuers  le  Me- 
Mme^t'kleu  >  &  la  medecine  ,  font  vn  grand  efFct 
w‘ies*t°e‘rgrs  fantc,  voitc  fouuent  plus  que  non  pas 

^cel^Tfraft  k  M edccin  iiy  U  medecinc.  Lafoy  naturelle 
park  pas  de  lafoy  de  grace  enuers  le- 
iiT^homme  ^us»Clirift  )  eiigcndrce  auec  nous  en  lapre- 
de^la'pefte  ■'  ^^kfc  creatioii,  ou  pour  plus  clairement  par- 
rhL^me'1m7  >  ^imagination  eft  telkment  puifl'ante, 
ftu'elk  excites&  gueritles  maladies,  commc 
poute  YRc  re-  nousvoyons  au  temps  depefte  ,  lors  quefi- 
magination  propre  par  facrainte&  terreur 
cngcndre  k  ba(ilic  du  ciel ,  empoifonnant  ie 
firmament  du  microcofme,  felon  que  lafoy 
du  patient  aide  :  la  peftc  naturelle  fe  fait  fir- 
mamentak,  &  furnaturelk,  lors  quePllia- 
ft:re,ou  Eueftre  duSokilacharne  ^  la  peine 
^caufedu  pechedes  hommes,  parvne  fingu- 
liere  participation  auec  FEueftre  dcs  hom¬ 
mes,  infede,  &  chaftie  ks  mortels  (a  caufe 
dc  fes  pechez  ,  comme  i’ay  defia  dit )  par  Fin- 
fluence  des  eftoilks ,  bruftant  par  leur  mali- 
gnite  veneneufe  &  afped  finiftre,  la  mumie. 
Sc  foulphre  du  microcofme  i  polkdant ,  & 
ayantenfoy  tous  ksveninsdu  microcofme: 
fi  qu'il  ncfetreuue  medecine  aucune  ,  tant 
foit-elle  puilfante^,  laquelle  luy  puilk  refi- 
ftcr.  Enfin,  la  force  deFefpritfyderique  eft  fi 
grande,  &  fipuiflanteau corps,  que  tout 
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qu’ll  s'imagine,  ou  fonge ,  eft  incontinent  ef- 
leift  par  le  corps  *,  ce  que  nous  voyons^ceux 
quimarchentlanuid.  N'eft  il  pas  vray  qu'il 
iftya ricn  d'impoftible  aux  hdeiles?parcc  que 
3a  foy  afteurc  tout  ce  qui  eft  incertain  ,  & 

Dieu  ne  peut  eftre  vaincu  que  par  la  foy; 
doneques  celuy  qui  croit  en  Dieu ,  opere  par 
lemoyende  Dieu  ,  d’autant  qu'en  Dieutou- 
tes chofes  font  polTiblesjdc  rechercher  com- 
me  cela  fe  fait ,  il  ne  fe  peut  :  car  la  foy  eft 
f  ouurage,  mais  f ouurage  de  celuy  auquel  on 
croit.  Les  penfees  furmontent  les  opera¬ 
tions  desaftres,  &  des  elemens  :  car  quand 
nous  penfons  Sc  adiouftons  foy  a  nos  pen-  u 

fees,  alors  la  foy  done  la  derniere  polifture  a  uque^rplr"’ 
-founrage ,  &  ne  fe  peut  rien  faire  fans  la  foy j 
d'autantquelafo.y  donne  imagination  ,  Fi-  t"ou“es“To*r«^ 
magination  donneFaftre  ,  Sc  Faftre  (  k  rai-  quo7^D”imVf-. 
fon  du  mariage  qu'il  a  auecFimagination  )  perfuia" 
donnePeffet,  ouFouurage.  Adioufterfoy  h  bmTaTL'it. 
lamedecinejC’eftdonnerFefprit^  lamedeci-  f^Vc 
fie  ,  Fefprit  donnela  cognoilfancc  de  la  me-  «n«^rquoy** 
decine ,  &  la  medecine  donne  la  fante  :  de  la  efpe'/a’s  ff' 
s’enfuitque  le  Medecin  fortde  la  foy  ,  &  en- 
tantqu'il croit,  Fefprit  de  la  medecine  ,  ou 
aftrenaturel  Fauance  ,  &  luy  prefte  faiieurj 
d’ou  arriue  que  fouuent  par  la  foy  de  Timagi- 
natio  Thome  fait  des  chofesque  les  meilleurs 
Medecins  auec  leurs  medicamens  ne  peu- 
uent  faire.  Auflivoid-on  que  fouuet  la  foy,ou 
perfuafto  gueriftent  plus  de  perfones,  qu'au- 
^«une  cfti^ace  S;  vercu  medecinale  exhibec 
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par  Fexpert  Medecin,comme  nous  auons  vett 
Fait  della  cj^uclcjiie  temps  de  cette  tant  re- 
nommeePanacee  &  Anuvaldine,  &  main- 
tenant  en  cette  noiiuelle Fontaine  medecina- 
le  aux  fins  de  Mifnye  &  Boheme ,  dcfcoiiucr- 
te  Feulement  cette  annee ,  a  laquelle  aborde 
vne infinite  de  malades,  on  n'en  peut  donnec 
autre  cauFe,  qneFexcez  de  la  conftance  de  ce- 
luy  quiprendFeau  ,  veu  quc  cette  puifiance 
ne  peut  eftre  en  autre  part,  qu’cn  Fame  de  ce- 
luyqui  prend  lamedecine,lors  qu’ayanr  quit- 
te  toute  crainte,&  Finiftre  imagination,  il  eft 
porteen  vn  defir  exceftiFde  fafanteicarFame 
raiFonnableexcitee  &  pouftee  par  vne  vehc- 
mente imagination ,  Furmontc  la  nature,  & 
par  Fes  Fortes  imaginations  renoimclle  beau- 
coup  de  choFes  en  Ton  prqj)re  corps  ,  &  en- 
iioye  ia  maladie ,  ou  la  fante^  non  Feulemeni; 
enfonpropre  corps,  ains  (  qui  plus  eft;  aux 
autres  corps.  Aufll  void-on  que  celuy  qui 
eft  tombe  en  rageparlamorfure  d’vnchien 
enrage ,  Forme  des  figures  de  chien  auec  Fon 
vrine  ;  ainll  Fenuie  d’vne  Femme  enceinte 
agit  aux  corps  efloignez  ,  quant  par  oubly 
elle  marque  FenFant  qui  eft  dans  Fon  ventre, 
delachoFe  qftclle  a  defire:  par  Fon  imagina¬ 
tion  elle  Forme  I’enFant  ne  plus  ne  moins  que 
le  potier  de  terre  Fon  pot.  La  crainte  ,  la 
Frayeur,&Fappetit  Fontles  cauFesprincipales 
d'oii  Fort  la  Fantafie ,  eftimation ,  &  ipiagina-- 
tiop  des  Femmes  enceintes  ;  carquandelles 
commencement  a imaginer ,  alor^les  aftres . 
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du  firmiainent  inicrocofiinque  ,  ouaftresde 
-1  cfprit  humain,aiicc  la  tanta(ic,cftiniation  &  aftr*jiaferieu. 
imagination  ,  fe  meuucnt  deniefme  queles 
aftres  du  firmament  macrocofmiquc,  aiiqucl 
lefdits  aftres  montent  &  dei'ccndcnt  ^  tone 
momer,  iufques  a  ce  que  Fimprellion  foit  fai- 
tCjduranclaquelleles  aftres  de  Fimagi  nation 
de  la  femme  enceinte  impriment  I’influence 
&  impreflion  al’enfai'it ,  tout  de  mefme  que 
Its  graueurs  de  feaux  ala inatiere qufils  ont 
misdefidus.  Etpar  ainfi  il  cll  tres-clair  cpe. 
ies  affedions  vchementes  dcl’efprit  peuucnt  Afiftotc^u  n- 
caufer  la  mort ,  comme  nous  aiions  leu  aiix  Mifot  dedi%! 
hiftoires ,  quoy  que  cela foit  triuial  pafmy  Ic  roic'lx'que  le 
vulgaire ,  que  Ics  hommes  meurent  fouuent 
par  vne  trop  grande  ioyc,ou  trifrellc ,  011  par 
vae  trop  vchemente  haine,ou  amour  •,  com-  "te'^cirpTeft 
mcaucontraire  il  arriuequclquesfois  qu’ils 
font  gueris  de  grandes  maladies  polTedez  des  ^  feTpaGions 
mefmes  palTions  ;  fen  prensatefmoin 
cenna,lequel  alfeure  que  la  nature  obeyc  aux 
penfees,  ou aux  vehemens  defirs defame,  &  tfreiiefou"*- 
que  Fame  eftantaffectee ,  le  corps  Feft  aulE.  cVe^L^don- 
Outre  ce ,  FeflScace  de  la  fufdite  foy  naturel-  pef'erederA 
le  s’eft  manifeftee  en  cette  femme  trauail-  Cemb's’ce, 
lee  des  hemorrhoides  ,  &  au  Centurion. 

L’homme  cree  a  Fimage  &  femblance  de 
Dicu  qui  encore  fembloit  retenir  quelque 
trait  de  la  majefte  diuine  a  beaucoup  d  e  pou- 
uoir.  Voire  ilneft  aflez  manifefte  combien  de 
puiiTance  peut  auoir  la  conftante  crednlite  en 
F^me  efleu^e  par  lemoyen^eFimagination. 
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e»mme:i  penTe  CaT  Toll  pOllUOir  cft  tcl  qU  ll  fciTlble  pllllioft 
^ajoy!^‘“J”operer  miraculeufement ,  que  felon  Fordre 
qu'aieffncf  cle la  nature  ; mats au  contraire,lc  doute  de 
la  foy  &  mcsfiancediOape  nonfeulementla 
u6t.^2  s  vertu  defame  operante,laquelle  eft  le  milieu 
creduiite  poufdcs  dcux  extrciTies ,  voirs  encof  il  rcod  infir- 

touje  acftion  taut  en  la  vraye  religion, 
conioIntCtajiq^j^gQ  l^f^ pg f QO ,  &  Tcnddc  nulle  valeiic 
uLIh.  n.  fefFec  chcr-che  aucc.des  srandes  experiences, 
n°e'i(iue['‘ma  ncancmoms  remarque  diligem- 

'e‘'“J*  i'nent,  que  noftre  Sauueur  ne  voulut  point 
"“"f ‘=“8"“/- mcmftrer  de  miracles  aux  Capharnaites  ^ 
felouirdefre  qu’ils  uc  vouloient  point  croire,u  bien 
niedes  exhi-  inferec  quftls  luy  rehftoient  par 

lot  feft  leur  mauuaife  foy  &  pcude  croyance,  Car  ne 
‘  plus nemoins que Fhommenepeucrien fans 

Dieu,  de  mefme  aufsi  Dieu  ne  veucrien  fai- 
re  fans  Fhomme  qui  eft  Ton  organe  ,  (i  bien 
done  que  Dieu  &  la  creature  agiifent  enfem- 
ble,&  Fvn  fans  f  autre  ne  fait  rien.  Doneques 
les  hommes  ue  doiuent  auoir  aucune  volon- 
te  fans  Dieu ,  auquel  nous  femmes ,  auquel 
nous  viuons ,  &  parlemoyen  duquel  nous 
.  auO'Os  le  mouuement. 

La  huidiefme  &  dernicre  ,  e’eft  afin  que 
le  malade  eftantrerpis  en  fon  premier  eftac 
de  conualefcence,nc  comette  de  plus  grands 
pcchez,  tant  enuers  fon  prochain  que  centre 
Dieu.  Car  routes  les  maladies  forit  des  facrL 
ftces,  appellezautrement  par  le  iufte  luge, 
vengeance  ou  fleau  pour  famendement  de 
noftre  vie.  Cette  paternellc  vifrte  ou  Croix 
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<!oit  feruir  d'exemple  &  a  nous  &  a  noftre 
prochain,  afin  I’aduenir  nous  aiinions 
&  craignions  dauantage  nollre  foauerain 
Crcatcur ,  car  Dieu  permet  fouuent  qu'il  ar- 
riue  de  grandcs  &  longues  maladies  aux 
hommes,  fans  lefquelles  la fantc  de  Ja chair 
cuft  caufe  vnegrandillime  maladie  a  i’amc, 

&  Eeuft  mife  au  danger  de  fa  perte  &  dam¬ 
nation  :  car  la  fante  fans  la  remifsion  des  pc- 
chez  ne  fait  rien ,  veu  qu'ellc  eh  pluftoft  vn,c 
condamnaiion:outre  celes  pechezaffoiblif- 
lent  fort  les  vertus  del’ame,  h  bien  qulls  la 
rendent  impuilfante  au  naturel  regime  du 
corps,  a  raifon  dequoy  les  forces corporel- 
les  fe  debilitent ,  &  courent  au  chemin  de  la 
mort.  On  peut  encore  dire  que  parie  moyen 
de  ce  iougjOii  purgatoire,r^auoir  la  maladie, 
Ehomme  eft  contenu.en  fon  deuoir  ( quoy 
que  bien  pen  fe  vueillent  amender  paries  in- 
ftrrniitez)  parce  quela licence,  &  pouuoirde 
pecher  luy  font  oftez ,  defquels  il  euft  abufe 
s'il  fut  efte  en  pleine  fante.  . 

Q^nt  a  CCS  maladies  engendrees  par  Tire  Medecm 
des  Cieux  ,  aufquelles  les  imprefsions  des  que"i;;e 
aftres  font  refiftancc  ,  il  ne  fe  treuue  meil-  n  "eaV 
leur  remede  que  de  pleurer  de  bon  cocur  fes 
pechez,  &  tafcher  d’appaifer  Tire  deDieu  fe 
reconciliantauccfon  prochain, &:  amendanf 
fa  vie  pallee  pour  Tamour  du  celefte  mede- 
cin  des  ames  noftre  Sauueur  ,  foufmettant 
fa  volonte  ai|  plaifir  de  Dieu  ,  fupportan^ 
patiemmeqt  tputes  chofes  pour  I’amourd? 
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Finfinie  mifcricorde  de  noftre  pere  celefte^ 
Paracelfe  les  appelle  maladies  Deales,  parce 
,qiie  c'eft  Dieu  mefme  qui  les  nous  enuoyc, 
operant  feul  pour  les  bons  &  pour  les  mau- 
uaisimais  comme  iln"y  a  point  demaladie 
laquelle  n'aye  quelque  remedeconuenable, 
foitpourlaguerir  ou  pour  la  foulager,  ildic 
qu’apres  auoir  rente  la  cure  par  des  medica- 
mens ,  il  faut  auoir  recours  I  la  foy ,  ou  a  la 
fill  du  Purgatoire.  Quant  aux  caufes  dtfdites 
maladies  elles  font  incogncues ,  c’eftpour- 
quoy  il  faut  recourir  a  la  foy  ,  &  non  a  la  na- 
l£vrreur/'"‘®ture,ne  plus  nemoinsqu’ aux  maladies  Dea¬ 
les,  ou  cure  Deifique,il  faut  auoir  efgardai? 
termepredeftine  felon  la  volonte  de  Dieu, 


VL 

De  i^Vnique^  ^  tres^grande  Mede^ 
cine  des  anciens  Thilofophes, 

DAuantag'e  quant  a  ce  qui  appartient  a 
cette  grande  &  vniuerfeUe  Medecine 
philofopbiquCjafin  qu’en  qualitc  d  augmen- 
tateur  Fadioufte  cecy  ,  on  ne  treuue  point 
qudl  foit  forti  vn  plus  precicux  don  de  fa- 
pience ,  du  ihrefor  inefpuifable  de  la  diuin v 
te  :  n  y  ay  ant  (  excepteFame  raifonnable,  la- 
queile  apres  Dieu  eft  la  chofe  plus  admirable 
qui  foit  ail  Ciel  Sc  pn  laterre )  plus  nobk| 
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plus  fublinie ,  &  plus  excellent  que  ce  grand 
iccret  des  fecrers  auquel  bcaucoupde  iner- 
ueilles ,  voire  toutes  chofes  font  faircs  tant 
aux  pianettes  del’aftronomie  infericure,dcU 
quellesilexpuirc,&chairelavilainie&  im- 
perfedion  par  Ton  impredion  penctratiue, 

(  car  il  fepare  toutes  les  eliences  externes 
foulphrcufcs  &  terreftres  des  inetaux  -du 
corps  humain )  qu’a  la  reftitution  de  la  fantc 
ja  perdue ,  par  fa  vigiieur  igneaie  :  niais  afin 
que  outre  vne  infinite  d'vfages ,  ie  pafl'e  foiis 
filence  fvfage  magique  &  Aipercelefie ,  I’in- 

fluenceGonetiquedesrayonsdu5olcil&  de 
la  Lunefinicjaueclaquatriefnie  rcuolution  cedcLond^',' 
fur  fa  terre  natale  :  il  ell  done  abrolumenc  dc  LchoT"“' 
toute  puiflance  creee  ,  ou  induce  ,  tant  au 
monde  elementaire  qifau  celefle,  &  fuper.. 
celelle,  merueille  des  merueilles :  car  puifi. 
que  Dicu  ell  admirable  en  fes  oeuures,  ila 
couflume  de  mettre  fes  dons  merueilleux 
aux  hommes  admirables;  ie  ne  le  dis  pas  fans 
aiuhorite,  car  toute  fantiquite ,  &  la  veritc 
de  cette  fcience  traduite  dc  toutes  les  langues 
&  nations  ellrangeres  ine  fauorifent  fous  le 
confentement  de  ces  grands  Dodleurs,  lef- 
quels  ont  vefeu  aiiec  vne  grande  admiration 
&  loiiange:  Dauantage outrefalTeurance  & 
expectation  oculaire  de  plufieurs  de  nollre 
fiecle,  cela  ne  me  femble  pas  rrop  difficile 
d’allcoir  par  leur  eferits  tifius  par  Fordre  de 
la  veritephilofoplficiue,  &  couucrts  neant- 
rnoins  d'vn  grand  voile  des  Hieroglyphes 
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magiques  &  iMachematiques.  Q^doncqu^s  - 
fera  celuy-la  lequel  n’admirera  vn  fi  grand 
don  de  Dieu  ,  prix  immortelde  la  vertu  & 
eftude  ,  lequel  promet  aux  PhiloCophes  vn 
raieunilTemencapres  auoir  quitte  la  vieillef^ 
fe  auec  vne  perpemelle  fante-,  &  fans  le  detri¬ 
ment  du  prochain  ,  vn  viure  &  entretien 
honnefte ,  non  pas  par  vfure,  fraude,  &  fauf- 
fe  marchandife,  moins  encore  parfoppref- 
/ion  des  pauures,  (  commefontaniourd’huy 
ces  gros  richards )  ains  par  le  moyen  de  leur 
lemeveuxicy  induftrie  &  trauailmanuel?  c’eftpourquoy 
« dejuge'^^i  a  Dieu  ne  plaife  que  negligeant  fexemple 

exercerl'office  ,  .  *  .  ^  r  'T  »  J 

de  la  de  dcs  anciens ,  le  vueille  melpriter  ces  tant  ad^ 
It  profne  mitables  merucillcs  de  la  diuine  Majefte,  ou 
trej  qu"a  moy  offufquer  ces  tant  celebres  vertus  de  la  natu- 
TtV'afnli  ^  quiconqueniefprife  lafciencCjmef- 
ir.onttrcr  I’ea-  prife  auffi  fAutheur  de  la  fcience  ,  fcauoir 
font  dehort?  Dicu  tout-pui  (fant )  ou  qui  pis  eft ,  a  limita¬ 
tion  de  pluheurscalomnier,  &  taxer  lesfpe- 
culations  des  homines ,  comme  oihues ,  vai- 
nes,  &  procedantes  d’vncerneau  inal  tim¬ 
bre.  Toutesfois  ceux-1^  penfant  acqiierir  du 
renom  aux  defpens  d’autruy ,  donnent  des 
^iples  teftnoignagcs  aux  dodles ,  de  Fimbe- 
cillite  de  leur  efprit,  &  deleur  ignorance. 
Doncques  il  faut  cftaflerde  cette  diuine  ta¬ 
ble,  ces  ignorans  calomniateurs,appellez^ 
bon  droit  fots  paries  Philofophes.Quelques 
vns  peut-eftre  drclferont  icy  les  orcilles, 
croyant  que  fauorife  de  mon  propre  efprit, 
ie  meglorifieray  de  la  prepar-ation  de  cesfc'^ 
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crets ,  ou  la facon  des philofophaftres  lal- 
timbanques  )1?ouffy  de  vaine  gloire  ie  m’at- 
tribueray  rabfoluc  cognoilfance de  cetart: 
niais  come  i’ay  cy  deuant  promis  au  lecfteur, 
qiie  ie  ne  mectray  fen  lumiere  quc  ce  qiie  i'ay 
experimente  ,  ie  ne  veux  pas  mentir  cn  ce 
lieu ,  n’eftant  la  menterie  proprc  qu’aux  im- 
pofl;eurs,&  nonaceuxdema  (one;  car  cct 
art  &  (cience  facree  &  diuine  des  Philofo- 
piles,  &  lion  dcs  Sophilles,  eft  mal  a  propos 
condanee  &  accufee  defaullecepar  iesigno- 
rants  :  c’eft  laveritequ'iln’y  a  aucun  art  tant 
entre  les  liberaux  ,  que  cntre  les  mechani- 
ques  lequel  abonde  plus  en  impofteurs  que 
celuy-cy,toutesfoisil  eft  dignedc  grande  ad¬ 
miration  pour  les  beaux  (ecrets  qu’il  coii_ 
tient, outre  qu’il  merite  d’eftre  prefere  a  tous 
autres  arts  &  fciences  terreftres  par  les  Me- 
decins,  lefquelselclairez  par  I’efpritde  la  fa- 
piencc  diuine, fe  contentent  d'vn  viure  &  en- 
tretien  honnefte,  &  fortable aleur  coditicn 
(carilcftimpofsible  qu"vn  indigent  fans  li- 
beralite  puifle  philofopher  )  aiifsi  font  ceux- 
la  lefquels  ^  Texemple  de  Salomon  prient 
Dieu  non  pour  auoir  dcs  richelfes, ains  pour 
auoir  lafapience ,  afin  que  le  cabinet  de  la  di- 
uinice  leur  foit ouuert , moifionat  leur  beati¬ 
tude  Sc  feiicitc  au  Ciel,  pour  Taniour  dece- 
luy  quicftle  vray  diftributeur  des  eternelles 
ricbelles.Ce  font  ceux-la  encore  lefquels  sot 
cfmeus  Sc  ponlfe?  a  Tamour  des  fee  rets  de 
la  nature  felon  la  grace  Si  volonte  diuine ;  Sc 
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t4  eenftance  qui  paf  Ic  dcfir  cl’acqucrit  k  fcicnce,  denuez 
u  AVe“ce/'  de  la  vaine  afFedion  du  lucre, ne  refufenc  au- 
cun  trauail  nianuel  pour  I’aniour  de  Dicu, 
pounieuqu’ilfoit  hoiuiefte,  &  poffiblefans 
auoir  efgard  a  la  diuturnite ;  Enfin  ils  ne  dc- 
Erenc  que  fe  feruirdecesdons  fans  malice, 
ains  auec  toute  humilite  &  crainte  de  Dicu, 
ceuiquipor-  ^  poiiT  k  fin  dcuc  au  inaiftre  de  la  nature, 
cor«  eapubiic,  fcauoira  Phonneur  &  loiiange  dutres-haur^ 
^  profit  &  vtilite ,  tant  de  (oy  c^ic  de  foil 

liruue.  prochain  ,  fans  aucun  vent  de  fiipcrbe,  d'au- 

Job.  2  2.feft,  r  ^  MI.  -  II  C  '  ’■ 

.’s-  tant  que  pour  lordinaire  ellc  ne  rait  qu  atii- 

rer  Penuie  de  tons  les  hoiTiines  a  Ton  pollcfi- 
feur  ;  ces  enfans  de  la  dodrine  dord  (  Por 
defqucls  n’eil  autre  que  Dieutout- puillaiu) 
doiuent  poftpofer  routes  les  autres  richelies 
ace  bien ,  veu qu'il n'y  a rien  au  monde  qui 
merice  mieux  d’eftre  recherche  que  k  fante 
des  hommes:Ie  diray  neantmoins  en  paflanc 
qiihls  ne  fe  doiuent  point  meflerdek  Pro- 
iiince  Mctalliquc ,  dkutant  c|uklle  n  appar- 
tient  qu’a  ces  impics  famcliques  ,  lefquels 
pouilez  d’vn  infatiable  defir  de  dcuenirri* 
ches  palPent  les  iours  &  nuids  entieres  a  tort 
&  a  traucrSjfans  auolrelgafd au  peril deleur 
corps  &de  leur  arne:ceux-lane  font  pas  Phi- 
lofopheSjCar  il  ne  fautpasqavn  Philo fophc 
foit  ambitieux  d’autre  chofc  que  de  la  fapien- 
ce  deschofesdiuines ;  ckllpourquoy  iamais 
'  levray  Philofophe  nkfaitcas  des  richelies, 

ains  skft  contentc  de  prendre  Ton  pkifir  ^  la 
recherche  des  myfteres  de  k  nature, lelquels 

defcou- 
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iJcfcouuerrsilles  eftime  plus  qu’vn  Royau- 
me,voirc  plus  que  tom  le  monde  j  &  croit  de 
polleder  k-gicimement  cn  Dieu  tomes  cho- 
fes,  &  comme  Seigneur  du  monde  comman¬ 
der  (  fous  la  crainte  de  Dicu  )  a  toutesles 
e reatures ,  quant  a  cette  fcienc e,  &  don  de  la 
diuinitc  ^  il  ne  [e  pent  pas  acquerir  par  art  nj 
par  force,  ains  par  vne  infpiration  diuinc,  on 
pat  yne  oculaire  demonftration  d\n  maiitrc 
autant  fage  qifexpcrt  ;  il  n"y  a  aucun  vray 
Philofophelequel  ne  confelfe  qye  la  chofe  fe 
pa/le  comme  ie dis.  le  dedre  neantmoins  que 
tons  tant  qui  font  qui  auecvn  iugement  dom- 
ptc  &  alfeure  cerehent  cette  cognoillance  par 
Jes  moyens  requis  &  licites^ayent  les  aftres  fi 
fauorables  que  par  la  porte  du  Cielilspiiif- 
fent  entrer  dans  le  Sanduaire  d^Apolloii 
grimpant  lamontagne  chymique,  conduits 
rousFalleurance  de  quelqu’vn  des  enfansde 
cette  fciencc.  Car  qui  feraceluy  ie  vous  prie  Mai*  o£i  th 
qui  prekera  la  main  a  vn  autre,  fi  auparauant  oy<>au  <1 
fi  ne  Fa  recogneu  de  bon  elprit,  de  bonne  vie,  i'’ouc'ron/°e*' 
craignat  Dieuj  &  doiie  d\ne  foy  Harpocra- 
tique  dinuiolable? llek necelfaire  que  celuy  voy  pmceife 
qui  defire  exercer  cetart  neferende  iamais 
fert^teur  pecuniaire  des  autres,ams  faut  qufil 
loit  feul  &  fans  compagnon,d^autant  que  Fa-  toVJoY'/w! 
bondance  des  amis  en  ce  fait  kapporte  que 
du  dommage.  Car  Finhabilite  chagrineufe  donX^'  Tu* 
dkncompagnon,  fa  parole  arrogante  ,  Ton  pvHS't 
opiniaftreincredulitejfonenuicufe  &  dete-  ^'von 
il'ableinfidclite;,  Sc  fonindignite  Epicurien-  £5“^? 

N 


II  n’y  a  aucune 
perfeftion  des 
chofes  que  par 
I’ayde  de  Dim, 
ou  dfinonftra- 

Siracid.  ch.j  S 
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nc ,  deftournent  &  empefchentl^effet dc tou^ 
tes  les  operations.  Toute  la  venerable  anti- 
quite  elld'accord  ,  &a(reur€que  depuis  Ic 
premier  iufques  an  dernier  des  hommes  ne 
s’eneftpeu  trcuuer  encor  vn  qui  ayeeu  Fin- 
■  uention  de  cet  art  tout  diuin  de  fon  propre 
iugemcntnaturel  ,  ou  par  fa  propre  raifon 
naturelle  ,  ny  mefmes  par  experience.  Car 
puis  qu'il  furpalire  la  raifb  humainCj  ainfique 
lermoignentles  Autheurs,  &  ceux  krqucls 
parleurscontinuelles  veilles  &  trauauxoiu 
confomme  leuraage  la  continuelle  ledlu- 
re  &  recherche  d’iceluy  ,  il  faut  hecelFaire- 
ment  que  Fintelligence  vienne  d’vn  cfprit 
plus  qu’humain,  C’eft  doncques  de  Dieu^^ 
lequelpar  foninfinie  mifericorde,  &  bonte 
incomprehenfiblc  a  voulu  obligerles  hom¬ 
mes  de  ce  don,  afin  queiamais  ils  ne  s  ou- 
bliadent  de  luy  rendre  adlion  de  graces:tou- 
tesfois  9’a  efte  ceux  lefquels  conduits  d\n 
celerte  efprit ,  fe  font  volontairement  foub- 
misauiougdefavolonte  ,  trop  contents  de 
pouuoir  entendre  fa  bonte  toute  puilTante, 
qui  Tayment  d’vn  cceur  purementnet,  qui 
leglorifienten  toutes  fesGeuures,le  feruant 
en  faindete,  &  iuftice  exempts  deFimpurete 
du  vice  j  qui  recognoilfenti  combien  la  dex- 
tre  diuine  a  fait  pour  les  hommes  de  bonne 

volonte:  &  finalementparcemoyenen'flam- 

mez  d’vnferuent  amour  de  piete  &  de  gra¬ 
ce,  ils  treuuent  celuy  qui  eft  infiny  en  fa  mi¬ 
fericorde,  le  tres-raina;&:  facrcnomduquel 
foitbeny  ^toutiamais. 
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Ccs  chofcsbien  pefees  &:  confidereesFon  * 

cciFera de s’eftonncr pourquoy  eft  ce  que  en- 
ire  cant  de  millicrs  ,  les  portes  de  la  nature 
fermees  au  verroiiil  deladiuinite^  n’ontpas  s’auucuo 
quail  efteouucrtes  a  vn  feul  ;  la  raifon  eft,  '**^““*^‘*'* 
parce  que  celuy  qui  foiiille  iufquesdans  le  tout  bien. 
coeur  &  aux  reins  des  hommes  eftargit  fes  fa- 
ucurs  ^  qui  luy  plaift.  Car  cec  ceuure  ne  de¬ 
pend  pas  du  pouuoir  de  Celuy  qui  le  veut,ains 
du  vouloir  de  la  mifericorde  de  Dieu,lcqucl 
a  recogneu  de  toute  eternite ,  que  pour  le  fa- 
lut  des  hommes  il  n’eftoit  pas  expedient 
qu'ils  euftent  ramaftez  en  vn  tas  les  honeurs, 
la  lante,  &  les  richelfcs  j  &  combien  qu'il  ar- 
riuequelquesfoispar  hazard  quelacleftou- 
t  hcaquelqueiardin  Philofophique  (comme 
i’ay  veu  a  quelqucs  vns  )  coutesfois  a  caufe 
que  la  porte  eft  fermee  au  verroiiil,  c’eft  ^  di¬ 
re, la  grace  &  mifericorde diuineleur  eft  def- 
niee,  ilsnepeuuentaucunementouurir,  ny 
parconiequencencrer  ,  pour  cueillir  de  cant 
delirez  arbres  Hermctiques,afin  d’auoirfen- 
tiere  polfeftion  des  doux  nqyaux  deces  my- 
fteres  tanc  admirables  :  ains  quclques  im- 
pofteurs  de  noftre  fiecle  ayaas  le  vray  leuain 
rhilofophique(prepare  neantmoins  pard  au- 
ires  )  a  caufe  qifils  Fauoicnt  acquis  par  des 
moyens  illicites,  &  qu'ils  ignoroiem  le  prin- 
cipe,n’6tpa(re  plus  outre  enleur  multiplica- 
tionjcarc'eftfoliedecroire  quecette  lifain- 
leftefcience  introduife  tels  Thrafons  dans  fes 
cabinets,  Cela  eftcetouurage  cache  lousk 
N  1 
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manifeflte 
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vellcment  d’vne  vierge  Philofophique ,  qus 
le  frere  ii'a voulu  enfeigner  a  fon frere,  C"eft 
pourquoyfon  perd  fon  reiiips  depenferFa- 
Uoir  dVn  Philofophe  quiFaura  acquis ,  ny 
pour  feruices  ny  pour  bien-vueillance  ,  ny 
par  quelle  autre  forte  d'offices  que  ce  foit: 
c'eft  fe  fecret  cache  &  enfeuely  dans  les  plus 
ptecieux  threfors  dc  Fentendement  &  de  la 
memoire  ,  furlcquelontiure  les  plusfecrets 
fdit  ^  lubtils  Philofophes,  qui  ont  laille  la  male- 
didtionde  Dieu &  de  tous  les  Philofophes^ 
leurs  neueux,  rudes  &  malinftruits  enFart, 
s’ils  vienncnt  k  le  declarer  k  vn  chacun,  leurs 
fens  voilez  d’vne  obfcure  difficulte,  n’eftant 
pas  raifonnable  de  donner  les  pierres  pre- 
cieufes  aux  pourceaux.  Voire  pour  le  tenir 
plus  fecret ,  ils  n’ont  pas  feulement  voulii 
qu’il  aye  efte  mis  en  efcrit ,  fi  bien  done  qu’il 
faut  croire  .que  ceux-la  qui  ont  cette  co- 
gnoilTance  ne  Font  lamais  dcclaree  a  perfon- 
ne,  ficen’efta  cpelques  perfonnes  d’efprir^ 
&  encore  allegoriquenient ;  car  cette  faculte 
a  eiPe  concedee  aux  Philofophes  ,  afin  que 
{  faits  feigneiirs  de  routes  chofes  )  ils  peuf- 
fent  donner  les  noms  aleur  volonte,&  veftir 
leurs  enfans  felon  leurs  fantahe5&  ia^oit  que 
’ll  les  vrays  Philofophes  tendans  a  mefme  hn, 
“  &  cultiuans  reciproquement  vn  mefme 
.ft  preuue  champ  ont  touliours  prins  garde,comme  il  a 
q’u-oo  defcouuert  par  la  diuine  bonte  a  des 
grands  efprits  ,  comme  a  trauersvne  glace: 
toLitesfoisils  Font  attribue  ^  Dieu  >  ahn  qu’ti 
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rinTpirall  felon  Ton  bon  plailir,&  le  defniaft 
a ceux  qifil  voudroit :  Tons  ces  Philofophes  u  but*  raf- 
enfemble  alfeurenc  neantmoins  &  iurent  i'o"Vnimrp»' 
rainenieiu(  apres  auoir  toutcs  les  parricula-  fou  f.i“ie 
ricez ,  deftituez  cependant  la  vertu  naturellc  dVirMedlcine 
de  teinrure  ,  s’ils  ne  la  fortenc  de  la  premiere  pi>aof4te«.  * 
foiuainc)queiamais  perfonnen’apeuattoin- 
drelahndefiree  auanc  qu’auoirconioinden 
vn  corps  le  fang  ou  grailfe  du  SoleiJ,  &  la  ro- 
fee  de  la  Lune,  par  le  moyen  de  la  roue  circu- 
laire  deselemens  mifeen  forme  Hexagone 
par  le  benefice  defarc  &  delanacure,  cequi  ^tijMor«nef, 
n'arriueraiamaisdi  ce  iVeft  delapure  volon-  gyru5,\VoI 
cede  Dieu,  lequel  feul  peut  conccder  ce  fin- 
gulier  dondufaind:Efprir>ce  prixineftima-  feft.'i'/*’'* 
ble  par  foninfinie  mifericordeaquiconque 
luy  plaift  :  fi  bien  que  ccluy  auquel  Dieu  ne  fo„7/g\"/7ont 
veutdefpartir  festhrefors  trauaille  en  vain,  flu.ef/*'"*" 
&  iamais  ne  rapportera  rien  du  ieu  que  de 
iiiaiferies.Car  Fefpric  procede  de  la  grace,  & 
jnfpirc  ^  qui  luy  plaid  :  puis  done  que  tout  5'°“'  ’’ 
Veffortdeshommes  eft  vain,  fi  Dieu  nel’ad- 
uance ,  fi  ce  n’eft  que  par  moequerie  de  cette 
verite  indubitable,? on  vueille  nier  a  Dieu  la 
moderation  de  toutes  chofes,s’oppofant  d’v- 
ne  audacieufe  volonte,&  temeritc  Ginganti- 
ne  au  vouloir  de  fon  Createur,  ne  fe  fouciant 
aucunementdc  I’indignation  deDieu:^  lave- 
rite  ie  ne  me  puis  aflez  efmerueiller  que  plu- 
fieurs  grands  de  noftre  fiecle  confomment 
leur  temps  &  leur  argent  aux  promelfes  de  f 

quelques  piei^ch^s  impofteurs,  lefquels  pour 
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^ordinaire  courent  le  pays  pour  attraper  la 
lunple  credulite  des  pcrfonnes  de  bonne  foy. 
Qimy jdeuroit-  on  pas  penfer  qu'il  eft  impof- 
fibie de  pouuoir  acquerir  aucune  perfection 
decesmyfteres  Tansies  arts liberaux?&  fou- 
uenttels  affronteurs  &  Philofophiftes  n’ont 
pas  Teulement  gouftela  moindre  goutelette 
des  Fontaines  de  la  nature,  fe  contentans  par 
leur  phantaftiques  3c  phreneiiques  inuen-^ 
tions  accompagnees  d’vnc  mer  de  paroles, 
par  lefquelles  ils  enrichifl’ent  les  orcilles  de 
ces  perfonnes  trop  credules  ^  leurs  difeours, 
&  afin  queceux-la  qui  n’ont  guere  d’argent 
leurremettent  la  petite  gibeciere  en  main, ils 
leur  proniettent  monts  & mcrueilles,& ne 
font  que  mentir,  fans  tenir  autres  chofes^ 
ces  pauures  credules,  que  de  nouuelles  & 
plus  fubtiles  inuentions  apres  les  auoir  trom- 
peztrois  &  quatre  fois;qiie  liFon  me  croyoit 
fon  aimeroit  autant  la  compagnic  de  tellcs 

c«i  faphiftica-crens  que  la  peine  des  enfers.  Mais  le  pis  eft 

tipni  ne  ten-  O  i  t  1,1 

«i''j'|i»^«=fi''quecesmauditesames  (incapables  de  cette 

aufii  iz  fin  ae  diuinc  fcience)  par  leurs  frauduleufes  &  ma- 
licieufes  dealbations,rubefad:ions,&  tneru- 

Ueendre,  ftations  oDt  ptefquc  trompe  toutle  mondej 
&  par  ainfi  fe  ioiiant  de  la  fable  de  Pandore, 
il  ne  leur  eft  arriue  autre  chofe  que  ce  que 
Alphidius  auoit  predi  r,  car  ay  ant  confomme 
leur  cerueaiiparle  moyen  de  la  circulation, 
ils  ont  trouue  la  couleur  pour  teinture;pour 
la  pierre  hermetique  des  cailloux  ou  du  ver- 
re ,  enfin  pour  tout  leur  threfor  des  cendre^ 
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Sc  du  charbon.  Or  done  cjui  n  admirera  la 
belle  tranfmutation  dc  cesimpoftcurs}  lef- 
quels  changent  Ics  fages  en  fous,les  robuftes 
en  infirmes,  Ics  riches  en  pauurcs,&:  les  pau- 
ures  en  defefperez  &  fugicifs  ,  les  contrai- 
gnant  ^  la  findecaimander  leur  proprevie; 
car  ne  plus  ne  moins  que  Fenuie  dcs  Philofo-  j, 

phes  nes'eftend pas enuers les enfans depart 
&rcience,s’dftudians  non  pas  pour  leur  pro- 

pre  gloire,ains  pour  la  gloirede  Dieu,  & 
raenans  vne  yie  laquelle  ne  prefche  autre 
chofe  quefh6neur  louange  du  Ciel,  la  com-  'roi/atVS 
modite  du  prochain  &  lefalut  deleur  ame: 
dy  mefme  le  Philofophe  conromme,gardicn  Pkijofophie 
des  fecrets  de  ladiuine  maiefte,  rendu  digne  p’JIj  e  manifefte 
d’vn  tel  ouurage  apres  quil  a  trauaille  vne 
vingtaine  d'annees  auec  vn  fuccez  autanc 
heureux  que  profitable,  craignant  de  comet-  de  Dieu  pour 
ere  vn  crime  dd  leze  Majefte  enuers  Dieu,  Iford-uet';. 
aura  moins  de  crainte  des  tourmens  ,  tant  c« 

cruels  foient-ils,  quede commettre ce  grand  "h 
&  tres- ample  threfor  terreftre,  benefice  de  n’apparnent 
Dieuprocedantduper^delumiere,  duRoy  3 

e  donner  & 

des  Roys,  Seigneur  des  Seigneurs,  horrible  “Z!“dZeft 
&  terrible  vengeur  des  iniuftices ,  entre  les 
mains  des  mefehans  ennemis  iurez  des  en-  r"er“euei“ii 
fans  de  f  art^  &  vrayemet  il  a  raifon  de  le  bien 
conrcruer,depuis  qudl  aefte  donne  a  luy  feul  u  “oaoroieu^ 
cn  garde :  car  il  eft  dangcreux  que  le  mettant  furmZer“' 
entre  les  mains  de  telles  gens ,  ils  ne  s’en  fer-  plou.Z^'feal 

ucntmalicieufementaudommage  &  defad-  Apocal  2.  fed. 
usmagedetoutlemo(ic:cac  ceUcftant,iUft 

■  ^  ■  N4 
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adcure ,  qu’ilmerited’eilrepuny  parlafain- 
de  Trinite,&  par  celuy  qui  ayant  eftc  nolke 
Sauucur  doit  eftre  iuge  des  viuans  &  des 
mores  ,  outre  ce  iln'ignore  point  que  s’il  ne 
rend  |5on  compte  du  depoft  &  talent  quH 
luyaeftedonneentre  les  mains,  iliouefoii 
Talut  &  met fon ame  en  eternellc  damnation, 
Car  il  faut  paroiftre  deiiant  ce  tribunal  ef- 
pouuantable  de  la  diuinc  majefte  :  non  non, 
r  feat  ^poitittl'^xception  ,  e'eft  horsd’erpe- 

ferem.'x^fea!  raocc  dc  pouuoit  efquiuerlesyeux  de  celuy 
qui  voit  tout  ,  il  faut  entendre  cette  terrible 
dc  tres  iufte  fentence  diffinitiue ,,  laquelle 
prech  reft  mauuais  ,  guerdonnera  les 

'  bons  felon  lebienqu'ils  auront  fait :  6  Dieu 

ta  confommt.  r  ,  l 

eion  dM  fiecuceieraenceiour  deterreurlprsquevous  ar- 
^pVc?A’.fea:  tefterezfeffieu  deFvn  &  deFautre  pole ,  que 
vousbriderez,lemouuementdes  elcmens,ce 
fcu*  “lu  feraen  ceiourque  toutes  chofes  toniberon^ 
repaj;f<mee  de  pcfle-mefle,  &  quc la chakur  du  ccntrc  con- 
iointe  auec  cellc  du  Soleil,  confommera  tou- 
du  Cau  eft  dc  ■  tes  les  corruptions  elementaires  ,  oil  toutes 
pum“desTie-  I'ortcs  de  malheuts  &  impuretezferontiet- 
tds  dans  les  aby  fmes  auec  les  damnez,  la  o^ 
ils  brufleront  eternellement  fans  fe  confoni- 
nier  ,  a  la  facon  d’.vn  foulphre  inextingui- 
ble,  ou  d'vn  verre  ,  lequel  ne  fe  peutcon- 
fomrner;comme  au  contraire  ce  qui  eft  pure- 
inent  vray,  ne  craindra  point le  feu  du  Cic], 
^ins  demeurera  comme  vne  pure  effence  in¬ 
corruptible  &  fixe  cnlaterre,  laquellealors 
fer^  toqte  tranfparcnte  ^  cryftalljncj  &  \  f 
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mitation  d’vne  Aigle ,  ou  de  la  fiimee  excitec 
par  le  feu  s'efleuera  en  haut,prenant  Ton  eter- 
jnel  repos  auec  les  bien-heurcux  rcarquand 
Dieii  par  pure  volonte  renouuellera  toutes 
chofes,  les  rendat  cryfl:allines,alors  les  mou- 
uemcnts  de  la  nature  celefte  s’arrederont  en 
euxfans  aucune corruption. Aiix  RomainsS. 
fed:.  J9.iufques  Mared:.23.  Lis  Ifacus  Hola- 
dus  tn  opere  minerdh  A  la  mienne  volonte  que 
]es grands denoftre  liecleenrichisde  For,  6c 
aj-gent  de  leur's  fubjets,  eflargillent  vn  peu  de 
leurs  moyens  aux  pieux  ,  dodes  &  experi- 
inentez  en  la  Chymie  ,  ou  pour  le  moins 
qu'ils  diftrihualfent  les  trois  families  de  la 
nature  ,  fcauoir  deS'.animaux ,  vegetans,  Si 
mineraux,  ^  chafcun  deceux  qifils  verronc 
eftre  propres  pour  icelles  en  particulier  ,  h. 
fin  que  par  icelles  ,  aufquelles  la  medecinc 
vniuerfclle  eft  f9ndd  ,  les  myfteres  medi- 
cain^  fulGTent  reduits  en  leurs  troisprincipes 
par  le  moyen  du  feu.  Le  conclaue  philofo- 
phique  de  quel  Prince  que  cefuft  ,  remply 
dVn  ft  precieux  threfor ,  difputeroit  auec  les 
richelfesdu  Padole  :  car  a  la  fa^onde  FAi- 
mant  il  paiftroit,  &  prouoqueroit  les  ycux 
dcs  fpedateurs  ^  la  contemplation  des  ri- 
chelPes  defcouuertes  ,  dc  tirds  des  fecrets de  J’X'n- 
la  Nature.  Mais  ( ie  vous  ptie )  quel  conten-  amjn»,ne 
tement  auroient  les  yeux  voyans  vne  ft  ra-  "•Lag''**’*  aT* 
rebeaute  ?  quelle  eleuation  neferoitnoftre 
efprit  a  Dieu  ,  voyantR  vne  ft  grande  abon-  5X“iere,2!f- 
^anice  des  vcgetan^  CQrrefpondans  aFAna- 
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tomie  harmonique  de  noftre  corpSjdefpoui!*- 
lez  de  leur  ercorce,&  rendus  en  leur  princi- 
pej  en  cc  lieu  icy  desanimaux,  &  en  autre 
part  des  metaux  &  mineraux/^auoirjDiane, 
Triune,  &  nue  diuer/ifiee en  vne  infinite  de 
formes,  &  couleurs , triple  neantmoins  en 
chaque  clalFe,  fcauoir,  en  la  Mercuriale  tres- 
claire^  dn  la  foulphreufe,  coloree,  &  oleagi- 
neufej&  en  la  faline  tres-blanche,&  refplen^ 
dilTante ,  laquelle  autrement  a  couftume  de 
fe  veftir  au  fale  regard  des  mortels,&  ne  veut 
fe  mettre  en  la  compagnie  des  hommes  que 
couiierte  :  ouurage  k  la  veritc  digne  d'vn 
i-eifecrets  j5c  grand  Roy ,  ou  Prince.  Francois  premier, 
lumiere*’”***  Rov  dc  Fraoce ,  grand  amateur  des  Philofo- 
iirrmefumiere  pIics,  &  gciis  dc  lettrcSjS’eftoit  bien  propofe 
chc’fedemo*.  d’ctt  auoir  vu  dc  ces  trois,sfilnefuft  efte  pre- 
iBy‘on“«peut  ucnu  pat  U  mort,voulant  par  le  moyen  de  cc 
irT.ucuB^  talent  plaire  k  Dieu ,  en  faifant  bien  aux  pau- 
ures  indigens.  N"eft-cepas  vn  office  dffiu- 
manite,  &  liberalite,  voire d’vnwy  aumofr 
pron.io.fca.  ce  grand  horpitaldepier^a£Uure  di¬ 

gne  Teternellc  memoire  j  &  par  cette  voye, 
‘^^ux  qui  marc  bent  enlacraintede  Dieu,  & 
amour  du  prochain, fans  aucun  doute  le  pere 
de  lumiere  (  duquel  feul  il  faut  impetrcr  les 
dons  apres  Famendement  de  vie  ,  comme 
cftant  la  caufe  principale  efficiente,  &  finale 
^nof/ivnU'*  routes  les  creatures,  &  operations )  rem- 
pliraleurloiiablepropos  de  plus  grands,  8c 
inefperez  benefices,  veuqu’ilfe  plaiftafaire 
la  volonte  de  ceux  qui  Ic  craignent.  Et  de 
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fait  ce  feul  chemin  peut  cftre  appelle  Royal, 
parceque  non  fciilement  il  nous  meine  aux  cejuy 
delirez  fecrets  de  la  Nature  ,  ains  encor  qui 
'plus  eft,  au  fabricateurde  tout cet  Vniuers, 
leul  &  vniquc  Ocean  de  toute  bonte  ,  par  ,  “ft”;"';."';, 
lequel  ayant  compris  (  moyennant  la  rege- 
neration  )  ce  grand  fabbat  dcs  fabbats ,  c'eft 
a  dire  grand  lubile  eternel ,  pour  I’ainour 
duquel  nous  auons  efte  creez  :  moyennant 
la  grice  diuine  ,  nous  auons  atteint  le  but 
que  nousvifons,  la  iouyllance  duquel  nous 
fera  vn  iour  autant  agreable  ,  que  le  repos  pa5  immuable, 
de  fa  maifon  au  voyageur  qui  a  endure  la  lej  creatures 
fatigue  des  cailloux ,  des  chaleurs  immode- 
rees,  des  chemins  boueux  &  rabouteux ,  des 
marefcages  glacezpar  la  rigueur  du  froid, 

&  autresfcmblables  incommoditez:  carce- 
luy  qui  n'a  goufte  le  fiel ,  ne  peut  pas  co- 
gnoiftre  la  douceur  du  miel.  Sans  la  Croix, 

&  la  mort ,  on  ne  f^auroit  faire  retour  au 
bien  perdu.  Seroit-il  raifonnablejqueFhom- 
me  mortel  euft  laiouift'ance  dela  beatitude 
eternelle,  fans  auoir  experimente  le  trauail 
du  chemin?  Non  non,  ilfaut  fentirla  cha- 
leur  du  feu  de  tentation ,  &  tribulation,  auec 
Famertume  de  la  mort  i  parce  que  la  coronne 
n’eft  deue qu’a  celui  qui  aura  efte  vieftorieux j 
d’ailleurs  la  vie  eternelle  merite  bien  d'au- 
tresplus  aCpres  combats  que  ceux-1^, 

Mais  afin  que  ie  retourne  a  cette  fupreme 
medecine ,  combien  que  la  fortune  aye  efte 
contraire  a  mon  honncfteljnceritep&  verite, , 


104  PREFACE 

Sir.  2.ffa,  s;  m^’ayant  conduit  iufques  au  plus  fccretcabi- 

Sap.  j.Ce&.6.  J  .  i  • ,  /"  i  • 

ProB.  17.  rear,  net  de  ce  Sancruaire  philoiophique  (  non  pas 
On  ne  peat  que  tTiOD  cftude  full  porte  de  fambition  de 

paroenir  a  ia  T  ,  T 

»iao.rc  de  pa-  {-aiTG  d  affTcnt ,  Cat ceux  quilecontententdu 

neoee  fans  ~  ^  i  ,  •  , 

wmbatue.  peu  lotu  aliez  riches  ,  ains  d'acquerir  la 
vraye  mcdecine  par  vn  iufte  defir  des  oeu- 
Ures  admirables  de  pieu  )  ie  ne  fgay  par  quel 
finiftre  euenemenr,ou  inalhcureufe  prede- 
ftination  ileftarriue,  que  lors  que  ie  m’ad- 
donnois  plus  courageufement  ^  la  recher¬ 
che  de  ces  fecrets ,  Fenuie  des  mefehans ,  & 
les  reuers  de  fortune  m’eftoient  plusinfau- 
ftes  queianiais  :  ie  croy  que  la  neceflite  du 
droicS:  requiertfpuifque  ie  ne  puis  pafl'er  plus 
outre)  que  ie  me  confole  du  feul  fouuenir  de 
telle  chofe,  f^auoir,  qu'eft-ceque  Dieu  aco- 
gneu  ,  auquel  il  Fa  cogneu,en  quel  temps ,  & 
combien  il  a  cogneu  i  que  fon  noin  foitglo- 
rifie  &  benit  ^  tout  iamais.  Helas  !  ie  croy 
qu’il  m"a  deftourne  de  ce  fecret  philofophi- 
que  ,  cognoiirant  que  peut-eftre  \  la  fin  il 
m’euft  elte  dommageable-,au{Ii  ie  ne  penfe 
pas  que  perfonne  puifi'e  defirer  lamiferable 
vie  de  ceux ,  aufquels  la  felicitc  a  quitte  la 
place  au  malheur,  &  quin’ontrapporteque 
du  dommacje  de  la  ou  ils  attendoient  quel- 
Karnmp  1 1  profit  &  contentement ,  &  qui  logez  au 
**78  Via  ji  P^*Jshaut  degrede  la  fortune,  locsqufil  fern, 
pouuoit  eftre  plus 
propice  ,  eftoient  neantsooins  contraints 
d’appeller  la  fortune  ^  leur  fecours,  a  cau- 
fe  des^  pieges  qui  leur  auoient  eile  drelfez,^ 
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ou bten que  pendant le  courroux  de  Dieu  ils 
auoienc  fait  acquifiiion  de  ce  qui  kiir  fiift 
efte  dcnie  en  ekat  de  grace.  Toutcsfois  puis 
qu'il  faut  que  !es  oeuures  de  Dieu  foient 
chantees,  &celebrees  ,  &  afin  que  nos  nc- 
ucux  voyent  par  cCs  efcrits,  que  cc  bicn  n  a 
pas  efte  denic  aux  hommes  de  noftre  riecle,ie 
nepuis  neantmoins  que  iene  mefouuienne 
du  benefice  que  ladiuine  clemence  me  con- 
ccda  en  mes  peregrinations,  enlaperfonne 
d’vn  certain  Heliocantharus  du  cofle  du  Se- 
ptentrion  ,  ou  eftonnelongtemps  du  mira¬ 
cle  de  nature,  arriue  par  le  moyen  de  Fart,  en- 
t/e  beaucoup  &  diuerfesmetamorphofes  de 
^Aftronomie  inferieure  (  cheniin  humide 
aux  anciens  ,  non  touiefois  rendu  encore  k 
fa  perfedlion  )  faites  (  comine  i’ay  defiadit) 
cn  vn  lieu  fort  froidjlail  m'arrira  vn  pro-  nafiHc  pf.ii- 
dige  le  plus  admirable  qui  fe  puilfe  dire, 

Voire  ie  pafTeray  outre  ,  car  il  furpafloit  ton- 
te  admiration  ;  c'eft  qu’ayant  exhibe  vne 
feulegouttede  cctte  liqueur  ,  a  laquelle  par  fJaJTvul 
vn  admirable  artifice  routes  les  vertiis  tant’!*"^^"™"' 
des  corps  celeftes  ,  que  terreftres  , 
inuifiblement  ramaflees  comme  en  vn  gre- 
nier  ,  voire  ^  laquelle  tout  le  monde  efloit 
^ftralement  concentre  ,  a  vn  homme  aban- 
donne  de  tout  le  monde, preft  a  rendre  le  der-  ^Xpt.ie‘‘chy: 
nier  foufHe :  cette  goutte  (  dis-ie  }  par  fa  na-  '“‘‘i'*'* 
ture  igneale,  aftrale,  &  celefie,  inuifiblc,  in- 
fluant  vn  rayon  de  vie  au  cosur,  renouueilanc 
les  organes  de  la  vie ,  &  reparant  la  nature  ja 
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aflbupie  par  les  accidens  qui  caufcnt  la  riia- 
ladieiilfutenvne  nuidremis  enfaferme  Sc 
entiere  fanrc  :  car  cette  Roy  ale  medecine  fair 
incontinent  remettre  les  corps  ,  de  quelle 
maladie  defefperee  que  ce  foir,  auec  Faide  de 
Dieii  toutesfois :  car  il  y  a  des  maladies  don- 
nees  de  Dieu  en  punition  de  nos  fautes ,  aiif- 
quellesilnefautchercber  aucun  rernede  na¬ 
ture!  ,  car  tout  ce  nouueau  monde  rcgcncre, 
fait  renouueller  par  la  vertu  regencratrice 
l’ancien,&  corruptiblejC'eft  a  dire,f  homme, 
leftaurant  tout  ce  qui  eft  corrompu  au 
corps,  confumantlc  fuperflu  ,  reparant  les 
'ra'pouf*  tiefauts,  reduifantenfin ,  &  conferuanttout 
ein  que  lefus-  le  microcofme  en  fon  vray  temperament  iuf- 
ques  au  dernier  terme,  qui  a  efte  prefcrit  aux 
hommes ,  a  caufe  de leurs  pechez. 

Par  le  mefme  efprit  du  monde,  par  la  mef- 
me  chaleur  du  Soleil ,  &  de  la  Lune ,  auec  la- 
quelle  le  corps  humain  eft  garanty  de  route 
forte  d'infirmitez,  les  metaux  imparfaits  & 
impursfout  remis  enieurvraye  fante  ,  c'eft 
^  dire  ,  en  or  ,  fans  aucun  nouueau  mouue- 
mcnt degeneration,  &  corruption,  ains  feu- 
lement  par  la  feule  maniere  de  f  alteration, & 
des  accidens  qui  caufent  leur  maladie  ;  la  rai- 
foneft,  que  les  metaux  ne  font  pas  differens 
?n  cfpece,  mains  en  accidens. 

Nos  vulgaires  Medecins  ignorans  ces  mc- 
tamorphofes  V ulcancs,  &  cette  vertu  diuine 
conjointe  a  lanature,  admirateursdelaMe-. 
decineEthniquCjpourexcuferleur  iguoran-. 


ADMONITOIRE.  ^07 

cs  ,  tiennent  les  axiomes  des  hommes  pm-  incredulite 
dens  comme  fables ,  &  les  tournenten  rifee, 
toutesfois  il  ne  s'en  fautpaseftoniser,  car  le  “darV/piufuk 
plus  lubtil  des  efprits  (  quoy  qu’il  ne  foie  of-  PrJour‘“=« 
fufqued’aucundes  preceptes ,  &  traditions 
des  Tots)  ne  le  pourra  comprendre,  (i  celafe  p“'^ 
fait  pour  Fincertitude  ja  proclamce  de  fi  neti.flaircmenc 
grands  mylkres.  U  femblera  vn  fecret  in-  2en‘\ux“a°u; 
croyable,lequel  h  bon  droit  ne  doit  eftre  mo-  me  rail'on  ;  car 
ftre  aux  ignorans  *,  &  quoy  qu’il  n  y  aye  ricn  feJ"  qui'pt'i. 
dc  plus  vray ,  ils  ne  fcauront  cjue  dire ,  parcc  v°raycment ,  & 
qu’ils  n’ont  iamais  entendu  parlcrde  lacha-  feuretc. 
leurduSqleil,  nydelaLune,  moins encore 
que  par  le  benefice  de  la  magie  mechanique  Ce  n’eft  paj  vn 
Felement  de  la  terre  puifTe  nager  defius  les 
caux:auffi  cela  n’appartient  qu  aux  Philofo-  de  puiflance  au 
phes,  &  Medecins,auft]uels  il  eft  neceflairc,  I’infinitc  de  la 
car  il  ne  s’en  treuue  pas  vn  feul ,  lequel  fans 
cette  fcience  puille  arriuer  a  la  cognoilTance,  Toutepuiirace. 
ou  operation  d’aucun  admirable  effet ,  voire 
qui  puifle  eftre  certain  de  Ton  art,  principale- 
ment  en  la  cure  des  infirmitez  defelperees  de 
noftre  corps-, f^auoir^aux  quatre  Monarques 
des  maladies,  qui  font  FEpilepfie ,  la  Poda- 
gre ,  FHydropifie,  &  la  Lepre.  Paracelfe  en- 
Peigne duciel,  &  non du  demon ,  a  fort bien 
giiery  ces  quatre  genres  dc  maladies  ,  auf- 
quellesilnes’eft  point  feruy  denos  vulgai- 
resmcdecinespurgatiues,  ains  dequelques 
reftauratiues, &  regeneratiues,  auftpelles  la 
nature  eftant  renouuellee  elle  expulfc  par 
apres  les  impuretez  nuifibles  de  la  propre 
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volante,  comme  life  void  k  fonepitaphe  de 
t<vriybut&  SaliiLourg.  Dilonsdonc  ^  Toutes  les  infir- 

fondement  .  ^  ^ 

SiSn'/rft  trin^ezprouenantes  de  la  corruption  deshu- 
parcc  que  la  mcurs  ,  pout  gtandcs  &  eraues  qu’elles 

pi’cmiere  n2ti-  r  *  •  •  \  1  ^ 

SofitabfealL  >  voirc  lulqucsa  delelperation  ,  font 
gucriesparccttemedecine  vniuerfellejpour- 
ueu  quc  le  malade  ne  foit  arriue  au  terme 
prefcritdu  Toui-puilfant,  outre Jequelil  n'y 
a  point  de  vie  •,  ou  bien  que  la  maladie  ne  foit: 
enuoyeede Dieupour punitionj&  expiation 
de  nos  fautes.  Mais  comrnei’ay  defia  dit  cy 
defl’us,  pctfonne  nc  peut  vfurpcr  ce  particu- 
lier  &  celelfc  don  ,  que  celuy  auquel  gratui- 
tement  Dieu  Fa  voulu  conceder  :  car  quand 
illuy  plailfil illumine Fobfcurite  de  fe$  my- 
fl:eres5&  aucontraire,  quandilveut,il  en  of- 
fufque  la  clarte  j  fi  bien  que  iamais  perfonne 
nelcs  entend  clairement  ^  fi  au  prealable  il 
u"a  efte  efclaire  du  grand  Soleil  incopfehen^ 
fibkj  lequel  peut  fairej  sfil  veur,vn  clair iour 
de  la  nuid ,  &  rendre  claires  les  chofes  plus 
obfcures:doncilfautquc  cette  grace  la  vien- 
ne  par  vne  particuliere  grace  de  Dieu.  C*eft 
jaourquoy  Lulle  ^  ce  diuin  &  parfait  Philo- 
iophe,  conclud  a  bon  droid^  qu’ilfaut  qu'il 
y  aye  vne  concordance  fans  cucunecontra- 
riete  auec  Fartifan  &  Dieu  ^  quieft  la  caufe 
premiere  ^  afin  que  le  premier  moteur  excite 
comme  caufe  principalc  Fintelligence ,  & 
que  par  ce  moyen  lechcf-d'oeimre  cache  dc  ’ 
cct  arc  luy  foie  defcouuert.  Celuy  auquel 
picuyoudraconccdcr  les  d,ons  de  fa  grace. 
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ferabien-heurcux  ,  car  il  eft  le  Seigneur  du 
cicl,  qui  n’ignorc  point  le  coeur  des  hornmes, 

&  fcaitfort  bienen  quelle  maniere  &  facoiv 
nous  en  voudrions  vfer  •,  &  cepe'ndant  nous 
voyons  que  fouuent  les  hommes  font  tene¬ 
ment  mefcognoiftans,  qu  au  lieu  de  re-idre 
adion  de  graces ,  ay  ant  atteint  cette  Philoio- 
phie,ils  payent  Dieu  d^ingradtude,  &  le  pro¬ 
chain  qui  n’en  peut  mais,  de  pure  attrontene.. 
lleftarriue  denoftre  liecic  que-deux  grands 
Philofophes  de  diuerfe  nation  ,  contre  les 
execrations  de  la  Philofophie  ,  abufams 

dons  de  Dieu,  (  quoy  que  chacun  roitfabri- 
cateurde  fa  fortune  felon  la  dexteriie  de  ion 
erprir,cauree  par  fefprit  fy derique)  ils  attire-' 

rentdeftusleurstefteslirecelefteentellefa- 

Gon,  queparvniufteiugementdeDieu,  au  i- 
cranddeshonneurdeleur  reputation, & 

tre  la  proclamation  du  vray  art  Philofophi-  pair«  ouu., 
que ,  ils  perdirent  tout  f^auoir ,  &  bridez  eq 
cette  fa(^onils  perirenc  miferablement ,  tanc 
pour  leur  arrogante  fuperbe ,  &  loquacite^ 

lefquelles  pour  Fordinairetrainentleur  peni¬ 
tence  en  queue ,  que  pour  leurs  fraudes ,  im- 
poftures  ,  &  fradion  du  filence  Harpocrati- 
que,en  fait  de,cc  qui  leur  auoitefte donne 

pour  fecret. Les  plus  anciensPhilofophes  nez  » 

fous  vn  meilleur  aftre  •,  enfans  de finu^nteur 

dclafcienccHermetique,chezlerque.lsiln'y 
a  riende  plus  antique  que  de  la  verite  ,  nyde 
plus  odieux  que  lafaiUrece,& deception, en  la 

prefence  defquels  ks  i^noras ,  &  aftronteurs 
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onteu  meilleurconte  de  fe  dcfdlre  ,  qiiede 
fouftenirlespFomeires  qiFils  font  pour  For^ 
dinaire  au  cominun  peup]e  ;  qui  ont  tafche 
d  eternifer  leur  imtnaculce  meraoire  ,  non 
pas  qu’ils  ayenc  voulu  deccuoir  les  autres. 
comine  quelques  crop  credules  onteftime: 
&  defait  ,  ccla  n'entra  iamais  en  Famed’vn 
nqmmed  honneur:  ceiix-U-enfin  ,  quifecre- 
taires  occulres  de  la  nature, floridans  en  la  lu- 
miere  naturelle  qui  leur  a  efte  diuinemcnt 
concedee,  ayant  toufiourseu  laraifonpour 
guide ;  tons  ceuxl^  (  dis-ie)  lefquels  tendan^ 
de  toutesleurs  forces  a  la  vertu  ,  onteflinie 
qu’ihVy  auoit  rien  de  plus  honorable,  que 
defetenirioyeuxauccvn  tranquille  filence, 
Idonla  crainte  de  Dieu  ,  &  amour  du  pro¬ 
chain.  Celle-U  eft  la  Philofophie  acquife, 
expliquceparParacelfeen  la  teinture  phyli^ 
que,la  vie  longue,  raine,&  fansinfirmice  iuft- 
ques  a  la  mort  naturelle,  &  la  fuftentation  de 
cette longue  vie  en  cette  vallee  de  mifere,afin 
que  fans  indigence  nous  puiftions  feruir 
Dieu  fans  dommage  du  prochain.  Mais 
quoy  queplulieurs  ayent  auidement  recher¬ 
che  cette lelicite,  toutesfoisils  ont  creu  nela 

pouuoir  iamais  acquerir  par  autre  moyen, 
ny  art ,  que  par  vne  admirable  ,  &  occulte 
complexion  de  toutes  les  vertus  des  creatu¬ 
res  ramaftees  commeen  vn  tas  -,  en  vn  feul 
fuiet,  parcequcc'eftle  vray  chemin  Royal, 
parlequelon  peut  atteindre  cet  art  philofo- 
phique,toutes  fes  vertus  fpirituelles,  ou  qua- 
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lite*  aaiues  coiicc;.,tr<;es,&  cumuias  en  vne  "“S'.';:* 
mall'c  par  le  benefice  de  fart  y  accompagnc 

d-vn  el'prit  autant  clai  r  cjiK  fubtil ,  outre  vne  w 

tres-doucc  &  admirable  illuftration  d  er‘t^i‘'‘,'ou"iours  a  §> 
dement:  car  lalumiere  de  la  Nature  refplen- 
dit  au  milieu  des  plus  obfciires  tenebres.  Us 
ont  couaume  de  communement  appeilet: 
cette  malFe  Icur  poudrc,ou  picrtcjce  n  elt en¬ 
core  tout »  cards  ont  encore  acquis  comme 
niiraculeufement ,  &  par  le  benefice  admira-  ^ 

ble,  &  legitime  vfage  dc  magillere ,  la  fcien- 
ce  de  toiues  chofes  naturellcs,  accompagnec 
des  eeleftes  Cecrets ,  voire  felon Fabondance 
8c  affluence  de  routes  chofes,  ils  fe  font  enco¬ 
re  enrichisdu  threfor  de  fant^.  Nospredc-  p;ou.  s. 

eefreursPhilofophes,nourrisdansFefcoleduAje.;j;-; 

grand  Hermes,  accouftumez  au  filence  Har- 
pocratique ,  principalement  enfait  du  fecret 
de  cet  art  philofophique,  (  alTeurez  du  per,], 
atiquel  fe  mettent  les  Zelateurs  des  arts  d,  fh- 
dies,  ouSecretaires  publics  de  lanature,car 

A.  1 _ oil  folnt  font  con-  ne  fie  brouo 


dies,  ou  - -  '  ae 

incertains  dc  Icur  repos  ou  falut  fomcon- 

traintsde  fe  rendre  comnre  vagabonds  par- 

mv  le  monde  )  toutcsfois  ils  ont  accoullu-  'XS'.*::* 
me  d'apnorter  cette  raifon  dans  kurs  efctits, 
fcanoir  nue cette fuprefme  Mcdccinc pfcpa- 
ree  auec  artifice  par  la  cooperation  de  la  na¬ 
ture  maiftreffle  des  fciences,  eft  la  vie,  &la 
lumiere  viuifiant  noftre  baiime  naturel ,  e’eft 
^  direfefpritdevie,  ou  vapeur  celefte  &  ln- 
uiflble,Fe^^Gncc  de  noftre  vie ,  la  quint’elkn- 
cecoinpofee  des  quatre  elemens-,  en  laquelk 

^  O  i 
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tousles elemens  foncattachez  auec  h  cliaif- 
nedorce  faiisaucunecontradidion  adtuelle- 

ment  felon  la  puillance  de  la  nature  ,  auec 
^  tous  leiirs  ades,concordance,&  vraye  equa¬ 

tion  ,  toutesfois  ces  thofes  font;  aggregees  en 
vne  fortfubtilematiere,  &  forme,  &  refpe- 
etiuement  fort  proche  de  la  fimplicitf,  coL 
me  nous  voy  6s  ^  la  foudi  e  &  aux  yeux  du  ba- 
lilic,comme  il  appert  par  experienteen  la  cu¬ 
re  des  maladies  &  tranfmucation  des  meraux 
Cette  chofe  elf  de  mefme  eu  efgard  aux  qua- 
tre  qualitez  ,  que  Pincorruptibilite  du  Ciel; 
quant  aux  quatre  elemens, le  tres-  haut  acfei 
q«i«t'5f^ence,racine  devie,en  la  nature 
^ruVen  P°u‘'\a‘^ot^leruation  des  quatre  qualitez  du 
»«..  corps  huraain ,  de  mefme  que  le  Ciel  pour  la 
tes  eleinens  conferuationdctoutPvniuers  :  lefeucelefte 
fcquMf ro\  qui  ne  brufle  point  elf  fame  &  la  vie  de  tou- 
les  creatures  ,  &:  le  fuiet  auquel  (  outre 
«>cV/ut“ffcio.  Ics  forces  &  operations  des  elemens 
tiejfiemens.  fii  iTiamcnt  ,  Ics  vcrtus  cclclfes  tant  des 
eftoilles  fixes  que  des  pianettes  ,  fontinuifi* 
blement  infufes  &  exprim  ces  j  parcc  que 
Finfluence  de  tous  les  corps  celelfes,  lefquels 
particulierement  communique?  ^  vn 
.■dVe’d"eu"iu’ terreftres )  elf  en  ce  lieu 
oT&irferr:  concentree  en  ce  feul  feu  Theatre  de  tous 

itf’ la  lumiere  naiurelle,miroir  des 
r:«rchot  ‘^y^'tcresdiuins,  miracle  de  route  la  n/ture 
:  la  quint’e/Fence  de  cette  valfe 
•eTcholfe/pal  m^-chiue  ;  tout  le  monde  regenere  ,  auquel 
tout  le  threfor  de  la  nature  eli  cache  j  fuiet  & 


ad  MON  I  TOT  RE.  it? 
inftrumentde  toutesles  vertustant  nature!- 
ufquefurnaturelks  :  fils  du  Sole.  &  dela 
Lunc ,  lequel  a  acquis  toutes  Ics  vertus  fupe- 
rieures  &  iuferieutes  par  Ion  afeendant  en  la 
terte:  fiabita.ion  de  routes  les  formes  n.et.al- 

liques,minetales,&  vcgetables.fublunaires 

vovrclevray  efpritdev.e  P™'  T 
autres  efptits.qui  n’eft  point  differant  de  Pef- 
ptitdenoftre corps,  le  lien  entrelc  corps  & 
rame,auquel  fedeleaefefpr.tfuperceleft  , 

&  par  lequel  il  eft  ryenu  ,  afinqu  line  forte  ™i.  c.jw. 
delaprifoucorporelle.  Car  afin  quelapa.x 
foitfLe  entteces  deux  ennen.is  Vame  &  le 
corps  ilfaut  neceffaitement  auoir  le  baume  tu  , 

devie  prius  par  le  dehors,  park  moyei.du- 

ouelVinterne  eft  reftaure  pour  la  retention  u.-nai... 
&  futtentation  du  feu  de  la  longue  vie  ,  fans 
lequel  aliment  life  retire  dans  le  corps  ,  ne 
plusne  moinsquelaflan.mede  la  lampe  au 

Ltfaut  de  Phuille  ;  la  matiere  “'"S-  <™P'" 
eendree  par  la  puiffance  diuinede  Pefpritdu  ,un 
monde  pour  la  reftauration  Si  conferuation 
de  Pbumaine  nature  ,  incogneue  prefqu  i 
touslesMedecinsde  noftre  temps :  car  elk 
neparuient  pas  ' 

tant  qu-ils  font  entrezau.temple  d  Apollon 
commedeslarrons ,  fcauo.r  parle  to.a  ,  & 

fe  font  affts  en  foo  f.ege  de  la  mefmefacon 
Queksanciens  Scribes  &  Pharifiens  aufiege 
de  Moyfe  :  &  pendant  qu’ils  tiennem enca- 
ptiuitelackfdesfciences  ;ils  nc  s  eftudienc 

i  aulie  cbofe  finon  que  d'empefthet  ks  au- 
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tres  r  par  leurs  faux  axioiues )  d’entrer  en  Pai 

cademie  de  la  Dat.ire,lcs  faifant  dcmcurer  au 

milieu  de  la  carriere  par  leurs  peruicieufes 
perfudons  :  tellement  que  par  cemoyen  ils 

«  arnuent  lamais  ^lacoguoiirancedclave- 

ntc  contraints  d’ignorer  fa  demeure  :  niais 
parce  que  ,  felon  la  plus  faine  opinion  des 
Medecins  la  vraye  fource  &  origine  des  ina- 
adies  eft  fenorinite  de  la  proportion  natu- 
relle  des  troisprincipes  ,  ou  (  afin  que  fvfe 
des  conimuns  termes  des  Mcdecins)  Funmo- 
deration  &intemperie  des  quaere  elemens, 
ou  des  quatre  liumeurs,derquels  le  corps  hu. 

mam  eft  comporc,& par  ie  moye  defquels  il 

elt  malade  dc  fe  porcc  bienimais  cette  fufdice 
Medecine  ,  laquelle  en  Toy  eft  la  matiere  de 
rioftre  creation ,  eft  vniforme  &  ftynmcfine 
genre  de  fubftance  ,  conftftanc  en  efgalite 
lame  tres-fubtile  feparee  de  fes  feces  fern- 
blable  ^  la  fubftance  pure  &  ftmple  des  ele- 
me^us  ,  le  cinquiefrne  eftre  ou  la  quince  ver- 
tudelaplus  pure  elfence  des  quatre  elemens 
laquelle  purifiee,  eftincorruptible,  fembla- 

ble  aux  Cieux  ,  iftadmettant  aucun  malin  ef- 
prit  a  caufe  defes  vertus  expultrices  qui  les 
defehaftent  aFinftant  :  &  parce  qu’ellen'eft 
fonaUMe^  aucunement  fuiette  ^  laputrefadion  &  cor- 
expulfe  touce  la  corruption  ac- 
vie,  lofs  que  cidcntelle ,  inftaurant  la  viaueur  par  rous  les 
jfurifier  fonf  membrcs  auec  autant  de  force  que  la  nature 

reduits  a  leur  r  •  ^  i  1 

,  &  donnepar  fa  reconcilia- 
qu’ca  cette  dan  ,  la  ^iierifon  de  tqutes  ks  maladies  fak 
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tespatrexaltationdesttoispnncipes,  Carla 

fame  de  Phomme  ne  confifte  feulemeat  qu  eu  ^ 
faccotd  &  vnion  dcs  trois  premieres  fubftan-  3^,  " 

ces  lefqucllesexaltees&enflammees parks 

allies  elcitent  des  grandes  guerres  mteftr- 

nes  &  parceks  trois  premieres  fubftances 

des  malaSies  font  volages  ,  elks  quittent  la 

place,  &  cedent  au feu  ellence  des  maladies  piufieur»j-_ 

qui  a  le  pouuoirde  feparer  le  pur  de  Ion  ini-  p^du^oua, 

purete :  dauantage  cette  quints  vertu  recolli- 

ee  &  met  en  paix  Itselemensdu  corps  hu-  c.re  & -0- 

main  ,  ou  pour  mieux  dire  ies  humeurs  les  ^ouU 

reduifant  en  leur  vray  temperament  ,  lors 

Gii’il  V  a  de  finefgalite  ,  corrobore  ia  cha-  au  pa- 

?eurnaturelkouhumide  radical  &  fubftan- 

tiel  i  elk  conferue  fhuilkou  petite  chaleur 
cn  foil  efgalitc  par  favigueur  cekfte  (  car 
tant  que  fhumeur radical, baume vital ,  ou 
precieux  neeftar  de  noftrevie  ,  d’autant  que 
la  vertu  confortatiue  du  corps  hiimain  ,  & 
animal  procede  de  fefpritde  vk  ,tantdis-je 
que  cette  humeur  demeureen  faquantitela 
n.akdie  eft  infenftbk  )  teftituant  le  malade 
en  fa  premiere  fame  &  temperament,  retient 
la  nature  en  fon  elite  ,  &  conferue  le  neflar 
de  noftre  vie  cn  vn  bon  Si  loiiabk  tempera¬ 
ment  iufques  a  la  mort  (  e’eft  a  ^ire  au  terme 

que  Dieu  tout-puiiTant  adonne  a  ihomme, 
h  caufe  de  fa  defobeyftance  tant  du  pre¬ 
mier  des  hommes,  quede  celk  dVn  chacun 
cn  particulicr )  Sc  ktient  alfeure  contre  rou¬ 
te  forte  de  maladies, auec  vnteintfrais  Sc  gay 

O  4 
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reE'emblant  4  vne  pcrfonne  en  Faage  viril 
enfinelletientFhomme  grandemcnt  dirpos* 
pourueuqa’ilenvfe  conuenablemcnt  apres 
auoif  deboncoeurinuoquelenom  de  Dieu 

&  que  la  di^oEcion  &  complexion  du  corps 
humain  ne  foie  offenfee  outre  mefure.Donc- 
quesen  cette  quinfelfence  ou  Mcdecinefpi- 
rituelle,  laquelJe  eft  dc  la  nature  &  chaleur 
celefte,  &  n6  en  la  noftre  mortelle,  &  corru¬ 
ptible,  on  peut  treuuer  la  vraye  Fontaine  de 
Medecine,  la  conferuacion  de  la  vie ,  la  refti- 
tutiondelafante  ,  auec  la  renouation  de  la 
leunelFeja perdue  :  &  pour  parlernaturelle- 

ment ,  en  tout  le  monde  Fon  ne  fcauroit  faire 
rencontre  d\n  meilleur  Theriaque  ou  Me¬ 
decine  balfamique,  que  decelle-la  des  Phi- 
lofophes ,  laquelle  eft  iafupreme  &  derniere 
confolation  du  corps  humain  ,  comme  vn 
vray  &  falucaire  elixir,  conferuant  routes les 
acftiuitez  de  la  nature  humaine,  8c  reftaurant 
les  forces  ja  diminuees  par  le  deffaut  de  la  na¬ 
ture  rear  en  tout  genre  ii  faut  qu’il  y  aye  queU 
que  c  hofe  qui  tienne  le  baut  bour,&  premier 
degre  felon  Ton  genre  ,  doneques  parce  que 
cette  Medecine  eft  engendreedVnematiere 
incorruptible  &  la  plus  efticace  qui  foit  deft 
fous  le  Ciel,  f^auoir  de  Fame  ou  efprit  du 
monde ,  contenant  toutes.  les  vertus  cant  ce- 
leftes  que  terreftres  ,  elle  merite^de  tenirle 
premier  rang  cntreles  mcdecinea,  &Fhom^ 
vfant  d  icelle  auec  moderation  pourra  par- 
uenic  ^  faage  de  nos  anciens  Peres  :  dcs 
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deuxfontainesdu Soleil& delaEune, com- 
nic  tcfiTioigne  &  rnonCtre  fort  dotftcment 
Suchtenius,  fort  fcfprit  mondain  ,  naturel  &  f'fte" LTon  & 

vital,changeanttouslesellres,&  donnancla 

vie&  conuftenceatous les homines,  par  le-  & ae 

quel  (commemediatcur)  toutesles  proprie- 
tez  occultes,  routes les  verms  &  vies  lont di- 
latees ,  tant  aux  herbes ,  nietaux,pierres  & 

niineraux,queautrescorpsinfeneurs:(ibicii 

qu’il  nc  fe  trcuue  rien  icy  bas  qui  n  aye  quel-  vie 
que  eftincelle  de  cet  efprit.  Auffi  cetelpnt  .U,  „«u- 
cclcfteeftdemefme  auec  noft re  efprit  n am- 
rel,  lots  quil  eft  dans  noftre  c  or  psen  loeitre  mee«uvui- 
naturel  fans  aucune  diminution  ,  oiiempef- 
chemet  des  chofes  externes,cette  noftre  cha-  f- 
kiirnamrelleeft  cela  par  le  moyen  dutpel  e„cio,. 
route  chofe  eft  digeree  pour  la  fuftentation, 
t)L  multiplication  des  indiuidus  :  d  autant 
qu  ildigere,  &  change  en  fubftancelanour- 
riture  ,  ou  aliment  queHiomme  a  prins,  & 

engendre  le  bon  fang  en  tous  les  membres 
du  corps  humaiiv.  &  tant  que  le  fang-demeu- 

re  pur,  fefprit  vital  eft  fort,  pur ,  &  Tain,  & 
par  cc  moyen  tout  le  corps  demeure  &  sen- 

fretientenrante,ques’ilefte^npercheparla 

maladie  de  faire  fes  fondions,  il  s'enfuit  vne 

mauuaifeconcodliondeFaliment,&  parcon- 

fequentvne  generation  de  mauuais  fang  par 
laquelleFefprit  ducoeur  eft  grandement  de- 
bilite  ,  d^oii  s’enftiit  la  vieiileft'e  maifondc 
Foubly ,  &  enfin  la  flu,  confomption  &  dilU- 
pation  dkfprit  qui  n’eft  autre  chofe  que  l^a 


foncfc ‘ P"*""  ™"“’‘ 

^;^!:5:fe:zrx:rs 

.Lt\u^”&fenXl‘a^Te'Auffic^^^ 

^teJi;^eft.efaiteparro„fc/b 

‘:X.  ‘haleur  cclefte  du  Sole,l,d’e  l?Lune'^&  7'“ 

. ?  Ie7|a7h °“  ‘^hofes.aurque" 

iesJachaleiirHii  t  ’  ^ 


.  botj7„t''A  L"-  4lu» 

"iM:  car  c«  rh  r  P"' ma'i^re: 

•rf,i,  “^noies  agiUem  Dln^^nl^  s,  „ 


'X"  engend^nr  ^  & 

rX.?..^"  yofvl  Z  f  a  f^mUable: 

pJu,p„faite.  .  eft  plus  facile  par  ceiix-cv  Vet* 

Pnt  oufcuceleifeeneftriJ  >1  "I'l! 


^jiiieitpiusi-acile  par  ceiix-rv  V>^r 

?eft  e  L fecondcs; 
d  ertre  la  luimere  qu.  donne  la  vie  ^  tout 

Lcs  ptopnetez  du  feu  elementaire  fonl' 
rl  r  /  ’  ^onfontmant  toutes 

f^n’pJi'Pant  tout  de 

r"£S“:  f  doneques  eft  exclus  ccluy.cy,& 

ft.._,iu,r».  a<iecluy  routes  chofes  diuerfes,  oucontrai 

res ,  comme  font  les  inferienrec  '_  _ 


routes  choles  d.uerfes,  oucon„ai- 

es ,  comme  font  les  infericures  clementecs- 

carauecelles  ,  toutes  les  autresquicontien-' 
went  en  %  vne  naturelle  compofition ,  font 
futettes  a  la  corruption ,  d’autant  qu'elles  ne 
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font  pas  encor  feparees  dc^impurete  ,  dans 
laquellecllesont  eftc  plongces.  Doncqiies 
ks  medicamensconferuatifs  ,  &  de  longue 

diiree  ,  doiuent  eftre  efloignez  de  lacorru- 
pdoiv.car  puifque  le  corps  huraain  doit  eitre 
empcfche  de  la  corruption, il  faut  en  premier 
lieu  qu  il  foit  de  durk  ,  autrement  ils  fe  cor- 
rompent  pluftoft que fe  confetuer.  Tadiou- 
ftc  plus, car  il  feroit  grandement  vain  de  pen- 
fer  conferuer  k  corps  auec  quelque  pourri- 
tiire,  &  corruption  ,  guerit  knfirme  par  lin- 
drmite  mefme,  ou  former  quelque  c  hole  par 
k  moyen  d’ vn  autre  qui  feroit  fuiette  a  la  dik  . 
formite  :  car  tout  ce  qui  eft  corrupnble,inhr. 
me,&  debile  ,  adioulle  auec  Ton  lemblable, 
auc^mente  dauantage  la  corruptibilite  j  com- 
nic^nous  voyons  arriuer  a  plufieurs  de  ces 
Medecins,lefquels  ne  fjaitroientdefliurer  vn 
homme  de  maladie  auec  leurs  medicamens 
craires,&  iinpursien  cecy  auffi  eft  rcquis  d’a- 
uoir  vne  plus  haute  fpeculation;  car  puilque 
ks  maladies  ne  font  pas  corporelks,  ains  fpi- 
rituelks,  a  raifon  qu  elks  font  cachees  amt 
efprits ,  elks  demandsnt  par  confequent  des 
medicamens fpirituels.  Que  fi  fon  veutcon-  ^ 
feruer  cet  efprit  vital  aux  ieunes  gens  (lequel  fhommeeft 
n^’eft  autre  chofe  que  fhumide  ,  &  chaleur  i-eiememiire. 
naturelle ,  ou  radical ,  ayant  Ton  fiege  au  mi¬ 
lieu  du  emur  defhomme  ,  commevrayfou-  tjchaieurik 
ftien  de  noftre  vie  )  ouk  reftaurer  aux  vieux 
languiifans  ,  &  ks  remettre  comme  en  leu- 
nclk  ,  quant  aux  fgrees ;  &  par  ce  nioy?n  humeut 
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SoIriJ  Stich  1  .  ,  ^  ^  C  E 

r‘.-. ,  f vie de  Fhomnie  au  fefte  dcia  fan- 

‘  ^  «tce  chalcurceleftedu 

ioie.l,  &  deia  Lune ,  denicurant  eu  vne  fub- 

irr.=.  ce  globe  inferieur)  & 

r«;1'4fe-  7""*^'^"'t,lable  5  nollre  chaieur  iiamrel 

efprit  uaturel  i  ce  c,ui  fe  fait  lots  quel- 
iF-yJS-  f  P^^P^jeeen  medecine  ,  ou  breuuage 
tres.ruaue  ,  eqi.el  aye  le  pouuoir  de  pent 
rer  par  tout  le  corps, fi  toft  qu’il  eft  prins  par 
tenant  toutelachair  incorruL- 

--..i,.™,  ble.  tiournirantlavcrtu&efpritdevie  d" 

eeranf  tniiF  rp  c,.,;  ^ 


lev  e?.  ’  vcrtu  c5<reipnc  de  vie  di- 

y:s.  “,5“'  "tud  ,  coiipant  tout 

.““rryry  ’‘""‘“*''1""'“':^  P^ffimt  abonderfbumi. 

^«gmens,fQl.  ue  natiirpi  _._n 


‘“ote  de  re,  i  '  ,  abondec Fhumi- 

/;W..ro.. de  naturel, confortant.xnflammant, & aus- 

Tft  p'ffi'  f^turelle  ,  &  celuy-c^y 

d  vn  vray  &  fage  Medecio  .  car 
ifej4„7  «  il  pourra  conferuer  niftre 

."iK'itS  corruption,  retarder  la vieillellb 

p7r",t  v.gueur  de  ieunell'e  iufque,  ^  ^ 

''“"e  ( s-il  n-eftoit  le  decret)  le  confer- 
vne  cternelle  fantc.  Paracelfe  appelJe 
I.,.  I  element  du  feu ,  grand  fecret ,  parce  c]u-J  la 
^on  du  Soleil  tcrreftre  ou  firmament  infc- 
r>cur  il  eft  propre  pour  ofter  route  forte 
0-.  co„,rp„t,e  &  rcchaufter  les  membres  ja 

fe“  fembUMej  ^  fcu-lk  cfientiel  opere  au  corps 

7  P‘“  ">=  moins  que  la  flamme,ou  ortie  hors 

»ep«nd  mali.  aaC01'n<;  _ •  cr, 


,C?e  7  f  la  flammc,ou  ortie  hors 

Si:"!: ,  "5“‘'ps ,  diiquel  auffi  Fintention  a  efte  telle, 
nSt ‘‘ «cmpt  de  calomnie  en  ce  lieu 
icy )  lots  qu  il  agit  des  verius  vitales  <Je  ce  feu 
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oarfait,  quele  baume  nature!  fuft  reftaure, 
latnumie  Balfamite  confoctie  le 

liqueur vita\e,PhumeurradK a  , oil c  p  in,„  „i, 

•vie  conferue  comme  incorruptible  lulques 
au  dernier  fouffie  fans  douleur  .  ny  maladie- 
ce  qu-il  a  experiinente  en  loy-mefme  ,  lors 
que  fesennemis  tafcboient par  tons  moyens 
At  Pempoifonner ,  ( toutesfois  ay  ant  efte  de- 
ceu  pat  le  ttiefme  venin  ,  ^  peine  patuint-il  ..  ™  , 

au  terme  naturel  de  fa  vie. )  l!  y  en  a  beau  u.  .  » 

coup,  lefquels  malic.eufeinent  veulent  di  ■ ^lu. 
re  que  par  le  moycn  de  cette  me4ecme  il  ^  ■ 

vouloit  rendre  inimortel  en  cette  miftra  .e 

vallee  ,  auec  quelques  aiitres  Philofophes, 
qui  iamais  ne  penfercnt  en  telles  rcueries, 
fcachans  bien  que  nous  nc  fomraes  en  ce 
nioncle  que  comme  pelerins,  &  eftrangers. 

Dieu  eft  le  centre  de  routes  les  creatures,  -  > 

duqueltant  plus  nous- nous  approchons,tant 

plus  nousfommcs  heureux,  &  moms  mua- 

bles  ;  &  tant  plus  nous-nous  efloignons  de  j. 

ce  centre  ,  c^eft  a  dire ,  defimmuable  volon- 

te  de  Dieu ,  tant  plus  nous-nous  approchons 
deiacirconferencc,  variete,  &  pluralitc'des 
creatures,  nous  rcndans  plus  malheurenx,  & 
imparfaits  :  aufti  la  beatitude  eft  en  fvnite, 

&  non  pas  en  la  circonference  ,  en  lelus- 
Chrift  ,  &  non  au  monde  ,  nous  treuuons 

la  paix&lereposdesames.  Donques  ceduy 

quiayantmisenoubly  routes  kschoicslen- 

fibles ,  &  temporelles ,  pour  amour  de  la  di- 
juinebonte,  fera  vny  auec  cetvnique centre, 
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fen, b  era  pluftoft  rebrouflb  chemin  I  la 
quedecourirau  fafcheux  aaoe  de 

v«:ce  k.cy  eft  la  vraye  longueur  de 
ViedeParacelfe.  &des.Cabaliftes  ,  deman- 

<lcc  b  (ouuent  en  fes  hymncs  ,  &  difeours  fo- 
btaires ,  rant  par  vorux ,  (,ue  par  faindtc-  tfpe- 
pnce  ;  vie  vrayei.icnt  dignc  d'vn  Enoch 
Commeauconrpire  celuy  qui  n’eft  point 
vny  a  cette  Fontaine  d’vnite.ou  vnique  vnitc, 
Lnt  neceirau-cment  qu’il  penile  eterndle- 
nient  &  quo  par  la  feconde  mort  foit  fepare 

de  a]„.&delavic,&abyr„.eLa 

ies  ccnebresexterienrcs  d’cnfer  ,  oi'i  la  plus 
grande  peine  eft  la  priuation  de  la  veue  de 
■Uieu. 

&  Tolide  Philofophieeft  de  ca- 
Jei  hommes“  f  Dicii  fabncatcur  de  routes  cbofes 
^  en  luy  par  vn  certain  dhntkl  at- 

,Sefres  '°«"hement  ,  lequel  nous  fait  &  transforme 
£nt'7.S  mefme,  Doneques  fhalDitation 

je^TenebrVa’dt  Philofophcs  patfaits  ja  faoulez  de  Ja  ter- 
Jr7ecr,r.  ft  Ciel ,  Philofophes ,  aufquels  1’ vnite 
sirl'cid.ch.ts.  ^Pfonteen  tout,.  &  la  totalite  vne en  J Vnitc* 

prtu.V„.  ^^^t]uelsnereg.ardentiamais  Ies  chofes  terre-'  ’ 
ftres  quederoeil gauche,  ny  les  ceJeftes que 
du  dextre:  refprit  d’iceux  (  dis-je  }  a  touf-  ' 
Tout  ce  touchant  Ies  chofes 

^>’h''unI’eT;  -  j  ^  ayant  lailfe  le  malhcureux 
.V™iV/£  Icurs  tranquilles  &  religieufes 

ricu.  f'^<^^f^tions,&excite2parlafaueurdiuinede 

eurs  lepulchreSjils  ont peu  atiec  leS lumieres 
u  corps  par  la  feparation  de  Pentendemenc 
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a^auec  Ics  obaacles  terrcfttes  ,  s’;achennner 

aufabbacducGeur,c’cftaclirea  Dieu,&  voic 

toutes  chofes  par  vn  finiple  &  interne  re¬ 
gard, &  par  vn  certain  pache  aucc  la  diuinitc, 

&  contempler  en  la  iumiere  dc  Dieu  comme 
aumiroir  de  reternite  ,  la  beatite  du  fouue- 
rain  bien,  incomprehenlible  a  route  forte.de 
creatures :  Car  noftre  coeiir  eit  inquiet ,  lul- 
ques  a  ce  qu’ayant  lailEe  c?  rien  derriere  le 

dos,  nous  retournions  a  cet  Elite  desellresy 

(  duquel'  nous  fommes  fortis )  coinme  ^  no- 
flre  but  prefix  ,  auquel  tendent  toutes  les 
creatures  :  e’eft  pourquoy  defpciiillez  dc 
toutes  les  creatures  ils  le  laillent  ,  &  Tor- 
tent  totalement  d’eux- mefmes  ,  meTprifant 
tout  ce  qui  eft  corporel  ,  &  incorporelj 
&  courent  de  Eimperfeaion  aFvnique  per- 
feaion,lacognoiirance  &  contemplation  de 
laquelle  eft  le  facre  &  occulte  Tilence  ,  (  ce 
qu  a  fort  bien  recogneu  ce  grand  &  venera-  ^ 
ble  Hermes  ,  vray  prototype  de  tousles  Phi- 
lofophesnaturels,  ck  premier  Prophete 
Ton  temps )  repos  des  Tens ,  &  de  toutes  cho- 
Tes  auciuel  apres  la  fin  dc  nosmileres  ,  tra-  prophnes,  & 
uaux,&  peregrinations,  parvnemelmeami- 
tie,tousleseTpritsreduits  en  vn  ,  qui  eft 

tous  leseTprits  ,  ils  s^nilTent  en  telle  facon,  prefcmiei. 
que  de  tous  ils  ne  lone  par  apres  qu  vn.  La 
proche  vifion  ,  &  cognoillance  intuitiue  de  ^ 
Dieu  ,  laquelle  arriuc  encore  en  ce  monde  ^ 
a  Tame  Teparee  ,  par  la  Iumiere  de  grace, 
pourueu  qu’on  Te  vueille  rendre  tout  a  fait^^'^- ‘ 


preface 

fuKtiDicu  :  encmefa^onplufieursfainas 

perfonnages  ont  gouftc  ie  commencement 
deU  rerurreamn  ,  &  fenty  les  ioyescelo- 
fteencettevlepar  la  verm  de  refptit  Deifi- 

a  nas  (que  Ics  Hcbricux  appellcnt  baifer  de 

a  n  ort;prec.eu.een  la  prefence  deDieu, 

j  ’  mort  vne  pie! 

mmdedevie  :  ilfauc  neanenmins  mourlLu 
onde ,  4  la  chair,  au  fang  &  J  tout  I’hom- 
nie animal,  pour  auoir  fentrile  de  ces  cabi- 
Petsrecrets,&  du  Paradia.  El  de  fait  fhomme 
quivic  feulement  felon  fame,  vit  enAngc, 

&  dement  Angeenquelquefacon,  &  s’il  ell 
permisdedire;.lcon5olien^udVefa5:„ 

eu ,  qui  eft  le  but  auquel  tendenc  les  bien- 

yniezSainas,&intmiesamis  deDieu,  vi- 
uant  felon  finlpiration  du  Ciel ,  &  non  pas 
Idonlehmondelaterre,  quin'ont  point  dc 
crainte  de  leprccipiterde  I’amour  de  Dieu  i 

lafontainedeFabyfme,&danslamerdcleur 

lefu!  r\""a  S“<auaire  par  la  vie  de 

Wus-Chrift,  afin  qu’au  grand  iour  du  fab- 
Pat  Us  puilfent  viure  en  repos,  &  beatitu- 

du  Tea  "enrellemcnt 

du  nedar  celefte  rear  par  le  moyen  de  Fa¬ 
me  conjoinifte  auec  Dieu  par  lefus-Chrill 
"°"*^'°“F<rons  aauellement  de  feternelle’ 

"mbien  que  les  paroles  que  nous 
K;;r.  r'°'“  'Puchantla prolongation  de 

a..  la  vie ,  fment  eftimees  vaines,  &  procedantes 

d’vn 
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«lV.n  homme  vain  :  toutesfois  ilne  repuene  ‘i*“>  *e^quen 

\  1  N  1  •  r  '  i<>i  ^  ^  donncnt  vn 

ny  a  la  nature,  ny  a  la  railon.que  i  homme  ne  “""p*  ^ 

■  lavie.  Ilafleu- 

puillcalionger  la  Vie  ,  ouwe  laaeecornmun  "  «iuy 

■*,  o  •  r  \  1  *1“* 

cles  autres  >  &  lulques  a  vn  grand  temps ,  en 
voicy  deuxrailons.  La  premiere  eft,  parce 
qu'iln’y  a  pointde tcrmecertain aux  chofes 
natureiles.qui  dumoins  foit  conftitue  &  nui  i^bym'hc 

,  ’  ■*  -  ,  .  desMedeoBi- 

nous  determine le  lour  prehx  de  la mort :  car 
il  eft  en  noftre  volonte  de  nous  faire  mourir, 
quand  nous  voudrons  ,  &  fans  offenfer 
Dieu,&  de  prolonger  noftre  vie,fi  nous  pou- 
uonsjouf^auons.  le  park  icy  philofophi- 
quement  de  la  mort  naturclle  (  laquellceft 
feulement  la  confomption  de  Fhumide  ,  & 
chaleur  naturelle  j  cc  qui  eft  clair  ,  &  facile 

en  vne  lampe  allumee  )  &  n®n  theologique- 

ment  de  la  mort  fatale ,  &  dernier  termc 
prefix  de  Dieu  a  vn  chacun  ,  auquel  nous 
fommes  aftraints ,  non  feulement  par  la  deb- 
tedela  Nature  ,  ains  encore  pour  la  peine 

du  peche.  La  mort  eft  le  terme  qui  ne  fe  peut, 

&  non  pas  le  iour,  ou  f  heure,  parte  que  nous 
viuons  de  la  grace  de  Dieu  ,  k  terme  fans 
beure  :  car  comme  Dieu  anombre  nos  che- 
ueux  ,  de  mefme  a-il  fuppute  nos  annees^ 
les  laillant  toutesfois  en  noftre  puififance, 

Et  parce  qu’il  a  efte  du  plaifir  de  Dieu  ,  qu® 

Fhomme  vefquift  eterneliement  ,  on  peut 
librement  colliger  ,  qu'il  n’eft  pas  dtfplai- 
fant  a  caufe  de  Faugmentation  du  monde. 
par  vn  legitime  mariage  ,  que  ks  hommes 
yiuent  long  temps  en  ce  monde  ,  pourucu 


Vny  Parac.(de 
vita  longa. 


Vey  Paracel, 
liu.  »  Archid. 
des  eliiirs. 

corbie '’t'"*'"’ 
corruption  ac> 
cidcntclle. ' 


ta  mort  mini- 
ftre  de  Dieu, 
acitnd  noftre 

Ilya  deux  for¬ 
te  ^  de  mort , 
fjauou  ,  la^ 

le  ,  appellee 
Jliade  ,  ISr  la 
(orporellc,  ap- 
ptllee  la  more 
<dt  .I'tftre. 


fame  de  per- 
pcciiiic ,  on  ef- 
pru  per^etuel 
de  liimifire, 


met  paal'abre. 


iz6  PREFACE 
que  ce  foittoufiours  cn  Ton  feruicc,  &  crahi- 
tc  ;  toiitesfois  on  ne  peuc  iamais  paller  au 
tlela  du  cerme  predefine  de  la  volonte  diui- 
ne,  ou  au  dernier  poinifi depute,  &  impofe  k 
nos  premiers  parens,  a  taufedu  peche  origi- 
nel ;  &  eomme  I’homme  conftitueen  beau- 
coup  de  fa^ons  ,  &  agite  de  maladies  ,  ne 
pouuant  pas  atteindrele  termedevie,  ilab- 
bregefesiours  jdemefmefa^on  ,  oftanc  ces 
empetchemens  ,il  pourraallonger  favie ,  dc. 
paruenir  par  mefme  moycn  au  terme  naturel 
qui  luy  auraefte  conrtitue  duCiel.  Lafecon- 
deraifoneft  ,  que  Dieiiacreelafufdiceme-** 
decine  pour  la  conferuation  de  la  vie  ,  c"eft  a 
dire,afin  que  par  Ton  moyen  noftre  corps  foie 
conferue  tant  de  la  corruption  de  nos  parens^ 
quedupropre  defaut  de  noftre  regime  ,  dc 
eftantmalade,guery ,  &  reftaure,  eftant  ja 
(tors  d'.crperance:voirecha{rerloingde  nous 
toutes  les  maladies  tpi  caufent  la  mort  natu- 
relle,  iufques  a  ce  queladerniere  mort,  plus 
terrible  que  le  terrible  meftne,  arriue,  la- 
qticlle  eft  la  deftrudtion  delamumieordon- 
needu, Createurcomme  pour  falairedespe- 
chez.  C’eft  pourquoy  Paracelfe  dit  que  la 
mort  caufee  par  relolution  iliade  fe  peut  em- 
pefeher  ,  pourueu  que  le  Medecin  n’efpar- 
gne  pas  Ton  induftrie,.  mais  cellequieftcau- 
leede  Feftre  ,  nefe  peutaucunementc  Mais 
ne  plus  ne  moins  que  nouspouuons  con- 
:  feruer  vn  feu  par  le  moyen  du  bois ,  de  meft- 
^  pie  aufti  noftre  vie  fe  peut  confer  uer ,  fefer- 
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uant  dcs  remedes  ,  &  fecrets  lirez  de  h  fon  -  uiition  dc  c(t> 
taine  des  dons  de  Dieu  ,  par  Jefquelsn-iumi-  nyTia°Ife’.“”’ 
de  radical ,  &  Jachaleur  natiirelle  font  con- 
ferucz  ne  plus  ne  nioins  qiie  le'feu  par  le 
bois.  Mais  nous  aiions  du  moins  cedefaut 
c’eftquedernucz  nous  necognoilfonspasle 
bois  de  la  fapience  ,  par  lequel  il  faiidroir  fo- 
menter ,  &  prolonger  noftre  vie:Noftrc  prc- 
tnier  pere  Adam  plein  de  fcience ,  &  parfaite 
cognoillancedes  chofcs  naiiirelles  ,  &  plu- 
fieursde fon  temps  j  qui  viuoient  beaucoup 
plus  qUe  nous,  n’ont  pas  atieint  kur  aagc  na- 
turellement ,  ou  par  la  proprietc  du  temps, 
car  celaeftant  ,  tous  Ics  hommes  en  fulTenc 
eftedemefme  ,  ains  auec  faide  &  affiftance 
des  fecrcts  ,  par  vnc  fcience  reueke  a  bien 
peu  de  perfonnes  ,  &  acquifepar  vne  fpecia- 
le  cognoilfance  diuine.  Auant  le  deluge  fe 
treuuoicnt  beaucoup  de  fainds  perfonna- 
ges  ,  qui  auoient  Fvfagede  lamedecine  vni- 
uerfellc  ,  qu'Adam  &  fa  famille  auoit  ;  de- 
quoy  ieprens  Ladance  h  tefmoin  ,  laquellc 
conforte  le  baumc  interne,  &  alafacondu 
feucongregeles  homogenees ,  &  fepare  les 
beterogences.  line  faut pas s’arrefter au iu- 
gement  de  ceux-la  ,  lefquels  ignorans  Jes 
myfteresdeFelement  aquatiquc,  difentque 
3e  deluge  laua ,  &  leua  la  force  des  croilfans, 

'&  des  fruids  j  ou  quelemefme  cataclyfme 
defpoiiilla  les  corps  humains  deleur  force: 
car  tousles  vegetans  ,  &  croilfans  qui  ger- 
park  benefice  de  Feau  ,  ont  encore  h 
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mefme  vertu  &  efHcace  qu’ils  auoient  aii 
temps  d’Adam.  Doncques  nous  n'auons 
plusbefoin  que  dela  cognoill'ance  &  vfagc 
des  fee  rets  :  done  le  deluge  n’a  pas  laue 
piracei.^e  les  vercusdes  croilFans  ,  ains  nous  a  ofte  li 
hommes  fe  fciencepou.r  les  cbgnoiftre:  cesfecrets  des 
au  monde,  les  Rctets  oot  touliouts  eftc  cachcz  aux  Phllo- 
vulgaires,  &  principalemencdepuis 
iBeureretit^au,  que  les  hooimes  commenccrent  a  abufer  de 
r “"uie’rrt ’de"  Science  ,  fe  feruans  malicieufementdece 
Dieu  auoit  cree  pour  le  bien  &  foulage- 
circonference,  jneut  des  liomiTies.  Mais  tout  ainficomme 
bien  peu  paruiennentau  terme  natureldela 
mefme  aulli  y  en  a-il  peu  qui  f^achent 
vi’e‘^'e"ncoIe  Ic  moy eu  de  la  ptolongct ,  dcquoy  11  y  aplu- 
eiueVondie  fieut s  caufes  c  c at  la  vic  eft  terminee  en  deux 
I'.magination  fagons,  Icauoir.pat  lentendement,  d’oii  s’en- 

eft  immanent ,  }  5  ^  t  !• 

&  qu'fn  corp,  fuyucntlcs  maladies  mentales .  ou  maladies 

ne  peut  pas  y  ^ 

jMmVinatio'’"  d’cfprit ,  IcfquelleS  fontinuinbles  ,  &  nous 
tfvnautte.  toutmentent  fefprit ,  comme  font ,  incanta¬ 
tion,  imagination  ,  eftimation,  influence^  & 
rupcrftitionjtoutes  lefquelles  procedent  d’v-  ’ 
ne  affedion  fpirituelle.  Or  il ne  fe  treuue  au- 
cune  medecine  corporelle,  laquellc  foit  pro- 
pre  a  ces  maladies-U  :  il  faut  done  feferuir 
de  la  foy  ,  ou  de  quelque  autre  moyen  magi- 
que,afinde  chaftercesfafeinations,  ou  ma¬ 
ladies  caufees  par  enchantement  :  &  quoy 
que  la  cure  en  foit  difficile  ,  toutesfois  elle 
eft  poffible  j  outre  plus  ,  ces  maladies  co- 
gneues  tanc  feulement  aux  parfaits  Mede- 
cins  ,  font  gucries  hors  deFappuy  dela  me- 
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(decine  ordinaire  :  car  il  y  a  quelque  vertu  ca- 
checdansfefpricdefhomme  ,  laquellepeut 
changer,  attirer,  &lier,  principaleraent  (i 
par  vn  exce:^  dhmagination  d’efprit ,  &  de 
volonte ,  elle  eft  bandce  a  ce  qu'elle  vcuc  at-- 
tirer, changer  ,  lier,  ou empefcher.  Ceuxr 
U  qui  r§auenp  les  operations  antipathiques 
de  FAimant  ne  s'eftonnent  pas  de  cela ,  d'au- 
tant  quhl  eft  done  des  vertus  admirables,  lef- 
quelles  executent  leqr  f'afci  nation  fpirituel- 
Icment,  &  inuifiblement.  Maisafinqueno- 
ilrc efpricne foie  fuftoque  par  ces  cinq  fufdi- 
tes  maladies  furnaturellcs ,  &  que  la  mort  nc 
s'en  enfuyue  ,  il  fe  faut  Feruir  des  remedes 
furnaturels  ,  &  magiques ,  au  deja  toutesfois 
d’aucune  prophanation  du  nom  de  Dicu:car 
Faftre  maling  defdites  maladies  fe  deftour- 
•fie  cn  quelque  autre  chofe  ;  &  par  ainli  les 
maladies  procedantes  de  Fefpritdemande  iC 
vnecure  fpirituelle.  Si  tu  cn  veux  yoir  da- 
uantage  ,  lis  Paracelfe  in  ThtlofophU  fagaci, 
Mais  depuis  que  les  mains  toutes-puift'antes 
<de  Dieu  font  le  vray  preferuatifeontre  tout'e 
forte  de  maladies,  la  piete  doit  eftre  la  mede- 
♦:ine  ,  Fempefehement  ,  &  la  conferuation 
contre  femblables  maladies.  Nous  auons  cy 
delfus  dit  que  la  vie  eft  abbregee  par  le  moye 
de  Fefprit,  il  faut  done  maintenant  qu’elle 
foit  abbregee  par  Teftre ,  ou  par  les  maladies 
cntales  ,  ou  corporelles ,  car  beaucoup  vh  PniV 
uent  tant  feiilcment  pour  manger  ,  &  pre- 
ferent  Fabondance  voluptueufe  ^  la  necef- 

'  ^  ; 
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fite  naturclle ,  laquelle  fe  contente  de  peu7 
CeuX'U  coupent  le  filet  de  leur  vie  par  leurs 
yurongneries,auboutdcfqucllesilstreuuenC 
lamort  ,  quant  a  ceiixqui  fe  contentent  de 
peu  ,  alfeuremeiit  ils  prolongent  leur  vie, 
car  le  plus  alleure  remede  pour  prolpnger 
fes  iour^  c’ell;  vn  bon  regime  ou  vne  dfete 
nioderec  ,  &  celle-cy  eft  la  cure  qu'il  faut 
choifir  pour  les  maladies  naturelles  des 
membrcs,  caufeesdefEftrCjOudes  caufes  8c 
moyens  naturels ,  car  quelle  maladie  que  ce 
foit  dcmande  fa  propre  guerifon  &  reiette 
toutes  les  autres ,  doncques  les  medicamens 
corporels  ne  peiiucnt  pas  mieux  agir  aui^  ma¬ 
ladies  mentales  ou  furnaturelleSjque  les  me¬ 
dicamens  fpirituels  aux  maladies  corporel- 
les :  il  ne  faut  encore  oublier  ce  poind  icy, le- 
queifouucnc  nous  empefche  de  paruenir  au 
terme  naturcl,  qui  eft  ia  corruption  qui  fou- 
ueqt  nous  arriue  dans  le  ventre  maternel,  ou 
^  fenfantement  ,  ou  enfin  en  ^education. 
Theophrafte  eu  park  fort  en  fes  iiures.  Mais 
a/in  que  nous  ne  nous  efgarions  trop  de  rjo»« 
ftredelFein  i’arrefteray  icy  ma  plume  ,  me 
contentant  de  te  dire  que  toij*  cc  que  i’ay  peu 
apprendre  par  mon  elludc ,  veilles ,  trauaux, 
&  voyages,  qui  puifle  illuftrerlaMedecine 
&  Philofophie ,  ou  manifefter  la  lumiere  de 
grace,&:  de  la  nature  (  quoy  que  les  myfteres 
diuins  foient  tels  qu’ils  ne  puiftent  eftre  illu- 
ftrez  par  les  paroles  des  hommes  )  ie  Fay  mis 
cncette  longue  preface  admonitoirc,  cher- 
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chant  leur  lieu  proprc  autant  qu’il  m’a  efte 
polEbkjie  Fay  communique  anxenfansde  la  ^ 

dodtrine  ,  heritiers  de  la  fapknce ,  du  plus  mtert^u  ^le. 
profond  de  mon  CGeur,aireure  qu’ils  le  liront  reque.tu^oe^e 
apresauoirlaueles  mains  du  corps  &  deFa- 
nie^fans  aucune  fuper finite  ou  diminution  de 
lalumierediuine:  &  defaitce  nkftpasaffez 
dercauoirce  que  tu  fcais ,  car  ille  fautcom-  L-vtiiiti  pro- 

T  ^  1  ^  1  1-  1  1  ■  P'*  doitpaj 

muniquer&  rendre  public  parje  moyen  de 
tes  cfcrics,  afin  qu’il  puifie  donner  fes  fruids  buque. 
i  Fvtilite  &:  profit  dc  tout  Ic  monde  :  toutes- 
fbis  prens  garde  que  tu  ne  le  faces  pour  iada- 
ce  ,ou  vame  gloire, mats  aye toufiours  deuat 
les  yeuxFfianncur  gloire  de  Dieu.  le  Fay, 
encore  mis  au  iour  ,  tantparce  que  ie  voyoi's 
qu’auiourd’huy  on  ne  fait  eftat  dknfeigner’*j^b|j«^'^<^°^  4* 
parmy  lesefcoles  que  pour  faire  oftentaiion 
del-eurTcience,8«:  non  pas  pour  faire  profiler 
kseftudians,  qu’afin  t]ue  ceux  qui  ne  font  1-“';"^; 
pas  defireux  d'apprendre  &  profiler  ,  piiif 
fent  iouyr  de  la  mefme  felicite  qui  moyen- 
want  la  grace  de  Dieu  m’efi:  atriud  en  deux  • 

tres-illufires  &  hoaorabks  families  ,  chez  f®-  ' 
kfquelks  fay  eftudie  plus  de  dix  ans  du- 
rant  ,  f^auoir  en  France  auec  la  famille 
D E  s  N  E T  ,  &  auec cellede Ba  p  p  e  nh f.  i- 
Miv  8  ,  Marefchal  de  Fempire  :  &  lors 
que  i’inftitiiois  la  courageufe  &  genereufe 
ieunelfe,  qui  auoit  efte  remife  h  ma  foy  &  di¬ 
ligence  i  ii  arriuaqueie  fus  efpoinconne  du 
defir  de  voir  le  liure  de  la  nature,  ks'fueillets 
duquel  font  routes  ks  regions  du  mdde,&  dt 
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F^ic  ic  coiiimcn^ay  de  me  inettrc  voyagQ 
dcilprs  quele  tres-Illurcrc  &  Genereux  Ma- 
ximiJian  Marefchal  eftoiten  peine  de  lafan- 
tedeConradusfonpere  vray  protei^ur  dc 
la  foy  &  yertu  ancienne.  Mais  comme  la  for¬ 
tune  ne  rit  pas  tou/iours  am  gens  d’eftude,ie 
n’culTeiamais  euFentree  decesdeux  maifons 
nefuftla  faueur  dutres-illuftre  amateur  des 
mufes,  trcs-digne  prince  Chnfim^nhaltmust 
&c.  Lequel  pour  Famour  &  finguliere  affe- 
ftidii  dc  reuercnce  qu^il  portoit  aux  MufeSj, 
mereleuades  frais  que  ie  pouuois  faire  enla 
preparation  medecinale  ,  que  ie  deuois  ex¬ 
perimenter  aufourneaude  Vulcan.  Satres- 
illuftre  grandeur  a  par  ce  moyenmeritevne 
gloire&  renom  immortel ,  parmy  tous  les 
Spagyriques  en  quel  pays  qu'ilsfoient.  Da- 
Uantage  quant  ^  ce  qui  eit  dc  Jadifpofition 
des  medicamens(  parce  que  chafcun  ell  mai- 
ftre  dc  fes  volontez }  il  m’a  femble  bon  d'in- 
flitucr le  fufdit  ordre  dc  difpofition  contemi 
cn  cette  preface.Car  cela^i’empefche  pas  que 
chafcun  n'ypuiire  faire  d'autres  experiences 
felon  fa  volonte  &  bonplaifir,  lesaugmen- 
tant  &  diminuant  pour  leur  vlage  comrrreil 
leur  plairra :  &  par  ainfi  ie  ne  feray  point  en 
doute  que  cette  moilfon  chymique  &  pre^ 
mierfruiddemonlabeur  ,  ou  prefentSpa- 
gyrique,  tres-dilEcile  ncantmoins  &  qui  de- 
mande vnefortalliduelle  diligence,  ne  foit 
aggreable  ^  ceux  qui  font  doiiez  d'vne  do- 
^rinc  autant  pieufe  que  fublinie  (  ne  pou- 
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want  laid’cr  rien  de  plus  excellent  ^  toute  la 
pacrie  &  republique  Spagyrique  )  d'ailleurs 
i'eftime  que  ceux  qui  out  deiia  confome  Icuc 
ieuneire,auecvn  trauail  incroyable  ^  la  pour- 
Tuite  dc  cette  fcicnce ,  en  receuronc  autant  de 
contentement  que  ceux  qui  nourris  dans  Fell 
chole  Spagyrique,&  hermetique  de  Vulcan, 
ferontrendusdodies  parfobferuatioii  qu’ils 
one  faite  des  canons  ordinaires  des  Mede- 
cins ,  tant  pour  les  caufes  des  maladies ,  que 
pourlamethodedelescurcr  :  ienemeveux 
icy  arrefter  aux  chiens  &  pourceaux  defti- 
tuezde  toute  grace  &  yertu  ,  moins  encore 
aux  efcarabots ,  lefquels  ie  lailfe  dans  le  plai- 
jfir  de  la  fiente,  toutesfois  ie  n’ay  pas  peu  met- 
trele  tout  icy  dc  peur  de  me  rendre  trop 
prolixeal  nefaut  pas  neantmoins  s'eftonner, 
fi  i’ay  encor  lailFe  quelques  Routes  ^expli- 
quer  ,  parcequ'ileft  neceflairec]ueceux  quj 
ne  f^auent  pas  beaucoup  foient  confits  cii 
doutes  de  plufieurs  chofes.  C’efl;  pourquoy 
lesloix  philofophiques  ordonnent  delaifl'er 
quelques  fafeheux  doutes  a  ceux  qui  comr- 
mencent  de  vouloir  goufter  la  faueur  des 
■fruids  de  la  fciencerparce  que  les  efprits  s'ef-  \ 
preuuent  en  cette  fa^on  1^  ,  &  fe  rendent 
propres  pour  les  efcholes  philofophiques: 
qui  les  pourra  prendre  qu’il  les  prenne  ,  au  vn“  erpm' ruts 
contraireceluy  ejui  ne  les  pourra  compren-  pon?daDt"vre’ 
dre  qu’il  les  appreuue ,  ou  qu’il  ferme  la  bou-  dTrei  dl“u  ag 
che  &  fetaife  :  ce  neantmoins  le  fage  nour- 
siljfondefancienne,  premiere,  &  facreePhi- 
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lofophie  ,  qui  a  prefte  fes  oreilles  ai^ec  k 
craincede  Dieu  ,  ayanc  quitte  fa  proprc  fan- 
tade  ,  &  mis  fa  raifon  en  bonne  difpohtion, 
outTu  Po^^iieuqu’il  foitdode  dVn  alTez  bon  efprir’ 
^cpargie,.  dc  pcu  dc  chofcs  rccircra  la  dgnification  d'vn 
,  iionibre  prefque  infiny  ,  inoyennanttoutes- 
fois  i’alliltance  diuine  ;  outre  ce  celuy  qui 
amateur  de  laverite  ayantabandonnetoute 
enuie  ,  lira  &  examineracecy  auec  vn  efprie 
candide  &  efpure ,  apres  Fouuerture  des  por- 
tes  dcs  cabinets  de  Fvne  &  Fautre  lumiere, 
confelfera  naifuement  qu’il  aura  comprins 
k  tout  par  Ton  trauail  &  par  les  oraifons, 
d’ou  il  recirera  encore  des  fruidls  nompa* 
reilscorrefpondans  k  fon  attente  ^mais  fi  pat; 
vn  contraire  fort  fe  rencontret  quelques  per- 
fonnes  de  diuerfe  opinion ,  chagrins ,  igno- 
rans  dela  verite  ^  peu  fenfez  (  comme  Fon 
dit ,  )  lefquels  par  la  temerite  de  leur  igno¬ 
rance  imputent  ^  iniure  le  benefice  que  ic 
leur  ay  rendu  j  ellimant  cct  ouurage  que  i’ay 
pluftoft  apprins  de  Dieu  que  des  hommes, 
comme  rien  ,  &  n’en  tenant  compte  com- 
me  shl  n'eftoit  au  profit  &  vtilite  du  pro¬ 
chain  :  ie  defire  que  tels  fuperbes  &  temerai- 
res  cenfeurs  ,  auec  leur  preuue  &  addition 
de  meflanges  puiirent  refl'embler  la  Corneil¬ 
le  d’Efope  ;  parce  qu’il  n'y  a  pas  moinsde 
peine  que  d’artifice  ,  de  feparer  le  grain  de  la 
paille,  ou  le  vcay  du  faux.  Doncquesils  ne 
doiuent  pas  piquer  iniuftement  les  fueurs 
d'autruy  ,  ny  fexade  diligence  quhis  one 
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employe  pout  rendte  Fexperience  iudubi- 
table:ceux  qui  ont  fqe  en  pareil  cas  ,'en  pour- 
ronttefmoigner  :  quc  ceqx-la  dis-ienedon- 
nent  pas  acognoillre  leur  malice  a  la  pofte- 
rite ,  qu’ils  tiennent cachee  leur  inKumanitc 
deteftable  ,  de  peur  de  la  publier  par  tout  le 
nionde  ,  &  s’eftant.faitbannir  de  la  compa- 
gnic  des  hommes  ,  s’attribucr  le  nom  d’en- 
uemy  du  genre  bumain  ,  ou  d'aduerfaircdu 
faluc  public  :  toutesfois  il  ne  fautpourceU 
que  les  amateurs  de  la  verite  ,  lefquels  rece- 
uront  de  bon  coeur  ce  noftre  labeur ,  perdcnt. 
courage  :  Non  ,  non  ,  il  leur  eft  permis  de 
mettre  en  lumiere  les  obferuations  qu'iis  au- 
ront  faites  ^  ils  le  doiuent  aufli  de  peur  que  la 
maledidiondufiguierne  leurarriue  :  qu’ils 
tirent  courageufement  hors  du  muyla  lumie¬ 
re  jaallumee,&  ayantquittefoiduetedes  rc- 
giftres  ou  queftions ,  &  difputes  inutiles  des 
cfcoles  (  car  elles  n’appartiennent  feulemenc 
qu’aux  Philofophes  querclleux  ,  ^intention 
defquels  n’eft  pas  de  treuuer  la  verite  ,  ains 
fecontentcnt  de  Fembroiiiller  ,  eftant  aufti. 
prefts  de  deffendre  que  d’agiter  quelle  cho- 
fe  que  ce  foit  )  a  mon  exemple  mettent  an 
iour  des  fecrets  encore  meilleurs  queceux- 
cy  ,  comme  appartenans  aux  bons^ftnce- 
res  citoyens  de  la  Republique  Spagyrique 
(  parce  qu’il  eft  certain  que  la  Medecine  n’a 
pas  eiacore  atteint  fonterme  deperfedion, 
&  qu’il  refte  encore  beaucoup  de  chofes  a 
manifefter  pour  les  (iecles  aduenir )  &  cnfin. 
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qu’ils  donnent  fccours  au  pauure  Lazare , 
^laSamaritaine  ,  non  pas  en  paroles  ,  ains 
redlemenc  &  par  cfFec.  Q^s’ils  font  cela, 
ayant  quitte  Ics  fignatures  de  la  maudite  pa- 
rclfe, ie  leur  fouhaite  vne  bonne  Metamor- 
phofe,  f^auoir  que  de  braillans  bourdons, ils 
puiildic  eftre  changez  en  fertiles  abeille?^^ 
abnqiFils  puillent  parapres  cn  bonne  paixj 
&  Concorde  loulHer  auec  nous  autres  le 
miel  Spagyrique  :  &  deffendre  Pexcellence 
dela  Chymie  ,  de  lalanguedes  Calomnia- 
teurSjS'efForcant  par  ktrauail,  &  fans  au- 
irune  eriuie,de  rendre  meilleure  cn  effet  cette 
noftre  osuurc.  Cela  eftantie  nc  fay  point  de 
doute  que  cette  ancienne  &  vraye  Medecine 
Philofophique  (cacheechez  les  autres  feien- 
ces  occultes  ,  ^  caufe  de  Ton  anciennete  ou  ^ 
caufe  de  I’iniure  de  noftre  fiecle)  ne  foit  bien 
toftremireenfapriflinevigucurau  profit  & 
vtilite  de  tout  le  genre  humain  ,  aFhon- 
peurde  Dieu  8c  des  Medecins  Spagyriques, 
defquels  cette  mer  immenfe  de  la  Mifericor- 
dediuine,  s’eft  vouluferuir  commede  plu¬ 
me  ou  caufe  feconde  ,  pour  la  perfedioa 
dVnfi  falutairc  effet ;  lepriela  tres-fainde 
Trinite  de  nous  odroycr  cette  faueur  ,  alia 
que^  tout  temps  8c  a  iamais  nous  puiilions 
kuer  Ton  tres-faind  nom.  Amen, 
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A  cure  des  maladies(afin  quc 
i’vfe  ^  propos  des  mots  figni- 
1  ficatifsdeP.Seuerinus)eftdi- 
^  uifee  endeuxjf^auoir  cn  vni- 
_  uerrelle,&  particuliere. 

^'vniuerfelle  eft  en  Pexpulfion  des  raci-  ’ 
«es  ,  ou  impuretez  malignes  ;  foie  qu'ellcs  ' 
foient  de  nailTancc ,  ou  hereditaires ,  ou  bien 
prouenues  de  la  femence  des  parents ,  ou  en- 
fm  parFvfagedesalimens  ,  &  iniure  des  im- 
preflions  exterieures  efprifes  au  corps  hu- 
main  ceftc-cy  dif-ie,  fc  fait  par  le  baulmc  na¬ 
ture!  conuenable  aux  remedes  de  Phumaine 
naturel,  lequelrefout,  confomme,  &  dillipe 
Fimpurete  des  teintures  appartenanies  ala  fe- 
mcnce  ^  &  par  vn  effetcontrairecorrobore, 
conrolide,&  conferiie la nature;car  tant  que 
Fhumide  radical  ( felon  Paracelfe)  demeiire 
enfaquantite,  la  maladie  lYeft  aucunement 
fenbbic.Et  parce  qu"en  ce  lieu  icy  la  pluralite, 
ou  particularite  des  indices  n"ot  aucun  lieu^ii 


efprit  vital  eft 

le>  homnits, 
dont  jl  s'ejw 

VII  tnedicaaTcnt 
vniuerfelid'a-tt- 

ladle  eii  rhom- 

chofe,  finoDC* 
qui  cinpefrfie 

nd  peut  libic. 
Its  fondiioas; 

par  exemple  d*  ' 
paiOj  du  venin,V*.  • 
de  I’air,  du  feta, 
■■fcleflatijuel  qu*  ^ 
foie  dej  lioia.  ■' 

eeuxliquei’»y 
romc  fi  lepiw 
^rand  eJft  gue- 
ry,  il 
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£ur!&  mota-  s^acheiic  par  vn  ruefiTie  remede.Ecpour  ccttd 
RaymoDcl  Lullc  di t  quc  cectc  vnique 
n,«iinea>oyen.&fuprerme  mcdecine,  ^ laquelle  toutes les 
autreslbntreduices,  fepeut  adnjinittrer  au 
corps  humain  fans  aucune  cognoilT'ance  de 
3a  ma]  adicjparce  quc  la  fage  nature  luy  a  don- 
ne  le  pouuoir  de  guerit  naturellement  routes 
Icsinfirmiteznaturelles,  comme  defe  gou- 
uerncrfoy-tnerme. 

Quant  aux  genres  des  maladies  ,  ily  ena 
feulement  quatre ,  lefquels  fe  font  foubmis^ 
3a  cure  vniuerfelle  ^  f^auoir  Fepilepfie  ,  la 
goutte  ou  podagre ,  la  lepre ,  &  ?hy dropilie; 
aufquels routes  lesautres  maladies  inferieu- 
res  font  reduites  comme  ^  leur  fource  & 

■  v;.-  principc  original. 

Cette  cure  vniuerfelle  doit  grandcment 
cftredefiree  &  rccherchee ,  quoy  quepeude 
gens  pnilfent  eftre  doliez  de  cedon  miracu- 
Jeux  &  celelle  ;  Raymond Lulleconfeille  & 
commande  aux  Medecins  delireux  d’attein- 
dre  au  fefte  de  la  perfedion  ,  que  fans  feinte 
ils  mettenttout  leur  pouuoir  &  eftude  a  la 
recherche  de  cette  medecine  vniuerfelle ,  la- 
quelle  feule  peut  guerir  routes  fortes  d’inhr- 
initez:caralaveriteenicelle  ( commeenvn 
propre  fuiet  )  a  efte  faite  la  coniondion  & 
colligation  vniuerfelle  de  routes  les  vertus 
operarrices  de  la  medecine  (par  vn  cours  reel 
diftribud  en  trois  families  confufes  ou  di- 
ftindes  en  particulier  )  pour  route  forte  de' 
maladies.  Et  quiconque  parmy  les  hommes 
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a  cct  antidore,il  fe  peiit  vanter  d’auoirvn  don 
de  Dieu,&  threfor  incomparable.  lene  veux 
pas  toutesfois  dire cju’il donne entiere gueri- 
fon  a  route  forte  d'infirmitez  &  maladies, 
(  parce cju  il  eft  impoflible  deiuger  des  fe- 
cretsdeDieu  )  mais  ie  disbien qu'ilrend  le 
mal  plus  doux ,  &  fiipportable :  iufques  ^  ce 
qu'ilplaift  a  la  prouidence  Diuined’en  dif- 
pofer  autrement  felon  fa  volonte. 

La  particuliere,  c’eft  celk-U  en  laquelle 
•les  racines  mefmcs ,  ou  tcintures  feminales 
des  maladies  ne  font  pas  toufiours  oftecs; 
mais  le  plus  fouucnc  lesfruicfts,  commefym- 
ptomes,  paroxifmes,&  douleurs  font  diuer- 
ties  &  allegees :  que  fi  par  hazard  ces  fruidts 
n’y  font  encores, elle  leur  defFendrentree,& 
ne  leur  permet  y  prendre  aucun  pied ,  outre 
quelle  donne  vne  libre  euacuation  aux  ex¬ 
crements ,  refticuant  les  forces  naturelles  ja 
debilitees ,  moyennant  que  ceux  qui  feuls 
f^auent  cognoiftreladiuerhte  dcs  maladies, 
fe  feruentdes  efprits  conuenables  aicelles. 

Cette  particuliere  facon  de  cure  ne  doit 
donceftre  mefprifee ,  veu  que  fouuent  aux 
maladiesinueterees  &  dangereufes elle  pro- 
duic  les  mefmes  eftedls  que  I’vniuerfelle, 
d  autantque  Dieu  par  fa  mifericorde  infinie 
a  voulu  manifeftcr  quelques  fecrets  naturels 
vniucrfelsjlefquels  contiennent  en  eux  la  na¬ 
ture  des  cieux,  ou  de  fair,  ou  de  la  terre ,  par 
lefquels  les  maladies  font  facilement  reco- 
gnues ,  &  parmcfme  moyen  gueries.  Quant 
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au^  particuliers  qui  font  faits  par  rattradion 
desefprits  Ics  plus  fubtilsjilsimitentle  plus 
fouuent  la  cure  vniuerfelle,  confirmcz  par  le 
baulme  naturel,les  racines  des  impuretez 
eftant  confoiTimds  :  Certaincmentnousfe- 
rionsheureux,  fiau  defautdc  lacurevniuer- 
felle,  il  eftoit  permis  de  feruir  des  particii- 
lieres  Sz  fubalternesj  voila  fte  qu'eft  de  I’opi- 
nion  de  Seuerinus. 

Par  la  voye  particuliere  les  maladies  ma- 
terielles  font  gueries,  premie  rement  par  des 
emondoires  vniuerfels  ,par  lefquels  la  na¬ 
ture  fauorifee  des  remedes  acouliume  d’ap- 
paiferSi  purger  lamatiere(laquelle  fomentc 
lamaladie)enfept  fa^ons,  f^auoir, 

(■Vomitifs. 

I  Cathardiques. 

1  Diuretiques. 

Par<  Diaphoretiques, 

'j  Confortatifs. 
j  Anodins. 

LOdoriferants. 

Les  maladies  font  expulfees  par  la  voyc 
particuliere, f^auoir, par  les  remedes  particu¬ 
liers  &  propres  ,  comme  des  feptmembres 
principaux  du  corps  humain, 

cEpileptique. 
f Capital, fcauoir,!  Apopledi- 
I  Ophthalmiquc.  (que. 

I  Odontalgique. 

1  Pedoral. 
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I  Cordial. 

1  Stomachal. 

1  Ventricule. 
j  Febrile. 

Specifigue<  Pcftilentiel. 

1  Gouteuxjou  podagrique. 

1  Nephritique. 

I  Hydropique. 

I  Dillenteriqiie, 

I  Venerique. 

*  Vcncneux.  i 

.  1  Vulneraire. 

I  VIcereux. 

LPuftuleux. 

V  muerfel  digeftif ou  waturatif. 

A  Vx  maladies  prouenantes  des  impuretez 
jHl  mobiles  fuperficielles ,  lefquellcs  n  one 
encore  iecte  des  racines fermes  &  folides,n’e- 
ftam  deftinees  aux  difficiles  conion<5l:ions,ce 
qui  eft  recogneu  par  les  fignatures  des  dou- 
leurs,  &nnconftance  des  fymptofmes  ,  oil 
chaleurs enflees ,  (  comnic  font  plufieurs  fic- 
tires,catharres,toux,enroucments,  &  autres 
femblables  )  il  n'eft  aucunement  befoin  dc 
cligcftif,  veu  qu'elles  font  aufli-toft  gucries 
par  la  faueur  du  purgatif  &  mondificatif. 
Q^nt  aux  impuretez  febricitantes  &  inflam- 
matricesCdefquelles  les  teintures  font  diftici- 
lesjd'autantqifclles  admettetlcs  refolution$, 
&  coagulation?  des  vapeurs  fixes ,  diifidlej 
P  i 
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Preptrition  i  arefoudre,  telles  que  font  aux  parties  fuf- 
gzLV'ofeL  pedes  pour  Tordiaaire)  elks  font  neant- 
aucune  Jfion  111 oiiis  affeurdnen t  guctics  pat  k  CO ucodi OH 
e  anitiire.  j^jppQ^  ou  pac k mitigatioii  dePara- 
celfe,  oil  enfin  par  PEpicrale  de  Galien  ;  car 
elks  ne  veuknc  aucunement  obe'ir  aux  fa- 
cultcz  crues  des  medicaments  communSjkf- 
quels  iPengendrent  que  des  efprits  cruds,  & 
rcndent  afpres  &  rudes  ks  chakurs  des  ef- 
prits  ja  makdes  j  toutesfois  apres  que  ks 
chakurs  ou  ferueurs  des  efprits  auront  prins 
fin,  &quc  la  matiere refolue  aura  vne  coa¬ 
gulation  conuenabk  (  ^  caufe  quklk  nk 
point  d’vnionauecles  efprits  )  elk  purgera 
fort  facikment. 

Aux  maladies  chroniques,  commeepile- 
pfies,fieuresquartes,colliques,  mal  dc  reins, 
gouttes,hydropifies,&:  lepres,  ks  impuretez 
radicales  fe  peuuent  feulement guerir  par  re- 
folution,  &  par  concodion  ,  &  de  faid  ckft 
cn  vain  dkttendre  ks  fignes  de  la  conco- 
dion  ,  car  a  I’inkant  il  faut  penfer  akrefo- 
lutiondek  maladie,  la  confommant  oude- 
ftruifant  tout  a  plat.  Que  fi  par  hazard  la  ma- 
kdie  fe  peutmitiger  &  adoucir,  fansdoute 
cc  fera  a  noftre  plus  grand  contentement: 
quant  aux  fruids,  paroxifmes  Sc  chaleurs, 
( en  quelle  efpece  que  ce  foit  des  fufdites 
maladies  )  ils  demandent des  indices  de  con- 
codion  &  ddntemperature  ■,  &  ckfi;  ou  tend 
Afh.z.fe&.i.  p^ippocrate  quand  il  dit  que,  conco^afoliim 
wedicanda  nifi  tmgunt. 
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fourfatre  le  Tartre  dtyitml. 

PRcns  par  excmple ,  quatres  onccs  de  fel 
de  tartre  bien  biac,diflbulc  deux  ou  trois 
fois(relonqu’enreignelaChymic)lcquclfoin 
filtre  &  cfpoifri  auec  eaud'agrimoine  ,  re-  ^ 
fouls-le  par  apres  cn  vne  caiie,  dellus  le  mar- 
bre,  ou  auec  huillede  tartre  bien  pur  ,  park 
benefice  de  la  chauHe  ,  parlaquelletulecou- 
Ic  rasrayant  cet  huille  pur ,  prens  deux  onces 
d’huille  de  vitriol  bien  reCtifie ,  lequel  tu  di- 
Rilkras  goutte  a  goutte  dellus fhuille  de  tar- 
treen  vn  verre  allez capable.,  &  alors  tu  ver- 
ras  vne  cogelation  tres- blanche,  fur  laquelle 
Fhumidite  nagera,  &  apres  le  chaufFant  peu  a 
pcu  &  a  petit  feu, tu  rendras  fee  ton  lei.  Voy- 
la  comme  fe  fait  k tartre  blanc  fixe  de  vitriol. 

Obferit^ftions. 

II  faiit  qukn  verfant  I’huille  de  vitriol  tu  I. 
obferues  certaine  methode,de  peur  quelafa- 
ueur  du  fel  ne  fe  rende  trop  aigre,par  la  trop 
forte  reperculIion,&  qufil  ne prouoque  avo- 
iTiiirementjcar  fi  tu y  mets  trop  d'huilk de  vi- 
trioljil  ne  purgera  pas- mais  il  operera  par  les 
quatreemodioireSjiTielle  auec  lepurgatifjf^a- 
uoir  par  vomiirernes,relles,vrincs,&:  fueurs. 

Si  i’affufion  fe  peut  faire  par  vn  entonnoir,  j  j 
qui  aye  forifice  fort  eftroit  ;  telkment  que 
par  quelcjue  artifice  les  gouttes  defhuilkde 
vitriol  diftilknt  bellemcnt  dans  Fhuilk  dc 
tartre, ce  ferirle  plus  afieure.  Car  dc  cette 

cu 
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fa90ii  les  efprits  plus  fubtils  qui  s’eflcuent 
par  le  miituel  boiiilleraent  qui  fefait  en  la 
mixtion  violente,  fontretenus. 

Notez  que  le  verre  s’efchauffe  grande- 
menc  par  la  conjonftion  de  ces  deux  feux ,  en 
ce  mutuel  boiiillemet.  Icy  I’on  peuc  faire  vnc 
remarqucdeFepilepbe  :  car  lots  querefpric 
de  vie  eft  agite  dans  le  corps  par  les  parties 
heterogenees  ,  oudiftimilaires,  ilbouilt  de 
cette  mefme  fa^on. 

Qui  voudraadioufter  vne  partie  defel,  oil 
liqueur  de  corail  a  deux  parties  d’huille  de 
tartre,auant  qu’il  diftille  fon  huilie  de  vitriol 
goutte^goutte,  comme  i'ay  dit  cy-deuanr, 
luy  ferapermis,&  ferat-ortbien. 

Le  digeftif  de  cetartrede  vitriol ,  lequel 
iicceirairement  doit  auparauant  eftre  mis  aux 
medicaments  purgatifs ,  fe  pent  faire  en  cetteu 
facon. 

Prens  vne  once  de  tartre  vitriolic, Sc  le  dif* 
fouls  dans  deux  mefures  de  bon  vin  blanc  ,  y 
adiouftant  k  ta  difcretion  de  decodtion  de  ca- 
nellc,&  raifins  mondez,&  fera  paracheue. 

llfautvfer  de  cette  mixtion  deuxoiitrois 
iours,  ou  plus ,  s’il  eft  de  befoin,  mais  que  ce 
foil  au  matin  apres  auoir  prinsvn  ceufmol- 
let,apresdirner,&  le  foir  enuirolescinqbeu* 
res,&  faut  que  chafquc  prinfc  foit  d’vnverre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  inc  ontinent  apres  le 
catharcftique  de  Panchymagogue  ,  car  il  fait 
demerueilles  pour  routes  les  fieures,&  prin- 
cipalement  pourlaquatrc  :  &  de  fait ,  il  eft 
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trcs'ccrtain  qu’ilreroulttres-cfficaccmentlc 
^rcre  du  corps, 

Les  forces  du  Tdrtre  ^itriolle. 

IL  eft  admirable  pour  thcmicranie,ou  mi¬ 
graine,  pour  la  )aunille,pourtobftru(51;ion 
des  boyaux  ,  mis  dans  quelque  liqueur  pro- 
pre  ,  ou  bien  dans  du  via  blanc  ,  &  e'eft  du- 
rant  quclques  matins  a  la  pointe  du  iour, 
toutesfois  s'ileft  necelfaire  ,  ilfaut  augmen- 
terladofe, 

Pourde  cakul,il  le  faut  dormer  dans  feau 
de  perfil,ou  de  parietaire ,  ou  mefmes  dans  le 
via  blanc. 

licit  grandement  detcrrif,&  chafTe  Ics epi¬ 
lations, fi  on  en  mcfle  vn  demy  fcrupule  auec 
deux  onces  deiulep  rofat ,  &  demy  once  de 
canelle  fine. 

.  II  prouoque  a  fueur  mefle  auec  eau  de  char- 
don  be-nilt,  ou  auec  h  vin  blanc. 

Pourthydropifie^il  en  faut  predre  vn  feru- 
pule  auec  demy  once  de  miel  rofat  foluiif, 
meflez  auec  deux  onces  du  vin  d’enulla  cam- 
pana,&  ton  verra  des  effecs  nompareils,car  il 
cuacucincontinetFhumeurcrafle  Sefereux.  ^ 
Pour  les  fuppreflions  menftrucs,il  en  faut 
prendre  vn  fcrupule  dans  le  fyrop  de  betoi- 
ne,ou  d’artemife,  ou  (  a  faute  de  cela)  dans  le 
miel  rofatjdiirouic  auec  eau  de  pouliot,  felor\ 
les  fimpliftes  Vulcgium. 

Ilclttres-vdle  pourlesfieures. 
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II  eft  grandement  purgatifpar  les  parties 
inferieures  ,  oftant  routes  les  obftrudtions, 
mefle  auec  quelque  cathardiqiic  ,  ou  fyrop 
rofatjou  vioiat  (o\\xnhum fnccts 
auec  le  feul  miel  rofat  folutif. 

Il  n’eft  pas  tnoins  propre  pour  la  melan- 
cholie  ,  &  duretederatte,  que  pourles  fuf- 
dites  maladies,  pourueuqn’il  foit  exhibeen 
eaux  conuenables  :  quant  a  la  dofe  elk  eft 
depuis  vn  den)y  rcrupulejiufques  a  vn  entier, 
&nonmoins. 

AFhydrornel.ou  hydromelite  ,  il  fe  pent 
donner  Fort  commodement,a  caufe  de  la  cor¬ 
rection  de  fa  faueur. 

Vomit  if 

Les  facultez  antimoniales  ,  virriolleeSj' 
&  helleborines ,  tiennent  le  premier  rang 
pour  la  prouocation  de  vomilkment  j  car  el- 
les  ne  lailfent  rien  (|ue  ce  foit  de  mauuais 
dansle  ventricule  ,  ains  renuerfeutdefonds 
en  comble  routes  les  impuretez  ,  lefquelles 
s’ytreuuent. 

Le  vomitif  d’hellebore  fe  treuue  dans 
Conradinus  tres-cxpert  Medecin  ,  au  liure 
quftl  a  faitde  FebrtVn^drica  :  en  ce  lieu  icy 
nous  traiterons  feulement  du  vitriolle ,  auec 
afteurance,qukn  briefnousenfeigneronsles 
preparations  de  F antimoine. 
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Seldeyitriol ,  ouGiliaTheopbrdp. 


PR  ens  vitriol  prepare  par  Venus, ou  Mars 
(  comme  bien  toftferaditau  particulicr 
ftomachique  )  &  le  diilouls  dans  le  phlegme 
aigre ,  qui  fort  le  premier  de  la  diftillation  dii 
vitriol  cominun  ;  broye  par  apres le  touten- 
fembleFerpace  de  huid:  iours  ,  &  en  vfe  Ji- 
brement  j  la  dofe  doit  eftre  d’vn  fcrupule, 
iufquesademy  drachme,oudeux  fcrupulcs, 
&  verras  que  cette  liqueur  ^era  beaucoup 
plus  d’efFet  que  le  fel  tirede  la  licdu  vitriol 
commun. 

Vitriol  bUnc'yomit'tf. 

Ilfautdilfoudre  le  vitriol  blancdans  eaii 
de  pluye,  puis  apres Feuaporer,  iufques  ace 
qu’il  apparoilfc  comme ^le  pcrite  croufte, 
quoy  fait ,  il  faiicle  meti^^  dans  vne  caue ,  ou 
quelqu'autre  lieu.froid ,  &  tu  verras  qu'il  s"y 
formera  vne  autre  croullc  cryftalline,laquel- 
le  tu  ofteras,&  euaporeras  apres  Feau  comme 
auparauant ,  &  continuerascela iufques  ^  la 
troiliefmefois  ,  le  coagulant ,  &  dilfoluanc 
toufiours.  A  la  troifiefme  &  dcrnicre  fois  pre¬ 
cede  de  la  mefme  fa(^on  auec  eau  rofe  :  &  fais 
qu’enfincecryftalfcfechelentement,  &  de 
foy  mefme  fe  reduife  en  poudre  blanche, fga- 
che  que  e’eft  vn  vomitif  grandement  doux, 
qui  purge  fort  benignement  ie  c  erueau. 
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/ 

L''y[age& dofedafel'yitnoUe^ofi 
GtUa  Theopbrafli, 

SI  on  prend  vn  fcrupule  cle  Gilla  Theo- 
phrafti ,  dans  du  vin,  incontinent  prouo- 
que  a  vomidement ,  par  leqpel  le  ventriculc 
eft  defchargCjS:  fortifie,rans  en  reftentir  au- 
cune  incommodite,  ny  dommage ;  il  eft  bon 
contre  les  fieures,vers,&  route  forte  dftnfir- 
mitez  vcntriculaires,&  defluxions  rallees,& 
ftuqnies  ;  quanta  la dofe ,  elle  eft  pour  f or¬ 
dinaire  d'vnedrachme  dans  laceruoife. 

PoLirlapefte,  doulciirde reins  jilenfaut 
prendre  demy  drachme  dans  du  vin  chaud. 

11  if  eft  pas  moins  profitable  pour  les 
playes  r^centes,  Ci  ( durant  quatre  matins)on 
en  prend  demy  drachme,  dans  la  ceruoife 
chaude,  auant  que  manger. 

Ladofedoiteft^id'vn  fcrupule,  ou  deux, 
euefgardaufexe,ou  complexion  du  patient, 
Lefel  peut  cftremefte  auecle  fucre  can¬ 
dy,  ou  bien  dans  eau  de  fenouil,  pourueu 
qu’elle  foittkde. 

life  peut  encor  prendre  auec  jus  de  chair, 
ou  auec  vn  peu  de  vin  de  ceruoife, meflez 
dans  eau  de  miel ,  ou  eau  commune,  auec  du 
mielfeul,  ou  bien  dans  la  conferue  derofes. 
Pour  faire  mourir  les  vers  des  petis  en- 
fans,  il  cn  faut  prendre  quatre  ou  cinq 
grains ,  dans  vne  cu  illiere ,  dilfoults  auec  la 
maluoifie  ou  autre  bon  vin. 
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Ce  medicament  agit  diuerfementjf^auoir 
par  vomiflements,  felles,  fueurs,  outre  qu’il 
prouoque  au  fommeil. 

CdthurBiquc  refolutify  moncJificatif. 

Ce  Catharclique  a  les  mermes  vcrtiis  de  la 
Scamonee,  &  Colocynthe. 

Ohferuations^ 

Tome  forte  delaxatifatrois  proprietez. 

La  premiere,  c'eft  celle-la  d'oiiil  tire  Ton 
norn  delaxatif,  felon  Paracelfe. 

Lafeconde,  c’eft  qu'il  confortc  la  nature  ja 
trauaillee  &  debiiitee  par  euacuation. 

La  tierce  &  derniere,  c'eft  qii’ilmitige,& 
adoiicit  la  mefme  nature. 

Les  purgations  lefquelles  donnent  tef- 
moignage  des  proprietez  veneneiifes,  par 
des  fymptomes  ,  oudebilitemens  des  forces 
priftines,  font  ordinairement  a  fuir. 

Quant  alavraye  maniere  dc  purger,  nous 
iugeos  la  puiirance,&  excellence  de-  facultez 
(n®n  pas  par  la  quantite  de  matiere  expulfee) 
ains  oil  nous  voyons  les  racines  de  lamaladie 
defcliaflees ,  auec  fes  impuretez  par  la  remif- 
Hon  des  fymptomes,  ou  par  lareftitution  des 
forces  perdues,&  c’eH  alo^s  que  nous  croyos 
les  remedes  auoir  opere  felon  leur  forces,foit 
que  par  vne  abfoiuc  confomptioDjOupar  vne 
excreffion  fenfible  ,  ou  par  Jes  vrines,  oufu- 
cursjouenfin  par  vne  fuffifante  deiedion,les 
impuretez  foient  totakment  defchallees. 

\ 


252  LA  ROYALE  CHYMI-E 

V  Lescachardliques  n^operec  pas  par  la  force 

des  quatre  qualitez  ,  c’eft  ^  dire,par  la  cha- 
leur,froidcur ,  huinidite  ,  ou  iiccice ;  alas  ils 
operenr  par  vne  propricte  occulte ,  &  forme 
particulicre ,  c’elf  a  f^auoir  par  la  propriene 
de  route  la  fubftancc  ,  laqiielleparvnecer- 
taineimpulfiondech^leur  ,  ou  influence  ce- 
lefl:e,de(chafleFhuineurlaquellelu)^  eftpro- 
pre  &  familierc. 

Les  maladies  chroniques,critiques,&  lon¬ 
gues, ne  (e  guerifl'ent  pas  par  purgations, ains 
par  fecrers  particuliers :  &  de  fait  il  eft  fore 
diffi  cile  d'en  venir  ^  bout  par  autre  voye:tou- 
tes  fois  il  y  en  a  quelqiies-vns  qui  veulenr 
vferde  purgations ,  neantmoins  lemeilleur 
cftd'y  proceder  fortlentement ,  fe  foufmet- 
tans  a  vne  i  ncroyable  longueur  de  temps. 

Etencorque  Platon  deffendefvfage  dc^ 
remedes  forts  &  violens  ,  &  auantluy  Hip- 
pocrate  ,  Icquel  ne  voulut  point  guerir  fon 
amy  Democrire  auec  Fhelleborc  &:  aiitres 
femblableSjafl’eurant  qu*il  n'y  a  aucun  reme- 
mefolutif  ,  Icquel  nc  traifneauec  foy  quel- 
que  partie  de  la  fubfl:ance,&  des  forces  natu- 
cltt/oi!  relies  du  corps  liuiTiain,araifondequoyAui- 
d[<ouq''u>[i’n>  cennne  dit  fort  bien  que  Jes  medicamens, 
^“e°iieur'"£o«' quoyqu'ilsnefoientvenimeux,  font  ^con- 
Se’poYr'bie:  ttc- cocur  k k natutc  ;  Toutesfoisles  rapines 
«°,&'proiorger  fixcs  dcs  maladics  demandent  les  purgations 
!‘abfter)uk«  autimoniales  ,  vitriollees ,^ou  mercuriales, 
defquelles  nous  pourrions  aifement  nous 
T/ioycfZ  pader,  n  eftoit  qu  on  a  treuue  vn  chemin  fort 
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libre,  &  facile  a  la  preparation  d’icellcs  ,  le- 
quel  (  corrigeanc  leur  violence  )  empefche 
qu’elles  n'apportent  au'cun  dommage  :  d’ail- 
leurs  que  fincemperance  nourricede  quel- 
quesMedecinsnousy  concraint. 

Turbith  lylmeraL 

D’Autant  que  nous  voulons  icy  traitter  dc 
plufieurs  &  diuers  purgatifs  ,  ce  ne  fera 
pasmalaproposde  commencer  parleMer- 
cure ,  a  caufe  de  Ton  excellence ,  &  quoy  que 
fes  impuretez  foient  eftroittement  conioin- 
tes  *,  toutesfois  Finduftrre  des  homines  eft  ar- 
riueeentel  point,qu’iln"y  aquepeu  dediffi- 
culte  pour  en  venir  about. 

Les  Philofophes  hermctiques  ont  eftime 
iufques  ^  prefent  que  le  Mercure  n’eftoit 
qu’vn  efclaue fugitifttoutesfois  lors  que  dans 
leurs  efcrits  philofophiques  ils  parlent  du 
Mercure  ,  ils  neveulent  pas  entendre  tome 
forte  de  Mercure  indifFeremment ,  veu  que 
cette  noble  eau  philofophique  n'eft  pas  corn-  Va  co! 
munea  route  forte  de  gens  ,  c'clf  la  verire 
qu'il  y  avne  infinite  d’hommes  qui  s’alam- 
biquentfcfprit  nuid:  &  iour  k  la  recherche 
d’icclle  ,  mais  cn  vain  ;  car  elle  ne  s'cft  voulu 
communiquer  qu’aux  Philofophes,defquels 
elle  s'eft  renduecomme  domedique.Lesca- 
baiiftesfont  en  tdle  eftime  parmy  eux  ,  que 
pour  ^n  excellence  luy  ont  donne  le  nom  de 
ra  Vierge  Marie  ,  comme  ^  noftre  Sauueur 
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celuy  de  leuain  de  ]a  medecine  ,  d'autant 
qu’ils  alleurement  que ,  J.nte  ^ln^6c  po(i  p4r- 
iuwy  die  eft  demeuree  Vierge.  Laiflbnsces 
difputesaux  Theoiogiens  ,  &  retournonsa 
noftre  Medecine. 

Ce Mercurc  par  vne  certaine  preparation 
&  dofe  fe  rend  vn  medicament  tout  diuin ,  fe 
faifant  admirer  par  Ton  operation  en  plu- 
fteurs maladies.  La  foyancienne  desPanais 
tant  renommee  de  la  poudre  de  cinabre  natu- 
rel  broye  bien  fubtilement  aiiec  Ic  fafFran 
(dansvneconche  ou  vailleaufaiten  forme  de 
balEn )  y  eftant  adiouftee3  pour  la  preuue  def- 
quels  ,  ayant  vn  peu  mis  du  feu  deftous ,  Pay 
fouuent  veu  monter  le  Mercure  tout  crud 
aueclafumee  ,  laquclle  blanchidoittotale- 
ment  vn  efeud’orexpofe  Mcelle. 

Les  Chymiftes  ont  excogite  &  inuente 
mille  fortes  de  preparations  pourleMercu- 
re,entre  lefquels  quelques-vns(&  aftez  bien) 
ont  tafehe  d*y  paruenir ,  fauorifez  des  efprits 
du  fel nitre  ,  les  autresparceuxdufel  com- 
mun,parFhuil]ede  vitriol, par  eauxforts,  ou 
deftus  le  marbre :  toutesfois ,  felon  mon  opi¬ 
nion,  il  me  femble  qu’on  ne  fcauroit  tenir  vn 
chemin  plus  alfeure  pour  precipiterle  Mer¬ 
cure, que  celuy  qui  s'enfuit. 

La  methode pour  bien pr(cipiter  le  Tdercure. 

PRens  demy  liure  deMercure  bien  purife, 
auquel  adioufteras  vne  liure  d'huiiiedc 
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foulphre,  fait  &  redifie  par  la  cloche,  on  fe 
fert  de  cet  huille  ,  parce  qu'il  le  precipice 
aucc  plus  d^alTeurance  que  Thuille  de  vi¬ 
triol,  ny  aucun  autre  huille  corrohf  quel  qui 
foit,  d’ailleurs  qu'il le  coagule  en  telle  fa(^on 
qu’ilpeut  endurervne  plus  grande  thaleur, 
Tumettras  done  cesdeux  chofes  enfemble 
(  f^auoir  lemercure  &  huille  de  foulphre  ) 
en  digeftio  Fefpacededeux  iours  entiers  au 
feu  de  fablerapres  tu  Ics  diftilleras  en  la  cor- 
rue  bien  lutee,  pourueu  quetadiftillation 
foit  lente,  redifiant  I’extraid iufqu’a  la  qua- 
trieme  fois,&  non  plus,d’autant  qu’^ la  qua- 
tiiefme  fois  il  y  fauc  adioufter  d'huillc  de 
foulphre  ,  renfor^ant  apres  le  feu,  tellemenc 
qiie  la  cornue  deuienne  route  rouge ,  &  par 
ce  moyen  tu  auras  en  vne  malfe  blanche  ton 
Mercure  precipice  au  fonds  de  la  cornue,  la- 
quelle  tu  briferas  pour  Fen  tirer  dehors ;  il  le 
faut  apres  broycr  fur  lemarbre  aueceaude 
pluye  chaude  &  diftillee ,  laquelle  ofle  le  fel 
du  precipice  le  rendant  fans  aucun  gouft; 
mets  par  apres  ton  Mercure  dans  vnverre 
qui  foit  bien  large  du  cofte  de  la  gorge,  &  ic 
remplis  de  ladite  eau  ,lelauant&  remuanc 
Fefpace  de  quaere  heures,ou  iufques  a  ceque 
Feau  en  forte  douce.le  ne  dis  pas  qu’il  fe  fail¬ 
le  feruir  toufiours  de  Feau  premier  verfee: 
car  Fayanc  laue  vn  peu  de  temps  auec  la  pre- 
miere,il  la  faut  lailfer  repofer,&  y  en  remet- 
tre  de  nouuelle  iufques  a  ce  qu'elle  forte 
comme  Faydic  fas  acrimoniejla  derniere  eau 
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verfce  ,  leMcrcure  demeure  au  fonds  fc-rt 
iaune  ,  Jequel  il  fane  fecher,&  puis  le  mettre 
dans  vne  phiole  an  long  col ,  ou  mattras ,  la- 
quelle  boucheras  auec  du  cotton  ,  &  la  met- 
tras  ail  feu  de  fable  Felpacc  de  huief  iours. 
Note  qu'ilfaiit  quelefeu  foit  vehement,  car 
li  par  hazard  il  y  auoit  quelque  peu  de  Mer- 
cure qui  ne fut encor  precipite , ilfe (ublime- 
roitaPinftant  an  coldu  mattras, lequel  fe  doit 
rompre  auec  vn  fer  chaud,ou  vne  meche  d’ar- 
quebufe,  en  cette  fa^on,il  faut  premieremenc 
oindrele  bout  du  col  deia  phiole  ou  mattras 
auec  eaude  vie  ,  puis  paller  lamechcoufer 
chaud  al’entour  ,  Sc  peu  a  peufe  romprali 
bellemcnt,qu’il  ne tombera aucun  Mercure 
furlamairec]U'eft  au  fonds  ,  laquelle  oftec, 
Farrouferas  auec  eau  de  vie ,  puis  y  mettras  le 
feu  :  ce  qu'ayant  reiterepar  trois  ouquatre 
fois  ,  tu  pourras  apres  fen  feruir  auec  toufe 
alleurance. 

Lay  precipite  quelque  fois  d’Amalgame 
d’or&  d’argent ,  voire  fefpace  de  deux  an- 
necs ,  mais  quoy  que  reduit  en  poudre  rouge 
il  n’eftoit  aucunementfixe,  incapable  d'eftre 
rnis  en  vfage  de  mcdccine,qu’il  n’eufl  vne  au¬ 
tre  derniere  preparation. 

Done  qui  voudra  .auoir  du  precipite  par 
amalgamations ,  faut  quhl  face  vn  bon  feu 
durant  fefpace  de  deux  ou  trois  mois,ou  qua- 
treshleft  befoin  ,  &  verraparce  moyendes- 
excrefcences  en  forme  de  cy  prez  dans  le  ver- 
re,  mais  rompant  fouuent  fa  malfejil  treuue- 

rade 
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ra  de  matiere  tertleufe,  laquelleil  pourra 
rendre  jaune  par  le  nioyen  de  Thuille  de 
foulphre. 

Obfematipm  des  fgnes  du  'yray'Mer-  < 

cure  prectpue. 

La  verite  du  Mcrcure  preclpite  fe  reco- 
gnoiilfion  le  broye  aiiec  d’or ,  6?  quc 
Tome  blanc hide  aucunement,  ains  demeu- 
re  cn  fa  premiere  &  naifue  couleur. 

Il  n’eft  pas  neceiraire  que  le  vray  prccipite  1 1, 
foit  totalemcnt  fixe ,  car  (i  cela  eftoit,  il  n'au- 
roitaucune  puiflance  ny  faculte  purgatiuc. 

Il  n’y  a  aucun  precipice  fixe  ,  lequel  ne  fe  1 1 1, 
piiilfe  reduire,car(commei’ay  diccy-dedlis) 
cela  eftant  il  ne  pourroit  operer  au  corps  hu- 
main,  d'autant  quc  fes^perations  dependent 
dc  fa  erudite. 

Lesfvrces  du  'Menure  precipitL 

CE  Mercure  eft  le  vray  baulme  naturel, 
auqueleft  lavertuincarnatiue,  laquellc 
renouuelle  &  clarifie  le  corps  huinain  de  rou¬ 
tes  lesimpuretez  &  infections  veneriennes, 
car  toute  la  malTe  du  fang  eftant  corrompuc 
&  remplie  de  plufieurs  femences  de  maladie: 
elle  ne  peut  changer  de  difpofition  pour  fe 
meliorer  que  par  le  nioyen  du  Mercure  adou- 
cy,  lequel  feul  a  la  force  d'agir  en  tel  cas. 

Ileft  vnremede  tres-excellcnt  centre  tou-  I. 
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te  forte  de  maladies  caufees  par  la  putrefa¬ 
ction  des  humeurs,  &  a  peine  fe  peut-il  treu- 
uervn  remede  plus  prompt  pour  Ics  maladies 
ja  defefperees. 

1 1.  11  attire  routes  les  mauuaifes  humeurs  dil 

corps, &  les  defluxions  ducerueau. 

II  I,.  11  purifie  le  fang  dans  les  veines  ,  &  la 

inouclledansles os.  • 

jy  lleflvn  remede  ires-propre  pour  Fhydro- 

pifie,a  caufe  desgrandes  facukez  expukriccs 
qui  font  en  luy. 

V'^fage  du  ivlercme  preciftte. 

I.  Pour  la  gointe,il  fe  donne  auec  les  pillules 
deRuffi  &  huille  de  miel. 

1 1^  11  eft  admirable  contre  les  plurefis  donne 

auec  vn  fpecique  vehicule. 

j  j  Y  11  eft  bon  contre  les  venins,&:  la  rogne. 

j  y*  life  fait  admirer  pour  les  fieures  continues 
Be  intermittantes,y  adiouftant  quatreou  cinq 
gouttes  d'huillede  vitriol ,  auec  les  pillules 
de  Ruffi. 

Y  Celt  vn  vray  catholicon  pour  la  guerifon 

delaverolle  ,  &  pour  cette  feulemaladieil 
merite  d’eftre  appelle  ^i^otojuo^  >  d'autantqu’il 
defracine  toutes  les  vlceres  venimeux  &ve- 
neriques  ,  ou  fluxions  femblables  ,  la  dofe 
eftant  reiteree. 

y  j  ll  eft  impoftible  de  pouuoir  treuuer  aucun 

remede  plus  excellent  pour  la  jaunilfe  ou 
iCterie. 

Son  vfage  eft  encor  requis  en  temps  de 
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pefte auecles pillules pelHletiellesde  Riiffi, 

Ilefl/ grandement  purgatif ,  voyla  pour- 
quoy  on  s’en  iert  a  la  purgation  des  vlceres  VII 
puants  &  n)alings,mefle  auec  ics  onguents. 

Deflors  que  Paracclfe  vouloit  giicrir  la  IX 
verolle  ,  il  s'en  feruoit  aiicc  Pcle(ftuaire  du 
fuc  de  rofes.  Ce  que  ne  faifoit  pas  Phcedrus, 
car  il  le  mefloit  auec  Pefprit  de  tartre  ,  &  de 
fait  il  alleure  auec  ce  feul  remcde  auoir  chaf- 
fe&  expulfe  toutes  fortes  de  puftuiles  vene- 
riennes. 

le  fuis  certain  qu’Hufcre  P.  M.  m"a dit  de  X. 
faproprebouche,  que  iam^isil  n’a  peu  reco- 
gnoiftrc  qu'il  aye  porte  aucun  doniniagc 
(  quoy  qu’il  en  vfaft  pour  fordinaire  )  linon 
que  les  malades  fe  plaignoient  quelquesfois 
du  gofer  a  caufe  des  vomilfemens  bilieux,ce 
qu’eftoit facile  a  r'adoucir  auec  vn  gargarif- 
iiie,ou  par  Pvfage  de  la  terre  figillce, 

LadofeduiylercurepYecipitL 

ILfautpremierement  auoir  efgard  aladif- 
polition  des  corps,  caraux  plus  forts  &  ro- 
buif  es  on  en  peut  donner  iufques  a  fix  grains, 
aux moindres  trois,&  par  ainfi  les  mediocres 
auront  la  mediocrite  felon  le  iugement  du  fa- 
geMcdecin. 

Il  fe  peut  exhiber  auec  pillules  appro- 
prieesj  aux  douleurs  de  tefte  auec  les  pillules 
deCochiis  j  aux  douleurs  des  bras  auec  les 
pillules  hermodat,  ou  mcfle  auec  les  extraits 
purgatifs. 


R  2 


2^0  LA  ROYALE  CHYMIE 
II  opere  beaucoup  micux  auec  le  fuc  de  re- 
glUrequ’auec  leTheriaque,onrexhibecncor 
auec  la  confcrue  de  rofeSjo’u  aiiec  le  fucre’ro- 
fat,  ou  bien  enueloppe  dans  du  pain  ^chan¬ 
ter,  dans  vne  cuilli^re  d’argent  a  demy  pleiive 
de  vin  pour  le  niieux  faire  aualler.  ^ 

Secret  Car  allin  de  Varacelf ?  ou  Trlercure 
fiibltme  rouge,  non  corrojif, 

PRens  vne  liure  de  Mercure  lequel  foit 
bien  purge  par  lefciuedechauxviue,  ou 
ccndres  clauellees  dii  moinsfixoufeptfois, 
laue  le  puis  apres  auec  le  fel  conimun  &  vin- 
aigre ,  iufques  ^  ce  qu’il  deuieunc  de  couleur 
celefte,car  alors  il  fera  preft  pour  fublimer. 

Prens  de  ce  Mercure  vne  liure  ,  fel-petrc 
purge  comme  verras  cy-dellbus  ,  du  vitriol 
calcine  iufques  a  ce  qu’il  foit  rouge, ana  deux 
liures,que  le  tout  foit  puluenfe  &  bien  mefle 
enfemble  ,  apres  il  faut  arroufer  ta mixtion 
aueclc  vinaigre  diftiile  ,  choifilfant  le  plus 
fort  qui  fe  pourra  treuuer,  &  puis  incorporer 
le  tout  enfemble  auec  vn  pilon  de  bois,&  faut 
continuer  Fadion  iufques  ^  ce  que  le  Mercu¬ 
re  foit  bien  rnortifie,  cequ’efl:ant,il  faut  in¬ 
continent  faire  vne  malfe  du  tout,&  la  mettre 
dans  vne  cornue  mediocre  ,  maisbien  lutee, 
ayant  pfins  garde  qifellefuft  bien  nette^fen- 
tens  qu’il  n'y  euft  aucunegrauelleau  verre, 
car  cela  la  feroit  rompre  :  ces  chofes  eftant 
bien  obferuees,  tu  feras  ta  diflillation  dans  le 
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fable ,  Fefpace  d’vne  nuid:  enticre,  afin  que  le 
phlegmc  du  vinaigre  forte.  Le  phiegmc 
cftant  forty  ,  il  but  augmenter  le  feu  par  de- 
grezduranc  fefpaccde  vingt-qiiatre  heures; 
carle  Mercure  montera  alors  au  plus  haut  de 
lacornue,  fe  rendant  de  couleur  noiraftrej 
pourcequi  eftde  la  poudreiaune,elle  demeu- 
rera  au  milieu  de  la  cornuc  ,  &  vn  peu  plus 
bas,  au  delfus  des  feces  fera  la  poudre  rouge, 
laquelle  tu  pourras  prendre  auec  la  jaune, 
ayantrom'puleverre-japres  aye  vneliurefel 
petre,  &  autantd’alum  calcine  commefordi- 
naire,  fcauoir ,  delfus  quelque  tuiile  alfez  ca¬ 
pable, ou  quelque  piece  de  pot  de  terre  ^  feu, 
cette  calcination  fe  doit  faire  ^  petit  feu  ,  de 
peur  que  les  efprits  ne  s'enuolec,  prens  apres 
le  tout,&  le  brife,Phumedant  touliours  auec 
le  phlegmc  qui  eft  forty  de  la  premiere  diftil- 
lation,ublimele  derechefdans \n  nouueaq 
alembic  comme  auparauant ,  &  continuant 
ton  feuPefpacededouze  heures,  tu  auras  ta 
poudre  tres-rouge ,  laquelle  montera  vn  peu 
au  delfus  de  la  matiere  maftiue  du  fonds,def- 
fus  cette  rouge  fera  la  noire  ayant 

gaigne  le  plus  haut ,  il  but  lailler  refroidir  le 
verre ,  &  puis  le  rompre  fubtilement,  afin  de 
pouuoir  librement  cueillirla  poudre  rouge 
qui  eft  attachd  aux  coftez  du  verre,  car  c^’eft 
celle  qui  eft  pure  &  meure,Fayant  ainfi  cueil- 
lie,  il  la  but  adoucir  auec  caux  cordialles,; 
mats  fur  la  fin  il  but  y'ietter  d’eau  devie,  & 
y  mettre  k  feu  ,  dbutant  que  cela  luy  ofte 
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toute  la  corrofio  qu'ilpourroit  auoir  ;tu  pour- 
ras  rougir  la  poudre  jaune,  la  calcinant  def- 
fus  vne  piece  de  plat  de  terre  a  feu  ,  en  la  cha- 
leur  mediocre ,  la  radoucill'ant  apres  c omine 
tu  as  fait  cy-dellusjquat  k  la  matiere  craflcufe 
qui  eft  ail  foods, &  la  poudre  noire  de  la  cimc, 
elles  ne  feruent  a  rien  qu'^  mcttre  au  fumier. 

J\ewarque  de  la  furijicatm  du 
felpetre. 

POurcognoiftre  fi  le  felpetre,  duquel  nous 
auons  pafle  cy-dedus  eft  bieu  purific  ,  il 
faur  proceder  en  cette  fa^on,r^auoir, prendre 
dudit  felpetre  ,  &  le  mectre  fur  vne  lamine 
de  fer  ,  puis  y  mettre  le  feu  ,  qiie  fi  le  fel 
s’enuole  fans  lailferaucun  veftige  cralleux, 
e'eft  figne  quMl  eft  bien  purifie  ,  fi  au  con- 
traire  il  lailfe  la  lame  ou  lamine  cra/reufe  & 
noiraftrcjil  ne  Feft  pas,  &  le  faut  en  ce  cas  re- 
purger  dauantage. 

L4  dofe  &  'yfage  dudit  TAmure. 

■u 

POur  ce  qti’eft  de  la  dofe  dudit  Mercure, 
elle  eft  pour  Tordinaire  de  trois^  ^  cinq 
grains  auec  le  Theriaque,fuc  de  rofes,ou  pil¬ 
lules  du  Cacliolicon. 

Ce  n’eftencor  aft'ez  ,  car  pour  la  prepara¬ 
tion  du  Mercure  i  ay  cncor  deux  fort  excel- 
lens  fecretSjdont  le  premier.eft  cettuy-cy : 
Premierement  le  Mercure  fe  rend  en  cina- 
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bre  tres-rouge  de  foy  fans  aucune  addition 
moyennant  certains  inftrumcns  propres  a 
cela,&  c’eft  le  grand  fecret  inuentc  par  Para- 
celfe ,  duquel  Eurcbe(le  preferant  au  turbith 
mineral)  a  vfe  pour  plufieurs  maladies  defel!^ 
perees,&  ce auec  honneur  &  contentement. 

Qiunt  au  fecond  fecret,!!  a  la  force  &  ver- 
tu  dc  morrifier  toute  forte  d'efprits  corrofifs, 
rant  du  fel  que  du  vitriol, &  c’ed:  par  la  faueur 
dll  Mercurefublime ,  duquel  par  vn  admira¬ 
ble  artifice  fe  fait  vne  poudrc  cryftallinc  tout 
a  fait  fans  aucun  gou*ft,laquelle  neantmoins 
eft  vn  tres- excellent  cathariique,  chafiantde 
foy-mefme  ou  auec  des  autres  cathapoces 
(  c’eft  a  dire  medecine  qu’on  auallelans  maf- 
chcr  }  toutes  les  impuretez  du  corps  hu- 
main  ,  chofe  prefque  incroyable  ,  n’cftoit 
que  ceux  qui  fi^auent  que  le  Mercure  eft  le 
vray  bauline  naturel  (  auquel  font  les  vertus 
incarnatiues  &  regeneratiues  clarificans  mi- 
raculeufement  toutes  les  racines  imputes  di; 
corps  )  nous  en  donucut  vn  tefmoignage 
tres-alfeure. 

jlntimoimhutuL 

PRens  Antimoined’Hongrie-j  &  Mercure 
fublime  ana  vne  liure,  lequcl  bi'oycras  & 
mellerasenfemble  ,  tu  le  mettras  puis  apres 
dans  vne  retorte  bien  lutee  pour  le  faire  di- 
ftiller  au  petit  feu  de  fable ,  &  alors  tu  verras 
fortic  vne  liqueur  femblable  au  beurre,que  li 
R  ^ 


254  LA  ROYALE  CHYMIE 
par  iward'e^le  vient  a  fc  congeler  au  colde 
la  retorte  (  cotome  bien  foiiuent  arriue  & 
principalement  en  hyuer)  prens  vn  charbon 
allume  auec  des  pincettes, &  le  mets  droit 
centre  ladite  liqueur ,  le  tenant  U  iufqucs  k 
cequ’elle  foit  liqucfiee,car  autrenient  elle 
cmpefciieroit  la  diftillation. 

^  Cette  liqueur  eft  communement  appel¬ 
lee  Mercure  de  vie,quoy  qu'elle  foit grande- 
mentcorroiiue  tilsfefonttrouuez  quelques 
vns  li  temeraires  neantmoins,  qu’auec  ice- 
luy  fe  font  ioliez  de  la  peau  des  perfonnes. 

Ld  mdniere  pour  ofier  la  corrojionl 

NOus  auons  defia  dit  que  cette  liqueur 
eft  grandement  corroliue  ,  toutesfois 
elle  fe  peut  adoucir  &  corriger  en  cette  faco, 
f^auoir  j  la  lauant  plufieurs  fois  auec  eau 
chaude,  laquelle  refout  les  efprits  du  feljdii- 
quel  la  corrolion  precede ;  il  faut  conferuer 
cette  poudre  pour  en  vfer  aiix  fortes  com¬ 
plexions,  &  de  fait  elle  eft  meilleure  que  les 
fleurs  d’Antitooine  preparees  par  fublima- 
tion. 

II  eft  permisaqui  voudra  de  redifierce 
beurre  Antimonial,  ou  Mercure  de  vie,  auat 
qif  il  y  verfe  I’eau  chaude, d'autant  que  par ce 
moyen  il  aura  des  fleurs  plus  blanches;  ceux 
qui  f^auent  redifier  cet  huille  auec  for  fer- 
mente  &  rarefie,  peuuent  donner  alfeurancc 
s*il  eft  inutile  a  la  medeci  ne  chy  mique. 
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V'ypige  &  les  forces  des  feurs  d*^nti- 
moine  buurL 

IL  eft  tres'bon  contre  la  pcfte. 

Contre  les  maiix  de  tefte  de  quelle 
faqon  qu’ils  prouiennent. 

Contre  les  fieures  (  ft  par  hazard  dies 
prouoquent  k  vomillement )  il  ne  faut  point 
craindre  quftl  portc  auciin  dominage. 

Pour  laverollc. 

Pour  la  lepre. 

Pour  I’hydropifie  ilfaic  ks  operations  le 
plus  fouuent  par  le  has,  &  non  par  vomiftc- 
ment. 

Pour  lesvlceres  malings  &  inueterez. 

dofe  des  feurs  d'^ntimoine  batire, 

NOusauons  traide  de  la  preparation  dc 
I’Antinioine  butire,  de  Ton  vfage,  &  de 
fes  vertus  :  il  refte  maintenant  que  nous 
traidions  de  la  dofe  d’iceluy,  laquelle  pour 
Pordinaire  n’eft  que  de  deux  a  quatre  grains, 
mellez  auec  Ic  panchimagogue ,  conferue  de 
rofes  ou  de  violettes,dans  le  moyeu  d'vii 
ceuf ,  ou  enhn  auec  le  fy  rop  dc  coings. 

Ilfautdiiigcmment  prendre  garde  que  ce- 
luy  qui  aura  prins  I'Ancimoine ,  tienne  le 
lid  ,  prenantvn  bon  quart  d'heureapresvn 
bouillon,  lequcl  feruira  pour  vomir  auec 
nioins  de  peine  &  trauaii  j  que  ft  le  maladc 
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Tent  auoirle  ventre  vuide  ,  ilfauc  reitererce 
bouillon  ou  ceriioife  chaude  deux  ,  trois  & 
quaere  foisjs'il  efl  de  befoin. 

Vims  d'^ntmoinecoYngL 

PVis  que  nous  fommes  apres  FAntimoine, 
il  ne  faut  pas  oublicr  les  fleurs  d’ Antimoi- 
nc  corrigejlefquelles  fe  font  en  cette  fa^on: 

Prexnierement ,  prens  Ics  fleurs  blanches 
d’Antimoine  prepare  a  Fordinaire  des  Chy- 
miques  par  les  pots  artificiciels  ,  ouautre- 
ment  prens  de  ces  fleurs  qui  font  tirees  par  le 
beneficede  la  retortc,  lors  queFAncimoine  yr 
e/l  reduic  par  la  violence  du  feu. 

Apres  prens  fel  dc  tartrea  ta  diferetion, 
pourueuqifil  foicefpure  auec  vne  freqiien- 
Solution  &  coagulation  ,  y  verfant  defl’us 
autant  de  vinaigre  diflille  qu’il  e*!!  fera  dc  be- 
•  foin  pourle  diffoudre  ,  cela  eftanc  attire  le 
vinaigre  auec  vn  feu  lent ,  deflors  qu’il  fera 
forty  remets  y  en  dauantage,mais  bellement, 
&  continue  cela  iufquesacequele  vinaigre 
forte  du  mefme  goiift  que  Fauras  mis  dedans, 
ce  qui  fera  apres  la  neufielme  ou  dixiefme 
fois. 

Prens  de  cefel  feiche  apres  Fincorporation 
faite  des  efprits  de  vinaigre  ,  &  de  luy ,  par 
exemple  vne  once  &  demy, fleurs  blanches 
d^’Antimoinc  vne  once  ,  lefquelles  mefleras 
bicn,les mettant par  apresdansvn  creufetou 
creufot  au  feu ,  iufques  ^  ce  qu'elles  fe  lique- 
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fient,  eftant  liquefiees ,  prcns  cetce  maire  rou¬ 
ge  commefangjOU  feu, &  la  verfefur  vn  mar- 
breiufquesacequ’elle  foit  refroidie,  ceque 
tupourras  recognoiftre  par  lacouleur  ,  car 
alors  qu’elle  fera  froide ,  elle  fera  de  couleur 
ccndree. 

Brife  inconnnent  ladite  mafTe  ,  laquelle 
ruettras  dans  vn  vcrre,&  puis  y  verferas  d'eau 
de  vie  aromatifee  commc  s’enfuit,  f^auoir, 
auec  le 

”  fGalanga. 

I  Noix  mufcades. 

I  Geroffle. 

^  Canellefine, 

I  Macerana  demy  once. 

LSafFran  trois  drac  limes. 

Il  faiit  mediocrement  broyer  tout  cela, 
puis  y  verferfeaude  vie  delfus  fans  phlegine, 
neantmoins  puis  attire  les  teintures  fur  les 
cendres,  lefquelles  tirees ,  ofteras  &  verferas 
Fefprit  dc  vin,ou  eau  de  vie  par  inclination, 8c 
y  cn  remcttras  d'autrc  iufques  a  ce  qu'il for¬ 
te  clair  :  au  refte  tout  cet  efprit  de  vin  teint  8c 
aromatife  foit  verfefur  leTartre  &  Antimoi- 
ncqui  ontellcliquefiez  enfemble  ,  y  adiou- 
ffcant  du  fel  de'  perles  &  de  corail  ana  deux 
drachmeSjCela  fait,jette  le  tout  dans  vn  alem¬ 
bic  de  verre  ,  le  laiiranc  digerer  Fefpace  de 
deux  iours  entiers  aux  cendres  chaudes  ,  8c 
puis  mets  le  chapiteau  audit  al'embic,&  fais  ta 
diftillation  lemement  apedt  feu ,  carfefpric 
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devinfortira  ,  &  la  teinture  aroinatiLfede- 
meurera  au  fonds  auec  la  poudrc  d'Antimoi- 
ne  &  de  Tartre  ,  laquelle  fechee  fera  de  cou- 
leur  de  geroffle,&  par  ce^moyen  tu  auras  ton 
Antimoine  fort  bien  prepare, garde  par  apres 
cettepoudredans  vn  verre  bien  clos,  parcc 
qu’elle  fe  refoudroit  k  caufe  de  Fair, 6c  d'icel- 
le  fers-t’en  auec  route  alTeurance. 

foyces ,  &  ta  dofedesfleurs 
d'  jintimoine  corri^e. 

A  Pres  la  caufe  naturellement  s’enfuit  Fef- 
fet ,  done  apres  la  preparation  des  fleurs 
d’ Antimoine  corrige,  ilfautdire  fes  proprie- 
tez  ,  afin  que  nous  n'ayons trauailleen  vain; 
ces  fleurs  fufdites  font  des  merueilles, 
Premierement,  contre  la  pefte. 

Pour  les  fieures  ardantes. 

Pour  la  manie  ou  rage. 

Pour  les  breuets  ou  enforcelements. 

Pour  la  folic. 

Enfin  pour  route  forte  de  maladies  caufe'es 
par  Ic  moyen  de  Fatre-bile. 

Pour  Fepilepfle  6c  autresprouenantesde 
mcfme  caufe  qu’ellc. 

Elies  purgent  par  les  parties  inferieures, 
parvomilfemens  6c  fueurs,d’ailleurs  cefdites 
fleurs  refoluent  tout  ce  qui  eft  nuilible  au  Mi- 
crocofme. 

Ladofeeft  depnis  fepta  dix grains, mais 
le  dernier  eft  pour  les  plus  robuftes. 
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,  JEleSfuaire  d’^ntimoine, 

POur  faire  Feleduaire  d'Antimoine,H  faut 
predrevn  verre  d'Antimoine  fufe  lors  que 
leSoleil&  laLune  font  au  figne  d'Aquariiis 
ou  des  Poiflbns,broye  k  fubtilemenc,  y  mef- 
lant  du  vinaigre  diftille,piiis  le  fechc  aiix  cen- 
dres  chaudes  ,  continue  cela  deux  ou  trois 
fois,&  par  ce  maycn  tu  auras  vne  malk  blan¬ 
che,  laquelle  mettras  en  poudre  i  quoyfrit, 
prensdeuxoncesde  cettepoudre: 

Theriaque  fine  d’Andromach  ana. 
Noixmufcades. 

Maftic  ana  deux  drachmes. 

Efcorced’ oranges. 

Corail  rouge  prepare  ana  deux  drachm 
mes. 

Geroffle. 

Semence  de  fenoiiil. 

Coriande  prepare  ana  deux  onces. 
Puluerife  le  tout  enremble,&  le  nieflc  bien 
auec  vn  quarteron  de  pafte  de  coings,dequoy 
ferasapres  vnemafl'e,&  ^ton  befoin  en  feras 
de  pillules  de  la  grolleur  d’vn  poix ,  defquel- 
les  tu  pourrasvfer  auec  toute  aireurance  pour 
les  maladies  qui  sknfuiuenc. 

Le^  forces  de  I'eleSiuaire  d' ^ntimoine* 

Ccs  pillules  furdites  font  admirabks  cotre 
La  pefte. 

Fieuresquactes. 
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L'hydropi(ie. 

Elies  ne  font  moins excellentes  pourles 
maladies  longues  &  confirmees. 

Lesfieures  inueterees. 

La  cacochymie. 

La  melancholic. 

La  folie. 

Ladelirieou  radottcment. 

Et  enfincontretous  rymptomesproue- 
iiansde  venin. 

L(t  dofe  dudit  eU&uaire. 

Pour  les  plus  foibles,  la  dofe  doit  eflre 
tant  feulement  d’vne  defdiies  pillules. 

Pourles  plus  robuftes,  ilenfaut  donner 
deux  ,  &  non  dauantage. 

^dumijfmens  pourcei^x  qui  donmnt 
I'^mimoine ,  ou  le  T urbith. 

PRemieremcnt ,  il  faut que ceux  qui exhi- 
bencces  deux  cathartiques ,  fe  prennent 
garde  que  leur  malade  ne  foit  atteint  d’aucu- 
JUe  colique,  ou  conllipationde  ventre. 

Sccondemenr,quhl  n"aye  aucun  des  prin- 
cipauxmembres  bleire,comme  font  lefoye, 
laratte,lespoulmons,  &c.  carcelaefi:anr,il 
y  auroit  grandcmenr  du  danger ,  a  caufe  des 
vomifiemens  qui  s’enfuiuent. 

Tiercement ,  il  ne  faut  pas  permettre  que 
Lon  ouure  la  veinc  a  ceux  qui  en  prennent. 
Qiurtementjilfautauffi  prendre  garde  que 
le  malade  n’ay  e  efte  faigne  de  log  teps  auant. 
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En  cinquiefme  lieu,  il  faiit  auoir  apprefte 
vn  booillon  clair  pour  donncr  lors  que  le 
vomiiremcnc  arriue  ,  a  faute  de  bouillon 
clair,  on  pcut  donner  vn  bouillon  depoix 
cuits  legerement,  ou  bien  d’vn  poulet  mai- 
gre,  oucre  qu'a  faute  de  tout  cela,Eon  fc  peut 
feruir  de  la  ceruoife  chaude  ,  &  afin  que  le 
medicaraent  face  pluftoft  fon  operation ,  on 
peutreiterer  lefdits]bouillons,  on  ne  peut 
donncr  deux  ou  trois  hcuresapres  Ic  repas 
indiffercmnient. 

Sixiefmement,  il  faut  que  leMedecinlc 
donne garde  de  n'en  donner  facilement  aux 
bilieux,  ou  a  ceux  qui  ont  la  carrure  eftroite*, 
car  ils  ont  grande  difficulte  a  vomir.  Moins 
encored  ceux  qui  font  de  petite  copkxion, 
de  peur  que  par  I’vfage  d'iceluy  ,  leur  efto- 
macnefoitdauantagcdebilite,  &  leurs  for¬ 
ces  perdue's. Qu,ant  a  ceux  qui  n’ont  aucune 
difficulte  a  vomir  ,auxrobull;e,  &  larges  dc 
carrure,  defquels  la  matiere  des  bumeurs 
monte  facilement,  il  ne  faut  point  faire  diffi¬ 
culte  de  leuren  donner ,  car  iloperera  auec 
vn  fuccez  autant  heureux  qu'agreable. 

Septicfmeinent,  fi  la  maladie  fe  rendre- 
iiefclie  &  fafcheufe,  il  faut  Tamenet  a  matii- 
rite  par  I'vfage  duTurbith,  l  efpace  de  deux 
iours,  puisvfer  librement  de  TAntimoine. 

Eniin  lic’eftpourla  pefte  queronvfede 
i’Antimoine,iire  faut  prendre  garde  de  met- 
trccn  mefine  temps  du  maturatif  attrad:if 
deffuslebubon,  car  autreiiient  il  s’endurcii  li 
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fort  qu’il  ne  f^auroit  eflre  reinis  de  deux 

niois. 

Tour  empefcher  les  'romiffementsde  I’hyperca- 
tharfelors  qti  ilslonttrop 'vehement  s. 

IL  fautdonner  du  Theriaqiierecent,ou  rob 
dc coings ,  mectanc  vn  cmpiaftrc  fait  d'vne 
croufte  de  pain  delTus  Ic  vcntricule ,  vn  autre 
de  mefnie  a'la  plante  des  pieds,mais  ilfauc 
auoir.trempe  ledit  emplaftre  dans  du  bonvin- 
aigrc. 


Tour  moderer  k  mal  de  te^e-,  lors  qu'il  arriue 
trop  fort  cjr  'violent. 

P  Our  moderer  le  mal  de  tefte  trop  violent 
arriuant  en  tel  cas,  iifaut  prendre  eau  de 
rofeSjdelaiduejbon  vinaigre,&  huillerofat; 
nieflant  le  tout  enfemble  :  cela  fait  ,  iifaut 
Enoiiiller  vn  linge  dans  ladite  compolition, 
puisFappliquerbir  larelle  du  malade  en  fa- 
con  de  frontab&  Fans  doute  it  fe  fenrira  alle¬ 
ge  defon  mal  en  moins  de  demyheure. 

Tanchy?nagogue. 

ENtrc  tons  les  medicamens  Cathartiques 
(  quoy  que  i’aye  beaucoup  defpendu  a 
Fexpcrience  d'iceux  )  ie  n"ay  ianiais  peu  ren- 
contrervn  ,  lequel  opere  plus  aifementquc 
iepanychmagogue. 


^iFon 
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SiPon  pounoit  preparer  FAntimoine(que 
ievulgairetient  comnie  abominable^  caufe 
de  fa  vehemence  au  vomilfemenc)  en  telle  fa- 
^on  qu’il  hft  fes  operations  par  les  parties  in- 
ferieures  ,  fans  exciter  a  vomilfemenc ,  com- 
me  i’ay  monftreen  mes  preparations  prece¬ 
dences,  a  peine fepourroic-ildonner  cathar- 
tique  plus  aggreable:  toutesfois  bn  ;i'a  encoc 
peufaire  rencontre  de  fa  vraye  preparation, 
non  plus  que  de  cellc  de  For  potable,  quoy 
que  Finfolence  de  quelques  vns  foie  venue 
iufques  la  que  de  s’en  vancer  faulfement. , 

Ordonc  prens 

^  t  Dlambrs  ana  vne  once. 
Dcfquelles  chofes  tu  cn  tirerasla  teinture 
en  cettet'a^on,  f^auoir,  les  mettant  en  dige- 
ftion  dansFcfprii  dc  vinFefpace  de  quatorze 
ioursjles  remuant  tous  les  iours  quelque  peu.; 
car  c’cll  en  cettefa^on  que  la  teinture  fe  doit 
retirer  ,  outre  qu’onlapeutconferuerpar  le 
dehors.  Apres  prens 

Poulpe  de  colocynthe  fept  drachmes, 

Turbich  gommeux  cinqdrachmes. 

Agaric  du  meilleur  vne  once. 

Racines  dliellebore  noir  vne  once. 

Scamonee  choilie  fix  drachmes. 

Fueilles  de  fene  quaere  onces. 

R  heubarbe  choify  trois  drachmes. 

Elaterij  deux  drachmes. 

Semence  d'hiebles  pilee  trois  onces. 

Hermodades  trois  drachmes.' 
Defquelles  chofes  tu  couperas  on  fendr^s 
S 
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ce  qu'on  a  Gouftume  de  couper  &  fendrcj 
puis  pille  k  refte,&  ictte  refprit  de  vin  qui  a 
efte  recire  des  efpcces  ou  efi'ences  rufditcs 
(  r^auoir  de  diarrhoid.  &  diambrae  )  deifus 
ces  medicament  put-gatifs,  lesmacerantTef- 
pacc  de  douze  ou  quatorze  iours  dant  le 
bain  Matiae  5  Toutesfois  fe  faut  prendre  garv 
de  que  le  verre  foit  fort ,,  de  peiif  que  I'erpric 
de  vin  ne  le  rompe  ;  tu  retireras  apres  cet  ef- 
prit  par  inclination, &  y  en  renlettras  de  nou- 
ueau,  iufques  a  ce  que  toute  la  teinture,&  fa- 
cuke  purgatiue  en  loit  retircej  niets  apres  cet 
cfprit  teihtdans  le  bain  Mariae ,  &  lediftille 
apetit  feu, iufques  ace qu'il  lai0eraaufonds 
vne  certaine  cralfe  mielleufe  ^  furlafinil  7 
fautadioufter: 

jHuille  decanelle. 

Huille  de  Gcrofflc. 

Kuillede  mufcade  ana  dix  gouttes. 

Sel  de  perles. 

Sel  de  corail  ana  deux  drachmes. 

Sel  defdites  fee es calcinces  auec  rafclu- 
redu  crane  hiimain,&  c’eftpourluy 
donner  plus  grande  force  &  vertu. 

Quant  a  ce  Cathartiquciil  eft  tel,  qu’il  eft 
iqipoiiible  d'en  rencontrer  vn,  lequel  puilfe 
pm-ger  auec  moins  de  difficuhe ,  ny  plus  be- 
nignement. 

L'^fage  U  dvfe. 

II  faut  prendre  de  cette  compofition 
d’vne  fcrupule  a  deux,  meftee  auec  bon  vin. 
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QtKlques- vns  en  vfent  auec  qelquesgouc- 
tesd’iiuiile  de  vitriol.  - 

11  purge  premieremet  tomes  les  humeurs 
nuihbles,  mcde  auec  la  poudredereglille. 

On  pcut  raccomnioder  en  pillules,  ou 
bien  (  pourie  mieux  la  dilToudre  )  auec  la 
maluoiiie. 

Defcription  fecondc  du  'Pmcbymagogue^ 

POurfairc  cette  fecondc  &  dcrniere  com- 
pontionduPanchymagogue,ilfaut  pren¬ 
dre  prernierement 

Poulpe  de  colocynthe  fix  drachmes. 
Agaric. 

Scamonee  choifie  ana  demy  once. 
Hellebore  noir. 

Specierum  diarroid.  abba. 

,  Aloes  fuccotrin  ana  vne once. 
Delquelles  chofes  on  doitiirerl’eirence  &: 
teinrure  auecFefpritde  vin  :  Fay  ant  tiree  ,  il 
fautfcparerledit  efpritparle  Bain  Maria:;  & 
parceque  fouuentla  force  purgatiue  fe  debi- 
litc  en  Fextraclion  defdits  purgatifs,quelqucs 
vnsy  veulent  mefler  vne  partie  des  purgatifs 
cruds.  Q^nt  a  nioy  Fay  toufiours  mieux  ap- 
prouuc  de  ies  mettre  au  bain,auparauant  que 
la  matiere  mielkufe  du  fonds  s’efpoilliire 
tom  a  fait.Or  pour  faire les  pillules  &  mettre 
en  vfage  ton  Panchyrnagogue,il  faur  prendre 
Trochifques  d’Alhandal  fix  drachmes, 
Piacrydion  prepare. 

S  a 


Agaric  en  trochifques  ana  demy  once. 
Aloes  hepatique  vne  oncCi 
Lerquelles  chofes  tu  pilleras  fort  &  fermc^ 
&  les  reduirasenpoudretres-fubtiledamcf- 
lantaiiecla  teinture  mielleullc  ,  &  en  feras 
apres  vne  inalle  j  dclaquelle  tuformeras  des 
pillules  pour  ton  vfage. 

Ladofe. 

Quant  a  la  dofc,elle  eft  pour  Fordinaire  de 
dix  a  quinze  &  vingt grains ,  felon  la  difpoli- 
tion  ou  temperament  du  malade  ;  toutesfois 
le  iugement  du  prudent  Medecin  doit  en  cela 
feruir  deconduitte. 

La  n/raye preparation  de  la  Slamonie, 

POurpreparerlaScamonee  auec  touteaf- 
feurance ,  il  en  faut  prendre  demy  liure, 
bien  triee  &  choifie ,  &  la  piller  iufques  ^  cc 
qu'ellcfoit  reduitte  en  poudre  bien  fubtile, 
laquclle  il  faut  pafler  par  le  tamis'.eftant  ainb 
pallee  ,  il  la  faut  arroufer  auec  le  fuc  de  rofes 
paftesjou  fauuages  pour  le  meilleurjbien  cou- 
le  auparauanr. 

Toutesfois  on  ne  fcauroit  peut-eftre  auoir 
cn  tout  temps  dudit  fuc,&:  feroit-on  en  peine 
comment  le  conferuer,  ce  que  i’enfeigne  aux 
curieux.  Pour  conferuer  done  ledit  fuc,  ille 
fauctenirenvn  lieu  bien  frais  ,  depeur  qu'il 
ne  deuienne  aigre,&  par  confequent  inutile, 
y  ayant  adioufte  vne  ou  deux  gouttes  d’efprit 
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de  vitriol.  Ce  fuc  de  rofes  fe  peut  encor  con- 
feruer  Ic  fechanc  au  Soleil  ou  derriere  vnc 
fournaife.  Notez  neantmoins  qu'ilfaucrei- 
terer  cecte  exficcation  vingt  ou  trente  fois, 
inais  bicn  lentement ,  car  ainfi  lamalignice 
de  la  Scamonee  fedidipe,  laqiielle  autrcment 
donneroit  de  grandes  &  aiprcs  douleurs  de 
ventre  ,  ^  caule  de  fa  vifcolite  adherente  aux 
tuniquesdu  ventricule  j  il  ferapermis^  qui 
voudra ,  d’ajoufter  du  fuc  de  coings  au  fufeiit 
fuc  de  rofes  ,  car  par  ce  moyen  on  n'aura 
pas  tant  de  dlfficuke  a  purger :  lu  pourras  ex¬ 
citer  &  renforcer  les  vertus  purgatiues  de 
toute  force decatharciques  park  moyen  de 
ccluy-cy, 

L’yfdge  dudit  Cathanique, 

Il  eft  proprc  a  toute  forte  de  maladies  qu^ 
ont  befoin  dkuacuation. 

La,  dofe  dudit  Cathartique. 

POur  ce  qui  eft  de  la  dofejon  doit  regardcr 
les  forces  du  malade  ^  car  pour  les  plus 
foibles  on  ifen  doit  dormer  que  cinq  grains, 
pour  ceux  qui  font  de  complexion  &  force 
moyenne,f’on  fe  peut  aduancer  iufc|uesadou- 
ze  grains  au  plus  :  mais  pour  les  plus  forts  & 
robuftes  ,  on  ne  doit  point  auoir  de crainte 
dkndonneriufquesa  vingt  grains  jilcftper- 
misdekmettre  en  pillules  ou  en  poudre ,  Sc 
le  mefter  auec  k  fy  rop  de  rofes . 
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Seconde  &  tres- bonne  preparation 
de  la  Scamome. 


POur  cctte  fcconde  preparation,  il  fane 
prendre  Scanionee  bien  nette  &  choifie, 
dans  laquelle  tu  verferas  fuc  de  rofes,  &  lors 
que  ledic  fiic  fera  iinbeu  &  fee ,  y  en  mettra,s 
d'autre,  re'iterant  cela  trois  on  quatrefois  , 
apres  auras  en  maind'efpritdevin  fas  phleg- 
ine  ,  auquel  auront  trempe  par  Lefpacc  de 
vingtquatreheures  s  les  femencesqui  s’en- 
fuiuent,  f^auoir: 


I  Canelle. 
LSpica  nardi. 


Ladite  digeftioii  fe  doit  faire  an  Bain  Ma¬ 
fias.  Ayes  telle  qaantine  d’Alcohol  ou  efprit 
de  vin,qu’elle  foit  fufHfante  pour  tirer  route 
la  teinturc  ou  elfence  de  la  Scamonee  (  au 
preallable  mediocrement  pillee  )  tucognoi- 
ftraS la  quantitd^e  I’cTpric ,  (i  dans  le  Bain, il 
Turnage  deux  ou  trois  doigts  la  Scamonee, 
laide-les  ainli  demeurcr  trois  ou  quatre 
iours ,  Ics  remnant  trois  ou  quatre  fois  chaf- 
que  iour ;  car  par  ce  moyen  tu  retircras  Bef- 
fence  ou  teinture  :  forts  Berprit  teint  apres 
par  inclination,  &  y  en  remets  d’autre  nou- 
ueau,  tegouuernant  coinme  tu  as  fait  au  pre¬ 
mier :  reicere  cela  iufquesace  qu’il  ne  foit 
plus  teint.Mets  incontinent  cedit  efprit  dans 
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Ic  Bain  Marias ,  le  diftille  iufqucs  ^  ce  quc 
la  Scamonee  demeure  au  fonds  erpoilfe  Sc 
mielleufe,rayantretiree,larccherasdans  vrk 
yafcaflez  capable,  y  medantrur  vrie  once. 

Sue  de  coings  efpure  quatr?  onces. 

Sue  de  rofes  rouges  aulli  efpure  vne 
once. 

Cefdites  chofes  doiuent  eftre  mifesdans 
vn  yafe  de  verre  allez  capable  &  grand  ,  les 
remnant  auec  vne  fpatulkd'argent  II  fefaut 
prendre  garde  defaire  petit  feu,  car  la  matie- 
re  fe  cuiroit  tout  a  fait.  Note  n’eantmoins 
qu'auant  qiie  tout  rhumide(ou  humcur)foifi 
exhale,  il  fautyadjoufter  : 

Selde,perles. 

Sel  de  corailana  vne  dr»^clime, 

Et  par  cemoyen  ferasalleure  d'auoir  vn 
catharrique,lequel  purgera  benignemenr,& 
fani  aucune  difficulte. 

La  dofe  dudit  cathanique  de  Scamonee, 

L’vfage  &  dofe  depend  de  la  prudence  da 
Medecin  :  toutefois  pour  les  plus  forts  &  ro- 
buftes ,  ie  ne  confeilk  pas  de  pallcr  la  pefari:-. 
teur  de  vingt  grains. 

Remarque, 

Quclqu’vn  me  pourroit  peut-eftre  obie- 
€kr  comment  on  recognoitlorsquefefpric 
eft  tout  forty  dehors ;  a  quoy  ic  refpons  fa’ci- 
lement :  Il  faut  f^auoir  ^  peu  pres  la  quantite^ 
4e  Ikfprit  que  Bon  a  mis  dedasj  &  lots  qu'on 
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voitquefon  a  prcfque  fa  premiere  quantite, 
il  faut  ofter  le  bain  du  feu ,  &  le  lailfer  refroi^ 
dir,  puis  Icuer  le  chapitcau,  &  fans  peine  Foil 
voir  s'il  y  en  refte  encor  quelque  peu  ,  que  (i 
par  hazard  y  en  rell:e,il  ne  faut  que  recouurir 
ledit  bain  ,  &  le  remettre  au  feu  iufques  a  en- 
tiereeuaporation. 

En  ce  lieu  les  plus  curieux  &  induftrieux 
foient  aduertis  qu^il  eft  permis  de  mcfler  pro- 
portionnauent  de  Felfence  du  cathartique 
auecFeleduairede  coings  ,  &  puis  le  fairc 
cuire,d’aurant  que  par  ce  moyen  la  force  pur- 
gatiuedeFele(ftuaire  demeure  apresFeuapo- 
fationdeFcfpricde  vin. 

Ces  cathartiques  doiuent  eftre  donnez 
proportionnement ,  comme  i’ay  die  cy-de- 
uanc ,  felon  la  difpofition  &  force dcs  mala- 
des ,  fans  aucun  danger ,  ains  auec  contente- 
menc  &  vtilire ,  veu  que  leur  faueur  n'eft  aM- 
cunement  defagreable  a  la  bouche. 

S(>ecifiqnepurgatifde  Varacelfe, 

OR  il  eft  queftionCayant  traite  des  cathar^ 
tiques  )  que  nous  venions  au  purgatif 
fpecifique&  admirable  deParacelfe,  Icqucl 
fe  fait  en  cette  fa^on. 

Il  faut  premierement  auoir  le  vitriol  puri- 
fiede  fon  foulphre.  Mais  ahn  que  i’aiilepat 
ordre  methodique,  ie  veux  donner  le  moyen 
(de  le  purifier. 

Prens  vit£iold’Hongrie;,3<:  le  diftbuts  auec 


DE  CROLLIVS,  281 
call  commune  dans  vn  baflin  de  ciiiure, 
cftant  didout ,  meflt-y  d’huille  de  tartre ,  f^a- 
uoir,pour  crois  liurcs  de  vitriol, quaere  onces 
dudit  huillede  tartre  ,  laille  les  refroidir  en- 
femble,  eftantfroidsoftecequieltclair,  car 
ie  foulpbre  puant  &  nuifible  a  cette  opera¬ 
tion  demeure  au  fonds  fay  eiiaporer  belle- 
met  cette eau  claire  que  tu  auras  oile,  iulques 
a  ce  quevoyes  tu  qu'ellc  commence  a  prer.dre 
vne  petite  croufte  ;  &  alors  valemettre  cn 
quelque  lieu  frais,car  le  vitriol  qu’il  faut car¬ 
der  ,  croiftra  Sc  fe  formcra  en  petites  pierres. 

Secondement ,  la  dillillation  defefprit  de 
tartre  fe  fait  en  cette  fa^on. 

Prens  deux  liures  de  tartre  blanc  crud ,  & 
y  niets  vnemeiure  ouvnpotd’efpritdevin, 
le lailfant  digerer  cnfcmble  fefpace  det]ua- 
torze iours  au  poifle  ,  dans  vn  vafe  clos  qui 
n'ayepoint  d’air  j  cela  eftant^mets-le  diliiller 
au  feu  lent ,  iufques  a  ce  que  ies  gouttes  jau- 
nes  huilleufescemmencent  ^fortir, car  alors 
c*eft  figne  qu’il  n’y  a  plus  d^’eTprit  devin  de¬ 
dans  ,  garde  &  conferue  cet  efprit  qui  eft  for¬ 
ty  ,  &i.  renforce  incontinent  ton  feu  iufques  i 
ce  que  le  tartre  foit  mediocrement  calcine, 
non  toutesfois  iufques  a  blancheur  ,  car  il 
fuffit  qu’il  y  aye'feulement  la  couleur  noi¬ 
re.  Mets  apres  Fefprit  fiifditque  tu  as  con¬ 
ferue  ,  delfus  ce  tartre  ,  &  le  lailfe  demeu- 
rer  U  en  putrefadion  au  Bain  fefpace  de 
trois  iours, lefquels  expirez,le  diftilleras  pre- 
mierement  aq  fable  ,  pqis  dans  vn  alembic 
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bien  lucce  qui  ne  foie  pas  crop  haut  ,  &  ^  feu 
ouuerchcudefires  auoir  Fefpcit  de  tartrerc- 
quis,&  relqudifauc. 

Ticrcetiicnc  prens  vne  liure  du  premier 
tarcre  calcine,daqiiel  Fefpric  a  efle  extrait. 

Et  vitriol  prepare  vneliure ,  pille  les  bieti 
cnfemblc  ,  Sc  les  mets  daiis  vn  grand  vafe  dc 
ver  re,auquel  verferas  Fefprit  de  tarcre  qui  au¬ 
ra,  efi:ediitille&  extraic  :  y  ayant  melle  vne 
pinreoupotde  vin  blanc  vieux  ,  ferme  ton 
ton  verre  auec  Ton  chapiteau  ,  &  le  lailTe  de- 
meureren  vnechaleur  lente  fefpacede  qua- 
torze  iours ,  cela  eftant  commence  ^  diftiller 
ta  mixtion  en  petit  feu  au  fable  ,  afinqueFef. 
pric  plus  fubcil  du  tartre  &  vitriol  puide 
niienx  montep  ,  lequel  ilfaut  foigneufement 
conferuer  :  apres  cet  efprit  fort  leplehgmc 
doux  lequel  fauc  parcillemcnc  niectre  a  part.* 
ayant  lire  ce  phlegme  brife  ta  matiere  ,  la- 
quelle  fera  augmetee  de  beaucoup,  &  la  mets 
dans  vne  retorte  bien  lutee,lafaifant  premie- 
rement  ^  petit  feu  ,  de  peur  que  la  matiere  nc 
v/ufr'enTout  ^iqucHe  ,  puis  renfor^ant  Ton  feu  comme 
’»mu“ea  ^  ia  preparation  dc  Fliui Ik  dc  vitriq]^ 
medecne,  coiiti 0 uc U  viol eoce  dc  toii  feu  ,  iufques  a  ce 

que  les  cfprits  foient  tout  ^  fait  dehors  ,  Icf* 
quels  mefleras  auec  les  premiers. 

En  quacriefme  lieu,  tire  k  fel  des.feces,oil 
excrements  qui  feront  demeurez  en  cette  fa- 
con.  Pille  cette  matiere ,  &  la  melle  auec  eau 
commune, laquelk  dillilleras,&  continueras 
cette  reuerberation  Sc  extradlion iufques  a  ce 


DE  CROLLIVS.  285 
qu’il  n’y  demeure  aucune  faleurejapres  melle 
Fextradion  fald  ,  &  fais  euaporer  ton  cau  ^ 
petit  feu  iufques  que  le  fel  demeure  fee:  mers 
aprescefeldefluslemarbre.,  &lebroye  afin 
de  le  mieux  diftiller  a  ton  ayfe. 

Or  pour  ce  fairc,il  faut  atioir  vn  alembic  k 
Iona  col ,  &  letter  le  fel  broye  dedans ,  puis  y 
verfer  les  propres  efprits ,  fcauoir  les  pre¬ 
miers  &  derniers ,  defquels  le  phlegme  a  elle 
iette  iufques  a  ^eminence  detrois,  ouquatre 
doigts,  &  encor  que  le  phlegme  n’auroit  pas 
efte  hbicn  fepare  qu'ilfaut,  iln’y  auroit  pour 
cela  point  de  danger.  Ces  chofes  mellds 
il  les  faut  killer  dans  le  bain  I’efpace  de 
quelquesiours ,  car  alors  ces  efprits  retirenc 
leur  propre  elfence-.verfeles  par  inclination, 
&  y  en  remets  dkutres ,  enfin  reitere  cela 
iufques  a  ce  que  les  efprit  fortiront  en  la  pro¬ 
pre  dc  naifue  couleur  que  ru  les  auras  mis 
dedans, 

Cinquiefmement ,  mefle  ces  extradions 
d’efprits,&  les  mets  dc  au  BainMariar  parFef- 
pace  de quatorze iours ,  remettant  touliours 
dedans  ctf qui  auraefte  diftille:mais  fur  la  fin 
il  faut  diftiller  fort  Sc  ferine  au  fable  toutce 
qui  voudra  fortir :  quant  au  refidu  ,  il  le  fauc 
poulfet  a  feu  ouuert,d’autant  que  pour  lors  le 
fel  Sc  les  efprits  fortiront  tous  enfemble, 

Sixiefmement,  mets  enfemble  les  efprits 
qui  font  fortis  auec  les  fels ,  au  Bain  Maria?, 
&  ce  en  telle  quantite  que  tu  voudras  ;  que  fi 
lefdits  fels  le  repercuteat ,  Sc  efpoiftilTent  au 


fonds  ,  c’eftfignequ’ilen  fortiravne  liqueur 
blachc  femblable  k  la  chaiix  de  lune ,  ou  calx 
lunar  dilToute  en  eau  valide  ,  alors  le  proprc 
crpricrepeutti'rer  au  Bain  iV^ariae,  &  a  petite 
chalcur,  la  matiere  denieurant  au  fonds  ea 
petite  conliftence  femblable  a  la  boiiillie. 

Et  par  ce  moyen  tu  prepareras  ton  purga- 
tif  fpccifique  ,  la  peine  duquel  nc  le  doit 
cftonner,  veu  queleseftctsenfont  apres  ad- 
Uii  rabies. 

^utrefapn  plus  f  idle  c^ele  preparer  en  U 
fecoude  reiceration  de  I'operation. 

On  peut  prendre  &  garder  le  refidu  de  Tef- 
prit  qui  a  ell:c  tire  le  dernier,  pour  la  feconde 
preparation, par  le  moyen  duquel  ton  labeur 
fera  plus  facile, car  alors  tu  prendraslefel 
du  vitriol, &  lefeldu  tartreaiitantdeFvn  que 
deTautre,  defquels  tu  tireras  Eelfence  par  la 
faueur  du  rufdit  efpritjquant  au  rell:c,proce- 
de  en  la  mefmc  facon  que  delfus. 

Mais  d'autat  que  le  purgatif  ne  fe  peutfai- 
re  tofl:,&  en  grande  quantitCjncnfeulement 
les  mineraux  rcalgaires  doiuent  eftre  expur- 
gez  &  expulfez  duMicrocofme,  mais  enco¬ 
re  les impuretez  terreftres  par  I’atradion  du 
felde  quelques  herbes,  rendu  volatile  par  le 
benefice  de  ralembic,lcquel  fel  ilfaut  mefler 
ptfoportionnement  auec  le  purgatif  fpecifi* 
que,d'autant  que  pour  lots  il  opere  plus  faci- 
lenient,  vfant  neantmoins  touliours  de  la  do- 
Teprecedente. 
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Id  tndniere  de  preparer  le  fel  des  herber* 


'  Hicrbes  &: 
racines  de 


rEllebore  noir. 
<Chardon  benift, 
Cimperiale. 

1  fPcrbl. 

j  I  Angelique. 

Ereiis<  Racines de<  Centauree. 

11  Pi^npinelle. 

II  Tormentillc. 

Echelidoine, 

1herbes  &  fleursde  Cicoree. 

fHypericon. 

I  I  Aron., 

herbes  <  Verbafcon. 

I  Vincetoxicon. 
LPenraphylon. 

Il  faiit  ergalcment  en  mettre  autant  des 
vnesquedesautres$asoutrepa{]er  ie  poids. 

Que routes ces  herbes,  racines  &  fleurs, 
foyent  fechces  ^  I’ombre,  fansfenrir  aucu- 
nement  le  Soleilieftapt  feches  il  lesfaurdeC- 
coupper,  &■  mettre  dans  vn  petit  tonneau,, 
les  arroufant  auec  deco(^bn  faidle  d’hou- 
blon  (  ou  houbelon  felon  aucuns  )  &deJc- 
iiainrquoy  fait,  il  les  faut  mettre  au  poiIle,en 
lieu  bien  chaud,  afin  qu’ellcs  s'enfleat,  les 
lailfant  H  Pefpace  de  trois  fepmaines  ,  fans 
oublier  de  les  remuer  pour  Ic  moins  vne  tois 
leiour.  Apres  il  fautdiftillercefte  compofi- 
tion  auec  la  cornue  de  cuiure  ,  laquelle  aye 
vnrcfrigere  d’efprit,  comme  quand  on  faic 
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i’eau  de  vie,  ks  efprics  cftant  fortis ,  il  Ics  faut 
redifier  njediocrcincnt  ,  &  reduire  en  ce;i- 
drela  made  morte  oufcccs  quifont  dcincu- 
rees  au  fonds;,derquelles  tu  lireras  Ic  fcE  aucc 
leqiicl  (  apres  qu’il  fcra  fee  )  mederas  Tcf- 
prit  propre  ,  afin  que  dans  quclques  iours 
il  tire  Ton  efience  au  Bain  Mariae  :  retire  eet 
efprit ,  &  y  en  rennets  d’autre  nouucaii ,  rel- 
tere  cela  iufques  a  ce  qu’il  nkn  forte  plus. 
Apres  mcflecesextradions,  &  Ics laiife  dans 
Ic  Bain  Maria:  Fefpace  de  trois  ou  quatre 
iours,  que  (i  les  feces  ou  excrements  defeen- 
dent  au  fonds,tu  les  pdurras  facilement  fepa- 
rer  auee  vn  cornet  de  papier  fait  en  fa^on 
d’entonnoir  ,  ou  bienaueevn  entonnoir  de 
vcrrerctla  foie  diftille  ces  extradions  au  bain 
bouillant,  car  alorslefel  monteraenfemblc 
auec  i’efprit  queii  par  hazard  il  y  reftoicen- 
cor  quelque  chofe ,  i  1  faudroit  y  remettre  da- 
uantage  defdices  extradions  ,  Icur  permet- 
tant  la  digeftion  dans  le  bain  Fcfpace  de  quel- 
ques iours,  commecuas'foitcy-dcirustquanc 
^  cetce  feconde  didillaciQii..,  elk  nefe  doit 
foire  au  bain  comme  fautre  ,  ains  (  ayant 
efteen  digeftion  comme  Bay  dit )  la  fout  foi¬ 
re  au  fable  ,  afin  que  tout  forte  mieux  ,  prens 
apres  tout  ce  quifera  forty  ,  &  kiettefur  af- 
fez  bonne  quantite  de  fon  phlegme  ,  &  k 
Jaift'e  en  quelque  lieu  bicn  frais  ,  pareequek 
fel  defeendra  au  fonds  park  moyen  de  la 
froidcur.  Tu  pourras  reiterer  ce  fel  fubti- 
lemcntdiftille  (  kqueleft;  demeure  au  fonds 
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-dc  tonextraift  )  par  inclination  ,  confernc 
neantmoins  cet  efprit  cnie  tu  ofteras  dii  fel, 
afin  de  t’cn  pouubir  fcruir  pourla  feconde 
extraction  :  le  denieurant  du  fonds  fe  pent 
adoucir  cftant  feche  au  poine,&  alors  reltcra 
cc  fel des  herbes  :  les  vcrtiis  duquel  font  prel- 
queinnombrablcsenlainedecinc ,  I’vfage  & 
<iofeduquel(,reloh  TheophraHe)cil:  tel. 

Prens  vne  partie  du  purgatif  Ipecifiquc, 
vne  autre  partie  deFefl'ence  de  fafFran  Orien¬ 
tal  tireeauec  Fefpritde  vin  ,  delaquelleFef- 
pritde  vin  ne  foit  repare,yiecs  ceUcnfemble, 
&  leremue  &  circule  duranr  Fcfpace  de  trois 
femaines ,  &  le  garde  pour  ton  vfage.  On  Ic 
pourroitbien  donner  fans  Feflencc  ,  maisil 
nc  feroit  pas  fi  excellent  comme  auec  icelle'^ 
d’autant  quc  rclFence  conforte  grandemenc 
le  coeur. 

SesforceSi  la  maniere  de  le  donnery&  la  dofe. 

On  le  peut  donner  fans  crainte  pour  ton- 
tes  les  maladies  qui  ont  befoin  d'euaciiation. 

Pour  routes  les  putrefaClions  &  humiditez 
fuperflues  de  quel  code  qu’elles  precedent. 

On  Ic  peut  donner  auec  Ic  vind'abfynthe, 
auec  la  maluoilie,  auec  le  bouillon  ,  &  fuc  de 
rofeSjpourueu  que  ce  foit  a  ieun. 

Aux  gens  vieux  depuis  vingc  iufques  a  cin- 
quance  ans  on  en  dbnne  quatre  grains ,  de¬ 
puis  dix  ans  iulques  a  vingt  on  n’en  donne 
quctrois,dr  dU  ans  en  bas  deuxgrains'.ayant 
rcceulaprinfc  ,  il  fe  fatic  tenir  chaudemenc 
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dansk  li(ft  vne  henredurant  lansdormir ,  ce 
temps  expire  il  fera  permis  aumaladedefe 
leuer  s'il  veuc ,  de  le  promener  ou  demeurer 
nffis  felon  fa  fantafie  &  conimodite.il  pour- 
roic  arriuer  que  ce  medicament  neferoitpas 
foil  operation  dans  deux  heuresree  qu’eltanc 
ilfaut  reiterer  la  dofe  mefme  qu’aeftedon- 
nee  au  prealable  ,  ayant  prins  c^tte  leconde 
dofe,  le  inalade  ne  doit  mager  que  trois  heu- 
res  apres,  il  fe  doit  aulTi  contregarder  tout  le 
iour  defair.  Or  toy  quidonnes  tel  medica¬ 
ment  ,  ne  te  donne  aucunement  peine  en 
quelle  Faqon  qu'il  operercar  tantoft  il  fait  Ton 
effet par  vomill'emens,  tantolf  par  fcllcs,  par 
fueurs,  &  vrines :  mais  fais  en  forte  que  tor- 
dit  malade  fc  repole  le  iour  fuiuant ,  &  au 
troifieme  iour  augmete  la  dofe  de  lamoitie, 
par  exemple  fi  tu  en  as  donne  trois  grains  a 
la  premiere  fois,  donne  en  fix  a  la  feconde, 
ce  ainfi  confecutiuement  iufquesa  la  troi- 
liefme  fois ,  obferuant  le  mefme  regime  que 
deirus,&  donnanttoufioursvn  iour  de  repos 
entre-deux-fi  toutesfois  la  iieccfiTite  le  rcqiie- 
roit,  ilen  faudroit  doner  iufquesa  fix  prin- 
fes ,  obferuant  touliours  le  mefme repqs  du 
inalade  que  i’aydit. 

Qipelqukn  me  potirroit  demander  en 
quelle  facon  Ton  cognoiftra  eftre  afi'ez. 

A  quoy  ie refpons  en  vn  mot ,  que ckft  af- 
fez  deflors  que  I’on  voitque  le  medicament 
purge  les  impurctezdu  corps,  car  lors  Ic  ma¬ 
lade  le  lent  coutir  par  tons  fesmembresde^a 

8c  dek 
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&  de  l^,principakment  au  centre  d'ou  la  ma- 
ladieprouienc  ,  mefmes  que  deflors  qu’il  ne 
treuiic  plus des  impuretez  dans  le corps^il  ne 
rend  aucune  douleur,  &  ne  purge  point^par- 
cc  que  iamais  iin’attaque  Fhumeur  radical, 
conime  font  les  autres  cathartiques. 

Diumique. 

D’autant  que  lesimpuretezde  routes  les 
lualadiesj  ne  fe  veulent  pas  vuider  park  ven¬ 
tre  ,  il  faut  vferdediuretique  &  diaphoreti- 
que. 

I.  Set  de  fuccin. 

le  t’enfeigneray  la  facon  de  preparer  le  fel 
vn  peu  apres  la  defeription  de  Fhuillc. 

Ladofe^^^jage. 

Pour  Fordinaire  la  dofe  &  Fvfage  eft  de 
quatre  a  dix  grains,proportionnement, felon 
les  forces  8c  le  temperament  du  patient, 

Au  refte  il  defehafte  auec  vn  grand  con- 
tentement  Fvrine  retenue. 

2.  Les  effrits  dudit  fel, 

Prens  fel  nacurel  deCracouie,ou  fel  de  mec 
bien  defteiche,ou  calcine  ft  tu  veux ,  enuiron 
quatre  Hurcs ,  )ecte-y  delfus  eau  de  pluye  ,  & 
puis  fais  pafte  de  cela  auec  deux  liures  d'ar- 
gillc  blanche  &  recente  palfee  park  tamis 
de  foye  ;  ou  pour  le  mieux  ,  prens  lamatrice 
delaterre  figillee(cette  matrice  nkft  autre 
T  ^ 
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chofe  quela  tcrre qtii entoure la  figillee)  Sl 
tu  auras  par  ce  moyen  vne liqueur  plus  cffi- 
cace  pour  fvfage  de  medecine,prensapresla 
la  made  que  tu  auras  faite  des  fufdites  cho- 
fes,&  cn  fais  dcs  petitesboules rondes  j  ou 
longiiettes,  defquelles  tu  remplirasademy 
vne  retorte  bien  luttee,  les  ayant  auparauant 
bien  fait  fecher  en  vn  four,  a  cette  retorte 
joints  vn  recipient  alfcz  ample,  obferuant 
toufiours  les  degrez  du  feu  iufqucsa  ce  que 
le  phlegme  foit  tout  forty  ;  fur  la  fin  poulfe 
bien  auec  le  feu  violent,  continuantiufqucs 
h.  tant  que  les  efprits  de  couleur  blanche 
foyent  dehors-, la diftilation  fe  faiten  mefme 
fa^on  que  celk  del’eau  forte. 

V'vftge&  Udofe. 

Deux  ou  trois  gouttes  de  cette  cau,dans 
eau  de  chardon  benill  ou  de  parietaire  font 
capables  de  donner  a  I’infiat  libre  fortic  afv- 
rine  retenue,  ccn’ejQ;  pas  cette  eau  fcule  la- 
quelle  eft  douee  d’vne  telle  vertu,car  Ikau  de 
vie  reftidee  &  feparee  de  fon. phlegme  ales 
nicfmcs  vertus. 

Ohferuations  four  Vefprit  ou  huille  defel 

C’eft  vne  merucillc  que  cet  cfprit  a\ne 
^nguliere  antipathie,  &  contrariete  auec  le 
fel  commun. 

i  Premierement,  ^  raifon  de  la  foir,  carce 
alTeure  que  le  fel  excite  ia  foif,  &  au  comrai- 

lercfprit  de  fel  la  defchalfe ,  comme  apperc 
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auxIiydropiques,auquels  il  eft  ordonne. 

Secondeinent,  a  raifon  de  la  piitrefacftion, 
car  Ic fel  commun prcferue routes chofes de 
putrefo(ftioii  a  caufc  de  (a  vertu  mordicante; 
mais  cet  efpric  confomme  dans  vn  iour  i 
caufc  de  la  force  de  fa  corrofion  &  fansdou- 
leur,  &  dc  fait  ilcoiifommera  tout  cequi  eft 
lubict  a  pourriture  adx  playes,  ou  autres  af- 
fedionsdu  corps hiimain. 

Tiercement,a  raifon  du  gouft,car  le  gouft 
du  fel  commun  eft  acre  &  mordicanr,ce  que 
ne  fe  treuue  a  cet  efprit ,  car  fa  faueur  eft 
>Auxii7r(Kgov,&  fon  odeurfemblabka  celle  des 
pommesfauuages. 

S'tnfuium  les  forces  &  ‘yertus  de  cet  huille, 
felon  l'oi}inion  de  Varacelfe. 

LE  fel  fmple(comme  tout  le  monde  fcait) 
eft  le  condiment  dc  tous  les  condimens, 
ckftadire,le  plus  excellent  derous  les  au¬ 
tres,  car  par  fon  moyen  routes chpfes fades 
&  inlipides  font  rendues  fermes ,  bonnes,  fa- 
uoureufes,  &  propres  pour  la  nourriture  du 
thorps  humaia,  &  de  mefme  quelefeln'eft 
aucunement  fubiet  ^  putrefadion  ,  aufti  nc 
permet'  il  que  la  putrefadio  s’empare  iamais 
de  laparticodileft,  outre  que  le  fel  eft  tel- 
Icment  falutairepour  le  corps qu’il  eftpref- 
que  impoftible  de  viure  fans  iceluy  reftant 
exhibe  au  corps  humain  ,  il  coiifomme  ce 
qui  s'y  treuue  trop  humide  ,  &  adftraintla 
T  a 
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fubftance  folide ,  d’ou  arriue  qu’il empefchc 
laputrefadiondetous  les  corps  :  que  li  ces 
vertus  fi  efficaces  font  treuuds  ^ufelcrud, 
combien  plus  admirables  doiuent-elles  eftrc 
afonefpritprepard 

le  ne  doute  point  que  Paracelfe  ne  les  co- 
gneu  fortbien  ,  car  en  quelle  forte  de  ma- 
ladie  que  ce  i-ut,il en  donnoit  librement,mcf- 
mes  il  en  faifoit  vfer  ^  fes  amis  ,  fjauoir  trois 
gouttes  chafque  mois  ,  d'autant  ,  difoit-il, 
qu’ilrenouuellelefang  &  le  corps  ,  princi- 
palement  fi  on mefle quelques-fueilles  d"or, 
vcuque  lefeleltlc  preferuatifde  routes cho- 
fes  :  d’ailleurs  il  mefloit  Fefprit  de  fel  auec 
Fhuille  de  v itriol,dequoy  il  receuoit  vn  grand 
honneur  &  contentement  en  beaucoup  de 
maladies  ,  principalemcnt  pour  fhydropi- 
(ie ,  lots  qu’il  le  meiloic  auec  eau,  ou  fel  d’ab- 
fynthe 

Get  efprit  prins  auec  levin,  purifie  mer- 
ueilleufement  bien  le  fang,  &  guerit  de  la  le- 
pre,  &  autres  maladies. 

Qviant  aux  hydropicpjes  il  leur  en  faut 
donner  tous  lesiours  quelques  gouttes  daps 
%  eaud  abfynthe,  iufques  a  cntiere  expulfion 
d’hydropifie. 

Pour  donner  foulagement  aux  douleurs 
de  la  telle  ,  il  le  faut  donner  danseaude'la- 
iieade,marjc/iaine,ou  faulge. 

Pour  les  douleurs  de  emur ,  fe  donne  auec 
eaux  cordiales  froides ,  comme  font  les  eaux 
de  violetiesjtofcs, borage  &  melilfe. 
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■pourFeftomach,  le  fautdonner  aueceau 
de  manthe ,  mefmes  il  a  la  vertu  de  redonner 
fappetit  perdu. 

Pourles  doiileurs  de  foye  auec  can  de  ci- 
choree,de laid:ue,ou  chardon  benilh 

Pour  les  affedions  de  ratte  auec  d’endiue, 
ou  pourpie. 

Pour  ce  qu’eft  de  la  pefte,  il  le  fain  donner 
auec  eau  cordialc  appropriee  ,  outre  qu’il  ey 
fautoindrelapartie  infedd  ,  caril  ala  for¬ 
ce  de  faire  refoudre  fapolleme  ,  &  chaflec 
le  venin  fans  danger  •,  pour  la  refolution  d’a- 
pofteme  Ic  fauc  mefler  auec  quelqu’autre 
cmondoire. 

Si  onendonne  quatregouttes  dans  demy 
onced’cleduaire  de  geneure(attendant  apres 
lafueur  ,  comme  (ingulierement  le  recomr 
made  Theophralle  )  il  fait  quali  des  miracles 
contre  la  pelle  &  autres  venins,d'autant  qu’il 
conforte  le  coeur  a  merueilles  ,  &  puriliele 
fang  parmefme  moyen, 

Si  on  en  donne  auec  du  vinaigrc,  il  chalTp 
la  fueur  Anglitjue  ou  Angloife. 

Il  purge  les  reinSjla  vellie^rompt  le  calcul, 
ou  pierre,ron  vfage  au  bain  eft  admirable. 

Vneoudeux  gourtesdansfeau  d’Artemi- 
fe,chafte  &  tue  tous  les  vers  des  petits  enfans 
quelle  quantite  qu''il  y  en  aye, 

Paracelfe  auoit  couftumed’oindrele  lieu 
affededes  hernieux  ou  rompus ,  auec  cette 
liqueur,  y  adiouftant  apres  le  bain  propre  4 
Fiicrnie.  11  eft  fort  vtile  d’en  faire  prendre 
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quelques 2;outtes  par  labouche aufdits mala- 
des/i  on  veut  qu’ils  foient  toft  gueris. 

C’eft  vn  medicament  qui  opere  al’inftanc 
pourlacoliqne  ,  poiirueu  quc  fonen  domic 
quatre  ou  cinq  gouttes  dans  duvin  tiede 

fort.  •  •  I  /r 

Quatre  "outtes  dans  eau  de  vie  cnallent 
lesfieures  quelles  fullent  qiiotidien- 

nes  &  inuererees. 

Pour  I'iderie  il  enfaut  vfer  enuirontrois 
fepnuines  ,  &  en  prendre  trois  ou  quatre 

gouttes  chafque  iour  fans  faillir. 

ll  eft  admirable  centre  les  palTions  ilia- 
quesjcontreladyfenterie,  paralyfic  ,apople- 
xie  ,  &  podagredoiie  dans  eaux  approptiees, 

C'eft  cnfin  vne  merueille  de  voir  comment 
il  guerit  les  vlceres  internes. 

Ladofe. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  dofe  (  d’autant  que  ie 
netay  par  tous  les  points  marquce)iela  niets 
icy  :  on  pent  librement  en  prendre  de  quatre 
iufquesafept  gouttes  dans  vne  cuciliereede 
iualuoilie  ,  ou  eau  de  cauellc  ,  ou  enfin  dans 
quelqu’autre  eau  propre. 

S'ow  pour  ce  qui  eftde  lexteriur. 

Get  efpritou  huille  de  fel  mefte  auec  eaux 
appropriees  fert  grandement  aux  podagres  & 
goutteux,eftant  la  partie  dplente  oindle  ebau- 
dement  auec  iceluy. 

|1  penctre  toutes  les  veines,la  chakjles  os^ 
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donne  enticre  guerilon  de  tous  vlceres. 

<Lors  que  les  membres  font  racourcis  ou 
dtffplaceZjtoic  qiie  cela  foit  arriue  par  apofte- 
itieSjOii  autremeiK ,  il  n’en  faut  quefrotter  la 
partie,iTie{le  auec  ongu-eius  propres. 

Ilguericen  brief  tous  les  vlceres  malins  & 
prelque  incurables  par  autre  voye  ,  puants, 
comme  tiftules,  chancres ,  loups ,  &  de  fem- 
blable  malignite ,  pourueu  que  fon  continue 
Fondiion, 

•  Les  elj/rks  du  fel  nitre. 

Les  efprits  du  fel  nitre  fe  tirent  prefq^ies  de 
la  melme  fa^o,&  auec  mefme  regime  de  feu, 
excepte  qu'ils  fortent  auec  la  fumee  rouge. 

:  Toutesfoisilfaut  icy  noterqtf a  vne  partie 
du  fel  nitre  purifie ,  on  a  couftume  d'y  niefler 
trois  parties d'Argille  figuline  blanche, com^ 
inei'ay  ditcy-delfus,  afinquefon  puilfe  faire 
les  boulles  rondes  oulonguettes  ,  delquclle^ 
faut  vfer  apres  la  liccation. 

L'yfage  &  U  dofe  des  efprks  dufel  nitre. 

Ces  efprits  fonttrcs-bons  pour  lacollique 
(qu'on  ne  s’en  eftonne  pas ,  d’autant  quhl  y  a 
blende  Medecins  qui  donnent  lefel  nitre 
tout  crud  pour  ladite  maladie)  car  par  la^vio- 
lencedecefel ,  la  malignite  &  efferuefcencc 
du  fel  dumicrocofmeelf  expulfee  &  totak- 
ment  chalfee. 

Il  eft  encor  bon  pour  les  plurefis. 

.  Ileft  merueilleuxpour  laprunelle,- 

T  4  ■ 
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ll  fe  doit  meller  aucc  autant  d’cfprit 
vin,puis  de  cette  mixtion  ilenfautdonnet 
deux  fcrupules,  ou  vnc  drachme  entiere  dai.f 
vn  plein  verre  d’cau  de  Fontaine  tiede. 

Si  on  s’en  veut  feruir  pour  la  colique,on  eti 
doit  faire  friftion  fur  le  nombril  auec  huillc 
dc  noix ,  y  ayanc  melle  vn  peu  de  ciuecte,  car 
il  n’arrefte  pas  tant  feulemcnt  Ics  dou- 
Icurs  infiipportables  qu’extite  ce  mal;mais 
qui  plus  elt  il  diffipe  &  refout  les  humeurs 
cruds,nitreux,&  ceux  qui  rellemblent  au 
verre  brife  dans  le  ventre  jdcfquels  (  s’il  ne 
font  empefchez  d’aller  aux  parties  nerueu- 
fcs,  &  articles,  ce  quin’arriue  gueres  fou- 
iient,a  caufequ’ils  ont  vne  certainefympa- 
thie  mixtcauec  ces  membres )  ils’en  enfuit 
vne  totale  impuilTance  8c  paralyfie  defdits 
articlesauec  relaxation, &  refolutio  d’iceux. 

Surlafindelacute,  I'vfaged’Enulacam- 
pana  expulfe  &  chade  merueilleufement  le 
fel  refolu  :  outre  que  les  Forces  &  vertus  oc- 
ctdtes  du  nitre ,  ont  efte  en  grande  elbime  8c 
reputation  chez  lesanciensMedecins, 

Diaphoretique, 

.heau-  ^^^ur  h  pcftc  &  makdie  Ongarique,k 
poup  de  miu-  fixcutT  eft  viie  vniLierfelle  euacuationdetouc 
ie,veuict  eftre  j.^  ycnindu  cotps }  ic  oe  dis  pas  Feulement  du 
fueirsl&emV  (  ^  cocDS  I  mai^  encoredes  habits ,  ou 

^icurtai.  &  itt-  parties  adherantes  &  contingentes  au  corps^ 
car  le  venin  que  le  Froid  auoit  renuoye  au 
cceur^  eft  expulfe  par  le  benefit:?  de 
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fueur.Carcomme  nousattirons  levenin  des 
vents  par  Tactradion  des  efprics  \  dc  mefnie 
facon  auffi  ileilexpulfe  &  excermine  dc  tons 
les  membres  par  la  fueur  :  car  il  n'y  a  aucune 
parties  du  corps  tant  petite  foit-elle ,  qui  foie 
cxertipte  dii  vent  ,  a  railon  dequoy  toures 
peuucnc  ruer,&  par  ainli  la  fueur  ell;  vne  vni« 
uerlelle  euacuation  :  ce  n’elt  pas  done  fans 
railon  que  nous  concluos  que  par  la  lueur  la 
plus  grande  partie  des  maladies  font  gueries. 

.Antimoine  diaphoretique. 

PRens  vne  liurc  de  mercure  fublimcpar 
le  vitriol  &  fel  ,  adiouftc-y  trois  liures 
d’Antimoine  d’Ongric ,  lefquelles  broyeras 
&  mefleras  augc  ie  Mercure  fufdit ,  puis  les 
mettras  das  vne  retortc  bien  luttee ,  auec  fon 
recipient  clos  &-bien  bouclie.-tu  ferastadi- 
ftillacion  au  fable,  obferua-nt  touliours  le  re¬ 
gime  des  degrez  du  feu ,  afin  que  les  gouttes 
ne  fe  congelent  au  col  de  la  cornue  ou  retor- 
te,car  alors  elles  bouclicroyent  lepalFage, 
d'aucancqu’elles  font  femblables  au  beurrej 
fi  toft  que  tu  teprenderas  garde  ^cetre  con¬ 
gelation,  ilfaut  prendre  vn  charbon  allumc 
auec  des  pincettes, &  le  mettre  tout  contre  le 
col  de  la  cornue ,  au  droit  dejadite  congela¬ 
tion,  &  k  rinftantilfondraCela,  &  donnera 
libre  paft'age  au  refidu  qui  viendra  apres. 

Cette  liqueur  doit  eftre  redifieevnefois 
fju  iTjoins ;  I'ayanc  redjifiee  dc  fondue  par  Ja 
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chaleurjVerfe  la  dans  vn  verre  alTez  capable^ 
ayant  le  col  allez  long  comme  vnmatras,&y 
adioufte d'eau  regale  (quelques-vns  ay ment 
mieux  n'y  metcreque  I'efpric  du  felnicre.)  Il 
fauc  prendre  garde  eii  ie  verfantjCarcelafe 
doit  faire  tore  bellement,  &  goutce  a  goutte, 
pour  euicer  la  crop  grande  ebullition  qui  fe 
faicralors  quetu  verras  toute  laniatiereeftre 
dilfoLite,  il  faut  qiie  tu  y  adioiiftes  d’ou  diR 
lout  en  eau  regale ,  par  exemple  fur  demy  li- 
ure  d’huille  il  y  faut  demy  once  d  or,  puis 
mellerle  coiicenfemble,  &  par  ce  moyen  de- 
meurcront  claires ,  d’vne  couleutr  tres-rouge 
&viue.Q^  (i  tu  procedes  aucrement ,  elks 
demeureront  troubles,  &  Tor  ne  fe  pourra 
iamais  bien  incorporer ,  fi  bien  que  tu  verras 
touliours  des  bluettes  dkr,  lefquelleseftin- 
celleront  parmy.  Cette  folution  claire  doic 
eftremifedans  vn  alembic  bien  lutte,princi- 
palcmenc  delfus  la  iointure  du  chapiteau: 
n'oublie  pasaufli  de  lutter  laiointurc  du  re¬ 
cipient  a  balembic,&  fouuicns  toy  de  garder 
les  degrez  dufeujcommence  done  a  tirerton 
phlegme  fans  tknnuyer,  car  f operation  ne 
s’acheue  que  dansjdeuxiours.  Sur  la  finfor- 
tifietonfeu  ,  iufques  a  cequele  fonds  de  la 
courle  foit  rouge  ,  il  fe  fait  des  petites  fubli- 
macions  en  quelques  endroits  ,  lefquelles  rii 
pourras  cirer ,  ayant  rompii  ton  verre, 
Quant  au  refte  qui  eft  au  fonds  de  couleur 
jaunaftre  ;  adherant  aux  coftez  du  verre, 
femblable  a  la  terre  tres-feiche  ,  &  de 
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tiiille  faueur  fans  corrofion  (  ce  que  tii  co- 
gnoillras  a  lalangue  ,  car  il  s'y.-reodra  adhe- 
rant  fans  que  tu  le  feutes  ny  acre  ,  ny  cor- 
rofif  )  fcra  fort  diminue  ,  car  d'vne  liure 
d’huillc  tu  n’auras  que  demy  liure  de  cecte 
terre  apres  fexficcation  ,  laquel'e  appelie- 
ras  chaux  fixe  ,  cette  cliaux  fixe  n'a  pas  be- 
foin  d’edulcoration  fi  tu  veux  ,  feulement 
il  la  fautbrufler  dans  vn  petit  creufet  ,  chofe 
merueilleufe  qu'elle  endure  fexamen  dufeii 
la  dedans,  fans  auoir  aucune  corrofion  que 
cefoic. 

En  vfage  de  medecine,c'cfl;  vn  fpagyriquc 
tres-excellent  &  de  grande  vertu  ,  meritant 
tout  feul  d'eftre  appelle  de  ce  beau  nom  ttmAu. 
XgH^-ovjC’efl:  ^  dire,de  grande  vrilitc. 

Amy Ledeutjie  te  fais  prefent  de  bon  ca^ur 
de  ce  fecret ,  lequel  m’a  couftc  pour  le  moins 
deux  cents  florins. 

Lesyertiis  yf(igeclec€tie chaux. 

Ce  fecret  eft  admirable  pour  vne  infinite 
de  maladies  :  fes  plus  principaux  effets  fe  re- 
cognoilient  aux  vrines  &  fueurs,  d’autant 
qufil  ne  purge  pas  les  parties  inferieure^,  il 
conforte  grandement  la  nature  a  caufe  de  For 
qu’il  y  a  dedans. 

Il  fait  des  merueilles  pour  la  verolle. 

Pourlapefte. 

Pour  lagoutte,ou  podagre. 

Pour  fhydropi  fie. 

Pour  les  fieures. 
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Pour  Fob ftrudtion  &  douleur  de  ratte^ 
&  pour  Iccalcul. 

La  dof  ?  de  ladite  chatix, 

Ay  ant  parle  de  fes  vertus,il  faut  que  nous 
doiinions  relblutcyin  de  la  dofe  ,  afin  de 
concenter  les  amateurs  deleurfante,  &  cu- 
rieux  del’honneur. 

■Ladofedonc elb  detrois ^ huidi: grains eti 
eaux  conuenables  :  voila  tout  ce  queie  Pea 
dis  pour  le  prefcnt^dcquoy  tu  tc  pourras  con- 
tenter  ,  PalFeurant  que  tu  n’en  fcaurois  treu- 
uer  vn  plus  alleurt^  ny  meiileur, 

L'eJ^rit  de  tartre, 

PRcns  fix  liures  de  tartre  de  bon  via 
blanc ,  tu  le  recognoiftras ,  car  il  blan- 
chit  en  le  rompanc,  laue-le  auec  eau  de  pluye 
liede  ,  iufques  a  ce  que  tu  verras  qiPiln’y  au¬ 
ra  plus  apparencedepoufliere,  enfinarrou- 
fe  tondit  tartre  auec  du  vin  chaud  ,  &  le  fe- 
che  au  foleil ,  ou  dans  vn  poille,pour  le  pou- 
uoir  mieux  reduire  en  poudre  par  apresj 
quefi  tuPauois  mis  auparauaat  en  poudre, 
mouille-le  auec  eau  de  pluye  tiede  j  ilfaudra 
cuire  auec  d’autre  eau  de  pluye  le  refidu  qui 
eft demeure  au  fonds fas  eftre deftbur,  lequej 
fe  dilFoudra  par  le  moycn  de  cette  cuicte: 
quoy  fait,'  faisPeuaporerpar  le  benefice dii 
filtre,  me|:s  ce  qui refteraeuvn lieu frais. 
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afin  qtie  Icdit  tartre  fe  remette  en  pierre  ,  le- 
quel  fera  alors  tartre  purifie  de  (oy-nicfme  de"c'eumc^™r 
(  Cathartique  fore  propre  eftant  prins  auec  duils!’^ 
iusdechair  )  pour  lequel  diftiller  ,  mcts-le 
dans  vnerecorte  bien  luttee  a  feu  ouuert,tou- 
tesfois  il  fe  faut  prendre  garde  que  la  conion- 
(ftion  de  la  retorte  auec  ion  recipient  ( lequel 
doit  eftre  bien  ample)foit  aufli  bien  luttee, de 
peurque  les  efprits  de  cetteeau  tres-fubtile 
nc  s’exhalentjCar  elk  demeureroit  fans  aucu- 
ne  vertu-,tu  pourras  neantmoins  obferuer  les 
degrezdu  feu  ,  commcni^ant  lenteipent ,  & 
puis  le  renfori^ant  pen  a  peuiufqucsacequc 
tous  les  efprits  feront  fortis.  Le  recipient  fc 
rempliradefumee  ,  dequoy  il  nete  faut  pas 
eftonner,ny  moins  arrefter,ains  il  faut  que  tu 
pourfuiues  ton  feu  iufques  a  ce  qu’ilrede-  • 
uienneclair  &  tranfparent ,  &  prens  garde 
aufli  que  le  feu  ne  foit  trop  vehement  ^  caufc 
de  la  grande  penetration  de  ces  efprits. 

Premierement  ,  Teau  fort ,  apres  I’huille 
qui  eft  grandement  puant  ,  tu  les  pourras  (e- 
parer  auec  Pentonnoir  de  verre  ,  Peau  ou  ef- 
prit  fe  corrige  &  reeftifie  au  couloir  ,  le  laifi. 
faut  au  fable  froid  Pefpace  de  huidl  ioursj 
quant  a  Phuille  ,  il  fe  doit  corriger  auec  Ic 
vinaigre  diftille  en  la  retorte  ^gros  feu  ,  ii 
fort  auec  le  vinaigre  tantoft  rouge, tantbft  ci- 
trin  ,  &  par  ce  moyenle  vinaigre  prend  &  ar- 
tirc  la  mauuaife  fenteur&odeur,  &  Phuille 
Pay  ant  perdue, demeure  beau  de  couleur  d'orj 
quant  aPefpritou  eau,  doit  eftre  diftillee  aux 
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ccndres  chaudes  ^  puis  rcdlifiee  deux  ou  trois 
fois ,  afin  qu'cdlc  foit  purifiee  de  toure  mau- 
iiaife  odctir,ricantmoinst'eft  aucc  beaucoup 
de  perte  defes  forces  5  car  cela  ne  fe  peut  au- 
trenientfaire.  Tu  pourras  encor  faire  perdrc 
ce tte  puantcur  d’vnc  autre fa^on,  f^auoifj li- 
rantlefeldes  feces  ,  oil  made  iTiorte,  &  puis 
rcclifiant  cet  efpxit  par  le  bain  ,  (  car  en  cette 
'  fa^on  ,  tons  les  huillcs  puans  perdcnt  leur 
mauuaife  fenteur )  ou  autreinent  circulle  cet 
efprit  par  digellion  aucc  autant  dYfpric  de 
vin  :8c  cn  cette  fai^on  Fodeur  ferendra  plus 
aggreable  j  ou  bicn  G  tu  veux  tu  le  pourras  re- 
<5tiderauec  le  gerc/fle. 

Si  tu  deiires  faire  vne  r^utre  preuue,prens 
quelques  gouttes  ddauille  de  vitriol  digcrces 
auec  trois  oiicjuatrc  cueillerees  d’efprit  de 
vinjaprcsles  mcHe  auec  fefprit  du  Tartrcj  & 
parcemoyen  tu  luy  feras  perdre  fa  mauuaife 
odeur.  Quelques  vnsveulcnty  mtflervn  peu 
d'eau  role  pour Famendement  8c  correction 
de  la  puanteiirjquaiit  a  toy  il  fell  pcrmis  d'en 
faireatavolonte. 

OhfeYuatiom. 

Cette  puante  odeur  ne  fe  doit  pas  totale- 
mcntofter,ny  craindre  j  car  elle  porte  en  Toy. 
la  fcrnature  dcs  puanteurs  :  &  de  faitellcell 
propre  contre  la  pelle,  &  autres  maladies  ve- 
nimeiifes.  Elle  dechalie  8c  dillipc  auec  vn 
grand  foulagement  les  puantes  fueurs  du 
corps  humain. 
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forces  &  'yfage. 

Parmy  vne  infinite  de  fecrctsceluy-cy  eft 
admirable  pour  empcfcher  routes  obltru- 
d:ions&  putrefadions  ,  8i  nichues  (  fiellcs 
font  delta  arriuds)les  chalfe  incontinent. 

Parcemeftne  fccretles  Paralytiques  font 
grandement  foulagez,  s'ils  veiilent  continuer 
d'en  prendre  trois  fois  chaque  iour  ,  d'autant 
qu’il  penetre,&  renforce  tout  Ic  corps ,  ce qui 
eft  principalement  requis  en  cetie  maladie. 

Onvoitdes  efFets  prefqueincroyablesen 
fhydropifie,  fl  on  le  prend  auec  eau  defolda- 
nella  ,  &  hiebles  5  on  le  pent  encor  prendre 
auec  huillede  vitriol, car  tons  deux  enfemble. 
chafl’ent  les  eaiix  qui  font  entre  chair  S:  cuir, 
&  les  font  fortir  auec  Tyrine  ;  pourmoyic 
croy  fort  bien  que  cette  maladie  fe  peutdif- 
hcilement  guerir  par  autre  voye  cpeparcel- 
le-cy. 

II  corrige  aufti  le  vice  de  la  retention  des 
j^ois. 

II  n’eft  pas  moins  propre  pourrherifipelle, 
proportionne  auec  le  Theriac]ue  •,  fur  la  fin  de 
la  maladie  on  endonne  viie  drachme ,  il  fauc 
neantmoins  qu’aux  plus  robuftes  la  feignec 
precede. 

Ildefchaflefiderie  ou  jaunifrc,&  routes  Ics 
maladies  prouenantes  de  mefme  caule  qifi- 
celle. 

"C'eft  vn  fingulier  remede  contre  la  verol- 
Ic,  ou  malde  Naples ,  donne  aiiec  leTurbitii 
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mineral,  car  il  chalVe  totalement  Icmal  in^ 
terne  de  Ton  centre.  Pour  rexterieur  on  fait 
tomber  ies  croulles  des  vlccres  auec  huille 
degayac,  les  oignant  fouuent  auec  iceluy. 

li  guerit  depiiis  le  pied  iufques  ala tefte 
toure  lorte  de  rogneiiuerne &  externe. 

ll  prouoque  a  fueur. 

11  fait  des  effets  nonipareils  pour  les  pleu* 
relis  &  Icpinancie. 

1 1  arrclte  k  mal  dc  tefte. 

II  foulage  les  febricitans. 

11  niitige  les  conuuKlons  aiifti  bien  qus 
les  points  aux  coftez. 

Tay  veil  (  auec  ce  baulme  )  guerir  Mada¬ 
me  Catbetine  Bappenheymie,par  Monfieur 
Daiiid  Syderocrate  ,  laquelle  par  les  doii- 
leurs  de  colique  eftoit  deuenue  perclufe  de 
tons  fes  membrcs  :  car  clle  ne  remuoit  ny 
pieds,  ny  mains,  ny  tefte,  n'ayant  que  lalan- 
guelibre.Q^ntMvfage  du  baulme, il  s’en 
feruittoufioursjfrottantd’iceluy  exterieure- 
meat  les  parties  impuillantes. 

La  dofe, 

Quant  ^  la  dofe  pour  chafque  fois  dudit 
baulme, elk  eft  d’vnfcrupule  a  deux,  adiou- 
ftant  ks  eauxconuenables. 

Le  vray  foulphre  de  tartre,bicn  cauftique, 
a  efte  en  grande  eftime  parmy  les  anciens 
Philofophcs  &  Medecins,  il  fc  tire  par  k  be¬ 
nefice  des  efprits  hoiiiogenes  ,  ou  par  foy- 
ttieftne. 

Com 
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ConfoYtatif, 


Ceconfortatifeftintcricuremcnt  &  natu- 
rellemcnt  corroboratif  j  outre  que  c'cfl  vn 
baulmc  qui  mondifie  &  clarihc  :les  efprits  6c 
clemens  du  Microcofnie.  II  ne  fauc  ncant- 
moins  (felon  Paracelfe  )  prendre  garde  li  la 
maladie  prouient  de  caiiie  froide  ou  chaude, 
maisilfautfeulemencauoir  efgardala  vertu 
du  medicament. 

Et  par  ainfiles  cures  lefquelles  s’acheuent 
parfedation  ,  corroboration ,  &  mitigation 
font  plus  aileurees  &  excellentes ,  comme 
ay  ant  plus  de  fy  mpathie  auec  le  baulme  natu- 
rel:6c  de  faitces  cures  doiuenteftre  conioin- 
tes  autant  qu'il  eft  poflible  auec  les  premiers 
indices  de  curation,c’cft  a  dire  auec  le  purga- 
tif,  refolutif ,  mondificatif,  diurctique ,  dia- 
phorctique,  6cc. 

■  En  cette  facon  la  nature  confortee  par  /<«:- 
'TTH./'Mffiv  ouinfenfibletranfpiratio,  acouftume 
de  fe  defeharger  par  hemorrhagie,  ou  de  fon 
propre  mouuement ,  au  grand  contentemenc 
&  foulas  du  malade. 


Sel  desferles  Orient  ales. 


N  a  recherche  fouuent  des  inuentions 


KJ  pour  diftbudre  les  perles  Orientales, 
comme  par  fefprit  de  vitriol ,  par  fefprit  de 
gayac  redifie  ,  pareau  delangouftcsoufaii- 
terelks  &  par  eau  de  ieune  chefne  j  toutesfob 


y 
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la  meilleure  &  plus  alleuree  eft  par  le  moyen 
dll  vinaigrediftillc. 

Apres  la  folution  il  faut  retirer  le  vinai- 
gre,  a6n  de  rendre  le  fel  fee,  &  Tattradion  fe 
peut  faire  par  le  filtre  ou  aucrcment.Or  pour 
aiioir  ton  fel  fort  bon,il  faut  proceder  en  cet- 
te  fa^on ;  aye  eau  de  pluyc  diftilld ,  ou  rofee 
de  May  cueillie  fur  le  froment,  &:  apres  fil~ 
trd  ,  defquellcs  tu  laueras  bien  ton  fel ,  puis 
Teuaporeras  ,  continuant  cela  cinq  ou  fix 
fois,  auras  le  felde  pcrles,  comme  tule  defi¬ 
res,  &  blanc  comme  neige. 

Les  forces  &  "pfsgc  du  fel  des  perles, 

Ce  fel  de  perlcseft  vn  cordial  tres-noble, 
lequel  va  prcfque  du  pair  auec  for  potable. 

11  eft  fouuerain  pour  les  contradures,  re- 
folutios  de  nerfs ,  conuulfions  &  phrenefies, 

Il  conferue  le  corps  en  fante  ,  &  remec  en 
cftatceluy  qui  a  paty  quelquedouleur. 

Il  corrige  le  laid  des  femmes,  &  augmentc 
la  feme  nee  de  I’vn  &  de  f  autre  fexe. 

11  fert  pour  la  confortation  diicerueau, 
ayde  a  la  memoire  ,  &  corrobore  le  cceur 
donne  auec  eaux  de  canelle,  borage,  buglof- 
fe,  ou  faulge. 

11  guerit  Fapoplexie  &  challe  le  vertigo, 
ou  tournement  de  tefte. 

Il  delTeiche  &  confomme  les  mauuaifes 
humeurs  qui  font  au  corps ,  defquelles  les 
gouttes,  douleurs  de  jointures, fieures,&  au- 
tres  maladies  ont  couftuniede  prendre  leiir 
origine. 


D  E  C  R  O  L  L  I  V  S.  307 

11  trauaille  prefque  miraculeufemcnc 
centre  les  vlcercs,  douleiirs  de  poulmons, 
feichereire,  pourricure  des  playes,  &  exte¬ 
nuation  de  vieillclle. 

On  en  peut  librenient  vfer  en  I’hydropi- 
Ee,.pour  la  confortation  des  precedents ec- 
neraux. 

Ilelltres-vtile  pour  le  calcul. 

II  renouuelle  ,  augmente  ,  &  conErme 
rhundde  radical, &  tafehe  d’empefeher  la  de¬ 
bilitation  de  lavieilleire. 

Cell  vn  rernede  alTeure  cotre  la  paraly/ie,' 
en  vfant  deux  fois  lafepmaine  dans  la  mal- 
uoilie  le  poids  de  dix  grains  achafquefois. 

Ilappaife  les  douleurs vencriques, fi(du- 
rantleizeiours  confecutifs)  on  en  pienddix 
grains  chafque  iour. 

Cell  vn  lingulier  rernede  centre  I'epile- 
pfie,  vfant  d'iceluy  le  foir  &  matin  refpace 
de  fix  femaines. 

C’eft  vn  preferuatif  centre  lagoutte,fi  on 
en  continue  durant  dix  iours,  tout  de  fuitte, 
la  pefanteur  de  dix  grains  a  chafque  prinfe. 

Il  fortifie  rhumeur  vital  tant  ‘interne, 
qu’cxterne,en  quel  c^u’il  foit  des  membres 
corporels. 

II  eft  tres-bon  centre  les  frilfons,  trem- 
fclement  &'battcment  de  coeiir,  comme  aufti 
centre  la  folie  donne  auec  eau  de  canelle. 

II  eft  doiie  d’vne  vertu  particulicre,' 
car  il  conforte  I’enfant  dans  le  ventre  dela 
mere. 


V  2. 
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Ladofedu  felde  perks. 

Outre  ^admiration  de  ces  vertus ,  ilfaut 
r^auoirladofe,  d’autant  que  c’eftcornmeic 
tiinon  qiii  gouuerne  le  nauire. 

La  dofe  done  dudit  fel  eft  pour  rordinaire 
dedixadouze  ,  quinze  grains  ,  iufquesa  vn 
fcrupuleentier  dansdeseaux  conuenables.il 
eft  pej-mis  ^  qui  voudra  de  le  donner  auec  la 
rofee  de  May  cueillie  fur  le  fromenr. 

Onle  peutencor  donner  en  eaude  peti¬ 
te  rofee ,  ou  rofee  du  foleil ,  laquelle  diftille'e 
fort  iaune  conime  faffran  ;  ou  auec  le  fuc  des 
fleurs  du  Verbafeum  ,  c’eftle  bouillon  t]uc 
les  Apoticaires  appellent  barbatus ,  il 
faut  que  ces  fleurs  foientdiftillees park ro- 
faire, 

Il  eft  icy  befoin  d’vne  remarque ,  car  ft  les 
perks  ont  efte  refoutes  par  le  vinaigte  botin 
diftille,&  qifelles  ayent  efte  adouciesdans 
vne  cauedurantieur  temps  (  comme  fay  die 
cy-deflus)elks  fe  mettenten  liqueur,  laquel¬ 
le  mife  dans  eau  de  viefefpoifliiirentcommc 
vray  beurre  ,  &  en  faut  feukment  mettre 
quelquesgouttes. 

Sel  decor  ail, 

Le  fel  de  corail  doit  eftrepurifiede  mef- 
me  fa^on  que  celuy'des  coquilks  qui 
portent  ks  perks  ,  ou  que  les  yeux  d'eferi- 
uifl’e  &  autres  pierres  croufteuics  6c  cfcail- 
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leufes;  Tous  ces  fels  fe  refoluentaux  mois 
dc  luin  ,  luillet  ,  &  Aouft  dans  des  caucs 
fraifches  ,  fur  des  porphires  ou  marbres, 
ou  bien  tables  de  verre  ,  car  alors  ils  font 
plus  frais  a  caufe  de  Fantiperiftafe  de  la 
caue  5  &  ic  ne  penfe  pas  qu'on  y  puilTe  ar- 
riuer  cn  autre  temps  qu’en  celuy  que  i'ay 
dit.  *  ' 

Perfonne  n’a  encor  peu  voir  la  vraye  & 
cirentieile  teinture  du  corail  j  car  celle  que 
pliifjeurs  croient  cftre  la  meilleure  &  vraye, 
laquelle  fe  fait  auecFiufufiond’cau  de  miel, 
eft  pluftolt  la  teinture  du  rriiel  que  du  co¬ 
rail.  (1  y  a  beaucoup  de  dilloluants  ,  lefquels 
(  s’ils  demeurent  quelque  temps  en  dige- 
Ifion  )  roqgifl^t  de  leur  propre  mouue- 
nient,  comme  il  appert  de  Fefpritde  Tere- 
benthine  fouucnt  redifie  ^  &  par  ce  moyen 
ceux-la  qui  le  vendent  trompent  ceux  qui 
ne  font  pas  bien  aduifez  ;  d’autant  qu'ils 
croient  auoir  la  teinture  de  lachofedillou- 
te  ,  &  n’ontrien  que  le  dilfoluant.  L’efpric 
mcfme  de  vin  verfe  fur  le  fel  de  corail ,  quoy 
qu’endigeftio^nil deuienne rouge,  n’aquiert 
pas  neantmoins  la  vraye  rougeur.  Il  yena 
qui  dilfolucnt  le  corail  dans  Fefprit  du  fel, 
mettant  Fefprit  du  vin  bien  redifie  fur  la  fo- 
lution  ,  Icquel  efprit  ils  difentattirer  la  tein¬ 
ture  nageant  par  delfus  ,  &  t]u’il  fe  peut  par 
apres  remettrqpar  feparation  au  bain  auec 
Fentonnoif. 
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Vnpftge  &  les  forces  du  fel  du  corail. 

Comme  les  coraux  croifTentmeruci'lcu- 
fement,  ainfi  ieurs  myfteres,  recrcts,&  effcts 
font  admirables ;  car  conime(relon  Paracel- 
fe )  Ics coraux luifans &.cnticrs fonttres-ex- 
cellents  contrc  la  phanta{ie,contre  les  phan- 
torme*s,  Ipeftres,  n7elancholie,&  lycantrho- 
pie  ;  de  mcfiiie  Icur  fel  en  vfagcde  inedecine 
a  des  vertus  toutes  particulieres  &  admira¬ 
ble  en  fes  elfets. 

j  La  premiere  vertu  du  fel  de  corail ,  c’eft 

que  naturellemcnt  il  mondifie  &  renouuellc 
Ic  fang,  tellement  qifil  reftitue  la  vigueur 
perdue,  Sc  redonne  la  priftine  fante  au  corps 
qu'il  a  perdue  par  corruption  de  fang,&r  c'cft 
en  brief  que  les  clFets  le  font  paroiftre. 

I I.  Il  arrelfe  le  fang  menftruel  intempere  des 
femmes ,  pourueu  qu'on  le  donne  auec  call 
de  plantain. 

III.  li  arrede  tout  flux  de  ventre, comme  aufli 
tous  flux  de  fang,  &  cuacuation  d’hemorroi-’ 
des.  Et  pour  la  mondification  &  renouuel- 
lement  du  fang ,  il  doit  eflre  donne  en  eau  de 
fumeterre  ouclecichoree. 

I  V.  Il  arrede  les  putrefactions  ,  renforce  le 
cceur,&  les  efprits  vitaux,&  les deffend  con¬ 
trc  levenin. 

V.  Ilconforte  &  corroborefedomac  ,  &  la 

chaleur  naturclle. 

YI^  Ilode  touccs  les  obdruCtionsdes  principa- 
lesparties  c6mcdufoye,poulmos, reins, 

«  . 


VI 
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II  a  cetEC  vertu  particuliere  de  dilToudrc 
Ic  fang  qui  eft  cpngele  ow  coagule. 

Ilfaicdesmerueillesen la  fufFocation de  yjj 
matricc  crop  vehemence  ,  outre  plus  aux  fu-r 
perfluitez  des  mois,donne  auec  eau  d'artemi- 
fe,meliire,  ou  pulegium. 

ll  fere  pour  Fhydropi(ie,fparme,paralyfte,  I  X, 

&  epilepiie,  continuant  d'en  prendre en  eau 
de  caneile. 

ll  fait  des  mcrueilles  contre  le  calcul  don-  x. 
ne  en  eau  d’arrefte-boeuf. 


La  dofe  du  [el  de  corail. 


La  dofe  ordinaire  du  fel  de  corail  doic 
eftrede  ftx  ^dix  grains,pour  les  ieunesgens; 
pour  ceux  qui  font  plus  aagezd’vn  fcrupule 
a  deux  felon  le  iugemenc  du  fage  M  edecin. 

Ilfepeut  donnerdansvncEufrnollet ,  au 
lieu&  place  du  fcl  commun  qu’on  y  mer, 
dans  du  bouillon  aufti ,  dans  du  vin  bon  & 
fortjdans  eau  de  candle j  outre  qu’on  en  peuE 
librenicnt  faire  des  tablettes. 

Ses  forces  fon 'yfdge  exterm. 


Il gueric  les  vlceres  vieux  &  malins. 

Les  liqueurs  des  pierres  precieufes  ,  cotnme 
biSi  CrenatSy  HyacintheSi  TopafeSy  ^mathy- 
fies ,  Cryfial  caillous ,  fe  preparent  en  ceite 
fapn. 

POur  auoir  cetteliqueur,ilfaut  premiere^ 
menebruftertroisou  quaere  fois  lefditej^ 
V  4 
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pierres  mifes  en  poudre ;  la  brufleure  fe  fait 
ainfi,  preus  foulph^ie  vif,  mets-le  dans  vn 
creufet  auec  la  poudre  rurdite:&  couure  ton 
creufct  tout  incontinent.  Cette  calcination 
fe  fait  au  feude  la  roue,  fur  la  fin  couure  ton 
creufet  aiiecdescharbons,{ibien  quelefeu  y 
folt  de  tous  coftezjcar par  cc  moyen  le  foul- 
phre  fe  nettoye  &  purifie  ;  les feces  qui  font 
aufonds,  doiuent  eftre  broyees  &  niellces 
auec  autant  de  fel  nitre  purifiqcela  fait  il  faut 
calciner  lefdites  feces  dans  vn  pot  couuert 
aa  feu  de  la  roue  ,  afin  qu’elles  fe  rendent  li- 
quides ;  le  fel  defdites  feces  doit  elfre  laue 
auec  eau  chaude  ^  caufc  defacorrofion,  dc 
puis  incontinent  adoiicy  ;  quoy  fait  auras  en 
main  du  menftrue  Terebenthine,lequcl  ver- 
feras  dedans  ta  matiere,  le  remnant  diligem- 
ment,afin  qu’il  nes’endurcide  &  conuertilfe 
cn  pierre  j  &  par  ce  moyen  ton  fait  fe  refou- 
dra  a  ton  contentement.Q^nt  au  menftrue, 
il  fe  doit  tirer  aprespar  falembic  ,  afin  de 
n’auoir  point  de  difficulte  aladulcification 
du  fel  qui  refte  au  fonds  ,  laquelle  fe  fait 
auec  eau  diftillee ,  laquelle  il  faut  apres  reti- 
rer  pareuaporation  ,  ou  park  fibre  ;  refte- 
rantcela  deux  ou  trois  fois,  auras  ton  fel, 
lequel  fe  refoudra  en  liqueur  ,  eftaut  mis 
dans  vnecauehumide,  fur  vn  marbre,  aux 
mois  fufdits.  On  peut  brufter  encor  vne  au¬ 
tre  fois  Ics  feces  qui  font  demeurees  au 
fonds  (  ayant  extrait  tout  ce  que  Tonapeu 
park  moyen  du  menftrue  )  &  ckft  de  la  fa,- 
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con  que  deflus,  y  inettanc  feukiuent  da  nou- 
ueau  roulphrc. 


S^aiioir  fi  !e 'yinaigre  ^idical  (Terebentbiney 
felon  Etifere  )  eji  le  mertflruede  tou- 
tes  les  pierres  dwes. 


L  j:  comfosiTiOK. 

PRens  par  exemple  deux  ou  trois  liures  de 
teiebenchine  ,  &  les  verfe  dans  deux  li- 
ures’de  vinaigre  diftillejces  chofes  ainfi  me{^ 
langees  feront  diftillees  felon  fart ,  au  fa  We, 
obferuant  les  degrez  dii  feu,  iulques  ^  ce 
que  le  vinaigre  foit  forty  auec  Fcfpritdete- 
rebenthine^  alors  que  tu  verrasqu’ii  nefor- 
tiraque  bien  peu  d’cfprit ,  c’ell  ligne  qu'il 
fautaugmenterlcfeu  ,  afin  que  Fhuille  for¬ 
te  ,  lequel  cognoiftras  ^  caufe  defacouleur 
iaune.  Q^nt  a  feau  qui  fort  auec  Fhuiiie, 
elle  eft  rouge  &  tres-aigre  \  continue  ra  di- 
ftillation  iufques  a  ce  quefhuillecommen- 
cerade  fortir  rouge  ,  &  alors  cefferas.  Les 
feparations  fe  feroiudansFentonnoirde  vcr- 
re,fouuiens-toy  aufti  de  feparer  le  vinaigre, 
acaufe  qu’il  doit  eftre  retftific  auec  le  ein- 
gcmbre. 

11  faut  auoir  quantite  de  vinaigre  diftille, 
car  en  mefme  temps  on  pent  diiloudre  tou- 
tes  les  pierres  que  Paracelfe  attribue  a  la  cu- 
ration  du  calcul ,  lefquelles  y  font  de  grands 
cfFetSjComme  nous  dirons  cy-aprcs. 
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Huille  de  canelle, 

L’Huille  de  canelle  prepare  comme  il  fauf, 
merite  d’cftre  mis  au  rang  dcs  plus  admi- 
rabies  confortatifs  Spagyriques. 

Et  quoy  que  chafque  Chymique  Ic  tire 
facilement  j  neantmoins  ie  veux  donner  cec 
aduis  particulier  ,  c’eft  que  iamaii  il  ne  fauc 
puluerifer  les  aromatiques  pour  ies  diftiller 
(  comme  font  quelques  vns  )  ains  lesfauc 
I'eulement  caller  ou  mettre  en  lingots  ;  car 
par  ce  moyen  on  a  dauantage  d’huille chofe 
que  i'ay  bien  experimente. 

^utre  moyen  pour  amir  encor  dauantage  d’buille^ 
qsid  U  fapn  ordinaire  de  difliller. 

AYantrompu  la  canelle  (i'entcnscanellc 
choifie  ou  autre  aromatique  que  ce  foit) 
metsladanslaretorte  ,  la  diifillant  au  bain 
vaporeux  ,  &  Feau  fortira  enfemble  auec 
Fhuillc,  Ladili:illationfaite,remetsFeau  fur 
nouueau  boisde  canelle,  &  la rediftille, con¬ 
tinuant  quelquesfois  :  &  en  cette  facon  tu 
auras  vne  bonne  quantite  d'eau  &  d  huille. 
Pour  les  feces  dufonds  ,  elles  feront  telle- 
inent  noires  &  fechcs ,  qu'elles  reiremble- 
rontducharbon. 

Ses  'yertus  yfages, 

CEt  huille  conforte  tous.les  principaux 
membrcsdu  corps ,  &  priacipalemenc 
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le  ventriculc  froid ,  le  coeur  &  le  cerueau  j  il 
dechalle  la  raauuaife  fcnteur  du  rouffie,&  Ic 
rend  fuaue  &  agreable. 

Il  correfpond  tout  a  fait  an  baulme  natu- 
rel  (  ceqiiefaitauffifhuilledegeroffle  )  & 
empefche  la  putrefadion  interne  •,  quant  a 
Fexterieuril  confolide  touccsles  playes  ,  & 
vlceres  recentes. 

Iloftelatoux  froidc,&  arrefleladouleur 
de  tefte. 

Il  refiouit  leccEur  ,  &  conforte  tous  Ics 
membres,en  faifant  inondion  defllis. 

Outre-ce,  il  prouoqueles  mois,  &  ayde 
Fenfantement. 

Enfin  e’eft  vn  fingulier  remede  ,  &  tres- 
cxcellent  pour  les  ryncopes&  deffauts  d'ef^ 
prit.  L’ed'cnce  du  fatfran  tirec  auec  eaude 
vigne  ,n'eftpasde  moindrevertu  ^  carc'efl; 
le  plus  admirable  medicament  que  iamais 
la  nature  aye  inuentc  pourceux  qui  fe  font 
tellement  lailTe  gaigner  ^  latriftelfe  ,  qu’il 
femble  n'y  auoir  aucune  efperance  pour  leur 
guerifon. 

Ld  dofe. 

La  dofe  ne  doit  eftre  que  de  deux,ou  trois 
goutres  dans  du  vin ,  ou  dans  d’eau  de  melif- 
fe,ou  dans  quelqu’autre  eau  fpecihque. 

Par  cette  voye  tu  pourras  tirerfhuille  de 
tons  les  aromatiques,  comme  geroflle,  mui- 
cade  ,  macer ,  &c.  lelquels  feront  beaucoup 
meilicurs ,  &  plus  fubtils.  Mats  fi  tu  te  veux 
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feruir  dcfclits  huilks  en  fait  de  medecine,  il 
te  faut  prendre  garde  de  nkn  point  donner 
aux  femmes  enceintes, ou  ne  leur  en  donner 
tjii’vne  goutte  pour  le  plus. 

Pour  ce  qui  eft  de  Thuillc  de  canelle,  il  eft 
plus  propre  en  Hyuer  que  non  pas  en  Efte^ 
Qnelques  vns  ont  tire  ftellence  coloree  dc 
Ja  chaux  dc  I’or  fort  dextrement  auec  ccs 
huilles  aromatiques,  de  laquelle  lesMede- 
cins  en  ont  reccu  du  contentement ,  &  les 
nialades'du  foulas. 

Elixir  i/ff proj^Yiete\de  Varacelfe* 

Prens  Myrrhed’AIexandrie. 

Aloes  Hepatique. 

Saffran  Oriental  ana  quatreonces. 
Puluerile  bien  ces  chofes  enremble,&  les 
mecs  par  apres  dans  vn  verre ,  les  humeeftant 
de  bon  efprit  de  vin  Alcoholife ;  cela  fait  y 
faut  adioufter  d'huille  de  foulphre  redifie, 
&  fait  par  la  cloche.  le  dis  neantmoins  en 
paffant  que  pour  auoir  plus  grande  quantite 
d'huille  de  foulphre  ,  il  le  faut  diftilleren 
temps  de  pluye,ayant  choifi  du  plus  jaune  on 
grifaftre.  Il  faut  que  ledit  huille  furnage  le 
refte  a  Teminence  de  trois  ou  quatre  doigts, 
&  incontinent  tu  mettras  le  tout  en  digeftion 
Pefpace  de  deux  iours  entiers,  le  circulant 
fouuent  j  &  lateinture  ne  manque  points  fe 
faire, laquelle  il  faut  feparer  par  inclination, 
Q^ntala  matiere  qui  refte  au  fonds  ,  elle 
doit  eftre  par  apres  arroufee  auec  bon  efprit 
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de  vin  ,  &r  lailfee  en  digeftion  I'efpacc  de 
deux  mois  ,  la  circulanc  tons  les lours,  afin 
qu'elle  rendc  toute  fa  teinture ,  laquelle  Icra 
par  toy  retiree  &  meflee  auec  la  premiere 
pour  la  diftiller  lentement.  Les  feces  doi- 
uent  auffi  eflre  diftillees ,  &  ce  qui  en  fort  k 
premier, mefle  ^  la  premiere  teinture ,  &  par 
ce  moyen  il  ne  feniira  pas  Ci  fort  le  feu  qif  a 
Tordinaire  facon  de  diffillcr. 

II  fautdiligcmmenc  prendre  garde  d’ar- 
roufer  la  matiere  auec  i’efprit  de  vin  ,  afin 
quklle  fe  puifie  mettre  en  pafte  •,  outre  ce, 
faut  y  mettre  d’huilic  deloulphrc  j  car  fans 
iceluy  toute  la  matiere  fe  bruflera  &  deuien- 
dra  noire  comme  charbon,  ce  que  Paracelic 
a  cache  fort  dextrement. 

Ses  forces  O'  fon  '\'fa^e. 

C’cft  le  baulme  des  anciens ,  felon  Ic  rap¬ 
port  de  Paracelfe,erchaufrant  les  parties  foi¬ 
bles  ,  &  ainfi  les  con  feruant  de  putrefaciion. 

C'eft  enfin  vn  Elixir  tres-parfait,  car  en 
luy  font  routes  les  vertus  dubaujnje  naturel 
auec  la  vertu  conferuatrice,  principalemenc 
pour  ceux  que  Ikage  a  amenez  iufques  a  la 
cinquantiefme,  ou  foixanticfme  annee. 

11  fait  des  merueilles  aux  afteeftions  de  I’e- 
ftomach&  despoulmons. 

Contre  la  pefte,  &  air  enuenime. 

II  chalfe  les  humeurs  diuerfes  du  ventri- 
cule. 

Ilconfortcrcftomach  &  lesinteflins  j  & 


^cs  preferiic  &  exenipcc  dc  doukur. 

ll  mondifielapoidlrinCj&foulageles  hc- 
tiques,  catarreux,  6c  ceux  qui  font  opprefi'ez 
dela  toux. 

ll  n’eft  pas  moins  profitable  aii  rcfroidif- 
fcment  de  la  telle, &  dc  beflomach. 

ll  guerit  de  rhemicranie,  ou  migraine, 
comme  fait  aulTi  des  enlourdemens  qui  arri- 
uent  fouuentaux  perfonnes dcbiics. 

II  prolite  aficuremet  a  la challie  des  yeux, 
11  conforte  le  coeur  &  la  memoirc. 

11  allege  Ics  doiileurs  dcs  Hanes  &  coflez, 
&  peu  a  peu  la  dcmangeailon  qui  fouueiit 
arriueau  corps. 

ll  rompt  le  calcul  des  reins. 

Guerit  de  la  ficiire  quarte. 

11  preferue  dc  la  paralyfie  &  goutte. 
ll  fubtilife  &  efpure  bentendement ,  & 
tous  les  autres  fens  naturels. 

llchalfc  la  melancholic  &amene  la  ioye. 
II  refifteala  vieille/re,  &  empefehe  que 
rhomme  ne  deuienne  h  tollchenu,&  decre^ 
pitc. 

11  prolonge  la  vie,  qui  par  dcfbauches  de 
boire  &  manger  exceffmement  auroit  elle 
racourcie. 

II  guerit  les  playes  &  vlceres  interne 
en  peu  de  temps. 

Et  enfin  routes  les  infiniiitez  tant  chaudes 
qiie'froides  (  par  vnecertainepropriete  oc- 
culte  6c  vertu}  re^oiLientalleurementlafan;; 
te  dcliree. 
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La  dofe  dudit  fel  liciuide. 

LadofeefI:  depuls  Ex^dix  &  douzegour- 
tes, felon  la  neceffite  du  malade ,  iettecs  dans 
k  vin,ou  caux  conuenables. 

Les  baulmes  confoYtatifs  rendu'S  folides 
par  le  moyen  de  la  cire* 

D’Autant  que  les  huilles  aromatiques,  11- 
quides  ,  ne  fe  peuuenr  porter  de  craince 
dll  verfemenc ,  bu  fradlure  du  verre;les  Chy- 
miftes  ont  inuete  vn  moyen  fort  alfenre  pour 
le  pouiioir  plus  commodemet  porter/oit  en 
boittes  d’elf  ain  plomb, argent, ou  fer  blanc. 

Or  pourles  faire ,  ce  fera  alfez  d'en  auoir 
donne  le  contcntement  aux  curieux,  le  meil- 
leur  ckftd’y  mettrelacire  blanche  cuitteen 
cau  rofe. 

L’ordinaire  application  ckft  aux  narines, 
aux  temples,  au  col,&  afeftomach. 

^nodyn  mitigatif  (0‘  dortnitif. 

ILy  abeaucoup  de  maladies  lefquelles  ne 
fe  peuuent  guerir  fans  anodyns  j  donc- 
ques  en  toutesTes  cures  des  maladies  lefqiiel- 
les  donnentdes  grandes  douleurs  ,  onpeuc 
vfer  des  anodyns  intrifeques  &  appropriez; 
afin  que  le  repos  ,  amy  de  la  nature  ,  foit  re- 
donne,  ayant  chalfe  lesracinespernicieufes 
desfyttiptomes. 
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En  fair  de  incdecinc,  Ic  fommeil  eft  vn  fe- 
crec  rurpaifant  routes  ks  forces  des  pierres 
precieufesj  &  celuy  qui  peue  commodcmcnc 
appliquer  vn  dormitoirc  ,  tire  d’vnc  vrayc 
cd’cnce^merire  d’eftre  appelle  bon  Medecin, 
lors  que  les  maladies  ennemies  du  fommeil 
refueiilent  coup  fur  coup  le  patient  qui  re- 
pofe. 

Le  Laudanum  tres-renomme  de 
Taracelfe. 

Pour  fait  cct  admirable  medicament ,  il 
fautpremierement  prendre 

("Opium  Tliebaiquc  trois  onces. 

ISuc  de  iufquiame  cneilly  en  temps 
conuenable,  Fayantau  preallable 
I  fait  epoiftir  au  Soleil ,  vne  once  & 
I  demy. 

I  Efpeces  decompofitionsd’ambre  & 

Ide  mufeh  difpenfez  fidelJement 
anadeux  onces  &  demy. 

I  Mumied’outre-mer  demy  once. 

<,  Sclde  perks. 

I  Sel  de  corail  ana  deux  drachmes. 

I  Liqueur  dc  fuccinum  blanctire  par 
I  Fcfpritde  vin. 

I  Os  de  cceur  de  cerf  ana  vne  drachme. 
Lapis  Befouard, 

j  Cornedc  Licorne  deFanimal,  ou  du 

I  mineral  ana  vne  drachme. 

Mufeh. 

LAmbre  anavnfcrupule. 

Aude- 
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Au  defaut  de  For  potable  redouble  fans 
mixtion  de  corrobf. 
pD’anis. 
j  De  carni. 

I  D’orcnges. 

hliilles<  Dc  noix  mufcades. 

I  Degeroffle.  , 

1  Decanelle. 

LOe  fuccin  ana  douzegouttes. 

De  toutes  ces  chofes  il  en  fautfaire  vne 
malfe,  felon  Fart  Chymique ,  delaquelJeon 
puilTe  faire  des  pillules  pour  s’en  feruir  au 
befoin. 

Obferuations  a  L  preparation 
dfi  Laudanum. 

Prens  les  racines  &  efcorce  de  iufquiame  ** 
recentes  &  ieunes(ay  ant  tire le  corps  du  mi- 
lieujcucillies,  lcSoleil&  la  Lune  eftantau 
figne  du  Belier  ,  ou  de  la  Balance ,  &  c’eft  iT.ie  concentrcc. 
auant  que  la  Lune  foit  a  Ton  plein  :  ily  en  a 
qui  les  cueillent  a  la  mefme  heure  ,  &  mo¬ 
ment  quelaLuneentre  encesfignes. Cefuc 
exprimc,ercume  &  filtre,eftant  misenvn 
lieu  cliaud  s’erpoiflit  comme  micl ,  &  s’en- 
durcit  au  Soleil  :  duditfuc  on  peut  tirer  la 
teincure  auec  Fefpritde  vin. 

II  faut  purger  Fopium  en  liqueur  d’ylTo- 
pe,  ou  eau  diltillee ,  comme  Ton  a  couftme 
de  faire  auec  Faloes  ,  laquellc  il  faut  tirer 
apres  auec  I’efprit  de  vin. 

Lc  fuc  de  iufquiame  &  de  I’opium  doi- 
'  .  X  . 
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uentauoiriette  leurfbulphre  &  veninnuifi- 
ble  aiiant  qu’eftre  meflez  auec  Ic?  aiitres  ,  3c 
c'eft  ce  qui  monte  fur  la  fuperficie  en  forme 
d’efcumeicar  fi  Fopium  &  iufqiliame  ne  font 
mondez  &  cfpurcz  de  lent  fbulphre  ver.i- 
meux  ,  ils  cauferont  vne  grandediuerfitedc 
fymptomes’j  chofe  qui  n'a  encor  efte  remar¬ 
quee  d'aucre  perfonne  ^  ce  qu’eft  la  caufe 
que  ic  t’cn  ay  voulu  donner  aduis  ,  alin  que 
lu  t’en  donnalfes  de  garde. 

Il  faut  faire  extradion  des  chofes  qui  la 
demandent-auecFefprit’dc  vin  ,  &  d'autant 
plus  long  temps  elles  demeureront  cn  dige- 
iHon  cnfemble,  d'autant  plus  dies  auront  de 
force  poiirFoperation. 

11  fautlaiirerFambre,&:  le  mufch,  deflors 
qu'on  s’en  veut  feruir  pourlafuffocation  de 
niatrice  aux  femmes ,  ou  bien  il  y  faut  adiou- 
fter  quelques  grains  du  calforeumdufques  k 
vne  dore,&  puisle  leur  faire  prendre. 

Les  feces  de  Fopium ,  iufquiame ,  efpeccs 
d’ambre,  &c.  doiuent  eftre  calcineesapres 
fextradion  de  lateinture  &  d'icelles  le  fel 
doit  eftre  tire  chymiquement,  &  puismelle 
auec  la  compoliiion  fur  la  fin  ,  &  non  au 
commencement. 

Ilfaut  derechef  tirerFcfprit  de  vin  de  tou- 
tes  les  extradions  qui  ont  efte  faites  auec  ice- 
luy  ;  mais  il  faut  attendre  qu'elles  ayent  dc- 
meure  deux  mois  entiers  en  digeftion:  laditc 
derniere  extradion  fe  doit  faire  aubainiuf- 
ques  a  la  confiftence  du  miel^  c"eft  a  dire, que 
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re  qui  fera  de  refte  au  fonds,  demeure  efpois 
comiTiemiel:&  alojrsilfaudraniefler  les  pou- 
dres  du  fel  de  perks ,  corai] ,  munue ,  pierre 
Befoard,  corncde  Licorne  ,  os  de  coeur  dc 
Cerfji-nufch  &  ambre.  Mais  parce  quediffi- 
cilement  les  huilies  diitillez  fe  peuuent  mef- 
lerauecFextraif)  on  y  iettequelques  gouttes 
d’efpric  de  vin,kquelles  facilice  au  meflange 
&  incorporation  de  route  la  compo{ition,la- 
quelle  apres  doit  eftre  mifc  cn  la  digeftion 
dans  Talembic  borgne  durant  Fefpace  d'vn 
mois  entier  j  &  c’eft  fur  les  cendres  chaudes 
rant  reulement,d'ou  elk  en  re9oit  plus  gran¬ 
de  force  &  viuacite  pour  ^operation. 

Elecluaire  ciu  Laudanum . 

Prens  pour  fairccetekduaire  coraineil 
apparcienr. 

Opium. 

Sue  deracinesdeiufquiame  lequelfoit 
elfentifie  ana  vneonce. 

Elfencc  de racinc  de  madragore  extrai- 
dfe  auec  Pefprit  de  vin  dx  drac  hmes. 

Efpeces  d'ambre  fans  niufch ,  &  ambre 
prepare  quatre  onces. 

Selde  perks. 

Seldccorailanadeux  drachmes. 

Carabe. 

Mumie  d’outre-mer  ana  quatre  feru- 
pules. 

Saffran  de  Leuant  deux  ferupuks. 

Cornede  licorne  vn  ferupuie. 

X  X 
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Terre  figillce  vne  drachme. 

Miel  bien  efciimc  dpiize  onces. 

Ilfaut  diflbudre  fedence  d’opium  &  iuf^ 
quiame  ( que  Ci  par  hazard  elle  eft  trop  liqdi- 
de,  ilfaut  que  Fefpricde  vinfeuaporc  aufcu 
lent )  fur  le  feu  auec  mielj  &  apres  qu’elle  fe- 
ra  bien  meflec  ,  adioufte-y  le  fel  de  perks  & 
coraux,  &  apres  confecutiuement  routes  les 
poudres  bien  pikes,  &  broyces,  f^auoir  le 
Carabe ,  ou  Mumie  ,  SafFran  ,  Come  de  Li- 
corne,  terre  figilke ,  &  efpeces  d’ambre ,  les 
arroufant  tiedemenc ,  &  medanc  en  fa^on 
dkleduaire. 

Les  forces  &  de  I'EleBuaire  da 
Laudanum. 

Ce  Laudanum  en  Eleduaire  eft  vn  medi¬ 
cament  qui  merite  de  porter  le  no  de  Lauda- 
w«w,veu  qu’il  luy  correfpond  entierement. 

C’eft  vne  nierueillc  quequelques  Mede- 
cineaux  ( s’ileft  permis  de  parler  en  cette  fa- 
con  )  deffendent  fOpium  en  breuuage  & 
dans  le  corps  ,  ignorans  que  le  Laudanum 
auecFOpium  n’aaucun  venin,moins  encore 
d’impuretc.  Ic  ne  veux  pas  mettreen  ligne 
de  comptejFadinirable  vertu  des  corrigeants 
qui  y  entrent ,  veu  qu’il  ne  fe  peut  quad  dire 
en  combien  de  compodtions  entre  FOpium 
&  lufquiame,  comme  dil 

Philonio  Romano. 

Perdco. 

Athanadamagna, 


DE  CROLLIVS. 

Aurea  Alexandrina, 

Nicolai. 

Triphera, 

Theriaca, 

Mithridat  Andromachi, 

Trochifques  d’Alkekengi. 

Pilules  de  CynogloHa  ,  ou  langue  de 
chien. 

Ce  particulicr&  fpecifique  Anodin 

TT^k  xccS-wv  os^i;vas ,  eft  le  dernier  refuge 
en  routes  les  douleurs  aigues  ,  froides,  & 
chaiides,  rant  internes,  qu’externes',  lots  que 
les  homines  meurent  quafi  par  la  grande  ve¬ 
hemence  •,  commede  la  colique,  nephrifie, 
pleUre{ie,goutte  8c  femblable,  mis  en  eau  de 
menthe,  rendle  ventre  fort  libre  &  appaife 
les  douleurs. 

Pour  arrefter  routes  les  defluxions  d’hu- 
meurs  &  catharres  prouenants  de  matiere 
nienue  8c  fubtile  ,  principalement  au  com¬ 
mencement  il  fait  des  merueilles. 

Il  fait  le  mefme  pour  tousles  flux  de  ven¬ 
tre  (  foit  quhls  prouiennent  a  raifon  des  hu- 
meurs  corrompues  ,  &  picquantes  \  oufoic 
quhls  arriuent  k  raifon  des  humeurs  qui  fe 
purgent  )  pourueu  qu'on  le  donne  auecle 
Maftich  outerre  figillee. 

11  eft  admirable  pour  les  veilles,  ou  in¬ 
quietudes  excefliues  rant  internes  qu’exter- 
nesrfi  e’eft  pour  celles  qui  procedent  de  cau- 
feexterne  ,  il  en  faut  donner  depuisqqatrq 
a  fix  grains ,  mellez  &  incorporez  auec  troisi 
X  3 
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gouctes  d’huillcdemurcade  •,  oubien  expri- 
nie  vn  peu  d’huille  de  niufcade  ,  &  faifant 
apres  vneceatedelin,la  mouilleras  auec  le- 
dit  huille,  aiiquel  fera  Peleduaire :  puis  met- 
tras  ladite  rente  dans  les  narines  ,  &  verras 
que  cela  fcra  venir  le  fommeilfort  doux  & 
aggreable.Qne  file  maladedort  crop, on  peut 
oiler  latente  &  s’erueillera.  Encctte  facoii 
i’ay  gueryvne  heinorrhagie  ou  flux  de  fang 
par  le  ncz ,  duquel  on  n’attendoit  aucun  fc- 
cours c’a  elle  formant  deux  pillules  de  fei- 
ze  grains  chafcune ,  &  puis  les  mettant  dans 
ks  narines  du  patient. 

Pour touEcs  fleures il  fe  rend  rccomman- 
dable  mefle  auec  eau  d’abfynthe  &  rue ,  lef- 
quelles  caux  ont  vn  pouuoir  particulier 
pour  dialler  les  fleures  :  fi  la  chaleur  dure 
trop  long-temps, il  faut  reiterer  la  dofe  qua- 
tre  heurcs  apres  Aux  fleures  tres-  ardentes  il 
arreflekfoif,  &  ameine  lefommeil  ,  prin- 
cipalement  lors  que  les  fleures  excitent  des 
veilles  laborieufes  &  fafeheufes  ,  k  caufc  de 
Finterruption  du  fommeil. 

Si  les  Afthmatiques  3c  Phrifiques  en 
vfentauec  eau  d’hylfope  ,  ils  peiiuent  ellre 
long-temps  conferuez  par  luy . 

Il  fe  faut  donner  de  garde  qu’on  ne  le 
donne  pas  pour  la  toux,les  forces  eftant  def- 
iadebilitees  ,  ou  la  poitrine  chargee  de  trop 
grande  quantite  d’excremehs  ,  carcombien 
qu'ilmodere  latoux  ,  Sc  excite  h  fommeil, 
soutesfois  il  augmente  la  doulcur  deFelfot; 
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inach.  G’eftpourquoy  le  meillevir eft  d’en 
donnerinoinspourlatoux  ,  &  y  meflerd^s 
attenuants  &  detergeants,comme  i’Qxymel, 
oumieldeMarrube.  Onenpeuc  princi,pa-r 
lemenc  donner  lots  que  ce  qui  deflue  eft: 
fubtil  &  acre ,  veu  que  ( (i  la  matiere  eft  tel¬ 
le  )  onne  f^auroic  apporter  aucun  domma- 
gc  au  patient ,  luy  donnant  vn  telantidotcj 
carleschofes  qui  fontfubriles,  peuuent  (ay- 
dees  par  fa  faueur  )  fe  re.ndrevn  peucrafles 
&teniperees  ,  &  donnent  fin  aux  douleurs, 
quien  prouiennent ;  toutesfois  pour  latrop 
grande  taux  on  y  adioufte  la  gomme  Tra- 
gacanth. 

llconferue  la  chakur  natiirelle,  corrobo- 
re  les  erprits,&:  repare les forces,  principale- 
Mient  lors  qu’il  y  a  du  mufeh. 

Ileftd'vne  force  incomparable  contre  les 
affeftions  melancholiques  ,  lerqucHes  ren^, 
dent  fftomme  trifle  outre  mefurci  &  eft  tres- 
bonpotirceux  qui  font  fubfeesaux  douleiirs 
dkftomVcIi. 

On  en^fe  heureufementpourle  vomifre-r, 
ment,  pourdes  fanglots ,  &  pour  la  debilita¬ 
tion  duventricule. 

II  fert  pourFhemorrhagie,&  trop  grande 
perte  de  fang  menftrual,  eftant  niefte  auec  le 
crocus  Martis  &  coraux  rouges. 

‘  En  la  pftrenelie ,  folie ,  autrement rnanie, 
pi^ns  park  dedans ,  ou  applique  par  le  de¬ 
hors  aux  temples,niefle  auec;  eau  de  vie  il  faifc 
foicbien. 
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line  profit^  pas  moins  aiix  epileptiques 
rtiede  auec  efpric  de  vitriol  ,  on  elfence  de 
Camphre  ,  ou  encor  auec  huilled’amandes 
douces,' 

La  dofe. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  a  qiia- 
tre.  ft  le  ventre  eft  libre  ,  alors  il  a 
plusd’efticace  pour  monftrerleseftetsde  fa 
force  &  vertu.  Il  fe  donne  encor  auec  eaux 
appropriees  ,  &  fpccifiques  ,  &  fe  meflc 
auec  elles  ,  felon  les  fept  membres  princi- 
paux,  ou  la  qualite  de  la  maladie  ;  mais  ft 
la  maladie  eft  vehemente  ,  on  enpeutfaire 
vne  pillule  ,  &  ladonner  enuiron  lanuidt, 
pourueu  que  le  malade  ayt  foupe  quelque 
temps  auant ;  fur  la  minuidl  on  en  peut  don- 
ner  vne  autre  •,  &:  le  matin  la  tierce  ,  &  par 
ce  moyen  la  fante  eft  redonnee. 

L’vfage  de  Feledluaire  eft  de  mefmc  ,  ft 
ce  n'eft  quon  augmente  la  dofe  •,  car  on  cn 
peut  donner  depuis  vne  drachme  iufques 
a  vne  &  demy  ,  en  liqueur  appropriee  ,  ou 
envin  ,  ou  en  eau  de  candle.  On  ne  doit 
aucunement  craindre  d'en  donner  aux  pe- 
titsenfans. 

Odoriferent. 

C’eft  horsdedoutequela  nature  ,  &  leg 
efprits  fe  plaifent  grandement  aux  odeurs;  , 
ce  quie  rcmarque  fort  bien  Philagrius  chez 
Aetiuslors  quftl  die ;  Kamam  odore  graM 
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benter  j  &  tnde  recreatam  acqtujt  reni'' 

mfcentem  Hflres  fttds  a  morhi  ferocia  prefjas  reuo- 
care  :  car  Fodeur  tire  par  les  narines  s'en 
va  droit  aucoBur  ,  &  aucerueau  ,  &  excite 
fefpritqiii  eftoit  prelFe  ,  &  quad  fuffoquc, 

&  retientceiuy  qui  eft  haletant  &  prefque 
fugitif.  Mefmes  y  a  des  regions  chaudes  auf- 
quellcs  (  felon  que  rapporte  Pline  )  les 
*  Afthomcs  viuent  feulement  des  odeiirs.  * 

Et  de  fait  Fair  a  beaucoup  dc  pouuoir  fur  ^eburher'"* 
la  fante  :  car  celuy  qui  eft  punais  &  cor- 
rompu  eft  de  fort  difficile  guerifon  en  quel¬ 
le  nialadie  que  ce  foit,  d'aucaiit  que  les  mau- 
uaifes  odeurs  s’efpandent  par  tout  le  corps, 

&  fe  meflent  auec  les  efprits  ,  principalc- 
mentau  cerueau  ,  &  Hapoitrine.  Baptifte 
a  Porta  dit  ,  que  par  la  faueur  des  Elixirs 
de  viecompofez  de  pludeurs  aromatiqucs, 
il  afouuent  &  en  diuerfes  perfonnes  retenu 
Fame  qui  deda  eftoit  au  bout  des  leures.  ll 
faut  doncques  corriger  &  redtifier  les  ef- 
prits  vitaux  en  pludeurs  maladies  ,  car  les 
principaux  membres  ,  &  les  efprits  vitaux 
(  moleftez  par  quelque  venin  )  font  libre- 
ment  remis  par  les  odeurs  ,  &  les  fumees  ci.^rcun 
veneneules  c bailees  :  parce  qubl  faut  que 
Fefpritfoit  recreeparvn  autre  efpric,  lequel 
n’eft  queFodeur;&  de  fait  les  odeurs  font 
douces  &  aggreables  a  nos  efprits  ,  ayant 
quelque  analogie  auec  iceux.  L’expericnce 
nous  le  monftre  fort  bien  ,  car  lors  que  nous 
fcntons  quelque  mauuaife  odeur ,  nous  fer- 
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mons  les  narines  ,  &  retenons  noftre  fouff 
fle  ,  afin  de  n’humer  pas  cecte  puante  odeur, 
par  laquclle  nous  fommes  a  Finllant  dcbi- 
iicez  &  affoiblis  ,  &  relTencons  des  con- 
uulfions  &  deffauts  de  coeur  j  pour  aufquels 
remedier  ,  il  n’eil  befoin  que  de  flairer  quel- 
que  odeur  aggreable  ,  laquclle  nous  remet 
incontinent ,  nous  redonnant  nos  premieres 
forces.  D’ailleurs  nous  voyons  la  refiouyl- 
fance  que  naturellement  la  matrice  rei^oit, 
odorant  quelque  fouefue  fentcur  j  les 
femmes  en  peuuent  donncr  aireurement 
Jeur  tefmoignagejCar  a  Tinftant  elles  la  fen- 
tentcomme  trepigner  deioye  ,  s’efleuant& 
abaiil'ant  de  moment  en  moment.  ' 

De  mefmc  ( felon  le  rappoxt  de  Conradin 
au  liure  qudl  a  fait  de  FebriVnganca  ,  oii  il 
defcritleschandellcs  &  eaux  odoriferentes) 
la  bonne  odeur  fert,  non  feulcment  pour  la 
pcfte,  ains  pourla'fieure  Hongarique&  au- 
tresfemblablesmaladies  vcneneufes  ,  d’au- 
tantquelesefprits  qui  font  infedez  parfat- 
tradiion  d'vn air  puant  &  corrompUjfont  re¬ 
nds  en  leur  premier  temperament  parFhu- 
le  centriire  mediation  dVn  air  parfume  de  bonne  odeuc 
comrairr””  toiit  conttairc  au  precedent. 

Paracclfe  femble  nous  vouloir  donneCj 
vnc  compofition  pour  faire  ce  fpecifique 
odoriferent  ,  toutesfois  ie  ne  confeille  pas 
de  le  fuiure  ,  car  tu  y  perdrois  ton  temp^ 
&  ta  peine  aulli  bien  que  moy  •,  d'autanc 
que  la  ciuette  gommee  par  le  Trag.acautb 
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&  mife  en  digeftionnc  donne  aucune  bon¬ 
ne  odeur. 

Or  done  pour  lebien  fairefuy  cectecom- 
pofition,  &  prens 

Macis. 

Gcroffle. 

Canelle  trite  ana  deux  draclimcs^ 

Ambregrisvne  drachme. 

Mufehdemy  drachmes. 

Ciuettesdeux  drachme. 

Gomnie  Arabique  vne  drachme. 

Gomme  Tragacanth  feichee  en  vne 
fournaifedeux  drachmes. 

Broye  bien  ces  deux  derniers  gommes, 
auec  le  mufeh ,  &  apres  mede-les  auec  la  Ci- 
uette  j  &  fur  cette  mixti  on  jette  d'eau  NafFrc 
tres-bonne  ,  ou  d’eau  de  Damas  ^  ta  difere- 
tion,  pourueu  qu’elle  foie  preparee  auecles 
fpecifiques  odoriferens,  &  eaii  de  rofe  ,  dans 
laquelle  auparauant  tu  auras  mefle  &  mis eu 
digeftion  fefpace  de  huidl:  iours ,  vn  pen  de 
carbon  de  Paracelfe,  ou  de  Ciuetce  Occiden- 
tale.  Cette  eau  (  eftant  coulee  parletamis 
dc  (oye)  doit  ellre  jettee  fur  la  mixtion  des 
fufdites  gomes ,  auec  le  mufeh  &  k  Ciuette, 
fagitantautant  qu’il  eft  necelfaire  pour  fin- 
corporation  delamalTe,  laquelle  tu  metcras 
apres  cn  forme  d’vne  pomme,ou  d'vn  coeur, 
ou  dVn  efcullbndalaUIant  endurcir  dans  vn 
verre  fans  digeftion. 
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^utrefd^on  pour  le  preparer, 

pDe  rofmarin. 
i  De  lis  blanc» 

I  Dcbafilic. 

_  j  Dc  rofes, 

I  De  fpica  narcli. 

I  Delauendeana  vnciemy  quar- 
L  teron. 

Poiirhumecfterlc  Macis,  Geroffle,  &  Ca- 
nellCjde  chacuii  deux  drachmes,il  faut  auoic 
reduic  les  aromatiques  en  poudre  tres-fub- 
tilc ,  &  la  paffer  par  le  tamis  ^  ^laquelie  pou¬ 
dre  cu  pourras  adiouller  vne  demy  once 
d'Ambre  gris  pulucrife,  &  deux  drachmes 
de  mufch  d’Alexandrie ,  vne  once  de  Ciuet- 
te.  Le  tout  bien  mefle  ,  adioufte-y  deux 
drachmes  degomme  Arabiquemife  cn  pou¬ 
dre,  &  quatre  drachmes  de  gom me  Traga- 
canth.  Or  cela  doit  apres  eftre  agiteforc& 
ferme  •,  ayant  fait  ton  agitation  ,  lailTe  le  tout 
eufemble  rcfpaced’vne  nuid,  ouiufques  a 
ce  qu'il  foit  bien  incorpore  :  quoy  faittu  en 
fcrasdepetitestablettes,  commeil  teplaira, 
lefquelles  feras  bien  &  promptement  fccher 
en  quclque  poifle,  ou  autre  lieu  chaud,  dc  les 
conferueras  pour  ton  vfage. 

Les  'yertus  ^  'yfagede  I'Odoriferent. 

Ne  plus.ne  moinsquelaCiuettepar  Ton 
©dcur  chalTe  les  excrements,^ de  mefme  ce 
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rpeclfique  odorifercnt  chalfe  lamalacliedes 
corps  inFcdtez  j  &  commc  cn  la  conipofition 
du  Theriaque  on  melle  leTyrus,afin  qu'il 
donne  libre  penetration  ^  la  force  des  autres 
ingrediens,pour  les  plus  principaux niem- 
bres  j  de  mefme  le  Carbon  dc  Paracclfe,  du- 
quel  rodeurfafcheure(quoy  queparla  dige- 
llion  fe  rende  doux  &  aggreable ,  comme  ic 
Fay  efprouue  )  penetre  pluftoft  que  toutes 
les  operations  du  lys, comme  difpute  &  foii- 
Ifienfortbien  Theophrafte. 

L'vfage  de  ce  fpecifique  odoriferent  eft 
lors  que  les  medicamens  ne  peuuent  eftre 
introduits  dans  le  corps, comme  cn  Tapople- 
xie ,  &  epilepfie.  Beaucoup  des  Medecins  fe 
feruent  de  telles  odcurs ,  non  pas  c]uc  de  la 
feulcment  la  maladie  foit  guerie  en  eftet: 
iiiais  neatmoins  il  prepare  le  chemin  j  car  par 
la  vertu  de  I’odeur  communiquec  aucorps, 
le  fang  s^’ermeut  ^  &  le  coeurfe  fortifie  da- 
uantage  ;  il  eft  done  propre  pour 
L'apop'lexie. 

Epilepfie, 

Colique. 

Suffocation  de  matrice. 

Pour  le  temps  de  pefte. 

Enfin  il  rend  les  hommes  plus  prompts 
Sc  habilles  a  fade  Venerien. 

Il  doiteftre  mefte  auec  huille  de  noifettes, 
afin  qu'il  fe  puilfe  mettre  comme  en  linimer, 
Icquel  donne  a  propos  fait  des  merueilics 
pour  les  fufdites  maladies. 
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21cdicamtnt  fpectfique  pour  les  fept  mem- 
bres  prtncipctux. 

PAracelfe  dit  cn  vn  certain  paiFage  qu’il 
faiit  conferuer  les  principaux  niemlbres 
pour  euiter  la  mort c'eftla  verite  qu'il  eft 
horsdedoute  que  pour  guerir  la  maladie  il 
faUt  conferuer  les  membres  principaux  :  car 
fi  tu  veux  conferuer  ta vie^il faut  que  tu  tien- 
nes  non  feulement  le  cceur  a  fon  aife,ains  en- 
cor  le  cerueau,  lefoye,*lespoulmons,  la  rat* 
te,  les  reins  &  le  fiel;  Car  combien  que  le 
cceur  foit  le  centre ,  &  la  racine  de  tout  le 
corps ,  toutesfois  quel  qui  foit  de  ces  princi¬ 
paux  membres ,  qui  ayt  endure  folution  de 
continuite,  il  traifne  quant  &  quant  la  mort 
apres. 

Or  done  pour  fairc  cc  medicament  fpeci- 
fique,  il  faut  prendre 
Huillede  fuccin. 

Vray  efprit  de  vitriol. 

Sel  de  crane  humain  ana  demy  once. 
Teinture  de  faffran  du  leuant. 

Grains  d’Alkermes  ana  deux  drachmes. 
Sel  dcperles. 

Sel  de  corail  ana  vne  once, 

Huillede  canelle. 

Huillede  Macer  ana  demy  drachme. 
Lai^  de  foulphre  vne  once. 

Extrait  de  Spodium  vne  once  &  demy. 
Magifterium  de  tartre  vne  once. 
Antinioinediaphoretiquc  demy  once. 
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Teintiire  du  Crocus  Martis. 

Clielidoinc. 

Rheubarbe  ana  demy  once. 

Calculde  Microcofme  ana  vne  once. 

Le  tour  foie  reduit  en  iufte  confidence 
d’Elecftuaire  auecTefience  du  Theriaqueex- 
traite  &  efpoiflie  auec  le  micl  de  geneure,  & 
conferuejde  rofesjy  adioufkantfucre  rofata 
ta  difcreiion ,  de  Mufeh  &  Ambre  dechafi- 
ciin  vnedrachme. 

A  caufe  de  la  fympathie  da  ventricule 
auec  les  autre  membres,il  y  faut  encor  adiou- 
fterdeux  drachmesd'huillede  vitriol  de  Ve- 
inus,auec  vne  demy  drachme  d’huille  dc  noi- 
fettes  diftille. 

V'yfage  &  la  dofe  du  medicament  f^eeijique. 

L'vfagc  dc  ce  medicament  doit  eftreaux 
maladies  defefperees,  incognues  au  Mede- 
cin,  &  au  malade. 

Et  d-autant  qu’en  tontes  les  maladies  in¬ 
ternes,  Evndeces  feptfufdits  membres  prin- 
cipaux  (findii  plus)  eft  malade ;  il  peutafl'eu- 
rement  eftre  donne  en  route  forte  de  mala¬ 
dies  ;  car  fanslaconferuation  dcs  membres 
principaux  defiaatteints,ilcft  impoftible  de 
donner  la  fante  defiree. 

CeiVcftpas  tout  d’auoir  donne  Ton  vfage 
fii  Ton  n'enfeigne  la  dofe  ,  afin  de  marcher 
alfeuremcnt. 

La  dofe  done  doit  eftre  de  cinq  ^  dix 
grains,  dans  le  vin  ou  eau  de  chardon  benift. 
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ou  autre  eau  appropriee  j  felon  laneceilite 
dcs  fcpt  membres  principaux  ou  dc  celuy 
qui  efi  offense,  fi  on  en  a  la  cognoiliancc. 

Sbectjicjue  capital, 

Paracelfc  attribuc  beaucoup  de  vertus^ 
la  legerete  de  refprit  de  vitriol  pour  guerir 
de  fepilepfic  ,  toutesfois  iafnais  aucun  des 
Chymiques  duquel  i’aye  culacognoiffance 
lie  m"en  a  peu  nionftrcr  affeurenient  lesef- 
fets.  Et  de  fait  iamais  perfonne  ne  m’a  alfeu- 
re  qu’auec  le  vitriol  prepare  il  aye  guery  de 
cettcmaladie-,neantinoinsi’ay  recogneupar 
experience  que  I'efprit  de  vitriol, duquel ie 
donne  cy.  dellbus  la  defeription,  eft  tres-efti- 
cacc  pour  cette  maladie, 

’i-fprit  deyitriol  prepare  ^elon  Crollius, 

PRens  vitriol d'Ongrie,oude Cypre,ou 
Rom3in,quel  qui  foit  d’iceux ,ilifim- 
porte  pas  beaucoup  (  quoy  qu’Eufere  aye  en 
grande  eftime  celuy  qui  fe  prend  dans  les 
mines  de  y  f  clem  ,d'autant  que  la 

mine  eft  d'or  ,  d'argenr,  de  fer ,  &  d’eftain ; ) 
diffouts  done  ce  vitriol  en  eau  diftillee  ou  en 
rofee  deMay;apres  cette  diffolution  coule- 
le,  &  le  mets  en  digeftion  aux  cendres,  ou  au 
fable ,  ou  au  fumier  dans  vn  alembic  qui  foit 
bouche  tellement  quellement,  parce  qu  il  ne 
s’euaporc  rien  :  fais  ie  demeurer  vn  mois  ^  la 
digeftion,  6c  apres  les  feces  ou  excrements 

‘  n]on- 
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montcront  au  denuSjlefquelles  :u  fcparcras. 
Sc  mettras  vne  autre  fois  cn  digeftion,  iuf- 
quesace  que  tu  verras  qu’il  ne  ictte  plus  dc 
feces.  Apres coule ,  &  diltilJe ce  qui  eft  clair 
au  bain  Maria? ,  ou  a  I’arene  par  refpace  de 
deux  ou  trois  heurcs,  auquel  temps  le  phleg- 
me  fortira  le  premier,  lequel  ilfaut  feparer 
&  ofter.  Apres  ce  phlegme  s'enftiiuent  les 
crprits,&  alors qiftils  commencent  ^  s’aigrir 
(ce  quetu  pourras  facilemenc  cognoiftre  au 
gouft,  car  ii  tu  en  mets  fur  la  langue  rant  peu 
que  ce  foit,  tu  fentiras  Taigreur,  &  tu  verras 
monter  des  pecites  veines,  ne  plus  ne  moins 
qu'en  la  diftillation  de  feau  de  vie)tu  les 
mettras  k  part,  ay  ant  toiitesfois  changede  re¬ 
cipient.  Get  efprit  eftanc  reduit  a  la  fuauite 
de  Todeur  ,  &  a  vne  aggreable  acrimonie, 
fans  apparece  d'aiicunecorrofion(du  moins 
qui  loic  fenlible  a  lalangue)  ny  auftciite  tar- 
diue  jmais  qui  aye  vneaigreur  fpiriteufe  & 
plaifante  au  gouft;  affeure  toy  que  e'eft  vn 
medicament tres-vtileaiix  cures. 

Celuy  qui  voudra  pafter  outre ,  pourra 
auoir  I’Jiiiille  (  ayant  donne  accroiflance  a 
fon  feu;duquel  il  pourra  fercruirfelonfon 
vfage;  car  prenanc  vne  partie  de  cet  htiille  rc- 
(ftific  ,il  pourra  le  mefler  auec  quatre  oufix 
parties  d'efprit  de  vin  redifie ,  lequel  il  met- 
tra  en  digeftion  au  bainde  rofee  refpace  de 
quelqucs  mois ;  cela  fait  il  le  pourra  diftiller 
pour  en  titer  f huille ,  lequel  nagera  deft’us 
I’eau  ,  auec  vne  odcur  nompareille  ;  ilfauc 

X 
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qu’alors  il  fe  fepare  ,  d’autaiit  quefeulileft 
d’vne  force  admirable  ,  outre  ce  qu’il  eft  en 
grande  cftime  en  vfage  de  mcdecine. 

^utre  defcription  de  I’cfprit  de'yitriol. 

Prens  enuiron  deux  liures  de  vitriol  crud, 
&  nettoye  comme  i’ay  cy-  dellus  dit  ^  diftille- 
lc,&  le  poufte  au  feu  violent,  afin  que  Fhuille 
forte  auec  refprit.  Qi^y  fait  ,  adioufte-y 
deux  parties  d'eau  de  pluye  diftillec  par  le 
bain  Marian  •,  fais  apres  vnc  nouuelle  diftilla- 
tion  par  laquelle  Feau  &  I’efprit  fortiront,  & 
laifteront  vn  huille  fort  aigre  au  fonds.  Cette 
forte  d’eau de  pluye  &  d'efprit  meflez  enfem- 
bleeft  fort  penetrante  ,  &  fait  de  grands  of¬ 
fers  pour  la  fieure  Hongarique  &  autrcs 
pour  violentes  qu’elles  foient. 

Tyledicament  Upilepttqne, 

Chsfc  Pour  fairc  &  compofer  ce  medicament,  il 

«i'au‘'7e  faut  premicrernec  imbiber  le  vitriol qui  au- 
“uLuS'cVr  ra eftc  calcine  iufqucs  a  couleur  jaune,  auec 
‘crolft.lufthu-  Fefprit  de  vin  ,  afin  d’en  pouuoir  faire  vne 
maire,de  laquelle  il  faut  prendre  vne  liure  & 
Km, nr.  demy. 

Mfqun*  Rafclurcde  crane humainredifie. 

lrir,^“rai  Cuydechefne. 

Ongled^Eflan. 

Grains  dePaeonia  ana  vnc  once. 

11  faut  fendre  &  piler  le  tout ;  &  apres  le 
mettre  dans  la  retorte  endiftillacion,gardant: 
toutesfois  les  degrez  du  feu  ,  lequel  il  faut 
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renforcer  a  la  fin  ,  afin  de  chalRr  fhumide 
aucc  violence. 

Apres  prens  vne  liure  de  la  liqueur  qui  fcra 
fortie,&  la  redifie  au  Bain  Maria*  dellus  le 

Caftoreum. 

Efpeces  du  mufch  doux  ana  vne  once 
&  demy. 

Ancardi  lix  drachmes . 

Adioufte-y  puis  apres  quatre  liures  d'ef- 
pritdevin. 

Sel  de  pa^onia  vne  drachme. 

Liqueur  de  perks  &:  coraux  ana  vne 
drachme. 

Huille  d'Anis. 

Succin  ana  deux  fcrupules. 

Mcfle  ces  chofes,  &  les  fais  digerer  refpa- 
ce  d’vn  mois  au  bain  j  defquelks  tu  pourras 
apres  te  feruir  a  ta  necelTite. 

V'yfage  &  U  dofe  du  medicament 
■  Epilej)tique, 

Prens  ladite  liqueur  dans  dkaii  de  paonia, 
f^auoir, vne  demy  cueilkree,&  continue  fef- 
pace  de  neufiours  j  toutesfois  il  fautc]uece 
■jfoit  au  matin  auanc  que  manger ,  demeuranc 
felpace  de  trois  heures  apres  Ians  manger 
aufli. 


UfOfLBCTl^VE. 

jEdu  de  yk  tres- bonne  pour  I'jipopkxie. 

Pour  faire  ladite  eau, prens  par  exempk: 

y  i 
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Fleurs  delis  devallee. 

PiEonic. 

Priiniilac  vcris  ,  ce  font  fleiirs  ptinta- 
nieres. 

Marjollaine. 

Lauende. 

Saiige. 

Betoine. 

Rofmarin. 

Cerifes  noires  fauuagcs  &  douces, 
cueillies  au  declin  de  la  Lune  ana 
deuxonces. 

Le  tout  broyc  &  mefle ,  foit  diflille  felon 
ta  volonte ,  f^aiioir  ,  ou  enfemble  ,  ou  Ics 
fleiirsapart  auec  les  cerifes.  Adioufte-ypar 
apres  femence  de  mouftarde  pilee  &  broyee 
vne  ou  deux  liures  ;lefquelies  feraspourrir 
dans  fuffifante  quantite  deau  commune, 
dans  Jaquelle  auras  fait  cuirc  d’houblon  ,  & 
de  leuain  dc  froment ,  afin  que  Ic  tout  fc  puif* 
fe  par  apres  fermenter  &  leucr  jeflantleue 
fais  le  diftillcr  felon  Tart ,  &  de  la  tu  tireras 
Pefprit  inflammatif,  lequel  circuleras  auec 
autant  d’efprit  de  vitriol  prepare  commc 
delfus.  De  cette  liqueur  tu  en  donneras  pro- 
portionnement  lelon  les  forces  du  malade, 
pour  le  plus  demy  cueilleree  auec  vne  ou 
deux  gouttesd’eau  de  fuccin. 

II  n'opere  pas  tanc  feiilement  par  le  de¬ 
dans  ,  ains  encor  par  le  dehors ,  frottant  les 
temples  &  le  fommet  dc  la  tefte  ^la  future 
toronalle. 
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Le  foulagement  &  contentemcnt  que  ron 
cii  revolt  furpalFe  la  peine  qu’on  y  a  prinfe.  ' 

Hmlle  de  Succin. 

POur  fairc  &  preparer  riuiille  deSuccin,’ 
il  ell  befoin  d'vne  grande  diligence,  d'aii- 
tant  qu’il  dernande  vn  feu  conuenable  & 
proportionne.  Nous  auons  couftume  de 
nous  feruir  du  Succin  blanc  engendre  du 
plus  pur  baume de, lamer  ;  il  s'cntreuuede 
jaune ,  lequel  nous  refufons  pour  Tyfage  dc 
medecine  en  ce  c as. 

Or  pour  le  bkn  faire  ,  il  faut  premiere- 
mcnc  auoir  Succin  blanc  groflieren  ent  pile, 
&  laue  en  eau  commune  (fi  la  neceffite  le  re- 
quierc  )  deux  ou  trois  liures  ,  lefquelles  il 
faut  mettre  par  apres  dans  la  courle  ,  ou 
alembic  qui  nefoic  guerchaut  de  coupe;  U 
dedans  tu  verferas  bone  quantite  d’eau  rofe  , 
8c  de  betoine;  (  cesdeux  eaux  fe  mettent  la^ 
afin  que  rhuille  iic  brufle  ,  &qiieparlcur 
moyen  la  diftillation  commence  plus  facile- 
nient )  fur  la  coupe  deFalembic  mets  &  ad- 
ioufte  le  chapiteau  conuenable  ,  qui  aye  le 
Eee  iMong  que  cu  pourras  le  trcuuer,  &  allez 
large  proportionnement.  Adapte  ton  reci¬ 
pient  au  bout  du  bee,  8c  fais  ta  diliillation  au 
fable,  les  ioindures  eftantbien  luttees  felon 
la  couftume  de  fart.  Il  faut  g.ardcr  neant- 
moins  les  degrez  du  feu,  d e  peur  que  le  verr  e 
ne  noirciile ,  car  il  deuiendroit  epmme  char- 
bon  ,  &  incontinent  fe  calTeroit  yil  fe  faut 
Y  5 
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iuffi  prendre  garde  de  neviolenter  pas  rant 
le  feujcar  le  recipient  feroit par  cc  moyen  en 
danger. 

En  cette  diftilationFeau  forth  premiere, 
&  apres-fuitfhuillebhoc  auecFefprit,  fem- 
blable  ^  vn  nuage  *,  cela  paife  Fefprit  cefle,  & 
ne  fortplusvibblement  -,  ainsfeulementl  on 
voit  paroiftre  de  petites  veincs  au  chapiteau, 
ne  plus  he  moins  qu’en  la  diftillation  deFe- 
fpritdevin.  Enfinfhuilleiaunerort,&  alors 
ilfaut  changer  de  recipient,  car  incontinent 
Fhuille  rouge-brun  fortira,  &  le  fel  niontera 
le  dernier  apres  la  fublimation,  lailTant  au 
fonds  les  feces  &  excremcnsnoirs,  &  legers 
comme  cotton. 

Ilfaut  bien  lauerFhuilleduSuccinblanc 
en  eaii  commune  auant  que  le  redifier,le  re- 
muant  fouuent  dans  ladite  eau;ceh  fait  on  Ic 
doit  re(5lifier  lentement  par  le  Bain  Mariae, 
auec  call  rofc,  oudemarjollaine:  apres  cefte 
redification  on  le  peut  encore  mefler  auec 
nouuelle  eau  de  rofe  ou  marjolhine,comme 
i*ay  dit,&  le  redifier  vne  autre  fois  en  la  mef- 
me  fa9on  que  delfus;  quoy  fait  on  le  meflera 
auec  vne  defdites  eaux,leremuant  fort  &  fer-. 
me ,  le  lailTant  apres  repofer  j  fi  on  continue 
cette  ablution  on  aura  Fhuille  fans  aucune 
puanteur. 

Pour  cc  quhft  de  la  quantite  qu’on  en  peut 
tirerjf^acheque  d’vne  liure  deSuccin,on  ne 
peut  auoir  que  trots  ou  quatre  onces  d  huille 
blanc,  quieftle  vray  &  meiUeur  huille. 
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Sel  dt  Succin. 

REcueille  Ic  fel  qui  eft  monte  en  fublima- 
tion  par  la  force  du  feu ,  comme  ie  jfay 
die  cy~  delfus ,  &  le  diflbucs  auec  eau  de  mar- 
jollaine  ,  laquelle  tireras  par  le  filtre  ,  laif- 
iantle  fel  au  foods  5  attire  par  aprescette  eau 
bellement  par  Ic  Bain,  didbuts  vne  autre  fois 
ton  felen  eaude  marjollaine,&  le  fi'trecom- 
me  deifiis.  Cela  fait  coagule-le  ,  &  par  ce 
moyen  tu  auras  le  fel  diuretique  d\ne  excel¬ 
lence  vertUjduqueli’ay  fait  mecion  cy  delfus. 

Les  forces  de  I'hmlle  de  Succin. 

Ce  feroit  faire  grand  tort  a  cet  huille  de 
I’appeller  autrement  que  baulme  defEuro-. 
pc,parce  qu’il  furnionte  tons  les  autres  re- 
medes  &  medicamens,  par  la  noblelfe  defa 
vertu.  Ceux  qui  font  efpreuue  tant  en  f  Apo- 
plcxie  qif en  f  Epileplie  en peuuent  dire  leuc 
opinion.  Anciennement  on  fappelloit  huille 
facre  ,  4  caufejdefes  v.ertus  nompareilles  & 
admirables  ,  quay  qu’incogneues  a  beau- 
coup  de  Mcdecins. 

Pour  empefeher  qu’aucun  venin  n’infccftc 
le  caur  en  temps  corrompu  &  pefti  entieuxy 
il  ne  faut  que  s’en  frotter  foir  &  matin  les  na- 
rines  d’vne  goucte  fculement  ^  que  li  par  lia-» 
zardquelqifvneftoit  frappe  &:  atteintdela- 
ditc  maladie ,  il  luy  en  faut  donner  depuis  vn 
fcrupule  a  deux  eu  eau  de  chardon  benift. 
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ll  prolicc  merueilleufement  ^  ceux  qiu 
craigiientles  maladies  de  la  tefte  ,  comme 
PApoplexie, Paralyse, Epilcplie.Et  de  fait 
fi  qiielqu'vn  en  prend  le  matin  a  ieiln  vne  ou 
deuxgouttes  en  caiix  appropriees  ,  comme 
de  Betoine ,  tiller,  lauende  ,  ou  cerifesnoi- 
res,  il  ne  doit  aucunement  craindrckrdites 
maladies. 

Les  tal^lettes  faites  dudit  huille  auec  le  fu- 
cre,ont  les  mefmesvertus  que  Phuillc  feul.Ec 
fipar  fortune  quelqu’vn  ell  atteint  defdites 
maladies, Apoplexie,  Epilepfie,  &  Paralyfie, 
il  n"y  a  meillcur  remcde  au  monde  que  de 
luy  faire  difliller  quelques  gourtes  dudit 
huilledansles  narines ,  ou  luy  en  frorrerde- 
puis  vne  temple  iufques  aPautre,&  fans  dou- 
te  il  donne  la  fante,&:  chaile  la  maladie  ,  per- 
mettantlibre  fehtiment  &  mouuement  aux 
parties paralytiques.  Les  fuff'umigationsdu 
mefme  Succin  blanc  jette  furies  charbons  & 
tire  par  les  narines  font  palfer  les  paroxyf- 
mes  proucnans  ^  caufe  defdites  maladies. 

Pour  les  contradlions  ,  conuuliions  ,  8c 
confof  cations  desnerfs  ,  ou  parties  nerueu- 
fes ,  il  faut  oindre  la  partie  dolente  auec  ledit 
huille  nieAe  auec  onguents  proprespour  la 
confortacion  des  nerfs  ou  veines. 

On  peut  eftte  defli ure du  calcul,&  autres 
carnolitezengendrees  lelong  du  canal  de  la 
verge,  beuuant  deux  outrois gouttes dudit 
huille  niefle  auec  eau  de  perfil. 

Ccchuicfacilite  I’enfantement;,  pourueu 
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qu’on  en  donne  demy  fcriipule  ,  ou  vn  peu 
dauantagc,en  au de  vcrueine,  d^arcemife,  ou 
dans  de  la  maluoilie. 

Il  n'cft  pas  moins  vtile  pour  arrefter  8c 
guerirles  defluxions  de  la  telte  ,  car  par  Ton 
inoyen,elles  font  conrommees,&  le  cerueau 
fortifie. 

Si  on  frotreles  narines,&  Tons  les  aifclles 
des  femmes  (uiettes  aux  fuflocations,  preci¬ 
pitations, &  Ifrangulations  dematrice,il  ap- 
paife  le  mouucmeiit  d'icelle  tout  a  Finftant. 

Les  tablettes  faites  dudit  huille  comme 
cy  auparauant  i'ay  dit ,  one  les  mefines  vertus 
&  proprietez  querhuiile  pur. 

Il  profile  grandementpour  les  perturba¬ 
tions  d’efprit,  aux  langueurs,  &  palpitations 
decceur. 

Il  ne  conforte  pas  tant  feulement  la  faculte 
&  vertuvitaieducoeur ,  ains  encore  fanima- 
le  du  cerueau  ,  8c  naturelle  du  foye  :  8c  pour 
cettecaufela  concoftion  8c  digeilion  en  re- 
^oiuent  des  particuliers  benefices, &  grandcs 
commoditez. 

Qiuntauxficurcs  ila  vne  particuliere  ver- 
tu,  fi  on  en  donne  crois  gouttes  feulementen 
eau  de  chardon  benilt  vn  pen  auantfaccez, 
attendant  par  apres  la  fueur  j  car  Ians  doute 
ilfait  leuer  ie  fiege  a  la  fieure. 

Pour  la  retention  d’vrineen  faut  prendre 
troisou  ejuatre  gouttes  en  eau  d'euphraife, 
pu  dans  du  vin  blanc,  lequel  mefmes  ace* 
ppuuoir  de  prouoqucr  a  vrine. 
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Ildedeiche  les  cacharres. 

Il  appaife  les  douleurS  des  dents  proue- 
nues  par  quelque  defluxionjil  en  faucfair© 
vn  gargarifme  auec  cau  dc  plantain. 

C’elt  vn  remede  cres-alleure  pour  laiau- 
nidc  ouidterie,  prins  en  eaudecichoree,  en- 
diue,  ouchelidoine. 

Pour  la  coliquejil  en  faut  prendre  vn  fcru- 
pule,  oudemy  drachme danslaceruoife. 

Pour  les  futfocatios  de  matrice,  il  en  faut 
prendre  fept  ou  huid  gouttes  auec  eau  de 
Pulcgium. 

Pourchalfcri’cnfant  &farrierefaix,il  cn 
faut  prendre  fept  ou  huid  gouttes  en  eau  dc 
Sabine,  ou  d  Artemife. 

Sept  ou  huid  gouttes  en  eau  de  Melide 
font  capables  de  redonner  le  coursnaturel 
&  ordinaire,  a  la  retention  des  menftrues. 

C’elf  vne  verite  alleuree  que  i"ay  veuvn 
lioinnie  qui  fut  guery  d'vne  contradion  des 
mains  &  des  pieds  ,  s'eftant  frottc  duranc 
quelque  temps  lefdites  parties  auccl’huillc 
dc  Succin. 

Pour  le  vomifl'ement  de  fang,  il  en  faut 
donner  trois  gouttes  en  eau  dc  T uflilage,  ou 
Tormentille ,  ou  prunes  fauuages  appellds 
communement  prunelles. 

Il  arrefte  le  vertigo  &  roulement  de  telle, 
oufeotomie. 

Il  femble  vn  miracle  de  nature  des  vertus 
qu'ilapour  guerir  des  ftupiditesducerueau. 

C'ejft  vn  admirable  conforcatif  pour  la 
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veue  prins  auec  eau  de  fenouil. 

On  s’cn  pent  librcment  feruir  pour  les 
points  desflancs. 

La  dofe  de  Vhuille  de  Succin. 

Ladofe  ordinaire  del’huilledc  Succin  eft 
de  quatre,  fix,  fept,  ^dix  gouttesj voire  mef- 
nies  iufques  a  vn  fcrupule  ,  felon  la  nialadie 
&  complexion  du  malade. 

Baubne  ^popleEiique, 

Pour  faire  ledit  baiilmc  Apopleclique. 
pAmbre  gris  vne  drachme. 

Ambre  noir  vne  drachme  &  demy. 

Mufch  vne  drachme  &  demy. 

Giuette  deux  drachmes  &  demy. 

Huille  de  lauende  (dans  lequcl  on 
aura  fait  humecfer  des  fleurs  de 
Prens  <;  Us )  demy  drachme. 

I  Huille decanelle  demy  fcrupule,. 
j  Huille  de  geroftle  fix  gouttes. 

I  Huille  denoifetre  deux  onces. 
j  Huille  de  marjolaine  demy  dragme, 
I  Huille  de  fuccin  vne  drachme. 
LHuille  de  rue  demy  drachme, 

De  tomes  ces  chofes  bien  mcflees ,  il  faut 
compofer  vn  baulnie,les  faifanc  uant  foit  peu 
chauffer  enfemble-jil  ferapermis  aquivou- 
dra  d'y  mellcr  quclque  peu  de  baulme  du 
Peru ,  ou  de celuy  qui  vienc  en  lericho  ,  qui 
eft  le  mei'lleur  du  monde. 
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Les  farces  bAuItne  ^pofleBique. 

Il  apporte  premiereracntvn  grandifllme 
foulagement  a  la  inaladie  de  laq^uelle  il  porte 
le  nom,  r^auoir  aFApoplexie. 

11  n'en  fait  pas  de  moins  pour  les  epile- 
ptiques  &  vercigineux,  frottautd’iceluy  les 
extremitez  des  narines,  les  temples,  le  front, 
&  le  dedans  du  palais ,  felon  que  la  neceflite 
le  requiert :  ileft  indifferent  a  quelle  heure, 
foit  nuid:  ou  iour ,  foir ,  ou  matin  i  auant  on 
apres  manger-, il  faiitneantmoins par inter- 
uallereiterer  laditeondion. 

Pour  s'empefcher  dePApoplexie,  il  s"en 
faut  frotter  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine, 
fcauoir,  les  aides  des  narines,  &  le  fommec 
-de  la  tefte,  puis  y  appliquer  delfus  vn  Huge 
fade ,  &  c  baud. 

Il  elf  admirable  pour  defchalfer  les  airs 
nialins,  peftiferez. 

Il  reiiouit  les  efprits  tant  animaiix  que  vi- 
taux. 

C'eft  vn  fecret  fort  excellent  pour  ceux 
qui  font  fujets ala colique,  fefrottant  tout  a 
Fentour  &  ded'us  le  nombril ,  duditbaulme. 

Il  apporte  vn  entier  foulagement  aux 
maladies  dc  la  matrice  ,  frottant  le  ventri- 
cule,&  le  nombril' dudit  baulme  vn  peu 
chaud.  Pour  la  mcfme  maladielors  que  la 
femme  endure  des  conuullions  lefquelles 
femblent  la  fuftoquer ,  il  luy  en  faut  frotter 
les  parties  natureiles ,  &  a  mefrne  temps 
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(pour  plus  grande  fcurete)  luy  mettrequel- 
que  chofe  de  puant  au  nez,  comme  le  Ca- 
lloreum,  ou  Afl'afcetida. 

Son  vfage  eft  externc,  &  mefmes  lors 
qu"on  s'eneft  feruyjOnrelVent  durantTeTpa- 
ce  de  trois  ou  quatre  iours,  vne  odeur  gran- 
dement  fuaue  &  aggreable. 

O^bthalmique  ou  pour  les  yeux. 

[fMaluoifievnc  liure. 

I  Eau  du  blanc  des  crufs  cults  durs, 
:  j  vne  liure. 

I  Eau  de  fang  humain  vne  once. 

I  Eau  de  rofcs  blanches. 

I  Eau  de  rofes  rouges  ana  trois  onces. 
Prens<;  Eaude  chelidoine. 

IEaude  rue. 

Eau  d'Euphraife. 

Eau  de  fenoiiil. 
j  Eau  de  valeriennc. 

I  Eau  defumeterre. 

(_Eau  de  Pulegium  ana  deux  onces. 

I  pMiei  verge  vne  cueilleree  &  demy. 
I  Alum  de  roche. 

<;  Sucre  candy. 

j  Vitriol  blanc  ana  demy  once. 
LCamphre  troisdrachmes, 
fSeld’Euphraifie, 

I  Selde  fenoiiil. 

Sel<  Sel  deplombana  vnedrachme. 
j  Selde coraux. 

l.Sd  des  perks  ana  deux  ferupuks. 
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j-Geroffles, 

1  Zingcmbrc  blanc. 

1  Maftichanaviiedrachme. 

J  Tutic  preparee ,  c’eft  a  (lire,lauec  fix 
j  foisen  eau  rofc  ou  vin  de  Crete, 
I  &  puis  pilee  bien  menu  vne  once 
1  &  demy. 

^  Aloes  demy  once. 

De  tomes  ces  chofes  brife  ce  qui  doit 
cftre  brife, &  le  mefie enfemble,  puis le laifie 
digerer  dansle  verreclos,a  lachaleur  Felpa- 
ce  d\n  mois ;  ou  permets  qu'il  endure  le  So- 
leil  &  leferainFefpacedequaranteiours  ,  le 
remuant  tous  les  iours  quclqne  fois:  cela fait 
prclfe  ton  infufion  pour  ton  vfage.  Ceux  qui 
voudront  le  preparer  dans  le  vaifieau  a  cal- 
ciner,lepourrontfaire, d’autantque  celane 
depend  qiie  de  la  volontc. 

Note  qu'ilfaut  au  preallable  quelemettre 
cn  digcftion  ,  remuer  FAloes  auec  les  eaux, 
dans vn mortier  ,  iufques  ace  qu’ilfoitre- 
duit  en  eau ,  laqiiclle  feniblera  eftre  trouble, 
continue  cela  iufques  k  taut  qu'il  foit  bien  re- 
iiiefle,&  puis  le  mets  auec  le  refte. 

V'yfage  de  I’Ophthalmique. 

11  eft  propre  pour  routes  les  maladies  des 
yeuxen  general. 

Pour  les  inflammations. 

Chafties. 

Fiftulles ,  &  autres  maladies  fembla- 
bles. 
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La,  tnankre  pour  le  hien  appliquer. 

Pour  bien  appliquer  cet  ophthalmiqiie, 
il  faut  que  ]e  malade  loit  dans  le  lift  cout  he 
a  la  renuerfe  ,  &  qu'on  ]uy  en  metre  vne 
goutte  dans  Fail  malade  ,  auec  vne  plume 
de  poule  noire  j  la  goutte  elFant  diftillee  de¬ 
dans ,  il  pourra  fermerFail,afin  que  Fean  fe 
puilFe  difperfer  &  eftendre  par  tomes  ks 
cauitez  desyeux. 

Si  Ics  nuages  font  an  delFus,  ou  au  dclTous 
lacornee,ilfaudrafaire  lapoudrc  de 
Sucre  candy. 

D’aium  bru(]e,&  d’os  de  Seiche. 

Le  toutbroye  bien  fubtilement  enlembic. 
Et  cependant  que  le  malade  ell  aulidl,il  luy 
faucreleuerlapaupierc,  afin  dkuiter  le  tdlT-* 
chement ,  puis  fouffler  de  cette  poudre  de* 
dans  Fail  auec  vn  canon  de  plume, y  faifant  k. 
rinllant  dilliller  vn  peu  de  la  rufdite  can, 
apres  le  malade  fermerales  yeux,&  dormira 
s'il  peut,&  fans  doute  il  fera  toll  guery. 

Que  11  par  hazard  il  y  a  des  taches ,  il  fan- 
drameller  la  poudre  auec  demy  oncede  la- 
dite  liqueur  ophthalnvque ,  & 

Huille  de  brique  reclifiee  quatre  fois. 
Huille  de  fenoliil  redlifie  vne  fois  ana 
quatre  gouttcs. 

'  Huille  defuccin  reftifiedeuxgouttes. 

De  cela  vfc  deux  fois  le  iour ,  fcauoir  foir 
&  matin  ,  de  la  mefme  fa^on  quedelfus  ,  & 
auecFayde  de  Dieu  tu  verras  des  merueilies. 
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11  fe  fait  encor  vn  autre  Ophthalnuque 
tres-excelleiit  auec  les  Efcreuices  &  la  Che- 
lidoine ,  lequel  s’il  cPt  prepare  auec  le  temps 
&  artifce  qu’il  faur)  gueric  routes  les  playes 
clesyeuxquoy  que  de(erperees,&  ce  dans  ref- 
pace  dc  vingt-quatre  heurcs  que  ks  eflets  pa- 
roilicnt. 

TJuille  jinodin  pour  les  dent?* 

Prens  huille  de  gcroffle  rcdifie  demy  on¬ 
ce, dans  lequel  tu  dilfoudras  Camphre  demy 
drachme  ,  &  y  adioullcras  apres  demy  once 
d'efprit  de  Terebeinhine  rccii|ie  par  qua- 
trcfois,  &  garderas  cette  mixtion  pour  ton 
vfagc. 

£au  qui  d  les  mejmes  yertus, 

f  Serpoller. 

,  I  Origan. 

I  Saulge. 

p  ’  Mentaftre. 

j  Perlicaireimmacule> 

I  Rafcleure  de  Gayat. 

1  Rafcleure  deTamarifc. 

LRafclcurc  de  buis  ana  \  ne  poignee. 

Mets  routes  ces  chofes  enfemble  dans  vn 
vafe,puisy  verfc  dell'usiufques  a  Feminence 
de  trois  ou  quatre  doigts  ,  Fefprit  de  vin  qui 
aura  refte  de  quelque  opiate, comme  du  Lau¬ 
danum  ilailfc  apres  rcpofercela  en  quelque 
lieuchaud  ,  ayant  bien  bouche  ton  vafede 
verrc  j  &  lors  que  Fefprit  fera  teint,  tu  prcn- 

drasde 
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drasdececte  teiiuurCjtantfoit  pcu,&  Fappii- 
queras  contre  la  dent  gaflee ,  Fayam  tcnu  vn 
petit  efpace  de  tenips,  lacracheras,  &  y  met- 
tras  d’aurre  ii  befoin  eft ,  &  la  douleur  ceftc- 
ra.  Quc  Cl  la  dent  eft  caue ,  il  faut  mouiller 
du  cotton  8i  le  mettre  dedans,  &  a  Finftant  il 
allege  la  douleur. 

f  E  C  T  0  L, 
t<iiB  de  Soulphre, 

PRens  vne  partie  de  foulphre  blancbien 
pile  &  patlepar  letamisjou  bien  prens 
fleur  de  foulphre, fel  deterretrois  parties, 
mecs  le  tout  dans  vn  verre  aftez  ample  d’o-* 
rifice,>l’oublie  pas  d’y  mettre  d’eaudepluye 
diftiilce  a  Feminence  de  fix  doigts  ;  apre$ 
inets  ton  verre  au  fable  (  note  qu'il  faut  qvie 
la  quarte  panic  du  verre  foit  vuide ,  &  quc 
ledit  verre  ne  foit  enterre  que  iufques  ^  la  fu- 
perficie  de  la  rnatierc  )  &  le  fais  chauffer  4 
petit  feUjle  remnant  auec  vne  fpatule  de  bois 
iufques  ^  ce  que  le  foulphre  foit  dillouten 
ces  ebullitions, ce  qui  eft  fait  dans  cinq  ou  lix 
heures  pour  le  plus,  &  alors  cette  liqueur 
rougit  &  s'efpoiftitcn  forme  delexiue.  Que 
li  par  ces  ebullitions  Feau  s’cuapore,ily  en 
faut  letter  d’autre  dedans  route  boiiillante, 
a  la  fin  lors  que  le  foulphre  eft  tout  a  fak 
dilfovit ,  &  qifil  nc  refte  qu'enuiron  trois 
doigts  cn  eminence  de  cette  liqueur  rouge^ 
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il  la  faut  filtrer  pendant  la  chalcur  par  la 
carte  emporetique  j  &  en  taut  incontinent 
mettrc  dansvn  autre  verre,yverrantduvin 
pendant  qu'il  eft  thaud.  Qnelqiiesvns  vcu- 
lent  vfer  du  vinaigre  diftilic  au  lieuduvin, 
ceque  ie  ne  treuue  pas  (i  bon.  Verfant levin 
delfus  cctte  liqueur  teinte,  ilfaut  haulier  le 
bras  comme  qui  vcut  faire  d’eau  panec,  car 
par  cette  vehemence  ladite  liqueur  s’efpoif- 
ftra  en  laid:  *,  il  faut  continuer  cela  iufciues  ^ 
ce  quetoute  la  liqueur  qui  tefte  foit  efpoir- 
fte ;  de  le  faire  tout  en  vne  fois,  il  eft  impofti- 
blejmais  confccutiuement.  Apres  metstou- 
tc  ta  liqueur  erpoiftie  dans  vn  autre  verre  en 
quelque  lieu  chaud,  iufques  a  cc  que  la  blan- 
cheur  du foulphre  fe  foit  feparee  du  vin  rou- 
geaftre  qui  eft  au  fonds,  lequel  pourras  ofter 
par  inclination  ,  &  , apres  y  letter  d’eau  de 
pluye  diftilld.,  meflant  touliours  le  toutj 
eftant  mefte  auec  cette  eau,  lailFe-lcs  demeu- 
rer  en  digeftionvn  iour  &  vne  nuidenticre: 
quoy  fait,  ofte  cette  eau  par  inclination,  &  y 
en  remets  d’ autre  nouuelle  ,  reitere  cela  iuf¬ 
ques  a  ce  que  tu  ne  verras  paroiftre  aucune 
impureteny  noirceur  enladiteeau,  &  que  la 
mauuaife  odeur  fera  diftipce  ,  &  alors  tu 
pourras  fortir  ton  eau  par  inclination  & 
mettras  fecherion  laid  dans  le  poefte,  &  Ic 
garderas  en  facon  de  fleurde  farine  :  fi  tu 
veux  auant  qu’ii  foit  tout  ^  fait  lcc,tu  y  pour¬ 
ras  meller  d'eau  de  canelle ,  ou  autre  eau  ap- 
propriee  ,  afin  c]uhi  demeure  comme  de  la 
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bouillic  ,  ou  laifl: ,  Icquei  il  faut  bien  rennier 
auant  quc  s  en  feruir. 

Les  forces,  'yfage  &  dofe  du  UiB  de  foulpbre. 

C’eft  le  baume  de  Fhumideiradical. 

II  conforte  les  forces  naturelles. 

li  purge  le  fang  de  routes  fes  iiupiiretez, 
defquelles  les  maladies  ont  coullume  de 
prendre leur  origine. 

Il  eft  vn  admirable  preferuatifcontre  FA- 
poplexie,&  centre  les  contradions  de  nerfs, 

Il  fait  des  merueilles  centre  la  lepre ,  &  la 
■verolle. 

Il  eft  vn  fpecifique  pour  les  poulmons, 
preferiiantencor  &  guerilTantdeFalihme. 

Il  guerit  la  toux  rant  inueteree  que  recen- 
te,  &  conforte  leccrueau. 

11  confomme  &  defteiche  les  defluxions 
dclateftc. 

11  empefehe  &  chaftc  les  ventofitez  du 
ventricule,  comme  fait  aufti  la  colique. 

Il  proflitegrandementaux  perfonnes  fei- 
chez,  arides  &  hetftiques  mefle  auec  Feau  de 
caiieile  &  rendu  en  laidt, 

Il  foulage  h.  veue  d’oeil  les  phthi  fiques,  i’au- 
tanc  qu’il  agitcotre  a  Fhumidc  radical  com¬ 
me  tefmoignec  fort  bien  ceux  qui  en  ont  vse, 

Il  eft  admirable  pour  lagoutte  ou  poda- 
gre  ,  pour  les  feiatiques  &  autres  maladies 
femblables. 

11  confomme  occultement  la  maladiene 
plus  ne  moins  que  le  feu  confomme  le^boist 

Z  z 
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Lit  dofe  dti  UiB  de  foulphre, 

II  faut  mettre  de  celai6toupoudredans 
Feau  de  canelle ,  melilFe,  ou  lauende ;  en  eau 
cpileptique,ou  efprit  devin. 

On  en  met  tant  foit  peu  dans  lefdites 
eaux  iufques  ace  qu’elles  deuiennent  blan- 
cheaftres;  on  prend  apresde  ladite  eaumef- 
Jee  vne  cueilleree  foir  &  matin. 

Note  que  la  mixtion  fe  doit  feulement  fai- 
revn  pcu  auant  que fon  la  vueille  prendre. 

Cordial. 

Le  principal  poind: qu’vn  bon  Mcdecin 
doit  obferuer,  c’eft  qu'ilfe  doit  prendre  gar* 
de  de  deffendre  lecoeurde  fon  malade  auant 
qu'attaquer  la  maladie.  Ccux  aufquels  a  efte 
donnee  la  cognoilfance  de  Fharmonie  & 
analogic  qu'il  y  a  des  chofes  celeftes,  aux 
terreflres,  (come  A  Prologues  &  autres)  iVy 
oferoient  contredire,  approuuans  vnanime- 
ment  quc  c’eft  aux  deux  principales  parties 
du  corps  humaiuj  c’eft  a  fijauoir ,  an  cerueau 
&  aucceur,  quc  ces  deux  grands  luminaires 
celeftes  font  dedid,  ils  ne  peuuent  aulli  nier 
que  For,  entre  les  c  hofcs  naturelles,ne  foit  le 
plus  excellec  confortatifpour  lecceur,come 
nous  auons  della  dit  aux  deux  prefaces  pre- 
cedentes.  La  commune  opinion  des  Mede- 
cins  eft  que  For  conforte  le  cceur  ,  toutes- 
fois  cela  ne  fc  doit  entendre  de  Forcommun 
conliftant  en  vne  malFe morte  ( qvioy  qu  il y 
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puilie quelque  chofe)  ains  du  vif  &  philofo- 
phiquereduic  a  fa  premiere  forme.  Et  com- 
bien  qu'ily  aye  quelques  pierres  precieufes 
preferees  i  I'or,  quanc  au  prix ,  cela  n'efl:  pas 
baftantpour  preuuer  qu'elles  ioycnc  meil- 
leures  &  de  plus  de  vertu  ,  ains  feulcmenc 
plus  rares  j  car  la  nature  a  doiie  For  des  ver- 
tus  plus  admirables  qu’elle  euft  dans  Ton 
cabinet,  par  lefquelles  (  li  nous  en  auions 
la  parfaite  cognoilTance  )  nous  pourrions 
tellement  difpofer  For  que  nous  Faurions 
vrayementvifi  veu  qu'il  n'y  apointdedou- 
tc  que  chafque  choie  ne  puilFe  engendrer 
fon  femblable  •  mais  ce  qui  empefehe  que 
cela  ne  fe  void  li  clairement  aux  metaux, 
commeaux  vegetatifs&  fenfitifs,  c^eft  cetre 
made  terrellre,  &  cralle ,  par  laquelle  les  ef- 
prics  vegetans  font  comme  emprifonnez ,  li 
bien  qudls  ne  peuuent  pas  exercer  leurs  fon- 
<Sions  comme  leur  nature  demande.  Et  li 
par  quelque  artifice  les  efprits  fe  pouuoyent 
mettre  en  eidat  d'exercer  leurs  fondions,  at 
Te  depeftrer  du  ioug  decette  facheufe  prifon, 
fans  doute  ils  auroyent  les  forces  generati- 
ues  auHi  bien  que  les  autres  creatures 
pourroyent  porter  vn  fruid  corrcfpondanc 
k  leur  femence ,  &  par  confequent  le  metail 
produiroit  le  metail ,  For,  For ,  Fargent,  Far-  for.fti. 
gent,&c.  Et  de  la  le  vray  naturel  Philofophe 
tireroit  vn  fecret  pour  guerir  prefque  toute/fe^ff" 
forte  de  maladies  ,  lefquellcsC  moralemenr 
parlant)  nousdilons  eltre  incurables.  Heu-Mff"'‘d‘’i."' 

Z  3 
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t>6fc  i  I'op..  reux  trois  &  quatre  fois  le  Medecin  qui  par 
leii,  ftdetau  yii  phyfique  roulement  pourra  reduire  les 
lors  qo’eiu  eft  fTois  principes  vniuerfels  bien  purifiez  ,  Sc 

donneeaThom  .  l  l  ••  • 

»«•  coniointspar  vne  deue  proportion  ,  en  vii 

phcnix  incombuftible  ,  par  k  benefice  du- 
quelil  peutanimer  &  rendre  vegetatifFory 
&  par  mefme  moyen  d’vne  forte  de  lien  in- 
dillblublc  rendre  Ton  phenix  en  or,lequel  fa- 
Quatre  princi-  uorife  du  Soleil  celefte  ,  &  par  les  Loix 
Entr^re?  !ho  de  F Anatomic  ,  Magie  ,  Philofophie  ,  3c 
le  Pyronomie ,  fcaitappliquerFefpritdevie  au 

premier  rang,  (  c’cll  ^  ditC  dc  FllOm- 

Emreier  vege-  me,  commc  y  ayaiit  de  la  fympathie  )  par 
taD.ievin.  moycn  du  Soleil  metallique  ,  diflbut  3c 
regenere  par  Peau  dc  plufieurs  noms  ,  ou 
maua  ?e'’e®ur.  bykalc  ,  guidc  pat  Fefprit  de  vin  approprie: 
«aui*‘o?.*  mais  puifque  le  Souuerain  donateur  des  per- 
fediions  iPa  encor  voulu  jetter  Fceil  dellus 
iiioy  (  comme  i’ay  dit  cy  deuant  )  quoy 
que  i’aye  fait  Felfay  en  plufieurs  facons 
&  ^  mes  propres  defpens  de  For  pota¬ 
ble  ,  ou  pour  mieux  dire  putable  ,  ie  ne  te 
veux  nullement  abufer  ,  amy  Ledeur  & 
Chymiqiie ,  eu  efgard  que  ie  Pay  promis  fai- 
re  voir  en  ce  Liurc  les  experiences  que  i’ay 
faites.  Ie  defire  encor  contenter  Fardente 
expedaiion  de  quelques  vns  par  la  defcri- 
ption  qui  m’en  a  efte  faite  depuis  peu  ,  mais 
fidellement  •,  toutesfois  ie  n’en  ay  pas  fait  la 
preuue  ,  quoy  que  ie  n’en  doute  pas  trop  ^ 
caufcdela  verifimilitude  que  i’y  voy.  C  eft 

bien  vray  que  les  voyes  &  raifons  ordinaires 
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des  Chymirtes,  cn  la  fa^on  de  For  potable, 
font  ineptes  &  alienees  du  propos  des  Philo- 
fophcs  ,  diiquel  nom  plulieurs  ignares  abu- 
fent  faullement ;  car  tout  ce  qiii  le  redige  au 
corps  ell  crud  ,  &  n’a  encor  fa  deue  conco- 
(5lion  ,  d’autant  que  la  Nature  par  vnecertai- 
ne  alteration  change  le  bien  en  mieiix.  Or 
eibil  que  cet  or ,  duqucl  ils  parlent ,  n’a  fuby 
aucune  alteratio  ,  ny  folution  phyhque,  il  elt 
doncques  impollible  qu'il  Ibit  reduit  en 
micux.Et  quoy  que  plulieurs  tachcnt  de  dif-  mediants'** 
•foudre  For  (  racine  inetaiiique  exclufe  a  bon 
droit  du  rang  des  vegetans  &  animez)  par  JeK  per/“t 
lefpritde  vin  arcoholife  ,  ou  parFefprit  du  anriV/nement'' 
ieicomniun,  d^’autres  par  le  vinaigre  redli- 
Jfic  ,  ouparlesfelscorrolifs  ,  efprit  dc  Tere- 
benchine  ,  huillcs  aronntiques  &  fembla- 
blcs  niaiferics  &  fadefes  ;  toutesfois  Fexpe- 
riencenous  fait  librement  cognoiflrc  qu’ils  f^nwaiionq” 
trauaillent  cn  vain.  L’eau  de  Sapience  des  foient  que  toll- 
Philofopheseft  vnique,  qui  naturellemet  & 
philofophiquement  puille  deliurer  les  pier- 
res  &  mctauxdcs  impuretez  de  la  coagula- 
tion  &  vnion  quaternaire.  Et  n'y  a  fous  le  ‘“■-*1  &  «mrai' 
ciei  autre  nioyen  pour  phyfiquement  dilTou- 
dre  le  corps  metalliqne  que  par  Fvniuerfel 
menflruel  Mercurial  des  Philofophes  le 

plus  fecret  de  route  la  Nature ,  duquel  eftanc 

priuez  par  ignorance  ou  difficulte  nousfai-  XZ: 
fons  conimc  Ics  cuillniers  qui  i  faute  de  bon 
bois  de  chefnc  ou  autre,  fe  feruent  de  la  pail-  ph"** 
le  pour  appreller  kurs  viandes.  frtlltinfdy 
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Enfin  For  auquel  eft  Fadequation  des  ele¬ 
vens  ,  &  le  fubiet  vniue'rfel  &  vie  des  ani- 
maux ,  vegetans  ,  &  mineraux  j  &  tout  ainft 
commeil a  vne  (inguliere  concordance  auec 
le  Soleil  celefte  *,  demefme  a-il  vne  fingulie- 
lofophi'qul’’’'**  re  affinite&  harmonic  auec  le  corps  humain 
^  caufe  de  fa  forme  interne.  Et  comme  le  So- 
irrquen«'‘fo«  leil  celefte  parmy  les  autres  Pianettes  ,  eft 
Kj&m'euSxV' aftisen  Roy  au  milieu  ,  furpaftant  le  refte 
tant  en  grandeur,  qu’en  fplendeiir,  leur  com- 
Toutxmficom- muniquant  fa  lumiere  ,  &  leur  donnant  le 
uprionpTaur  pouuoir  d’influer  aux  chofes  tetreftres  & 
demefmefafon  inferieures  ,  demefmeeftce  Soleil  philofo- 
prin^“iplt  phique,  (  Fordis-ie  naturel  )  a  Fendroitdes 
monde'  ■  if  so“  autres  metaux  ,  car  e’eft  le  plus  pur  de  tous, 
«iuei‘'fei!r’a  I'e  contenant  en  Toy  la  fplendeiir  du  Soleil, 
Mfy“r°outes?ei  &  Ics  ray  OHS  du  fcu  celcftc  ;  &  au  corps  du- 
«'fdnoabi«r  quel  les  quatre  elemens  font  d’vn  fort  bon 
gui«»ifonna  Lc  tubis  a  CO foy  tous Ics effcts dcs 

VoyezUhiero-  .  •  r  '17  (TT  1  r 

jlyphiqae  Mo-  autres  pierres  precieules  ;  lor  aulli  a  le  mel- 

uade,  e’eft  a  di»  ^  ‘  ,1  1  n1 

Kdeivnite,  nic  patmy  les  metaux.  bt  comme  les  Pia¬ 
nettes  celeftcs  defrobent  &  puifent  leur 
fplendeur  &  lumiere  du  Soleil ,  de  mefme 
faconauftiles  Planettec^terreftres  ,  (  e’eft  h, 
dire  les  corps  metalliques  )  tirent  leurver- 
tu ,  lumiere  &  fplendeur  deFor  ,  comme  du 
vray  Soleil  terreftre.  De  Fon  pent  voir 
pourquoy  les  anciens  Cabaliftes  tres-dotftes 
en  laMagie  naturelle,efclairez  park  Diuine 
lumiere ,  ont  fait  comparaifon  de  tout  ce  qui 
eft  au  pionde,  auec  le  poind,  lignedroite,  & 
Peripherie.  Dauantage  pourquoy  e’eft  qu’ils 
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ont  (lonne  les  noins  &  caraderes  des  Pianet¬ 
tes  aux  mincraux  j  la  raifon  en  eft  claire  , 
d’autantqucc'cft  i  caufe  deleur  (inguliere 
correfpondance  ,  &  affinite  d’interpreta- 
tion.Pour  For,leRoy  &  chefdc  tousles  mc- 
taux  (  felon  Hermcte  j  il  nepeut  eftredom- 
pte  par  aucun  des  elemens ,  ayant  efte  parfai- 
tement  elabore  (  quant  a  la  niaiiere  &  for¬ 
me  )  de  Dicu  ,  &  de  la  fage'daturc  :  ce  metail 
dis-je  contient  en  Toy  non  feulernent  les 
vertus  des  Pianettes  &  corps  celeftes,  ains 
encore  des  autres  metaux,  mineraux  animez 
&  vegetans.  C’eft  pourquoy  lavioleuce  du 
feu  ne  f^auroitfeparercettc  coniondion,  ny 
la  bourbe&  fangecrafteufe  de  latcrre  laga- 
fter ;  que  ft  ces  deux  chofes  la  n'ont  point  de 
force  ^Fendroit  deFor,  croyez  qu’il  s’ein-  L'or»ft-»e 
pefehera  &  gardera  aulli  bien  de  la  foliilie  de  " 

Fcau  ;  que  de  la  corruption  de  Fair.  D'ou 
vient  que  les  anciens  fages ,  &  Philofophes 
auoient  railon  d'appeller  tousles  hommes 
Microcofmes ,  011  Adam,  tant  a  caufe  des  oc- 
cultes  vertus  celeftes  ,  que  des  terreftres: 
eftant  la  fin  &  perfedion  de  la  nature  en  leur 
genre,commeForauften  ;  voire  le  nomLre 
fcptcnaire&  complet  quant  a  la  perfedion, 
outre  lequcl  iajiature  ne  f^auroit  after  fans 
la  faueur  de  Fart ;  s'arreftant  a  iceluy  comme 
au  dernier  but  de  fes  forces  j  toutesfois  ie  re- 
mets  au  iugement  de  ceux  qui  fontcapables 
de  difeourir  phiiofophiquemd, comme  e'eft 
que  le  refte  des  Pianettes  &  elemens  peut  ce- 
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niuniquer  fes  vertus  ^  For  qui  eft  enclos  aux 
entrailles  de  la-terreicar  felon  Ics  docftes  Ca- 
bali  fteSjtouce  la  machine  creee  eft  diuifee  eii 
troismondes,  f^auoir  cn  monde  elementai- 
rCjOu  rcnrible,duquel  Ics  parties  integrantes 
fontleciel  &  la  cerrerenFintelleduelou  an- 
gelique,  &  enFarchetype.  Ces  trois  mondcs 
Ejtodt.  i«.  oncefte  figurez  fort  claircment  par  Moyfe  en 
vcri.jo.  Fadmirable  conftruilion  de  Ton  tabernacle 
hguratiuemenc  demonftre  en  la  montagne. 
Aumonde  fenfible  eftlaregion  elemencaire 
&  celefte  :  Felementaire  eftceinte  &entou- 
recdii  firmament  qui  contient  dans  Ton  con- 
I  caue  les  quatre  elemens,  fuiets  ^  la  genera¬ 

tion  &  corruption. 

All  celefte  les  Pianettes  auec  le  refte  des 
eftoilles  ,  ou  corps celeftes  font  leur  domici¬ 
le,  ou  elles  excrccnt  leurs  fondtions.  En  la 
rn  prdre  du  fcconde  tcgion  eft  le  lieu  &  habitation  des 
Aoges,  appcllc  (  felon  les  doeftes  Rabins )  le 
d“hvoirn:i&  monde  d  intelligence  ,  ou  intelleduel.  La 
duTlpreu”"  troifiefnie  contient  le  monde  Archetype,  ou 
proprement  &  particulierement  refide  5c 
prefide  le  grand  Protoplafte  ,  duquel  la  vo- 
lontefe communique  anx  intelligences,  on 
Anges  ,  &  de  la  aux  fpheres  des  Pianettes  & 
eftoilles  ,  auant  que  de  venirau  monde  ele- 
mentaire,  oulavolonte  Diuine  eft  executee 
,  commeendernicr reftbrt.  Dieuneantmoins 

le  troifiefire  _  •  j  r 

“ e^TdiDecSd  ^  voulu  laiftcr  le  vray  pourtrait  de  la  tou- 
i  ie  fecondeft  fc- o ullfanc c  3  V 11  c h afcuo  de  ces  trois  mon- 
uednpreimtr.  ftes  ,  11011  a  ccllc  fiu  quftis  luy  fuU'ent  clgaux, 


DE  CROtLtVS. 

ou  que  felon  leur  volonte  ils  puilfent  fai- 
Tc  routes  chofes  ,  mais  afin  que  ces  effigies 
&  iimulachres  (  vrays  pourtraits  de  Feffien- 
ce  Diuine  ,  Pafped  de  laquelle  felon  S. 

Paulen  la  premiere  aux  Remains  ,  effidef-^^^^ 
fendu  aux  yeux  dcs  hommes )  nousdonnaf- 
fent  vn  alfeure  telmoignage  de  fa  Diuinite 
par  fes  ceuures  j  fqauoir  par  la  creation  du 
monde. 

All  monde  Archetype ,  ou  ciel  empyree,  ces,‘°vo“huoI 
font  cant  feulement  les  dignitez,  &  idees  Di- 
uinesj  Au  monde  intellcdiuel font  placez  les  p'u>"° 
Anges  oil  intelligences  j  Aii  monde  has  & 
fenfible  ,  le premier  mobile,  ou(  felon au- 
cuns )  le  fecond  mobile  apres  les  Anges ,  ou 
premiere  creature  corporelle  fontaine  de  Toutein,*- 
vie,&:  de  mouuemenr.  En  cette  region  l^il  a  pppomrTvn* 
loge  le  Soleil  comme  Roy  &  Gouucrneur  queneTfTctne’ 
deseftoilles ,  &  fourcede  route  lumiere:  car 
Tame  du  monde,ou  nature  moyenne  fe  ireu-  ™r"es‘’pUn'lcl 
ue  principalement  au  Soleil  ,  lequel  rem-  t'nc  li”s’o7eii 
pliilant  ce  globe  ,  darde  fes  rayons  par  toutj  timeRoy/'®* 
neplus  ne  moins  qu"vn  cfprit  donnantvie, 
mouuemenr,  &  feratiment,  a  toutce  qui  en 
eft  capable  par  la  penetration  qu"il  fait  a  tou-  n  refpienjie 
tes  les  cll’ences  i  doncqiies  au  Soleil  fonttou-  fes,&Vtuetlr‘ 
res  les  forces  de  la  nature  comme  en  vn  re-  ml"ne 
ceptacle&  perpetuelle fontaine.  Et  comme 
kcoeureftla  fource  vicale  des  cfprits  &  du 
fang  ,  donnanc  Icmouuement  &  vigueur  a  la  f„ce  & 
tout  le  reiiedes  membres  ;  dcmefmeleSo- 
leil,coeur  du  ciel ,  commei  feigneur  de  routes  rurpuTfrew 
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vertus  elementaires  ,  dardc  reciproque- 
n“ui“ief°'“  rayons  \  toutes  les  chofesnaturel- 

les.  Au  mondeelemencaire  nous  auons  for, 
p?erXia^‘ta*  reccpcacle  &  fuiecde  toutes  les 

celeftes  i  lefquelles  communiquees 
^affrftuUprl!^'^  Supreme  au  celefte,  &  enfin  afelementai- 
feace.  fe,  foot  ramalfees  en  ce  metailj&  6nalemenc 
cnclofes  &  conferuees  en  iceluy.  L'efprit 
celcfte  &  plus  fecrct  de  for  ,  porte  quant 
quoy  Paracclfe  a  Toy  fimage  fort  approchante  de  la  Diui- 
Ltoa7  r«ol  nite  •,  en  dormant  la  vie  ,  &  fubftance  eC- 
froT/ fa/ctr^^eiuielle  a  toutes  les  creatures  du  monde. 

Ce  meftneefprit  s'eftend  par  fa  propre  ver- 
tu  parmy  ce  vafte  empyree  ,  mais  deflors 
qu’il  iecte  fes  rayons  fur  la  terre  (  a  caufe  que 
le  cercle  elf  moindre  )  faut  necefl'airemenc 
qu’il  s'appctilfe  &  fe  rende  plus  eftroit ;  d’oil 
•a’^h’ezTFmi*  llaplus  de  force  pour  s’ihcorporer  auec  la 
IfMa'^Ter'ront  Jubilance  dcs  chofes  qui  font  enfeuelies 
pIuV  b«  pour  dans  la  terre.  Et  defaitil  s’attache  pluftoft 
urUemeute.  njctaux  qu’aux  autres  chofes  ,  ^  caufe 
de  la  fympathie  qu’il  y  aentre  eux  ,  car  lors 
que  le  Soleil  eft  en  fa  peripherie  ,  vifiranc 
les  chemins  &  maifons  celeftes  des  autres 
Pianettes  ,  il  les  agite  &  refucille  par  fa  pre- 
fence.  Et  quoy  que  hors  de  conioiuftion 
eiles  fentenc(s’ilfemble)  quelque  tourmenr, 
toutesfoiseftantconioindes  auec  luy,eiles 
fontgrandement  refiouyes ,  a  caufe  du  fou- 
lagenient  &  ayde  qu’il leurdonne, pour  pou- 
Uoirplus  commodement ,  &  auec  plus  de  vi- 
gueur  exercer  kuts  fondions  &  operaiionsj 
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car  deflors  que  le  Soleil  eft  conjoint  auec 
Mars  il  luy  donne  dauantage  de  chaleur, 
auec  Saturne  il  luy  augmente  Ton  froid,com- 
muniquant  neanrmoins  toufiours  fa  lumie- 
reiufques  aux  lieux  les  plus  Touterrains  ;  a 
raifon  dequoy  il  atire  ce  beau  nom  de  fo»- 
taine  cle  lumierecele/ie.  Et  felon  HeracliteOr- 
plieefappelle,  Lumiere  de  ceildu  mondcy 
ouautrement,OetlceJefle,  viuifiant,  qui  commu¬ 
nique  fa  chaleur  ,  lumiere  &  vie  a  toutes 
chofes. 

La  nature  du  feu  cxterne  eft  de  viuifier 
tous  les  autres  feux  qui  font  cachez,  de  mef- 
me  le  Soleil  acfte  deftine  par  la  Diuine  puif- 
fance  d'enflammer  tousles  autres  feux,  f^a- 
uoir  les  fpheres  des  Pianettes  lefquelles 
nous  pouuons  difcerner ,  car  d'elles  mefmes 
elles  font  comme  mortes  ,  neantmoins  par 
Fembrafcment  du  Soleil  qui  leur  donne  puif- 
fance  d’operer  chacune  felon  fes  facultez, 
dies  font  viuifiees.  Le  Soleil  eft  encor  ap-  soun  r..- 
pelle ,  Sptraclede  n?;?  des  elevens :  pur  Varacelfe. 

‘Platon  cr  Zoroafire ,  Feu  celejle  &  tnuincible ;  pert 
delumtere  i  (}uicf  yiniiwi(juefafplendeuratof0  les^‘ 
fiutres  Corps  celejies  del  a  par  'vwe  certaine  'y/ertu  T'""*'" 

occulte ,  la  dertuea  noflre  feu.  Et  en  cette  fa^on  'hofefan?u“^! 
les  vertus  de  toutes  les  autres  Pianettes  fe  re- 
treuuentau  Soldi.  Ceft  pourquov  lambli- 

J  •  1  J  ‘  ^  ^  **  dtijne  Sc 

que  dit  que  tous  les  dons  que  nous  auons, 
pr:auiennentdu  Soleil  mediatement,  ou im- 
mediatement :  car  les  autres  vertus  qui  nous  “*”*•  "***  * 
font  comniuniquees  des  autres  pianettes  ne 
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lone  que  comme  par  emprunt ,  veu  qu'elles 
ne  Ics  ont  que  par  communication.  D’ou 
vient  qu’au  Soleil ,  cceur  du  ciel ,  routes  les 
vertus  occultes  fe  remonflrent  comme  en 
voc  tres- pui lEantc  fource:  mais  la  Lune  fem- 
Hic  du  Solcil ,  dcmier  receptacle  de  toutes 
paj  de  foy  me  t  les  vertus  &  influences  cekjftes ,  attire  com- 
punufouteTa  mc cu  fa  matticc  tous  les  rayons  &  influen- 
rpjejideur  du  Solcil  &  autrcs  Pianettes  jlefquels 

(sfllfautain(iparkr)elle  enfante,&:  commu- 
deULl‘?“ru^  nique  a ce  has  monde  fon  plus  proche  voifin. 
mere“nau*cun;  Et  cft  a  prciuget  quc  Dieu  tout-puiflanc 
fouufrcedet  a  cree  &  mis  la  Lune  au  plus  bas  lieu  dcs 
ceie.  ^  celcftes ,  &  au  plus  haut  des 

ekmens,afin  que  les  influences  &  forces  des 
aflres  puiflfent  plus  commodement  eftre 
communiquees  parfonmoycn  aiixekmens 
Quoy  que  u  fu pet leuts,  &  pat  vne  certaine  proportion  de 
fe*s"*fo'rce''^"de  dcgrc  en  dcgrc ,  iufcjues  au  globe  de  la  terre, 
Ier,'eUeprend  rendanj  a  chalque  corps  les  proprietez  de  Fa- 
pin"c'i^a*i'duSo"  flre  qui  predomine  a  kur  nature  &:  eflencc. 
fesHuanre’  Et  dc  1^  appatoift  comme  Fame  du  monde 
Knft'iuecT  difpofe  dela  lumiere,&  ftudu  Sokil,par  vn 
'a’vue  autre  feu  qui  eft  inui  Able  <k  infenfible,  ikn- 
Yp'foYfeul  tens  le  Soleil,  lequel  apres  efmeut  les  vertus 
fa®Vqmpiexion  des  aftccs  ,  &  enfln  les  faitinfluer^abaspar 
at  (onionaioo.  de  la  Lune,  de  mefme  fa(^on  que  la 

femcnce  de  Fhomme  quand  elk  eft  pouflee 
dans  la  niatrice  d[e  la  femme. 

Or  doneques  puis  que  le  Soleil  celefte,& 
le  Sokilterreftre  ,  qui  eftFor ,  ont  entre-eux 
cette  flnguliere  concordance  2c  relfemblan- 
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ce ,  ce  n  eft  pas  fans  raifon  que  les  fages  Ca- 
baliftes  les  ont  voulu  ftgnifier  par  vn  mefinc 
caradlcrCjf^auoir  d\n  rond  ou  cercle  enticr 
ayant  Ton  centre  virible,duqi]el  voicy  la  figu¬ 
re,  0  j  car  par  ainfi  le  caracfterc  du  Soleil  de- 
monftrele  ciel  &  la  tcrre  ^  lecercle monftrc 
les  mouuemens  &  influences  celeftes  ;  le 
poind  qui  eft  Ton  centre  la  nature  terreftre 
&  fixe.  Et  quiconque  a  la  vraye  fcience  du 
poind  &  centre,peut  dire  qudhfly  a  aucune 
chofc  en  la  nature,de  laquelle  il  n'aye  parfai- 
tement  la  cognoillance.  Car  puis  que  la  raci-- 
ne  &  fondemcnt  de  routes  leschofes  occul- 
tes  confifte  au  poindjc’eft  hors  de  doiite  que 
lefondeinentdetous  les  arts,  &  fciencesna- 
turelles,ne  pent  eftre  puife  ailleurs.  Mais  re- 
uenons  a  noftre  or  potable  qui  m"a  efte  com¬ 
munique,  lequelie  veux  enfeigner  apresle 
mien. 

Trmiierewm,  il  ejl  recjuis  d'amir  le  calx  Solis, 
ou  chaux  du  Soletl ,  laquelle  autresfuis  t'ay  pre¬ 
pare  en  cette  forte  ^  mais  pouryn  autre'yfage. 

LE  LX  SOLIS, 

PRensdemyliurc  d’eau  forte  commune, 
dans  laquelle  tu  feras  dilfoudre  vne  once 
defel  Armoniac,  ou  autantqiflils’y  en  pour- 
radifloudrei  fais  ta  folution  en  petite  cha- 
leur  ,  &  parcemoycn  tu  auras  d-eau  regale, 
dans  laquelle  tu  dilfoudras  autant  d’or 
qu  ilfera  dc  befoin,  Apres  tu  mettrastafo- 
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lution  dans  vn  verre  atEez  ample, y  verfant 
bellcment  &  goutre  a  goutte  dc  bonhuilie 
de  tartrejreroutdefoy-mcfme  dans  la  fraif- 
cheur  d'vnecaue.  Ic  disbellemcnt  &  goutte 
a  goutte  a  caiife  du  danger  de  Eebullitioni  ou 
au  deffauc  dc  cet  huille  de  Tartre  ,  tu  te 
pourras  feruir  defelcommun,  dilToutdans 
eau  commune.  11  eft  toutesfois  befoin  d’a- 
uoir  bonne  quantite  d'huifte  de  Tartre,  ft 
tuveux  qu  a  finftant  Tor  s’cn  aille  aufonds 
par  la  repercufTion  :  &  dcflors  que  tu  vcrras 
toute  la  chaux  deFor  diflbut  eftre  au  foods 
(  ce  que  tu  cognoiftras  facilement  par  la 
couleur  de  Fcau ,  laquelle  doit  eftre  blanche, 
car  ft  elle  eft  iaunaftre,  e’eft  ftgne  que  tour 
For  n'eft  encore  au  foods  repercute  )  tu  y 
ie.tteras  dauantage  d^huille  de  TartrejEois-en 
aduerty  en  paftant  ,  &  ^  mes  defpens.  Et 
quand  il  aura  demeure  quelques  deux  ou 
trois  heurcs  de  la  fa^on  en  quelque  lieu 
chaud,verre  la  liqueur  qu'eft  a  la.cuue,& 
ferche  la  chaux  ou  calx  Solps  (  qui  relEemblc  a 
la  terre  ftgillce  pafle )  &  Fayant  apres  adou- 
cie  quatre  oucinqfois  dans  Feau  chaude ,  tu 
la  uois  fee  her  au  bain  Marias  auec  vnccha- 
leur  lente;oubicn  (  qu’eftle  plus  aft'eurO 
fechc-la  delftis  vne  platine  de  verre,  dansle 
pocfle,n’y  adiouftant  aucunechaleur forte 
ou  violente.  Cette  chaux  ftchee,  tula  met-, 
tras  pour  plus  grande  afteurance  dans  vn  va- 
fe  dc  verre ,  auec  vne  fpatule  de  bois  &  noh 
defend  la  ^rdcras  potfr  ton  vEage. 

Note 
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Note  qu’il  y  a  du  danger  fi  tu  la  feches  au- 
tremcnt  qu’en  Fyne  de  ccs  deux  fa^ons  que  ie 
t'ay  dir :  car  incontinent  elle  rellent  lacha- 
leurdufeu,  &  crtantremuccauec  vninftru^ 
mcnt  de  fer,  prend  vne  plus  grande  commo¬ 
tion  ,  fi  bien  qu'a  Finliant  le  feu  s'y  prend  ,  & 
s’enuole enfumee rouge  auec  vn  grad  bruit. 
I'ay  cogneu  quelqucs-vns  aiifquels  ,  par 
imprudence, eft  arriue  ie  merme  trait  auec  vn 
grand  danger  delcur  vie.  Quclqucs-vnsfont 
prendre  de  cet  or  lapefanceur  de  quelqucs 
grains  en  place  du  diaphoretiquc  auec  vn 
admirable  fuccez,!!  on y  medequelquepeii 
defoulphre  pile,  &  bruflcdanslecreufet  5  la 
chaux  tres-fubtile  de  For  demcure  de  cou- 
leur  brunc,  laquelle  a  perdu  route  la  force  de 
frappcr,  ce  qui  eft  autant  digne  d’admiration 
qucde  remarque. 

Vn  fcrupule  de  cet  or  volant  fait  plus 
d’effet  quc  non  pas  vne  demy  liure  de  pou- 
dreacanon. 

Vn  ou  deux  grains  mis  deftus  vn  coutcau 
ou  autre  lame  de  fer,  la  cliandelle  deftous, 
fait  aufti  grand  bruit  qu\n  petard  pour  gros 
:qu’il  foitj  mcfmes  c?  Ton  eft  fi  aigu  qu'il  blef- 
fe  quafi  I’ouye  de  ceux  qui  Fentendent:  Fope- 
ration  de  cette  poudreeft  concraire  a  la  pou- 
‘dre  de  canon  ;  car  cclle-cy  eftant  mife  fur 
quelque  lame  de  fer,fion  y  met  le  feu, la  per- 
cc ,  rcculant  en  bas  quoy  quelle  foit  alfcz  ef- 
pbiffe.  Iccroy  que  lacaufe  de.cett,c  percuf- 
fion  cftlefelarmoniac.  Ie  mettray  en  lieu 
Aa 
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mes  raifons  iurques  ^  ce  que  Ton  m’en  aye 
doiiwe  des  nieilleures:  car  tout  ainfi  comtnc 
le  fel  nitre ,  &  le  foulphre  font  ennemis ,  its 
nepeuuent  aufli  compatir  enfemble  •,  ce  qui 
fe  void  fort  clairement  deflors  quelefeus’y 
prend  :  de  mefme  le  felarnioniac  &  le  Tar- 
tre  ne  fe  peuuent  auffi  accorder;  or  done  lors 
que  le  fel  armoniac  elt  conioint  auec  Fhuillc 
de  Tartre  fon  ennemy  ,  e'eft  auec  vn  plus 
grand  debatemcnt,durant  lequel,f  or,  qui  au 
preallableaeftedilfout ,  tombeencette  eau 
regale,  &  f  huille  de  Tartre  fe  debat  auec  Fef* 
prit  de  Farmoniac  grandement  purifie  •,  le- 
quelparmy  ce  debat  fe  coniont  auec  fon  ad- 
uerfaire ,  le  foulphre  du  Soleil  j  &  parce  que 
ce  foulphre  du  Soleil  eft  grandement  bien 
purifie  par  lanature,  &  plus  fubtiide  beau- 
coup  que  le  noftre  comm,un,cc  n’cft  pas  fans 
raifon  doneques  s’il  opere  auec  plus  d’eftic a- 
ce,&  moindre  qiiantite. 

Cette  chaiix  mife  dans  Fhuillede  felfcli- 
quefie  en  fa^on  de  beurre ;  cela  fe  fait  acaufe 
deladeraeure  des  efpritsfecs  du  nitre  ^tour 
tesfois  celan'eft  n'eft  pas  vne  propre  &  radi- 
calefolution  ,  parce  que  parapres  il  fe  peut 
reduireen  corps. 

C'cft  iufques  icy  nion  experience  ,  la- 
quelle  fay  autresfois  faiten  prenfencedeno- 
ftres  tres- Augufte  Empcrcur  Rodolphe  II. 
&  quelques  Medecins  des  plus  experts  de 
fon  Empire. 
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S'enfuit  la  procedure  de  I'or  potable  tjue  I'on  m'a 
enfeigne  ,  laquelle  i'ay  promts  deduire  aux 
timateuYs  de  la  Chynne. 

PRens  vrinecl'hommc  lequelfoitcn  bon 
eftar,  &  qu'il  ne  boiue  point  d'caii ,  rien 
que  du  vin  jde  cette  vrine  ayes-en  cnuiron 
vingt  pintes ,  iefquclles  mettras  dans  quel- 
ques  alembics  de  verre  ;  deceyvingt  mefu- 
rcs  en  faut  tant  ofter  de  phlegmc  par  Ic  bain 
Marisj  qu’il  n’y  cndcmeure  qii'.vaede  refte: 
ictte  le  phlegme  quetu  auras  ike -  car  il  ne 
fert  a  rienjapres  mefle  le  refte,&  lefay  diftii- 
ler  au  fable  tant  qu'il  pourra  tirer  •,  fur  la 
fin  auginente  le  feu  ,  &  tu  verfas  quil  fe  fu- 
blimera  quelqne  peu  ,  melle  cc  fublimc 
aiiecFefprit  qui  aura  eftediftille,  &  ofte  le 
fel  qui  fera  de  relic  au  fonds  ;  F'efprit  diftille 
duquel  ily  en  auraquafi  vne  pinte  fera  d'.'vne 
odeur  fort  puante  ,  redlifie-le  par  le  bain, 
ayantreferueapart  la  premiere  quarte  par- 
tie  qui  fera  fortie  ,.laque]le  ellda  plus  forte 
&meilleure.  :  ; 

Apres  prcns  cau  de  pluye,ou  de  fontaine^ 
bien  recente(i’entensreaude  pluye  )  laqucl- 
letu  mettras  aucc  Fefprit  que  tu  as  referue. 
Note  qu'il  faut  qu'il  y  aye  quarre  fois  plus 
pcfantd’eau  que d'efpr it, adapte  ton  recipient 
pendant  que  les  gouttes  aigres  commence- 
ront  a  tomber  ,  defquclles  vne  parcic  tombe 
en  forme  de  glace  :  cela  ellantfait,  ily  faut 
Aa  i 
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rcmettrc  d’autre  eau  de  pluye  ou  dc  Fontai¬ 
ne,  &  ie  fairediftillcr  pourla  feeonde  fois^ 
qiie  s’il  ne  tombe  plus  d’acidice  ,  celFe  d'y 
metcre  d’eau  pour  latroifiefme  fois  :fefpric 
d’vrine  vient  le  premier,  &  Feau  de  pluye,ou 
Fontaine  demeure  au  fonds  auec  la  puani- 
teur.  Apres.cela  prens  vne  partiede  cetef- 
pcit  dVrine  diftilc  ,  auec  autant  d’efprit  de 
vin,  lefquels  mefleras  enfemblc ,  &  les  feras 
demeurecivn  iour  &  vne  nuidde  la  fa^on 
dans  le  verre  a  petit  feu  j  cela  fait,  diftille  ccs 
deux  efprits,  lefquels  s’incorporeront ,  &  de 
deux  n’en  fera  qu’v.n  ,  lequel  tu  garderas 
pour  ton  vfage. 

21aw tenant  il  ejl  vequis  l^huille  de  fel ,  duquel 
rpoicy  la  preparation. 

PRensfelfufeautantquetuvoudras,  &  Ic 
raetsdansvne  retorte  bienlutee  ,  y  ada- 
ptantvn recipient ad'ez  ample,  bien  clos  & 
bouche  aux  iointures  •,  Fefprit  du  fel  fort  du- 
rant  le  temps  que  le  fel  demeure  ^fon  flux. 

Cl  tu  lutes  le  rec  ipient,  tu  y  pourras  met- 
tre  d’eaii  dedans,  afin  que  les  efprits  qui  for- 
tcnt  fe  meflent  pluftoll  auec  icelle  •,  toutes- 
fois  il  faut  reftifierquelquesfois  Fefprit  fur 
Je  fel  fufc  auant  que  d"en  vfer ;  cette  rcdifi- 
cation  fe  fait  afin  que  ledit  efpritcnfoittant 
plusfortjCar  de  foy-mefraeilcft  trop  debilc 
pour  cette  operation. 

Celafaic  prens  du  calxSoUs,  ou  chaux  da 
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Sbleiirurdite,& y  ictte  delFusyn  peud’huille 
de  rel,&  afin  qu’il  fe dilfolue  mieux ,  tire  vne 
autre  foisfhuilledu  fel ,  &  puislerenuerfe 
dwdans  le  verre  auquel  ferace  calx  Solis\reite-- 
rccelaiufques  k  ce  que  tu  vcrras  que  la  ma- 
liere  fera route  huilleure,&  bien  diiFoute, 

En  apres  prcns  vne  partie  de  cettc  foIutioDj 
&  autantd’efprit  d’vrine  prepare  commei'ay 
dit ,  &  le  iette  dellus  les  autres  chofes  goutte 
a  goutte,  bouchant  toufiours  Forifice  du  vcr- 
rCjiufquesa  cequ’ilnemeineplusde  bruit, 
Mets  incontinentle  touten  puirefaftion  4  la 
chaleur  lente  du  bain,durant  I’efpace  de  qua- 
tre  fepmaines,  lefquelles  expirees  le  dillille- 
ras  au  lablcgardant  touliours  les  degrezdu 
feujiufques  lur  la  fin  que  la  rerorte  fera  route 
rouge ,  alors  la  plus  grande  part  de  For  mon  - 
teen  poudre,  laquelle  tu  garderas  fublime 
auec  grand  foin  &  diligence. 

PourFhuiilede  fel  il  eft  delta  fDrty  de  Toy- 
mefme,  lequel  il  faut  mettre  h  part.  A  la  par- 
jfin  prcns  le  fublime  du  calx  SoUs  ,  &  y  iette 
dellus  d'efprit  de  vin  ,  lequel  fs  colorera 
eftantmisenvnc  lente  chaleur  ;  li  toft  qifil 
fera  colore  ,  ofte-le  par  inclination  ,  &  y  en 
iette  d’autre  ,  continue  cela  iufqucs  ^  ce  que 
Fefpritde  vin  fait  clair  fansteinture.  Cetef- 
prit  de  vin  fe  peut  attircr  iufquesqufil  ify  de- 
rneurcqueFhuille  j  oiibienainfiteindcoin- 
meileftjilfepeut  garder  pourFvfagede  Me- 
decine.  llfautdilfoudre  encor  vne  autre  fois 
IccalxSoUs-,  dans  la  retortc  auec  Fhuiiie  du 
Aa  5 
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fel,  &  lefaire  digerer  comme delfus,  contU 
nuant  cela  iufques  qu’il  n'y  reite  plus  d’or. 

Mais  fi  fefprit  devin  demeure  quclques 
fcpmaines  en  digeftion  auec  la  teinture  du 
calx  Solis  qui  a  elle  extraid  ,  alors  il  fait  foe 
volant  ou  volatile  ,  qui  monte  au^ol  de  Fa- 
lembic. 

Q^voudra,pourrafairelapreuuedecet- 
te  procedure  ^  (i  par  hazard  la  lolution  eftoic 
rouge  ce  feroit  le  meilleur ,  car  a  la  verite  les 
foluiions  de  For  lefquelles  fe  font  iauna- 
fires  par  les  corrofifs  ,  ne  meritent  pas  d’e- 
flre  appelds  folutions  radicales ,  veu  qu'el- 
les  noircillent  le  vafe  d'eftain  ou  d’argenc 
auquel elks  font  infufes ,  ce  que  nc  peuuent 
faire  les  folutions  vrayemec  philofophiques, 
lefquelles  font  tres-rouges.  Outre  plus  les 
metaux  iniparfaits  teignent,  &  ne  fe  peuuent 
reduireen  corps  (ice n’efl par  proiedion. 

Raymond  Lulle  die  qu'il  vaut  mieux 
aLIVpour'u  feu  ardent ,  auec  les  yeux  dkii 

moad*.  Bafilic  ,  qued’appliquerle  venin  de  For  po¬ 
table  ,  s'il  n’cll  fait  comrae  ilfaut  :  car  For 
fophilliqu^  ell  tout  remply  d’impuretez  par 
le  feu  ,  cequi  ell  contre  la  nature  :  car  in¬ 
continent  la  chalcur  naturelle  fe  dilfout  & 
mortifie  par  les  chofes  aigucs  &  contrai- 
res  k  la  nature  humaine  ,  &  les  efprits  dii 
cceur(aufquels  la  chaleur  naturelle  fe  confer- 
ue)fe  refoluent,  Araifondequoy  P.Seuerin 
en  Ton  traitte  qu'il  afait  de  idea  ,  alfeure  que 
lesproprieteZjSc  les  baulmcs  dcs  corps  plus 
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parfaits,  font  tellernent  enfermez  dans  fe- 
Itroite  prifondii  corp^('  acauftdelaparfai-r 
t£  combination  des  elcmens  )  qu’ils  ne  pcu- 
uenc  en  aucune  ta9on  cefmoigner  la  faueuc 
&  bien-viieillance  qu'ils  portent  a  la  natu¬ 
re,  lleftdoncquesbefoin  defaire vnc mani- 
feftation  dufecret,  parcc  que  routes  les  her- 
bes  &  metaux  (  quant  ^  Finterieur  )  nc  font 
que  fang  &  de  coulcur  fanguine  j  &  par  ce 
moyen  peuuent  facilemenc  changer  nohre 
fang  ,  &  Fefleuer  a  leur  complexion  ;  de 
mefme  les  vercus  des  coraux  ,  des  pcrles, 
des  picrres  precieufes ,  de  For  ,  de  Eargenr, 

&  desautres  metaux  regrettent  d'auoir  efte 
iriis  au  monde  ,  &  accufent  fans  cede  la 
damnable  temerite  des  homines,  de  ce  quils 
ont  penierty  leur  belle  &  fainde  predeltina- 
tion  en  des  miferables  &  infames  vfages ;  car 
elles  font  contraintes  de  couurir  Fimpuretd 
des  corps,  les  deffauts  d'efprit ,  les  malheurs 
de  la  fuperbe  ,  auaricc ,  luxure ,  perfidie,  & 
adultere  :  voire  ,  qui  pis  eft  ,  font  grande- 
ment  attriftees  de  ce  qu’on  les  a  contrain¬ 
tes  a  feruir  d’inftrumenc  mortifere.  Celuy 
quifauorife  de  la  Diuine  bonte  a  atteint  la 
fontaine  deFvniuerfelmenftrue  ,  celuy  dis^ 
ie,  felon  le  fidelle  rapport  des  PhilofDphes, 

*  ’  ,,  r't'  J  riftutBecefi. 

pourra  naturellemenc  8c  radicalemenc  re-  ^irement  qi^e 
duire  par  mefme  moyen  non  feulement  les  ifregen?^; 
metaux ,  mais  encore  les  picrres  tant  nobles 
qu'ignoblesjou  minerales ,  a  leur  forme  pre¬ 
miere, &  les  rendre  potables,  les  feces  eliant 
Aa  ^ 
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feparees  aufonds  ;  dequoy  le  fage  Medecm 
pourra  vfer  felon  f  exigence  de  la  maladie,  & 
cefera  auec  vn  fuccez  inefpere  ,  fcmblant 
pluftoft  miraculeux  quc  naturel. 

E  n  ce  lieu ,  tres.  cher  Ledeur  ,  ic  te  veux 
donner  aduis  des  impoftures  ,  defquellcs 
quelques  affronteurs  fe  peuuent  feruir,  en  cc 
qu'eli  de  For  potable  ou  volatile.  Ic  Fauois 
vnefois  communique  a  vn  certain  Philofo- 
phe,  lequel  mafquedennceritc  &  piete,cou- 
uoitdans  fon  eifomach  la  malice  dVn  Cro- 
codille;  cat  comme  ie  luy  auois  donne  aduis, 
apresqu'il  luy  auoit  ofte  la  force  de  bruire, 
par  la  poudre  de  foulphre  ,  au  dommage  de 
plulieurs  pcrfonncs ,  il  voulut  entreprendre 
la  multiplication  de  For.  Ce  mefme  pendard, 
apres  qu’il  cut  apprins  de  moy  ,  que  Far- 
genc  dillbut  en  vrayecaufeparatoire&  bac- 
tuen  eau  commune  fald  ,  lailloic  vne  cer- 
taine  poudre  blanche  au  fonds  ,  laquelle 
adoucie  &  mifeau  feu  furlalamine  feliquc* 
fioit  &  reprefentoit  vne  Lune  cornue  ;  pour 
parfairefon  damnable  delTein  il  mettoit  cet- 
te  Lune  cprnue  auec  du  plomb  ,  ou  autres 
mineraux  ^  &  par  cette  miferable  impoftu- 
re  ilfaifoitcroire  qu’il  auoit  la  vrayc  tranf- 
mutationde  lupiter,  Saturne ,  &  Venus 
JLunc, 
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S  T  OM  J.  C  H  1  J^V  £. 
Huille  de  vitriol ,  de  Venus,  &  Mars. 

La  maniere  defaire  le  Vitriol  de  Venues 
^  &■  Man  fans  corrofon. 


TOut  Ic  principal  defartificec’eftquelc 
metail  foie  bien  calcine  par  le  foulphre. 

PrensMarslamine,  ou  Venus autantque 
tu  voudras  (  car  Foperation  des  deux  ell 
de  mefme  )  fends-les  en  petits  lopins  ,  lef- 
quels  tu  accommoderas  Fvn  fur  Fautre  en 
vn  creufet  auec  poudre  de  foulphre.  II  ne 
faut  pas  qu’au  commencement  ie  feu  tou¬ 
che  ledtt  creufet,  mais Fapprochant  peu  k 
peu  accroiftras  le  feu  &  le  fortifieras  bien 
furlafin  ;  alorsleslaminesfecalcineronten 
cettefagon  ,  &  cela  fe  fait  dans  vneheure. 
Lors  que  tout  ell  fait,  il  faut  oiler  la  matie- 
re noire,  laquelle  relfemble  auxeendresde 
cuiurebrufle  ;  &  Fay  ant  bien  pilce  palfe-la 
au  tamis.  Prens  apres  cette  poudre  ,  &  la 
mets  dans  vn  pot  ouuert  qui  ne  foit  pas  vitrej 
le  mettant  a  trauers  (  comme  a  la  prepara¬ 
tion  deFantimoine  )  remue-lediligemment 
furlefeude  charbon,  afin  quhl  nefelique- 
fie  pas  i  &  afin  que  le  vitriol  s’en  aille  en  cui- 
ure  ,  le  foulphre  alorss'allumeoueuapore. 
Note  qu’il  faut  bien  remuer  d\n  cofte  & 
d'autre  ta  matiere  auec  vn  inllrument ,  ou 
ballon  de  fer  ou  de  cuiurc ;  &  quand  tu  ver- 
ras  que  laniiatierefe  veut  prendre  contre  ton 
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bafton ,  ce  fer^  vn  figne  que  c’efi;  alTez  ,  8c 
qn’il  la  fauc  ofter  da  feu.  Pefe  cette  c  haux  de 
Venus  puluerifee  ,  &  pour  ehalque  liure 
mets  pour  le  nioins  vne  once  &  demy  dc 
foulphre ,  lefquelles  chofes  calcincras  encor 
comme  auparauant  par fefpace  d  vi^c  heurej 
&  faut  reiterer  cette  calcinacion  fixoufept 
fois ,  afin  qu  elle  foit  a  fa  perfedion.  Note 
qu'il  faut  que  la  chaux  foit  toufiours  bien  fe- 
cKee,  y  n>cttant  le  rufdit  poids  d  vne  once  & 

^  demy  de  foulphce  puluerife.  Apres  la  reite¬ 
ration  de  calcination  de  fix  o^  fept  fois,prens 
cette  chaux  de  mctail  bien  pilee  ;  &  la  mets 

dans  vn  platde  bois,ou  elle fe dilloudra & 
Feau  de  Venus  fera  iaune  ,  laquelle  il  faut 
couler,  &  apresFeuaporer  fur  vn  feu  medio¬ 
cre  ,  iufques  a  ce  que  tu  verras  s'y  former 
comme  vne  croufte  ^  oftc  le  refte ,  &  le  mets 
en  vn  lieu  froid  ,  oil  il  fera  fa  concretion, 
alors  tu  auras  de  tres-beau  vitriol  de  Venus 
iaune ,  &  du  fer  vcrd.  Seiche  les  feces  qui 
demeurent  au  foods  de  Feau  ,  &  fans  les  difi- 
foudre,  remetsdes  calciner  auec  le  foulphre 
comme  auparauant  ,  obferuant  les  mefmes 
dofes apres  mecs-les  dans  la  lexiue  ou  eau, 
laquelle  euaporeras  par  le  filtre-,  reitere  cela 
iufques  a  ce  que  la  chaux  foit  rcduitteenle- 
xiiie.  De  la  mets  le  tout  dans  vn  grand  vafe 
de  terre  a  diftiller,  ou  dans  vne  retortc,tc 
prenant  garde  qu’elle  ne  rompe  j  fais  1  eua- 
porcr,  iufques  ace  que  tu  verras  la  croufte, 
comme  iay'dit  cy-delfus  j  quoy  fait  mettras 
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ton  refte  en  lieu  froid ,  &  alors  le  vitriol  dc 
Venus  tombera  au  fonds  en  forme  d\n 
chanfrein  creux ,  d  vn  gouft  cres-doux  i  oftc 
Feau  tout  incontinent,  &  feche  cette  maticrc 
tryftalline  qui  eft  au  fondsjapres  cela,remets 
toneau  au  feu, puis  ala  froideur-,  continuant 
iufques  k  ce  que  toute  to  eau  fera  changee  en 
vitriol ;  on  y  peutmettre  despetits  baftons 

tdans,  afin  que  le  vitriol s’amalfe mi^eux , 
pluftoft  ,  duquel  tu  garderas  le  foulphre 
qui  fera  de  refte  au  fonds ,  pour  t’en  feruir  a 
ton  befoin. 

On  pcuttirerrhuille  &  les  efpritsde  ces 
deux  vitriols  de  Venus  &  Mars ,  niais  a  la  fa- 
con  accouftumee  qu’il  les  faut  tirerft’auanta- 
gequ'ilya,  e'eft  qucriiuille  &  refprit  font 
de  plus  grande  efficace  que  dcFautre  vitriol 
fimple. 

En  cette  faconl'on  peut  auoir  la  fontai- 
ne  aigre^rtificieile:quant  au  foulphre  qui  eft 
demeure  au  fonds ,  e’eft  le  vray  vinaigre  qui 
fe  peut  mapger,  fans  qu’il  aye  aucunc  corro- 
fionenfoy  j  lequelainli prepare,  eft  le  vray 
lecret  pour  appaifer  les  douleurs  du  ventri- 
c ule,  V oy  ce  qu'en  dit  Theophrafte  au  Liure 
quhl  a  hitde  Vua  8c  au  Liure^/e  TartAro. 

fur  la  fin. 

Lej  forces  &  i/fage  de  cet  huille 
de  Vtiricl. 

Paracelfe  I’appelle  quartc  partie  de  la 
Pharmacopee,  Scconfeille  achafquePhar- 
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ni-acien  de  le  tenir  en  fa  boutique  comrne  la 
pierre  angulaire  d'ic  elle. 

Prenderement,  on  en  vfe  de  fix  a  huiefi: 
gouttes  dans  du  viHjOU  eau  dc  Mente,ou 
pour  le  mieux  dans  du  dc  chair  chaudj  & 
e'eft  pour  ceiix  qui  font  tellement  debiles 
qu’ils  ne  peuuenc  faice  digeftioii  qu'auec 
grande  peine. 

II  fert  grandement  a  ceux  qui  font  atteint|^ 
du  calcul,  &  grauelle,  &  pour  ceqaalil  le 
prenddans  i’eau  d’Arrelleba'uf. 

Pour  les  fuftbeationsde  matrice,  le  fauc 
prendre  dans  Feaud’Artemife. 

Pour  les  fieures,  chaleurs,  &  foif,  en  faut 
prendre  dou?:e  ou  quinze  gouttes  dans  les 
eaux  de  centauree,  rofes  Anchos,  ou  dans  du 
vin. 

Pour  toutes  les  douleurs  de  tefte  de  quelle 
c  aufe  qif  elles  viennent,  le  faut  prendre  dans 
d’eau  de  lys,  que  les  Latins  appellent  I{ofa  lu- 
tioNtSy  ^  caufe  du  laid!  cfpandLi ,  ou  dans  d'eau 
de  lauende. 

Pour  Iddterie  ,  il  cn  faut  prendre  quinze 
ou  vingt  gouttes  dans  Feau  de  chelidoiae 
aueclafueur. 

Pour  la  pefle ,  il  le  faut  meller  auec  le  fu- 
cre  candy ,  &  eleduaire  de  geneure. 

Ceux  qui  font  tourmentez  parFondion 
du  Mercure  en  peuuent  vfer  mefie  auec  le 
TheriaquejSc  en  ferpnt  gueris  par  fueurs. 

Si  ceux  qui  font  atteints  &  tourmentez 
du  mai  de  teike  dk^ lo^ecia,  ou  dc  quelle  ti- 
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gne  que  ce  foit,  s"en  frottent  la  panic  durant 
quclques  trois  ou  quaere  iours ,  ils  cn  feronc 
gueris  pour  alfeure  ;  quclques  vns  le  meflenc 
auecFeau  de  chelidoine  rufdic. 

II  gucrit  routes  foites  de  dertres,roignes,  ,,eurr«"o'ur"r 
demagcairon,&  toutcequiacouftumede  fe  douUur , ‘"e 
rendre  adheranta  la  peau ,  comme  malc-ti-  TcmZl 
gnCjCyrons,  &c.  toutesfoisilfauufairefon- 
diion  fans  pkie ,  car  il  nc  fauc  nullement  ef-  le 
pargner  le  malade. 

Onen  peut  vferapres  queFon  s’eft  purge 
auecdescauxapproprids  ,  &  e'eft  prefque 
cn  route  forte  de  maladies  que  cefoic,  car  il 
dcfTend  &  empefchc  de  route  putrefadion 
par  Ton  acidite ,  outre  qu’il  defchalle  Jes  ob- 
ftrudions. 

Ld  dofe  dudit  huille  de  'vitriol. 

Get  huille  eft  dVn  gouft  aftez  aigreler,5c 
fedonnedansdes  caux  fpecifiques  ,  pour  le 
regard  de  la  quantite  e'eft  iufquesa  eeque 
Fon  fent ,  le  mettant  ^  la  bouchc ,  cpu’il  peuc 
agafterles  dents. 

Il  ne  faut  pas  le  prendre  fculjains  toufiours 
auec yn viatique  ;  eeque  n'entendir  pas  vn 
quidam  Chymifte  ,  lequel  ie  ne  veux  nom- 
mer,  qui  penfaut faire  vn  plaiftr  ftgnale  a  vn 
de  fes  amisjluy  arracha  non  feulement  la  ma- 
ladie ,  ains  la  vie  auec  pour  luy  en  auoir  don- 
netrop  grande  quantite  rdoneques  ilen  faut 
vfer  auec  prudence ,  &  le  remuer  fort  &  fer- 
melorsqueFonen  veue  vfer  ,  car  il  s'en  va 
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droit  au  fonds  a  caufe  de  fa  pcfanteurjladofe 
done  foie  a  ton  iugement  &  prudence. 

J.DVhBjlSSUM£KS, 

A  caufe  de  fon  acrimonie,ilproffite  au 
ventricule  languide(auquel  toutesfois  il  n’y 
a  point  de  cholere  ou  apofteme )  &  de  fait  il 
faut  que  les  bilieux ,  &  choleriques  s’en  ab- 
ftiennent,  a  caufe  du  dommage  qu’il  Icur  ap- 
porteroit  ;  car  le  medange  de  la  bile  noire 
ou  atrabtle ,  SLUQC  cet  huille,  ne  cauferoit  que 
des  ebullitions  grandes  ,  ne  plus  ne  moins 
que  Fhuille  de  tartre,  &  feau  fort. 

Or  done  ,  il  faut  que  ccluy  qui  en  veut 
vfer  auec  le  viatique  conuenable ,  le  prenne 
chaud ,  &  apres  qu’il  fe  tienne  dans  le  lid,  & 
permettre  la  fueuri  car  nous  voyons  fon  ope¬ 
ration  plus  apparente  &  afleuree  eilant  exhi- 
be  chaud  que  froid. 

DauantageFhuillede  vitriol  teint,&  main- 
dec  en  belle  couleur  &  viue,  ellatmefleauec 

Sue  de  rofes  communes. 

Suedes  fleurs  de  paeonia. 

De  pallet  fauuage. 

L'extraid  d' Alkermes. 

EtFhuille  degeroffle. 

Ily  en  abeaucoup  qui  fe  glorifientd’auoir 
tire  fhuille  de  vitriol'  doux  comme  celuy 
d'antimoine;  toutesfois  ilme  ferapermisdc 
B"en  rien  croire,  non  plus  que.du  louiphre 
fixe,  auquel  Paracelfeaitribuc  &  donne  des 
vertus  incomparables. 


DE  CROLLIVS,  58^ 

^*hu'tlle  de  'yitriel  de  cotdeur  fmaragdine  efi 
d''^>n  grand  'yfage  en  medecine. 

Cct  huille  de  vitriol  fepeut  preparer  en 
ccttc  facon  ;  Ci  on  dijftille  le  vitriol  purifie  k 
feu  ouuert ,  &  qu’apresfcxtradion  &  purifi¬ 
cation  du  reldelama/remorte(leque]relil 
ue  faut  pas  dauantage  calciner )  on  le  inefle 
auec  la  riifdite  liqueur  au  bain,lecirculant 
durant  quelque  temps. 

Cet  huille  opere  en  diuerfesfagonSjf^a- 
uoirpar  vomilfemes,  felles,vrin«s  &  fueurs. 

La  dof  ? dudit  huille. 

La  dofe  pour  fordinnire  doit  eftre  de  fix, 
huidl:  &  douzegouttes felonlatemperaturc 
du  malade,il  le  faut  exhiberen  quelque  li¬ 
queur  conuenable. 

Vterin  pour  le  'ventrkule. 

L'Artemife  a  la  vertu  &  puilfance  dede- 
fopiler  toutes  les  obftrudionsdesfemmes, 
mefmes  on  en  purge  la  matrice  auant  les 
menftrues ,  &  apres  fenfantement ,  mife  en 
decodion-,  &  y  ayant  rnelld  deux  gouttes 
d’huilledeSuccin, 

Elixir  pour  le  centre, 
c!>attran  deux  onces. 

defquels  tu  tireras  feparemem  les  teintures 
auecfefprit  de  vinj  quoy  fait  eireras  to  efprit 
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iufqiies  a  ce  qu'il  ne  demeure  que  les  CX* 
traicfts  ,  lefquels  mefleras  enfemble,  y  ad- 
iouftant 

f  Extraidtd'Artemife  quatre  onces. 

I  Scl  de  mere  des  Perle^  vne  once. 
Huilles<  D’angelique. 

I  D'anis. 

l^De  Succin  ana  deux  drachmes. 

Mets  toiitcelaapres  en  digeftion  parFef** 
pace  de  hiiidiours. 

Vhff  tge  &  U  dope. 

La  dofe  de  cet  Elixir  eft  d’vnfcrupulca 
deux,  &  Turk  champ  il  gueritPicftcrie  &  pa- 
roxifme,  &  empefche  kfdites  maladies, h  on 
vfe  de  la  mefme  dofe  vne  fois  k  mois. 

La  poudre  de  Paracelfc  pour  ks  dertres 
ou  cals  de  iumens  eft  extremement  bonne 
pour  la  fufFocatibn  dc  matrice  ,  fi  ceux  qui 
font  trauailkz  de  Fldterie  en  re9oiuent  la fu- 
mee  durant  k  mal;  fuftit  j  pour  ofter  routes 
les  fuffocations  dc  matrice  quoy  que  deferpe- 
rks  en  faut  faire  le  mefme  :  cependant  on 
peut  prendre  par  la  boucheFefprit  de  vitriol 
auec  k  fel  de  eorail  meftez  dans  eau  d'Arte- 
mifeouMelifle. 

£xtuiB  de  ratte  de  bceuf. 

PAracclfe  fait  mention  de  cet  extraicft  aux 
Archidoxes  de  Ton  Liure  desMyftercs, 
d’autanc  qu'ii  empefche  les  obftrudions  dc 
la  ratte. 
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la ratte,&  prouoque  les  mois  aux  femrnes, 
ll  faut  done  prendre  la  ratte  d’vncvache 
chaftree  &  la  fendre  en  petites  tranches  ou 
lamincs  ,  Icrquellcs  lu  battras  durantquel- 
ques  iours dans  FeTprit  de  vin,  oii  il  y  aura de 
JaMyrrhe,&  apresieslaillerasfechcrenFair. 

Laprocedure  afinde  Fempefther  de  cor- 
tuption  doit  eftre  telle  que  ie  t’ay  dit ,  car  au- 
rrement  tu  ne  la  f^aurois  empefeher  de  cor¬ 
ruption.  Q^iyd  eile  lera  reiche,il  enfaut  ti- 
rer  FelTence  atiec  Fefprit  de  vin ,  y  ay  ant  iette 
dedans  quelques  goiittes  d'Angeiicjue. 

;i,'  ^ofe.  ciudit  extraj^Ei, 

'  ^lii  dofe  ordinaire  pour  re  fertiir  blen  ^ 
propos  decet  excraidbnedoit dire  que  d’vn 
fcrupule  en  eau  apprppriee, 

•  Obfermiom,  ■ 

Pour  laproUocation  des  mois,  il  fe  fau| 
ptfendr^  garde. au  temps  quits  auoient  ac- 
coullume  de  venir  ^  la  perfoWne  unaladej 
tar  alors  les  douleurs  de  reins  ,  &  des  flancs 
nc  manquenc  d'arriuer  ^  donc-^lfl  en  ce 
tempS’iaqu'il-ie*fautdonner,  cairauec  Fafli- 
ilattce  de  lanature*^  bn  eft  alleurf de  recou-> 

•  iJterFentiere  Sc  parfaite  fantd  -  -  - 

aiwo;  ■  de  lufiter.  - '  ,  1 

,t  la  rpi-igns  cendres  de  lupiter  feu 

buliertfansaucunefbphifticatiolderqudtes 
m  tireras le fel  en  vipaigre  diftille'^'&^apres 
^Bb 
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Padoudras  aueccaii  de  pluycdiftillee, 
tract  &  euaporant  leccement  au  bain  pat 
fept  diuerfes  fois,  ou  enuiron. 

Les  forces  &  'vfdge  auec  h  dofe  du 
fel  de  h'.piter* 

C’eft  vn  fecret  tres-  admirable  pour  la  fuf- 
focation  de  matricc  frottant  chaudementlc 
nombrildecefel  •,  car  G  toft  que  la  matriee 
fectla'chaleur ,  die  fe  remet  en  Ion  lieu  , 
n  enbougeplus^ 

Ld  dofe  dudit  fet. 

La  dofe  eft  du  poids  de  trois  grains  duranc 
ttois  ou  quaere,  matins  confecutifs ,  en  cau 
d’Artemirc^ou  autre  eau  cordiale* 

£du  Jtnguliere  dans  Uquelk  le  fel  fufditfe 
dome  dHX  hyBeriques, 

j-Racines  de  Diptami. 

'  SemencedeDaucusanavncoBCf* 

I  Canelle  choifie, 

Prens<  Caftialignea. 

I  Melifte  ana  deux  Ccrupules* 

I  SaffranOrientalYprcrupule, 
LCaftoreu  recet  vn  fcrupule  &  demy^ 
De  toutesceschofcsmelleesjfais  cnvne 
poudre  ,  laquclle  mettras  dansvne  liure  & 
demy  d’eaude  ruc,&  lalailTeras  quatre  iours 
en  infufion  ,  apres  cela  les  feras  diftifter  ail 
bainMariae ,  puis  gardcras  ce  dilJiUc  poijr 
tonvfagc. 
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llfautmettre  la  pefanteurdetroisgrains 
dll  furdic fel de  lupiter  dans  vne cueillcree dd 
ccttfe eau  vn  peu  chaude,  continuant fefpace 
de  trois  ou  quatre  matins  confccutifs  ^  auanc 
que  manger, &  s'abftenir  durant  trois  heures 
apres  ^  c'ell  le  vraymoyen  pour  guerir  dela 
fuTdite  maladie. 

four  ks  fieure-^. 

Si  la  fieure  eft  engendre'e  des  humeurs 
Mercuriallcs,el]e  abhorre  le  vin. 

Si  des  humeurs  chaudes ,  font  vomir  tout 
C€  qu’on  mange^ 

Si  de  foil  fel  propre ,  s’enfuit  le  degoufte- 
ment. 

Si  du  foye, le  malade  eft  granderaent  alte- 
rej  &  alors  faucproceder  &  faire  lacurepar 
le  Laudanum* 

Si  deFeftomach ,  le  malade  eft  parefleu?:, 
fans  alteration, deiireux  de  flairer  tout;&  ceh 
le-cy  fe  doit  guerir  par  le  corail. 

Premierement ,  la  purgation  eft  requife 
auec  le  Turbith  mineral  oulePanchymago- 
gue,oulcs  fleurs blanches d'Antimoinc  j  car 
la  poudre  fuiuante  doit  eftre  donnee  apres  la 
purgation  &  expullionde  la matierepeccate* 

La  poudy^. 

Pfens  de  ces  coquilles  longues  qucFon 
treuue furies  bordsdes  lacs  ou  eftangs  ,  & 
les  mets  tremper  dans  ievinaigre  vnenuieft. 
entiere,il  fe fera  comnie  vne  moifiircure ,  ou 
i3b  % 
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rouilleure,  laquelle  tu  arracheras  aiiecdes 
burins,ou.auCres  fers  propres  japres  prens  ces 
eoquilles  &  tes  tais  calcir.cr  ,  iufques  ^  ce 
qu’ellcs  foient  tomes jblanches ,  derquelks 
fautfaire  poudre. 

Dd/e  '^fage  de  Udke  poudre. 

La  dofe  adetiree  eft  de  deux  fcrupulcs  du- 
rant  la  paroxifme  dansvh  verredeceruoife 
chaude,auec  yd  pcu  de  beurre  frais :  a  grand 
peine  le  pred-on  deux  fois,  parcequ'a  la  pre¬ 
miere  on  en  eft  ordinairement  guery  par 
fucur  i  a  raifondequoy  ilfautque  le  malade 
atcende  la  fueur  dans  le  lid  apres  la  prinfe. 

Note  que  felon  Paf^celfe  ,  il  faut  quc  IcS 
febricitans.prennent  leurs medicamens  du- 
rantle  paroxifme.  ou  accez  ;  ou  vn  pcu  de-* 
uant,  afin  qu’ils  operent  enfemblernent  aucC 
ledit  paroxifme^ 

("HuUlede  vitriol  vn  fcrupulcw 
p  !  Scl  d’abfynthe  vujfttlipule  &  demy^ 
i  rens<  cichord  vneoDce,&  mefle 

p  ktour. 

Ay  ant  prins  ce  breuuage,ilfaut  qttclc  pa¬ 
tient  attende  la  fueur  au lid,  biencout^err, 
caril  defchafte  toute  forte  de  heures  ; 
plus  robuftes  on  donne  ccla  tout  enticre- 
inent,mais  a  ceux  qui  font  debiles,  iln'en 
faut  donner  que  la  dofe  fuiuante* 

,  Huillede  vitriol  demy  fcrupule. 

Seld’abfynthc  vn  fcrupule. 

Eau  de  cichord  vnc  once. 
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Mefle-le  cout  cnfemble  j  &  procedecom- 
ine  delfus. 

'Pefiilemtcl  ou  Elixir  pour  la  pefie. 

D’ Autant  que  pour Fordinaire la  peftc  eft 
vn  particulierfleau  de  Di'eu,  iHrautprc- 
micrement  tafcher  de  fe,  rcconcilier  aucc 
3uy,&  auec  fon  prochaiD,moycnnant  vn  fer^ 
meproposd’amenderfavie  ,  &  apres  ilfauc 
yler  des  remedes  ftiluans.  ; 

Prens  trois  onces  dc  fleur  de  foulphrc  prc- 
parees  Spagyriquement  ou  Cliymiquemenr 
eomme  tu  apprendras  cy-aprcs  j  mets-les 
dans  fhuille  degrains  degeneure  recftific  par 
lebain  j  ilfaut  queFhuille  furnageles  fleurs 
de  foulphre  ,  pour  le  moins  Feminence  de 
trois  ou  quatre  doigts;  de  cette  mefme  facon 
?on  peut  faire  le  baulmc  de  foulphre,  la  tein- 

tureduqueltireeparFefpricdevinjrertgran. 

dement  auxafthmatiques  ,  huille  dc  Succin 
purge  dc  la  vehemence  de  fon  odeur  par  vne 
tierce  reaification  au  bain. 

Prens  done  cet  huille ,  &  cn  mets  la  quar- 
te  partie  dans  FhuilJe  des  grains  de  geneure, 
lelailfantdemeureraufeudes  cendres  ,  ou 
dc  fable ,  le  remuant  toufiours  j  afin  que  les 
fleurs  fe  puilfenc  diftoudre  &  liquefier  Icntc- 
ment  fans  aduftion;  apres  cela  prens  vn  liure 
de  Theriaque  de  Venife  ,  de  laquelle  tu  ti- 
rerasla  teinture  auec  du  tres-bon  efprit  de 
yin  j  laquelle  teinture  tu  gardcras  a  pars 
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'  d'E-  apresqu^elleferafeparkdeferptit.Dumer- 

”urpVffr7ef-  meefpritrcparc circles teintures  desracines 
;ouru;cft7  d’Eleni  Angelique ,  &  des  grains  de  geneure 
brifez  *,  il  faut  quil  y  aye  autant  de  Fvn  que  de 
fautrc.  Apres  que  tu  auras  tire  en  vne  ces 
trois  teintures ,  mefle-la  auec  la  teinture  du 
Theriaque  ,  puis  verfe-la  dedans  leshuillcs 
de  geneure  ,  de  fuccin ,  Si  des  fleurs  de  foul- 
phre  filtre  au  papier.  Cela  fair,circule-le  ^  la 
lente  chaleur  des  ccndres,?erpace  de  quator- 
zeiours.  Si  tu  auras  vn  fecret  lequelopere 
pourlapefte  ,  &  maladies  epidemiques,  en 
telle  fa^on  qu’il  femble  pluftoft  vn  miracle 

qu’vneifetnaturcl, 

Les  forces  &  auec  la  dofe  du  pe^dcntiel. 

Q^nt  aux  forces  ien’en  puis  dire  autre 
chofe ,  finon  que  c’eft  vn  preferuatif  &  eura- 
tif  pour  la  pelle,lc  plus  admirable  du  monde. 

La  dofe. 

La  dofe  eft  d’ vne  ou  deux  gouttespourle 
plus  ,  tons  les  matins  dans  du  vin ,  ou  vinai- 
grc  ,  ou  bien  huidt  oudixgouttes  routes  les 
fepmaincs  auant  que  manger  ,  attendant 
apres  la  fueur.  _ 

II  preferue  depourriture,8inelauleau- 

cune  impurete  dans  le  corps. 

Si  on  eft  atteinc  de  pcfte  ,  il  faut  inconti¬ 
nent  cn  prendre  vn  ou  deux  fcrupules  dans 
du  vin ,  ou  vinaigre  de  rue ,  ou  autre  liqueur 
approprieej  alors  ilfaitgrandemcntiuer  ^  Si 
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ffihafle  tout  le  venin  qui  eft  au  corps, 

Les  purs  du  Soulphre, 

Enfaitde  tnedecine  onncferertaucunc- 
merit  dufoulphre  crud  ,  fi  ce  n’eft  deccluy 
qu  ontreuuc  dans  les  mines,  lequel  s'appellc 
Sciple,  c'eft  a  dire  facile  ^  couper  ,  lequel  a 
prcfque  les  mefmes  vertus  queles  fleurs  pre- 
pareesarcificicllement  •,  carce  que  les  fleurs 
ont  artifi  ciellement  par  le  feu,  ce  foulphre  fa 
nacurellement ;  d’autant  que  les  parties  plus 
legeres  &  fubtiles  du  foulphre ,  tiennent  le 
lieu  plus  eminent,  &  par  ainfi  fe cuifent  da- 
uantage.  Doncques  puis  que  le  Sctjsde  eft 
aux  mains,  il  eft  perniis  d’en  vfer  au lieu  des 
ileurs,  mais  depuis  que  la  nature  n'en  donne 
&  produir  quebienpeu  ,  lesMedecins  Chy- 
miques  onttreuuH’innention  d’en  auoir  da- 
Uaiitage  par  la  faueur  de  f  artiflee, 

Aux  champs  de  Cra,couie,&:  cn  Pologne, 
s’en  treuuede  toutpuriflenaturellement.Au  ' 
temps  pafles’en  treuuoit  encor  au  Royaume 
de  Naples  proche  des  puits  du  mont  Vefu- 
uius’^  qui  brufle  peFpetuelleme.nr,leqnel  i’ay  vre  montt- 
moy.mefmeveu.En-ce  lieu  la  le  foulphre  fue  pig/*? 
despicrrescomme  rofec  ^  ces  fleurs  U  font 
tres-douces  ,  defquelles ,  h  on  en  pouuoit 
auoir  quantite  ,  les'Chymiquesen  feroient 
vn  medicaiuent  admirable. 

La  le  foulphre  fe  fait  apres  que  par  la 
force  du  feu  il  eft  fepare  des  pierres&  de  la 
We, 

Bb  q. 
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Proche  de  Salinsburg  aux  mines  de 
ure,  od  Fon  cuit  le  vitriol  des  mines,  le  fouR 
phre  s’enuole  de  la  foiitnaifc  ,  lequel  par 
apres  fe  prend  au  fourneau  cn  fa^on  de  folle 
farine ,  pour  lequel  cueillir,ilfautfaire  vne 
fumiere  bien  a  proposices  fleurs  du  foulphre 
font  tres  bien  purifiecs,  &de{lors  qu’il  eft 
fublime  dans  la  mine  de  vitriol, il  retient  en- 
cor  quelque  acrinionieauec  Toy. 

On  peut  commodement  vfer  de  celuy  la* 
^  faiite  de  fleurs  Chymiquement  preparers. 

Prens  vne  liurc  de  foulphre  tres-blanc,’ 
car  celuy  qui  eft  rougcaftre ,  aen  foy  beau- 
coup  d'Arfenic&de  Realgar,  &  nc  doit  ler- 
uiren  aucune  fa^on  pour  la  medecine. 

Sel  fufe  vne  demy  liure,Fayant  aupara- 
uantrendu fluidedans le  creuret,& inconti¬ 
nent  qu’il  a  pafte  &  coule,le  faut  faire  refroi- 
dir  dans  vn  mortier,  oubien  furvn  marbrej 
Vitriol  Hongarique  purifie  &  calcinedemy 
liurcjmets  apres  le  tout  en  poudre  enfemblc, 
&  le  mefle  bien*,cela  fait  iette  la  mixtion  dans 
la  courle  de  verrc,laquelle  aye  le  col  medio¬ 
cre, ny  trop  grand, ny  trop  petit, lutee  toutes- 
fois  ,  laquelle  tu  mettras  dans  vn  alembic 
haut  auec  Ton  recipient  adapte  felon  Fart.  Or 
apres  tu  metttas  ton  alembic  aux  cendres,oii 
au  fable  jil  faut  qu’il  y  aye  telle  quantitede 
fable  quelle  puifle  couurirFalembic, d’au^ 
tant  que  la  partie  fiiperieure  venant  ^  s  ef- 
chaulFer  pourroit  liquefier  les  fleurs  ,  8c  (i 
par  hazard  Falembic  venoit  k  fe  refroi.dir,oa 
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pe  le  pourroit  ofter,fi  ce  n'eft  qu’onlere- 
chauftaft  j  mais  fi  le  chapiteau  ioignoit  bien, 
il  ne  feroic  pas  befoin  de  leluter,  toutesfois 
on  y  pent  appliquer  tout  autourvn  peu  de 
farinepairtriejquoy  faitdonne  luy  au  coni- 
mencement  vn  feu  lent,  trois  heures  apres  le 
phlegme  commence  a  diilillcr  &  fortir,  & 
dure  enuiron  quatrc  on  cinq  heures.  llfaut 
augmenter  infenfiblement  le  feu  auec  des 
gros  charbons  ,  h  bien  qu’enfin  laterri- 
ne  ,  danslaqueilele  fable  eft  ,  rougilfe  de 
chaleur  j  que  ft  par  hazard  tu  continues  ton 
feu,  en  telle  fa^on qu’ilfemblequele  foul-^ 
phre  coule  dans  Palembic,  ta  fubliniation  cn 
fera  pluftoft  faite  &  paracheuee  •,  il  nefauc 
pas  toutesfois  que  le  feu  foit  exceftifjCar  il  ne 
^eroit  pas  de  couleur  iaune,  ains  noiraftre. 

Incontinent  apres  il  faut  ofter  les  fleurs 
montees ,  tenanttouftours  vn  papier  ou  car¬ 
ton  deftous,de  peur  queleuant  le  chapiteau, 
lefdites  fleurs  ne  tombent  au  fable  ,  &  ce- 
pendant(ft  la  courle  eft  rrop  chaudc^il  la  faut 
bien  couurir,afin  que  Ic  foulphre  ne  s"en-r 
flamme,  par  Fentreede Fair,  comme  fouuent 
arriue.  Il  faut  remettre  le  chapiteau  furFa- 
lembic,&  apres  continuer  lefeuF^fpacede 
dix  heures  entieres. 

La  fublimation  acheuce ,  il  faut  laifler  re- 
froidir  le  tout ,  &  apres  prendre  les  fleurs 
qui  feront  dans  Falembic ,  &  les  mefler  auec 
les  autres.En  quelle  fublimation  que  cc  foir, 
11  faut  que  la  malfe  ou  chef  more  demeure 
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poreux,  &  quefacilementil  fe  puidebriferi,' 
qudl  ne  brufle  plus  eftanc  ietteaufeu  ,  car 
alors  c’eft  (ignc  quHl  n’a  plus  dc  bonne  Tub- 
fiance  cnfoy. 

Celaparfait  ,  mede  ces  fleurs  auec  le  Tel 
neuf ,  &  k  vitriol ,  gardant  toufiours  la  fuf- 
dite  proportion  ,  &  pourfuy  de  la  meTme  fa- 
^onquecuasfait  aupaxauant  j  car  les  fleurs 
font  d’autant  plus  fubtiles  ,  legeres  ,  &  pu- 
res.  Continue  cette  reiteration  iufques  a  la 
troifieTme  fois,  quoy  que  tu  Toisafleure  d'a- 
uoirmoinsde  fleurs  ^  car  de  trois  liures  tu 
n’en  auras  que  vingt  onces.  Il  te  Taut  arrefter 
^  la  troifieTme  fois ,  parce  que  (  contrc  la  di¬ 
minution  )  les  parties  plus  vtiles  du  Toulphre 
fc  rendent  fixes. 

Prens  ces  fleurs  ^  lamoytie  desgommes 
fuiuantes  ,  bien  ttiees  Sc  miTes  en  poudre 
tres-fubtilejlaquelle  tu  conTcrueras  pour  ton 
vTagecommeenTeigne  fort  bien  ParacelTe  au 
liure  Paragraph.  &  auliurede  la  Nature  ,  li.. 
me  &c  chz^itre de  fulphure. 

Prens  done  fleurs  de  Toulphre  fimplesede- 
uees  trois  fois  daps  falebic  vne  once  &  demi, 

Myrrhe  trice  vne  drachme. 

Aloes  epatique  vn  Tcrupule. 

SafFran  quinze  grains. 

Terre  figiljee  vn  Tcrupule. 

Sucre  ,  iuTques  qufil  y  en  aye  ulTez, 

Lequel  Tucreilfaut  dilToudre  en  e^u  roTe, 
@ueaupe<5lorale  ,  &  de  cela  tu  cpferasvne 
ludepourfaire  &  mouler  des  pillules. 
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Tu  fublimeras  fautre  panic  de  la  facon 
qiie  s’enfuit,  quoyque  quelques  vns  croicnc 
que  les  gomnics  fe  bruflent  ^  la  fublimationj 
iiiaisie  t'alTeure  querefleuation  fe  fcra  fans 
aucuneaduftion. 

Prens  defdites  flcurs  vnc  liure  &  demy. 

Colchotar  fix  onces. 

Sel  fufe  cinq  drachmcs. 

Myrrhe  d’Alcxandrie. 

Aloes  fuccotrin  purifie  quatre  onces. 

Maftich  trois  onces. 

SafFran  demy  once. 

Toutes  ceschofes  pilees  enfcmble,&  bien 
mcflees,  foient  mifes  au  fufdit  vafe ,  s'il  n'eft 
pas  rompu  ;  ou  dans  vn  autre  ncuf ,  y  ad- 
iouftant  falembic  ,  lequel  il  faut  mettre  au 
fourneau  ,  eftant  accommode  ,  il  faut  faire 
tonfeucomme  a  la  premiere  fois’>  ou  ayant 
dem«urc  douze  lieures,ii  faut  oftcr  les  fleurs, 
&  puis  remettre  falcmbic  ,  &  le  laifler  Fef- 
pace  de  douze  heures  encor  ,  continuant 
toufiours  ton  feu.  Mais  note  qu'il  n’y  faut 
pas  tanc  mettre  de  matiere  dedans  ,  de  peur 
qu'elle  ne  brufje.  Ta  quantite  aifeure'e  foit 
doneques  de  trois  ou  quatre  doigts  en  emi¬ 
nence  ,  &  alors  tu  pourras  auoir  enuiron 
onze  onces  de  flcurs  ,  d\ne  liure  de  matie¬ 
re  ;  que  fi  tu  vois  que  tu  n'en  ayes  ceque  ic 
dis ,  remets  ton  alembic  au  feu ,  &  pour- 
fuy  encor  Fefpacede  douze  heures  ,  &  tu  ti- 
reras  ce  que  tu  defires, 

llfautgardcr  ,  &  mettre  ^  part  les  eaux 
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diilillees  de  chafque  fublimation ,  tant  Jes 
Emples  fleurs  du  loulphre  ,  que  des  autres 
compofecs.  Il  eft  neceftaire  d’en  faire  vne 
red;ification  au  bain  bouillanr,&  qu’apres  tu 
les  meftes  auec  Feau  qu'eft  fortie  des  dernie- 
res  fleurs  compofees  :  car  celle-cy  n'a  pas 
tanc  befoing  de  rectification  ,  &  elide  cou- 
leur  de  lai(ft,  vn  pen  aigrelette, 

Cela  fait, garde-la  h.  part  qu’elle  ne  fe  rnef- 
le  point  auec  Fhuille  noirallre  qui  a  accou- 
ftume  de  fuiure  incontinent  apres. 

Cette  eau  s’appelleEw^ou  UiB  dehaulme; 
rvfage  de  laquelle  eft  de  mefiTie  que  des 
fleurs  de  foulphre,  &  fert  grandement  pour 

La  pefte. 

Lesfieures. 

Pleurefies. 

Colliques. 

Douleur  de  poulmons. 

Obftruclions  defoye. 

La  dofe  eft  felon  leiugementdu  fage 
decin  qui  cognoift  &  regarde  lenaturel  de 
fon  malade. 

Les  force  ^ftges  <&  dofe  des  fleurs  de  foulfhre. 

Ces  fleurs  font  vn  preferuatif  &  curatif 
admirable  pour  la  pefte,  car  elles  refiftenta 
riinprellion  ,  &  preferuent  de  la  putrefa- 
dion  :  elles  operent  miraculeufement  au 
temps  dc  Tinfedion  meflds  auec  Tcxtraid 
d'EnuU  campAfia, 

La  dofe  eft  dVne  drachnje  entiere  en  eau 
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!deChardonbei‘iift,ou  aueclaTheriaquCj  ou. 
auec  vne  once  de  Sysop  de  Citron  ,  ou  deux 
one  es  d'eau  de  M  elide.  Ce  breuage  preferue 
&  guerit 

Delapeftc, 

Des  pleurefies. 

Dcs  apoftemes, 

Ec  detoute autre  putrefaction  fans  autre 
medecint,  ne  plus  ne  moins  que  le  7roAiip(^gi(- 

5-5V. 

L'vfagequotidicnde  ccs  fleurseft  le  vray 
TTgocpuAKXTiKov  de  toutes  les  maladies, &de  leurs 
accidensrd’ailleurs  e’eft  leconferuatifdela 
fantenaturelle. 

On  s’en  peut  feruir  en  toutes  les  maladies 
lefquelles  ont  befoin  d\ne  efficaceexficca- 
tion,  comme  - 

j-La  verolle,  car  elks  amenentbrauc-J 
I  ment  a  fueur. 

j  Pour  toutes  les  affedions  des  poul- 
I  mqns, comme  AiihmeSjtoux  vieil- 
Pour<  lesjinueterds  &  recentes. 

j  Catharrestombans  fur  la  poidrine* 

I  Phlegmatiques.  - 
1  Colliques. 

^&pleurefies. 

D'ailleurs  elks  feruemadmirabkment.  • 
rLes  apoftemes  &  putrefadion  du 
Pour  <  corps  humain.  r-  ..  ^ 

C. Toutes fieures,  . 

Enfin  e’eft:  vn  preferuatifle  plus  admira¬ 
ble  que  iamais  la  nature  aye  peu  produirc> 
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car  ellesoftent  incontinent  routes  lesimpu* 
rctez  febricitantes  &  peripneumoniques. 

Ces  fleurs  fonteneore  vn  preferuatif  pour 
Fepilepfie  •,  outre  ce  dies  conferuent  le  viti 
nieflees  auec  iceluy,elles  empefehent  aulTi  la 
generation  du  caicul. 

La  clofe. 

Aux  robuftesil  en  faut  donner  vne drach^ 
me,mais  aux  ieunes  &  foibles  fe  faut conten* 
ter  de  demy  drachme  ,  car  e’eft  alTez  pour 
guerirle  mal, 

Ceux  qui  s’en  veuknt  feruir  pour  prefer- 
uatif,  ont couftume  d’en  prendre  feulement 
huid;oudix  grains. 

On  en  peut  encor  faire  des  tablettes  mef- 
lees  auec  le  fucre,gomme  Tragacant ,  &  eau 
pcdforale. 

II  fe  failt  prendre  garde  de  n’en  donner 
point  (  non  plus  que  de  fhuille  )  aux  femmes 
enceintes,  car  incontinent  dies  prouoquent 
les  mois. 

£au  TherUcak. 

j-Theriaque  de  Venife  cinq  onces. 

'  Myrrhe  rouge  d’Alexandrie  deux 
I  onces  &  demy. 

P-rens<;  Canelletriee. 

I  Saffran  deLeuantentier  anavneotl- 
I  ce  &  demy* 

LCamphre  deux  draebines. 

Mefie  ces  chofes  auec  Fefpritde  vinbien 
re<aifie  j  &  fi  par  fortune  tu  aueis  dc  femen- 
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ce,du  facinc  d’Angeliquc,  il  fcroit  meilleiir 
prepare  aiieccela.  Il  faut  que  refprit  de  vin 
rurnage  a  ^eminence  de  trois  ou  quatre 
doigtsiapres  tire  la  teinture,  par  le  ver  re  clos 
^lalente  chaleurdes  cendrcs  ;  cela  faitofte 
fefprit  teint  par  inclination  ,  &  y  en  remets 
d’autre  ,  continue  cela  iufques  a  ccqu’ilne 
forte  plus  teint  ,  tire  par  apres  au  bain  la 
moytie  dc  cet  efprit ,  laillant  le  relte  auec  Fef- 
fence  extraide ,  a  laquclle  tu  adioufteras  fix 
oncesd’efpritdetartre,  &  le  laiflerasenfem- 
ble  Fefpace  de  huid:  ou  quatorze  iours  ,  le 
circulanttouslcsiours  fansfaillir,  &  parce 
moyenfedigerera. 

Ses  'yertu<r  &  'yfages  auec  U  efofe. 

On  cn  vfeauec  admiration  pour  la  pefte, 
pourueu  quclemalade  en  prenne  de  douze 
en  douze  heures,vne  cueillerd,dans  du  bon 
vin:&  qu’il  endure  la  fueuc  durant  trois  heu- 
res ,  &  qu’il  ne  mange  de  fix  heures  apres  la 
potion. 

Elle  purge  la  teftc,  la  poidrine  6c  tous  les 
principaux  membres  du  corps  j  les  confor- 
tantgrandement ,  chalfant  &  giieriffantles 
vlceresqui  s’y  pourroiencrencontreri  &  dc 
fait  les  ayant  gueris  empefehe  qu’ils  nc 
foient  pas  fi  facilement  rebledez. 

Cette  eau  apporfecncor  du  foulagcmenc 
^ceuxqui  ont  efte  frottez  auec  le  Mercure, 
car  pat  vne  finguliere  vertu  elle  penetre  les 
nerfs,  mufclcs^  iufquesii  la  mouelle  dans  les 
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os,  corrigeant  &  defchairanttouccc  qu’elld 
rencontre  qui  pent  apporter  du  dommagd 
au  corps  humain. 

Elle  fert  grandement ,  &  de  faitfemble 
quad  vn  miracle  pour  la  redification  du  sag. 

Elle  ne  fait  pas  moins  d’effet  pour  la  ve- 
tollc. 

Pour  les  putrefadions. 

Pour  les  vers. 

Pour  les  poinds  des  coflez.. 

Po'Ur  les  tremblements  de  coeur,' 

Pour  les  fieures. 

PourFlderie. 

On  la  peut  encor  meller  auec  les  autres 
diaphoretiques. 

dofe» 

La.doreeftd’vnecuillerd,oud.emy<aucc 

eauapproprid,  ou  vin,oueau  demelillej  ou 
dcchardoabenift* 

Zenexton  de  faracelfe. 


IL  faut  fairc  vn  infirument  d’acier ,  duquel 
iete  monflreray  la  figure  ,  par  lequel  on 
puifle  faire  de  petits  gafteaux  pefants  vne 
drachme  &dcmy,ou  enuiroja  niid/uhient  y 
atrois  pieces,  f^auoir  deux  en  forme  4c feel, 
ou  cachet, efgalles  en  groileur,  di  efpoifreur, 
la  tierce  reflemble  a-  ecs  quadranS^quc  foil 
porte  au  doigt  erf^^on  de  bague,iTJais  largd 
enuirond’vnpoulce.  :  i 

Acdlc 
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Acclle  qui  efl  au  deRouseftgraueela  fi-j.t  a  nature  de 
gured'vn  Scorpion ;  au  dcllus  celled'vn 
pent.  Les  parties  B.  &  D.font  deux  cordon-  "'■“bies  cJt 
nets  en  forine  de  corniche  qui  clnpcrchent  *  antip^athie^ 
que  t’aneau  ne  paB'e  plus  outre,  &  fait  que 
tablettes  rbndes  foient  efgalles,  aufli  efpoir-  ' 

resFYnequeFautre.  Il  faut  que  Finftrument 
le  face  en  Ton  temps ,  fcauoir  lots  que  le  So- 
Icil  &  la  Lunc  entrent  au  figne  du  Scorpion, 
tar  par  cemoyen les  choresfuperieurcs font 
conioindes  aueclesinferieures  ,  &les  infe- 
rieurcs  auec  les  fuperieures ,  par vne fyinpa- 
thie  indilloluble* 

Foicy  Li  jigiyi’e  de  l^injirttwent. 


Cc 


405  LA  ROYALE  CHYMIE 

i4  majfe  de  lacjuelle  il  faut  faire  les  petit i 
gafieaux  de  conlielUttorii 

PRens  crapaux  feehez  a  Tardeur  du  Soleil, 

&  au  ferain  ,  leiir  ayant  bouche  les  nari- 
nes  ;  lors  qu’ils  feront  fecSjUiets  les  en  pou- 
dre,&  preus  dc  cette  poudredeux  onces.No- 
teques'ilsne  font  toft  fees  ilsfentiront  mal, 

&  ne  fe  pourront  mettre  en  poudrc;  llt'en 
faUtauoirdix-hui(ft  ,  car  a  peine  donneroiu- 
ils  daiiantage  de  deux  onces  de  poudre  eftanc 
fees ;  apres  cela  ayeen  main, 

Zenith  de  vacheautant  quetueli  pout- 
ras  auoirj 

Arfeniccryftallin  blanc. 

Arfenic  rouge  ou  orpigment  ana  dertiy 
.  once. 

Racines  de  Diptami. 

De  tormentille  ana  trois  drachmes. 
Perks  qui  nc  foient  pas  perches  vne 
drachnie. 

Coraux.  r 

Fragrtients  d’Hyacinthed’Orient. 
Fragment  de  Smaragde  d'Orient  ana 
demydrachmci 

Saffran  de  Leuant  deux  fctupulcs. 

Pour  Fodeur  on  y  adioufte  quclques 
grains  de  Mufe  h  ou  Ambre. 

Il  fatit  puluerifcr  le  toiit  enfemble  bien 
fubtilemenc ,  &  le  mefter :  puis  diftbudre  dc 
gonin]eTraga(^nthdans  eaurofe^  8^  laren:: 


DE  CROLLIVS.  '403 

dre  en  fa^on  de  bouillie  ,  b  bien  que  mellee 
auecles  poudres  ;,'c  pinife  faire  vne  pafte  af- 
fcz  fcrme ,  dc  laquellc  on  forme  k'S  ta.bkttes 
plu^  hcilemeiit.  Note  qu’ii  faUt  qifclles  fe 
f.lccnt  pendant  que  le  Soleil&  la' Lime  font 
foils  cefigneque  fay  dit  ,  f^auoir  du  Scor¬ 
pion,  oudu  moinsque  la  Lime  y  foir.  Si  tU 
veiix  lu  les  pourras  former  en  efcii  (fonjou  eii 
ccetir  ,  ou  en  rcmdcommecfl  la  marque  qui 
eft  t'y-dedus  ;  cftantces  tablettesfeichecstu 
les  couuriras  d’vn  drap  rouge  ,  en  appen- 
dras  vne  auec  vn  ruban  de  la  meTme  cou- 
leur,  iufquesa  la  region  du  cdeur,  deilus  la 
chemife, 

.Vyfage,' 

On  Fappend  an  col  auec  vnrirb^n  de  foye’ 
delfus  la  chemife  iufques  a  la  boiichedt;  fe- 
ftomachjOit  orifice  fuperieur,^  parcO  que  non 
feuiement  ii  eft  vn  prcfenratif  contrc  la 
pefte  j  ains  encore  ilempefche  qUe  le  corps 
ne  foit  irifefte  par  aucun  venin ,  ou  maladie 
prduenant  des  aftres,car  il  attire  le  venin  qui 
eft  dedans  le  corps  ,  &  Fay  ant  attire  le  con- 
foinme  fans  douleuri 

Z^nexton  pour  les  “Pmces  &  grunds  Selgnems. 

IL  faut  auoir  vne  petite  boice  d’or  tres-pur* 
en  forme  de  rcliquaire  ( laquelle  nous  ap- 
pelleront  toufiours  reliquaire  ,  afin  de  Fen- 
tendre  mieux  }  &:  vne  petite  canulle  perce^ 
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de  tous  cofttz  ,  comme  demonftre  la  figure 
I'uiuante,  &  de  laquellc  ie  tedonneray  vnc 
cntieredefcripdon;  Ce  Reliquaire  doiteftre 
gamy  d’vn  cofie  de  quelque  grand  faphir 
Oriental,  autour  duquel  on pourra accom- 
dcr  q.uatre  crapaudines  j  ou  quatre  pierres 
d’aragnecs  de  celles  qui  portent  vne  figure 
de  croix  fur  le  dos  ,  car  cette  efpeec  d’ara- 
gnces  porte  quant  a  loy  de  petites  pierres  lefi- 
quclles  ferucnt  dc  prcferuatif  pour  lapefic, 
efiant  appendues  au  col. 

Del’autre  cofiey  doitauoirvn  Hyacinthe 
de  njcfme  grandeur  que  le  faphir  ;  ce  qu’e- 
ftant ,  Ton  pourra  prendre  vn  crapaut  en  vicj 
Fattachant  par  le  pied  dextre  ^  toutesfors  fans 
emiffiondefangiil  le  faudra  pendrecn  cet¬ 
te  fa^on  ,  e’eft  c]ufil  foit  tourne  du  coftcdil 
Leuatjiufques  ace  qufilfoit  tout  a  fait  fec^  &. 
propreaincttrcenpoudre  i  on  fe  doit  pren¬ 
dre  garde  que  la  pluyc  nc  le  touche  j  apres 
qu’on  la  mis  en  poudre ,  il  le  faut  mefler  aucc 
deboQvinaigre,  &  lerendreen  pafte,dela- 
quelle  il  faut  remplirle  Reliquaire  par  de¬ 
dans.  Qi^nt  a  la  fiftulle ,  il  ia  faut  remplir  de 
quelque  peu  dc  linge  teint  du  premier  fang 
menltrual  d’vnc  fille,  laquelle  n’aye  encore 
atteint  Faage  de  feize  ans ;  on  doit  apres  met- 
tre  la  canulle dedans  le  Reliquaire,dc  laqueR 
k  canulle  les  trous  doiuent  eftre  alfez  larges, 
afin  que  la  pafte  de  poudre  crapaudinc  puilfe 
toucherle  linge  :  car  par  la  miuuelle  opera¬ 
tion  s'enfuit  vne  fympathie  entre  ces  deux 
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chofes  j  laquelle  aprcs  par  vne  conucrfion  de 
degrez  ,  &  par  vne  antipathic  refiftc  a  route 
forte  de  venins ,  de  fa^on  que  celuy  qui  por- 
tc  ce  Reliquaire  au  col  en  temps  dc  pefte, 
auec  Fayde  de  Dieu  fe  peut  dire  franc  de  mal, 
ce  que  par  experience,  &  demonftration  in- 
faillible  ,  preuuent  ceuxqui  le  f^auent  bien 
compofer. 

Note  qu’ilfautbien  boiicherla  partiefu- 
perieure  d?  la  canulle ,  &  ce  aprcs  qu’clle  eft 
remplie. 

En  voicy  la  figure  &  defcription^la  partie 
A.  eft  le  faphir  Oriental  enchafl'e,la  partie  B. 
eft  le  hyacinthe  enchafte  aufti,la  partie  C.  eft 
laboiicle  par  laquelle  le  Reliquaire  eft  pen- 
du  au  col, la  partie  D.  eft  le  bouchon  de  la  ca¬ 
nulle  ,  la  partie  E.  eft  la  canulle  perforce ,  la 
partie  F.  eft  lapartie  fuperieure  de  la  canul¬ 
le  par  laquelle  on  metle  linge  ,  la  partie  G, 
eft  la  partie  inferieure  de  la  canulle ,  laquelle 
n'eft  pas  percee  ,  la  partie  H.  eft  le  cercle  du 
Reliquaire  fait  d’or  tres-pur,  la  partie  I.  eft 
le fermoir dudit Reliquaire  ,1a  partie  L,  eft 
la  canulle  pofee  en  fa  place. 
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£»  'Toicy  U  figure. 
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fodagriqm  oti  remede  ^our  U  goutte. 

La  goutte ou podagre , felon Topinion dc 
P.  Seuerin,peat  eftre  guerie  au  commen¬ 
cement  par  vn  feul  onguent,ou  baulmc,d’au- 
tant  qu’il  adrnet  la  mixtion  des  refolutifsjmi- 
tigatifs  &  corroboratifs. 

La  podagre  confirmee  &  inuetercedaquel- 
le  a  plante  fes  racines  de  difficile  refolution, . 
au  fang, ou  ala  chair, ou  en  la  fynouie  mcfme-, 
ne  fe  peut  guerir  auec  les  baiilmcs  exte- 
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rieurs,  niitigatifs  &  refolutifs,  &  corrobora- 
tifsfeulement.  C"eft  pourquoy  ilyfautad- 
ioufterles  purges  podagriques  ,  les  mandi- 
fiants  diaphoretiques  ,  &  diuretiques  par 
bains,  &  par  infcnfiblestranfpirations,  con- 
fomptions,  &  entieres  expulfionsjtoutesfois 
nous  donneronsles  ppdagriques  propres  & 
euacuants. 

Paracelfe  tient  que  trois  chofes  font  rc- 
quifes  pour  la  cure  delapodagre,  f^auoirks 
rerolutifs,rnitigatifs,&  corroboratifs. 

Pour  k  refolutifjParacelfe  fait  grand  eftac 
dufecretCoraliin  ^  &delapoudre  Artheti- 
queluiuante: 

fHermodadfes. 

I  Turbith cres-bon. 

p  5  Diagridionjautrementfc^monee.  - 
j  Fueilles  de  Scnnx. 

Rafcleure  de  c  rain  e  hu  main. 
LSuccrcfin  anavncdrachme. 

Mefle;  routes  CCS  chofes  enfenible  ,  &  en 
fais  poudre  tres-fubtile. 

La  dofe  eft  de  demy  drachme  trois  ou  qua¬ 
ere  matins  confecutifs  dans  eau  d'A  nthyliis, 
SiUiremQm  lua  mu fi'ata. 

Alfeurcment  elle  purge  fans  violence  au- 
cune  routes  les  defluxions  podagriques. 

Pourle  mutigatifd’onfe  doitferuir  de  ces 
deuxbaulmesfuiuants. 

Parmy  les  corroboratifs  empefehans  la 
defluxion ,  il  ne  faiir  pas  oublier  I’cfprjt  de  vi- 
|:riolj,  auec  le  fel des  perlcs,&  le  vin  dc  Geroi- 
...»  C  c  4 
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ile,  &  d’AcorusdeParacelfci  d’autancqu  il 
de{reiche,&  empefche  les  defluxions, 

‘Premier  baulme  podagrique. 

f'  Vitriol  calcine  iqfques  acequ’ilfoic 
iaunedcuxliures. 

I  M iel  vierge  auec  la  rufche  vne  liure, 

1'  Efprit  de  vin  vneliure,  fi  on  en  pent 
aiioir  qui  foit  fait  auec  la  confe- 
i-'rens^;  dion  de  Laudanum,  feralemeil” 
leur. 

Terebenthine  quatre  onces. 
Rofmarin  quatre  onces. 

Verbene  ana  fix  onces. 

LCaillou  calcine  demy  liure, 

11  faut  broyer  le  toutenfemble ,  &  le  met- 
tre  dans  vn  alembic  vitre,  &  bienlute  ,  qui 
aye  vn  grand  chapiteau  vn  recipient  afl'ez 
capable  ,  duquel  lesioindurcs  foientencor 
lutds,  Mets  ton  alembic  par  trpisiours  en 
digeftion  au  feu  lent  de  fablcjapres  qu'il  aura 
demeure  ce  temps- la ,  il  le  faut  diftillcr  peu  "k 
peu ,  obferuant  les  dcgrez  du  feu, puis  le  for- 
tifiant  fur  la  fln,durant  le  temps  que  tu  verras 
les  gouttes  pu  efprit  fortir,  laifle  le  puis  apres 
refroidir  ^  &  reucrberelamafle  mprteou  fe¬ 
ces, lerqucllcs  font  fpongieufes  &  hoires,iuf-' 
ques  a  ce  qu’elles  deuiennent  blanches ;  &  y 
verfant  de  la  premie  re  liqueur,ti|  les  diftille- 
fas  pour  la  feconde  fois. 
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Zes  ^enm  O'  yfa^es  du  baulme 
Vodugrlque. 

CE  baulme  ell  tres-efficace ,  lequel  eftanp 
prepare  cpmme  il  faut ,  ne  trompe  ia- 
mais  la  bonne  opinion  de  ceux  qui  cn  atten- 
dent  du  fecoiirs  ,  car  d'abord  il  arrelleles 
douleiirs  des  gouctes  ,  en  frottant  la  partie 
n)aladc,  s'eftant  an  preallablc  purge  auec  la 
poudre  dliermodadles  de  Paracelfe,  on  auec 
le  fecret  Corallin ,  apres  cela  il  faut  moLiiller 
des  linges  dans  d’eautiede,  &  les  appliquer 
fur  la  partie  dolente  iufques  ^  ce  qn'ils  fci- 
chent  d'eux-mermes,eftant  fecs^il  les  faut  re- 
nioiiiller  ,  iufques  a  ce  que  les  douleurs  cef- 
feront,  &  alors  vidblementles  vapeurs  font 
exhaleesj  que  fi  par  hazard  la  partie  maladc 
eft  tournientee  par  vnc  trop  grande  inflam¬ 
mation  ,  on  y  pourra  adioufter  autant  de  fuc 
de  Tapfuj  barbatm^pu  bouillon. 

Second  baulme  fodagrique. 

Prenshuillefait  des  machoires  inferieu- 
res  des  vieuxchejiaux  ,  lefquelles  ayentefte 
long-temps  expofees  a  la  mercy  du  temps. 

Aufrement  prens  os  humains  de  quel- 
qu"vn  qui  foit  mort  par  violence ,  comme 
pendu  ,  eftrangle  ,  &c.  lefquelsayent  long- 
temps  efteexpofez^u  Solei^&  ^laLune ,  & 
d’iceuxtutirerasFhuille.  ' 

Aiitrem^nt  prens  huille  de  fang  de  cerf. 
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De  Tvn  defdits  huillcs  reCtifiequelqiies- 
fois  ayes  en  vne  once.  ' 

Huille  dc  Laurier. 

Huillede  Tercbentliine. 

Huille  de  Geneure  ana  irois  onces. 

Mefle  tons  ces  huilles  enfemble  &  lesdi- 
ftille  au  bain  ,  puis  apres  oings-cn  la  partie 
dolente,car  cecextraid:  fera  ^Finftantappai- 
fer  les  doulcurs  de  la  podagre  prouenantes 
de  caufe  froide. 

Onguent  jlnodin  troiJi(fwe. 

Prens  fleurs  de  rofes  fauuages  enuiron 
dix  manipules  ,  herbe  &  efcorce  exterieure 
de  lufquiamc  nouuelle  fix  manipules ,  coup- 
pe-les enfemble  ,  &  les  metscuire  aucevne 
demymefurede  vin  j  eftant  cuittes  pik-les, 
&  apres  exprime  le  ius  au  prdfoir  ,  lequei 
mefieras  aucc  Ic  refie  &  le  mettras  au  bain 
pour  en  tirer  FeaudaifiTe  le  refte  qui  eft  au  fods 
femblable  au  miel.  Cela  fait  euapore  ton  eau 
dans  vn  pot  vitre ,  le  remnant  toufiours  aucc 
vne  fpatulle  de  bois  iufques  a  ce  que  tu  co- 
gnoiftras  qufil  s'efpoiftit  quelque  pen-, eftauc 
reduit  a  cec  erpoiftiflement ,  tu  auras  deux  li- 
ures  de  fain  de  truye  chaftree  ,  lequei  mefie¬ 
ras  auec,&  les  feras  chauffer  enfehibre  •,  puis 
Fayantynpeu  laifie  refroidir  ,  y  adiogfteras 
vne  once  d'opium  puluerife  ,  ou  pour  le 
moinsdiffout  en  vin  ,  faffran  puluerife  de  la 
grolfeur  de  deux  auellaines  ,  extraid  des 
fleurs  de  bouillon,  autremec  Tb^^fu^s  barb  Aim 
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(demy  once,&  le  remnant  diligemment,lefe- 
ras  mcfleriufques^  cc  qu'il  fe  refroidilfc ,  & 
.cfpoifliire  en  ongucnt  de  cotilcur  cendree. 

Ses  forces  O'  'yftges. 

Heft  tres-admirable  pour  arrefter  les  dou^ 
leursde lagoutte ,  &  des reins,  pourueuque 
le  malade  en  foit  oingt  bicn  c  h’audcmenr. 

Si  on  prend^  fait  de  Fappliquer  feulement 
pour  la  douleur  des  reins, il  faiit  au  coinmcn?. 
cement  brifertrois  manipulesde  femence  de 
genieure  ,  auec  la  Iufquiame,lors  qu’onen 
yeut  exprimer  Ics  eaux* 


Nelfhritique. 

Ilya  diuers  genres  de  cakul,  derqucls  les 
degrez  ,  &  parties  font  difterentes  ennom- 
bre,  tons  lefquels  neantmoins  font  produits  1 
de  la  portion  la  plus  impure  de  Falimenr, 
fubtjlifee  &  deftinee  ppur  la  coagulation, 
apres  la  feparatipn  del-aliment  plusbenin, 
faite  par  le  benefice  de  Fefprir  ,  ou  chaleur 
des  parties  :  ces  degrez  de  calcul  font  diuer- 
fement  figurez,  a  caufe  de  la  varietc  des  ma- 
tieres  defquelles  ils  prouiennent  ,  &  de  la 
inultiplicite  des  parties  aufquelles  il  feren- 
dent  adherants  j  car  a  chafeune  ils  donnent 
desfympcomesconioints  par  vnegrande af- 
finite  qu’ils  ont  enfemble. 

La  digeftion  forte  fait  vne  fubite  opeya-pult 
tion  au  calcuficar  vne  persone  mince,  delica-  tor* 
tc,8c  de  petite  coniplexio  laquelle  ne  peut  di-  u 
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gerer  qu’aucc  peine,  n'a  garde de  iamais eftrc 
tubier  au  calc  111 ,  lice  n’eft  que  la  debile  di- 
geftion  foit  expulfceparla  force  des  facul- 
tezexpultrices  fans  feparation  ;  car  alors  if 
ne  fe  pent  faire  que  Fhomme  foit  fans  tar- 
tre  ,  leqiiel  (  coaguie  )  par  Fefpritdu  fel  ne 
fc  peut  dilfoudre  par  auciine  purgation  que 
cc  foit. 

II  fe  fauc  prendre  garde  denedonnerao- 
cuns niedicamens  aigus  &  mordicantsa  ceiix 
qui  fontfubietsaucalcul. 

Sel  contre  le  calcul. 


PAracelfe  dit  qu’iln’yapointd’affeuran- 
ce  pour  le  calcul  en  la  longueur  des  re- 
medes ,  pour  le  moins  ^  la  vraye  preparation 
d'iceux. 


fYeux  d’efcriuiire. 
j  Pierre  ou  grauellcd’homme, 

I  Pierre  ludaique. 
j  Pierre  de  Lynx. 

J  I  Pierre  d'efponee. 

Prens  donc<  -i  ^  ° 

J  Pierre  aquilee. 

Cryftal. 
j  Caillou. 

Pierre  des  poilTons  appellcz 
L  Perccs. 

Toutes  lefquelles  tu  refoudras  aueevin- 
aigre  diflille  reiterant  Faffufion  iufques  k 
entiere  refolution  de  tout :  de  cela  prepare- 
cn  le  fel  cn  tirant  Ic  vinaigre.  Vfe  du  fel 
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tout  feul ,  ou  Cl  tu  veux  refous-leauec  quel- 
que  liqueur  •,  apres  coutesfois  quetuFauras 
fouuent  purifie  ou  dukifie  auec  eau  de  pluye, 
laquelle  euaporeras  au  filtre  incontinent 
apres, 

Lesycuxd’ercriuiflre&  pierrcs  Cyprines, 
ou  de  Perce,n’ont  pas  befoin  de  calcination, 
car  d’elles-mefmes  fc  refoluent  dans  levin- 
aigrc  diflille  ne  plusne  moins  que  Ics  perles 
&  coraux. 

Quant  aux  autres ,  coiUme  Cryftal ,  CaiU 
lou,  picrre  ludaiquc  ,  de  Lynx ,  d’Efponge, 
&  d’ Aigle ,  doiuent  ellre  premierement cal- 
cinees  auec  le  foulphre  ,  &  fel  nitre ;(  com- 
nienousauons  enfeigne  cy-deuant  lors  quc 
nousparlions  de  la  liqueur  des  pierrespre- 
cieufes  )  &  puis  refoutes  auec  le  vinaigre. 
T erebenthine  j  il  faut  apres  garder  ce  fel dul- 
cifie  pour  Ton  vfage. 

De  ces  pierres  fpecifiques  tu  auras  vn  re- 
mede  vniucrfel  pour  le  calcul ,  &  mala¬ 
dies  Tartariqiies  a  caufe  defaffinite  des  li- 
gnatures. 

Vn  chafcun  des  fufditsfpecifiques  en  par- 
ticulier  ,  eft  fuffifant  (  pourueu  qkil  foie 
prepare  comme  il  faut  )  pour  guerir  laditc 
rnaladie. 

Montanus  croyoit  que  le  Cryftal  de  Pa- 
racelfe  ( lequelcontient  cn  Toy  routes  les  ft- 
gnatures  du  Tartre  )  n'eftoit  qu’vne  fable, 
car  ,  difoit-il ,  il  ne  lepeut  faireque  routes 
ks  efpeces  du  calcul ,  &  Tartre  foiem  co- 
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gn&ues ,  d'autant  qiiYlles  font  pour  le  inoins . 
cinqcens  en  nombre,  lerquelles  dcmandenc 
leur  remede  fpecifiqiie  parqculiercment  j  ^ 
quby  ie  ne  m'arrefte  aucunement. 

Les  'yenmi'yfagesy&  dofe  ciu  fel. 

Ce  fel  eft  admirable  pour  route  forte  de 
caleiil,  en  quelque  partie  du  corps  que  ce 
foie. 

La  dofe  eftd’vn  fcrupiileadeux  pour  ceus 
quicraignent  feulemcnt  d’en  eftre  atteinrs, 
8c  en  doiuent  prendre  cons  ies  quartiers  de 
la  Lunedansdufyropconuenable. 

Ceux  C|ui  font  atteiuts  du  calcul  en  dob 
iient  prendre  depuisdeuxfcrupulesiufques 
a  vne  drachnie  pour  leur  fante  ,  auec  des 
eaux  fpecifiques  ,  comme  d’Arrefte-baeuf^ 
faxifrage,  pimpinelle  ou  perfil. 

Aux  femmes  on  le  doit  donner  dans  feau 
de  melift'c,  ou  de  geneurc* 

Deux_  ohferuittioni. 

Note  que  pour  rendre  ce  fel  volatile ,  du 
volage,  legerjille  faut  fouuent  diifoudre,  & 
fur  la  fin  le  digercr  auec  de  bon  efprit  de  vin, 
&  puis  le  retirer  aux  c  edres  chaudes  par  eu^- 
porationid'autantqu'apres  qu’elle  forte  de 
putrefadlion  quecefoit,iI  monte  demy  once 
de  fel :  quant  afeftencede  vin,  felofopinion 
deParacelfcj  elle  ne  doit  aucunement  eftre 
feparee  d’auec  le  fel  volant,  ou  volatil ;  afin 
qe  parce  moyenil  agifte  plus  puilfa  mnicnc 
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an  tartrc interieurjtar  lors  qiie refprit  de  vin 
eft  fermente  auec  la  vcrtu  deldites  pierres ,  il 
a  plus  de  force  pour  diftoudre  le  calcul  de 
fhomc,  de  mcfme  facon  quePalcohol  devin 
fortftie  auec  le  tartrc  cmpclche  qu’on  ne 
peutofter  lacoulcurde  Tor  iiy  dcscoraux. 

Perionne  ne  fe  doit  eftonner  de  ce  qu’il 
fautcalciner  auec  le  fel  nitre  les  pierres  de 
cryftal,  cailiou  ludaique,  de  Lynx,  d'elpon- 
ge  &  d'Aigle ,  d'autant  que  e'eft  afin  qu'elles 
fe  puftlenr  plus  aifement  dilfoudrc  auec  le 
vinaigrefufdit*,  carautrement  elles  feroienc 
irrefolubles.  D'ailleurs  que  le  fel  nitre  crud 
purifiepar  le  foulphre,  auec  vn  peu  de  faf- 
tran,de  Macer,&  pierres  Citrines,  eft  vn  rc- 
medetres-efticace  pour  le  calcul. 

tJydropicjue, 

NosalimenSjf^auoirla  viande  &  boiffonj' 
ont  en  eux  trois  excremens ,  car  Pvn  eft  feau, 
Pautre  le  foulphre,  &  le  tiers,  le  fel  ou  tartre. 

Que  ft  le  fel  eft  touche  par  le  feu  des  Aftres 
conjoint  auec  le  ften  propre  naturel  &  ele- 
mentaire,  alors  par  cette  refolution  fefaic 
&  forme  fhydropifte. 

Twgatif  JJ/ecifique  pour  I’hydropijie* 

Prens  racincs  d’hellebore  noir  cueillies 
cn  temps  propre  trois  onces. 

N.  B.  Afin  que  l’efcume  veneneufe  fe  fe- 
parc  diligemment  de  Pellebpre  en  la  prepa¬ 
ration  de  felience* 
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Coloquintc  deux  onces  ,  de  laquellc  tire- 
ras  Feffence  auec  bon  efpritde  vin,lcquel  rc- 
tireras  par  apres  par  cuaporaiioniufques  a  cc 
quePedence  demeure  efpoiflie  comme  miel, 
de  laquelle  prendras  le  poids  de  quatre 
grains. 

Mercure  prepare  par  Phuille  de  foulphrc 
deux  grains. 

Mefle-lc  toiif  cnfcmble  ,  &  en  fairs  des 
pillules  ,  lefquelles  tu  donneras  fucccfliuc- 
inent  durant  trois  matins  ;  aye  incontinent 
des  fleurs  de  foulphrc  fubiimees  trois  fois 
par  le  vitriol  j  defquelles  tu  en  prendras  trois 
parties  pour  adiouller  a  felTence  extraide  du 
crocus  ikartts, 

Ladite  clfence  fe  tire  du  crocus  IrlAYtis,  bien 
preparce  cn  digeftion  par  Ic  benefice  dc 
Phuille  de  vitriol ,  y  ayant  adioufie  bonne 
quantite  d'eau^  laquelle  il  faut  par  apres  reti- 
rer  auec  violencejafin  qiie  la  poudre  extraide 
demeureiexhibe  de  cette  poudre  mixtionnee 
au  matin, midy ,  &  fur  le  foir ,  enuiron  demy 
drachme,  aueclaconfcruedetofes;  quanta 
lafueur  ,  illafautprouoquer  aucc  huillede 
gayac  reditie ,  &  eau  de  Theriaque.  Pour  ce 
qui  eft  du  manger,  il  faut  vfer  dc  viandes  fei- 
ches  auec  le  vin  d’Abfinthe  ferrd 

S>yfenieriqne. 

Si  la  digeftion  eft  bonnej&  qu’eJle  ne  face 
reparation ,  on  eft  affeure  d'eftre  atteint  dc  la 
dy  fenteriCjmais  fi  la  reparation  fe  fait  fans  di- 

>  geflion^ 


i)  E  C  R  O  L  L  I  V  S. 
genioiijCe  n'eft  alors  que  lalycnteriCi 

li  par  fortune  ne  fe  void  ny  repara¬ 
tion  ,  ny  digeftion  ,  Pon  peui:  direinfaillible- 
ment  que  la  diarrhee  eft  formee  j  pour  ce  qui 
eft  du  flux de  ventre ,  les  notices  en  font  clai* 
res  &  rnanifcftcs  par  la  putrefadion  de  la 
inatiere diueilliitie en  couleur. 


foticire  dyfenterique  d’^pne  'yerta 
ddmirable, 

pSuccin. 

!  Sang  de  dragon, 

Pierre  hematite. 

J  Coraux  rouges, 
j  Scmcncede  pourpief. 

I  Semcncedc  plantain, 

I  Semenced'Arithore. 
Racines  de  Tormcntille. 


Terre  %illee  ana  deux  onceSi 
Fleurs degrenades  vne  once, 
Noifettes  qiiatre  en  nombre, 
Caneile  demy  once. 

Crocus  Martis. 

Talc  calcine. 

Meredes  Petles  calcinee. 

^Os  humains  calcines  ana  vne  once, 
ilfaut  bien  broyer  les  pierres  fur  vn  por- 
phyre ,  &  piler  le  refte  dans  vn  mortier  bieh 
fubtil  j  &  en  faire  de  poudre  du  tmit  enfeble, 


Sei  'vertm  ,  'yfages  cir  dofe. . 

Cette  poudre  tft  admirable  pour  tous  flmg 
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<de  ventre ,  donnans  douleur,  de  quelle  origi- 
ne  que  cc  foit/ans  qu’elle  ay  e  efgard  ^  la  diu- 
mrnitedu  temps  ,  car  ellelesguerit  pour  in- 
ueteres  &  vieux  qudls  foient. 

Elie  eft  encor  parfaitement  bonne  ,  pour 

Ladyfenterie. 

Lyenterie-. 

Et  hemorrhagie  des  narines. 

Pourle  flux  des  femmes ,  pour  grands  & 
'debordes  qu’ils  foient ,  on  en  peut  librement 
donner  aux  femmes  enceintes :  il  opere  a  fin- 
ftantaquelques-vns,  a  d'autresil  faut  reite- 
rer  la  dofe  vne  ou  deux  heures  apres.  Elk 
fe  doit  prendre  long-temps  aii ant t]ue  man¬ 
ger,  fi  on  en  a  prins  vne  fois ,  &  que  foil  aye 
mange,  il  faut  attendre  lekndemain matin 
pourreiterer  ;  pour  le  flux  des  femmes  ,  on 
n’a  pas  peine  de  reitcrer  iufques  a  la  troifief* 
me  fois  :  caralafecondefait  fon  effet  pour 
Fordinaire. 

La  dofe  doit  eftre  d’vne  drachme  iufques 
^  vne  &  demy  ou  deux  pour  le  plus  j  elk  fc 
doit  prendre  auec  eau  de  plantain. 

Qj^nd  ckft  pour  la  dyfenterkjil  faut  met- 

tre  Femplaftre  fuiuant  deftus  k  ventre  j  en 
voicy  lacompoflcion. 

rTheriaque  finede  Venife. 

Prens  <  Terre  iigillee  autant  d\n  qued’au- 

4  tre. 

De  cela  fais-cn  vn  emplaftre,  &  f  applic]uc 
cliaudcmenc  fur  k  ventre. 


DE  CROLLIVS.  419 

Ejfence  clu  Crocud  Mart  Is. 

Prens  Rouilleure  iaune defer  j  laineilleu- 
re  fetreuue  a  Noremberg  ,  choi/is 
laquelle  lemble  eftre  vitree  ,  cueu 
ircuueras  aux  forues  de  fer  ,  ou 
Martinets. 

Pulucrife  cette  roliilleure,  Sc  la  mets  dans 
k  verre  aucc  bon  &  fort  vinaigre,apres  lailfe 
lademeureren  digeftion  allez  chkudenienr, 
Fefpace  de  quatorzeiours  ,  durant  lefquels 
fefera  vnetcinture  rouge  ;  le  temps  dcfdits- 
quatorze  iours  expire  ,  ilia  fautfiltrer  ,  Sc 
retirerle  vinaigreau  bain  la matiere  rouge 
demeure  au  fonds  ,  mais  il  la  fauc  retirer 
aueceau  de  pluye  pour  luy  ofter  Ton  gouft 
aigre,  toutesfois  qui  voudralapourracalci- 
ner  auparauant  dans  Ic  potau  fable  ,  la  re- 
muant  toufiours  ,  afin  que  Facrimonie  dii 
vinaigre  fe  puilfe  eiiaporer  :  apres  cette  cal¬ 
cination  on  la  doit  adoucir  encor  auec  eaii 
commune.  fi  cela  eft  fait  a  propos  com- 
me  il  fautjd'elle  mefme  fe  refoudra  en  huille, 
ftnontoute,  ponrle  moins  vne  partie,  eftant 
broyeefurle  marbre  en  vnlieu  biehumide. 

Cette  eftencede  Crocus  Martis  ou  Saf-f^'*^ 
fran  de  Mars  eft  beaticoup  plus  cfticace  en 
faitde  medecine,que  non  pas  le  Crocus  Mar¬ 
tis  vulgaire  fait  par  reuerberation  de  foy- 
mefme  ,  mettantvne  barre defer,  ouacier, 
dans  vne  fournaife  oiiFon  fait  les  verres  ^  ou  - 
bicn  arroujfant  Ics  lames  defer ,  oud'acierj 
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auec  le  vinaigte  ,  &  puis  Ics  faifant  roiigit 
dans  ladite  fournaife  ou  verriere. 

Les  'yertu^s  de  I'ejfence  du  Croctu  'Martis. 

Cette  eirence  de  Crocus  Martis  arreflele 
fang,  &  lesmois  de  femmes  deflors  qu'il  y  a 
trop  grande  perte  ,  ous’ils  arriuent  hors  dc 
faifon. 

Elle  profite  cncor  grandement  aux  fem¬ 
mes  lefquelles  ont  leurs  flcurs  blanches. 

Outre  ce  elle  eft  admirable  pour  la  gonor^ 
rhee. 

Pourladyfenterie. 

Pour  la  diarrhee. 

Pour  ^incontinence  dVrine. 

Pour  fhemorragie  rant  interne  qu’ex^ 
terne. 

Pour  fhemorrhagie  il  en  faut  prendre  dc- 
puis  vn  fcrupule  iufques  a  demy  drachme, 
auec  troisdrachmes  de  fuc  de  coings  con- 
denfe  ,  c'eft  adircauecgeleede  coings  ,  oil 
conferue  derofes. 

Qu§nt  aux  playes  defquelles  le  fang  ne  fe 
peut  arrefter ,  il  y  en  faut  letter  deftus  ;  tou^- 
tesfois  pour  ce  qu’eft  de  Phemorragie  exter- 
ne  ,  les  potirons  qui  viennent  au  pied  des 
bouleaux  f  arreftent  quafi  miraculeufemcnt. 

Elle  fert  pour  tomes  les  douleurs  dc  foye, 
&ratte  ;  toutesfois  ceux  quien  veulent  vfcr 
pour  tcllcs  maladies  doiuentbien  eftrepur- 
ges-auparauant. 

Pour  les  doukurs  deratte  il  la  faut  don  j 
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net  auec  eaudeceterach,  capillj  veneris  & 
Tamaris, 

Pour  la  doiileur  de  foyeillafautdonner 
auec  eau  de  Cichoree^  8c  Agrimoine ,  &  Fon 
fepeut  alPcurer  que  deflors  il  faitcell’er  le 
crachcment  de  fang, 

Elleeft  trcs-bonnepour  les maladies  def- 
liees,  &  dilfolueSjComme  hydropyfie ,  &  aii- 
tres  fcmblables ,  lerquelles  one  befoing  de 
confolidation. 

Elle  corroborc  le  ventricule  ,  arrefte  le 
vomilfemenc  donnec  auec  conferue  de  rofes, 
ou  bon  vin. 

La  dofe, 

Ladofeefl  depuis  huicl:  ,  dix  ,  douze,  k 
quinze  grains.  Et  fe  pent  donner  en  vin  rou¬ 
ge,  eaux  de  plantain ,  de  burfa  paftoris,  tor- 
inencillc  ,  ou  bien  auec  la  conferue  de  bu¬ 
gle  ou  conioiida  media, 

VENERIEN. 

Confortdtif  'yegetahle  felon  la  clefcYil)tion  de 
'Paracelfe,  auec  addition, 

LSSBHCE  DE  s^Trpjon, 

TOut  ainfi  comme  par  vne  elixation  le 
Rheubarbe  perd  fa  force  purgatiue  ,  de 
mefme  le  Satyrion  par  vn.e  exficcation  fem- 
blable  la  perd :  car  combien  que  Fextraid;  de 
la  racine  fe  face  auec  Fefprii  de  vin  ,  ton- 
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tesfois  par  Ton  vfage  Foperation  eft  nullc 
caufe  de  lafcchereire  j  &  dcfait  Fcxperience 
nous  enfeigne,  &  fait  voir  tous  les  iours,que 
le  fuc  des  racines  vertes  diftillecsjabeaucoup 
plus  dc  force  &  cfticacc,  que  non  pas  lapou- 
dre  faite  des  racines  fetches.  11  faut  donp- 
ques  drer  la  vertu  imbue  dans  Fhumeur  de  la 
racine  par  reparation ,  ce  qui  fe fait  en  cette 
fa^on. 

Prens  au  commencement  du  Printemps 
de  chafque  efpece  des  racines  de  coiiillon  de 
chien,lefquelles  il  faut  piler  dans  vn  mortier 
demarbre  ,  notte  quil  faut  toufioursiettep 
vn  defdits  coliillons  ,  &  e’eft  celuy  qui  eft 
flappe ,  parce  que  par  vne  vertu  contraire,  dC 
froide,il  reprime  &  efteint  Venus.A  cela  ad- 
iouftc-y  vne  ou  deux  michesfraifehes  faites 
dc  farine  defeiglejpaflfce  par  le  tamisde  foye, 
lefquelles  pileras  &:  rnefleras  enfemble  auee 
les  racines  ,  dans  le  mefme  mortier.  Etafin 
ils  sdneorporent  mieux  ,  verfe-y  bonne 
quantite  d’efprit  de  vin  fait  de  Maluoific, 
le  lailfant  par  apres  en  digeftion  lente  au 
bain ,  dans  Falembic  borgncjaii  bout  de  deux 
inois  exprime  le  fuc  par  le  prelfoir  •,  ce  fuc  fe- 
ragluant.  Les  feces  ou  excrements  qui  font 
aufonds  doiu'ent  eftre  calcinees  pour  en  re- 
tirer  le  fel  blanc ,  Icquel  eft  ft  vne  faueur  fort 
fuaue  ,  &  non  acrecomme  Ic  fel  des  autres 
vegetans.  Eftant  ton  fuc  coule  ,  remetsde 
dans  Falembic  borgne  Fefpace  de  deux  au¬ 
tres  mois  en  digeftion, &  par  ce  moycn  auras 
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vnc  liqueur  iaune,  on  rougeaftre ,  laquelle  fe 
feparc  &  gaigne  la  Tuperficic  ,  lailfanr  fes  fe¬ 
ces  impures  au  fonds  •  lefquellesil  fautreti- 
rer  apres  laliqueur  qu'’on  aura  tire  par  incli¬ 
nation,  &  mis  ^  part  pour  fon  vfrge.  Dans 
cette liqueur  ilfautvn  pen  mettredu  felpro- 
pre  qu'on  a  tire  des  feces,  &  vne  autre  panic 
defel  de  perles  •,  n’oublie  pas  vne  ou  deux 
gouttes  d’huille  de  canelle,d'huille  de  macer, 
&  de  noifettesjcar  par  ce  moyen  tu  auras  ton 
medicament  plus  agreable  ,  &  plusefficace, 
lequel  fe  conferuera  long-temps.  On  y  peut 
adioufter  vn  pen  d’or  potable  ,  pourueuque 
Fon  foit  alfeure  qu’il  eit  du  vray,ras  corrolio, 

Ses  'mentis  'yfage&  dofe. 

En  la  diuer(itc*Seces  efpecesdes  racines 
Fon  voit  la  fignature  prefque  de  tons  les 
membres  externcs  du  corps ,  tant  de  Fvn  que 
que  deFautrefexe  ,  a  raifon  dequoy  Fon  lient 
(&  fort  bien  a  propos  )  qu'elles  font  capa- 
bles  deconforter  tout  le  mkrocofme.  Phe- 
dre  appelle  cette  racine  Mumie  rouge,  &  alTeu- 
re  qu'elle  a  vne  grande  fympathie  auec  Ic 
corps  humain. 

Get  extrait  eft  vn  des  plus  grands  confer-^ 
tatifs  de  tout  le  corps,  &  principakment 
pour  la  chaleur  naturelle,  &  de  fait  ie  luccez 
en  eft  admirable  pour  les  perfonnes  froides, 
malcficiees.  Sc  inualides  au  fait  naturel  ^  car 
ilreftitue  la  puiftance  virile  perdue,  auec  vn 
grand  contentemenr. 
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O^nt  a  ladofe  elle  eft  depuis  vn  fcriipu- 
leiuTques^  trois  dans  duvin  mufcat  ouvin 
blanc  doux  ,  ou  dans  lamaluoifie  ,  lots  que 
Fon  fe  veut  coucher  ^  ce  n’eft  encor  que  bien 
fait  de  lemefler  (  ^  fame  defdites  liqueurs  ) 
aiiec  conferue de  rofes ,  &  en  donnerlagrol- 
feur  d’vnc  auellane  k  chafque  fois  ,  beu- 
uant  apres  y n  bon  vcrre  de  mufcac ,  ou  autre 
bon  vin  du  meilleur  que  fon  peuttreuuer^ 
car  ce  fera  pour  le  mieux.  Si  Fon  continue 
cela  Fefpace  dc  quelques  iours ,  Fon  en  verra 
Feffec  plus  admirable  que  ic  ne  fcaurois  dire. 

four  les  ''penins  Tberiaque  de  Diumie. 

NOus  tenons  la  Mumj^e  pour  vntres-pre- 
cieux  antidote  contre  les  venins. 
Premierement  il  faut  preparer  la  teinturc 
deMumiecomme  s’enfuir, 

Il  faut  prendre  le  cadaure  frais  &  entiec 
d’vnrouireau  fans  macule  qui  ayeeftepedu, 
oubrirefurlaroue,  ouenfintue  parquelque 
coup  d’efpee  qui  luy  aye  trauerfe  le  corps, 
toutesfois  s’il  fe  peut  ,  il  faut  que  cefoic 
vingt-quatre  heures  apres  fa  mort  pour  le 
plus  tard. 

Si  tuFas  a  Finftant  apres  fa  mort,  fais  le  de- 
meurer  yn  iour  &  vnp  nuid  entiere  au  Soleil 
Sc  ferainj  puis  defcouppe-le  en  lambeaux  ou 
tranches  alfez  delids.  Cela  fait  arrpufe  ces; 
tranches  auec  poudre  de  Myrrhe,  &  d’Aloes 
(carautreniencelleferoittropamere:)  on  la 
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doit  bien  macerer,&  puis  tremper  dans  d’^it " 
pricdcvin  afin  delefaire  imbiber-,  enfin  on 
doit  fechpr  ces  lambeaux  ou  tranches  pen- 
dus  enfair,derquels  (eitaiu  fees)!! fout  felon 
i’artenretirer  la  teintnre  rouge auec  Tel pric 
,de  viiijOU  de  fufeau. 

On  peutencor  macerercette  Mumicpilce 
duranc vn  mois,  auec  huille d’olif,  &  parce 
moyen  Fhuille  fe  teindra  ,  duquel  on  pourra 
apre$  adioufter  &  mettre  fur  la  Mumie  felon 
fa  vqlonte  ,  auant  qif  on  la  mefle  auec  le  The- 
riaque. 

Prens  doncla  teinture ou  extraid de  Mu- 
inie  par  Fefpritde  vin ,  puis  retire  Fefpt it  pas 
euaperation.  De  cetgxtraidprens-eii 
p-demy  liure. 

ITheriaqiie  Andromach  4.  onces. 

Huille  d'oiifMumiedeuxorrces. 

<  SeldePerles. 

iSeldecoraux  ana  deux  drachmes. 

Terre  (igillee  deux  onces. 
bMufch  vne  drachme. 

Meflc  routes  ces  chofes  cnfemble  ,  &  les 
fais  digerer  au  bain  Fefpace  d’vn  mois  ,  le^ 
circulant  &  broyant  tous  les  ioiirs, 

Ses  ^eYtu4  ,  'rfdges  &  dofe. 

Beaucoup  de  maladies  font  giKries  par 
fay  de  &  faueur  de  cct  antidote  de  Mumie. 

Q^nt  ^  fa  vertu  elle  eft  li  grande  en  temp^ 
de  pelle ,  que  s’ileftdonne  auantFinfedion, 
ileifimpombl^  d’gftre  atteintduvenin^  ep- 
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core  que  Fon  conuerfe  parmy  &  auec  les  ma- 
lades  j  &  celuy  qui  eii  prend  le  poids  d\a 
fcrupule  au  matin,  il ell alTeure  dene  pren¬ 
dre  la  pefte  de  tout  ce  iour-la. 

Sdl  fe  treuue  quelqu’vn  qui  en  foit  defia 
atteint,  il  en  doit  prendre  dauantage  j  fa  dofc 
feradonededemy  drachmc  en  eau  de  char- 
don  benill  ou  Theriaque  fine  :toutesfois  il 
ne  fera  point  mal  shl  en  veuc  prendre  vne 
drachme  entiere. 

Pour  les  apoftemeSjCharbons,  anthrax  8c 
pleurefies  en  faut  donner  vne  drachme, &  au 
bout  de  lix  heures  reitercr  la  mefme  dofe: 
car  shlpeutattireri  lafecondeprinfe,  il  eft 
alTeure  de  fafante. 

Contre  quel  venin  que  cc  foit  on  en  doit 
donner  depuis  demy  drachme  iufques  a  vne 
entiere,  ou  deux  en  cas  de  grande  neceflite. 

Pour  ceux  qui  ont  auallc  venin  ou  poi- 
fon  il  en  faut  donner  la  mefme  dofe  ,  auec 
deux  oncqs  d'huille  d’amande  douce  ,  Fo- 
peration  du  medicament  fe  fait  plus  aife- 
ment  au  licft,  aufti  e’eft  1^  ou  il  la  faut  at- 
tendre. 

Par  ce  mefme  antidote  Fon  guerit  de 
quelle  forte  de  poifon  ou  venin  quecefoit, 
tant  beftial  que  mineral, 
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Second  fecret  de  Theophrafle  tres-  admirable  contre 
toute  forte  de-yemns,  comme^uhhrne ,  arfeniCy 
napeUpoudre  de  diamante  'yenind’aragnhs,  6r 
crapauts ,  Vhthore ,  cerrielle  de  chat ,  fang  mea-^ 
jirual^cl^  autresfemblables. 

DTftille  le  fang  d’vnccigognc  par  le  Bain 
Macias,  dans  vnc  coiirle  vitree neufue, 
garde  foigneufement  I’eau  qui  en  fortira ,  & 
fciche  le  fang  qui  a  ellc  coagule ,  en  quelque 
lieu  chaud,  &  puis  le  mets  en  poudre. 

Ilfaut  auffi  feicher  le  ventricule  de  la  ci- 
gogne,  puis  le  brulier  cant  foie  peu  dans  vn 
creufet,  iufques  a  ce  qu’il  foie  conuercy  en 
cendreSjdefquelles  il  fauc  tirer  le  fel,  les  ayac 
meilees  auec  la  liqueur  propre  qui  a  efte  ti- 
reedu  Tang;  ilfautg^rder  cefel  pourle  mef- 
ier  auec  le  fang  propre  qui  a  efte  puluerilc. 

A  ce  mellangedeiel  &  fang  (apres  qu’on 
les  a  mis  dans  vn  verre  alfez  capable)  il  fauc 
adjoufler 

("Succin blanc  bien  choify  vne  once. 

)  Coraux  rouges. 

I  Grains  de  raifins  de  renard  noirs  bien 
^  meurs  &  fees  puiucrifez. 

I  E (fence  de  Mumie. 

I  Racines  d'Anthora  ana  demy  once. 

I  Pierre  Befoardtroisdraciimes. 
pTheriaque  fine  vne  once  &  demy. 

11  faut  mefler  &  incorporer  routes  ces 
chofes  enfemble  auec  huiile  de  pignons  fair 
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par  exprellion;  lurquoy  il  faut  adiouftcr  dii- 
dit  huille  ^  Peminence  de  trois  ou  quatre 
doigts,  &  le  laifl’cr  fecher  au  Soleil,  d’au- 
tant  plus  que  cetie  compofition  fcra  vicil- 
le,  d'autanc  plus  elle  en  fpra  mcilleure,  8c 
plus  forte. 

C'eft  vn  remede  tres-efficace  contretous 
venins  metalliques,  aniinaux,  &  vegetables, 

V'yfdge  iS"  U  clofe. 

L’vfage  &  la  dofe  ordinaire  eft  d’en  don- 
ner  demy  once  auec  vn  demy  verre  d’eau, 
de  vin ,  ou  de  laid: ,  &  e’eft ,  comme  i’ay  dit, 
contre  tout  venin  corporel  ^  toutesfois  s’ii 
fe  pent  il  lefaut  donner  tiede :  car  iamais  la 
fixiefme  partie  d’vne  heure  ne  fe  palEera  que 
le malade n’ayeiette  fan  venin  dehors,  de- 
meurant  fain  &  libre,  Il  eft  bon  de  Fayder 
apres  par  des  confortatifs ,  pour  le  renfor- 
cervn  peu  dauantage. -Ce  confortatif  fera 
de  poudre  de  corail  rouge  auec  du  laid 
frais,  chauffe  auparauant. 

Par  le  benefice  de  ce  feefet  ,  cpelques 
grands  ayant  efte  empoifonnez  ,  ont  eft^ 
gucris  tout  k  fait,  &  remis  en  leur  priftine 
conualcfcence,  quoy  qu'au  commencement 
ils  eulfent  vfe  des  elTences  de  monoceros, 
faux  Theriacales  ,  &  autres  chofes  feiu- 
blables. 
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Zdlcohol  troijiefme  des  feypens  ,  principaletnent  ce  o’en  pas 
des  •yiperes  ,  comre  toute  forte  de  'vemns^  c'ef  vipere  elloit  le 
i>n  nmede  autam  ^■ge^f7r^l;TJKov  que  Tr^oipvAxfcn-  fymbole  de  ti~ 

_  1  ■*  lut  parroy  It* 


A  Pres  que  tu  auras  efcorche'  tes  viperes, 
oltc  les  inteftins,  la  teftc  &  la  qucue^ 
neancmoins  garde  la  graill'e  qui  eft  autour 
des  entrailles  j  d’autant  que  c’eft  vn  linguiicr 
ophthalmique,  le  refte  de  la  chair  lauee  auee 
le  coeur  &  le  foye  foient  rendus  en  Alcohol 
au  Bain  Mariae  ,  il  fauc  neantmoins  que  la 
chair  aye  eftefeicheelentemenc.  Get  Alco¬ 
hol  prins  par  le  dedans  chafte  le  venin  iuf- 
queshors  la  peau  j  ne  plus  ne  moins  que  la 
pierre  Theamedes  chafte  le  fer  :  que  h  quel- 
qftvn  ne  veut  adioufter  foy  a  ce  que  ie  dis, 
qftil  ne  condamne  pas  la  verite  qu'au  preal- 
lableiln’ayepreuuece  qu’ildit,  ou  veuFef- 
fedl de  cet  antidote 5  ceux qui Fauront  achete 
cherement  s"en  pourronc  librement  feruirj 
aUfti  m'afteure-ie  quhl  n’y  aaucun  bon  mc^ 
decin  qui  n’en  appreuue  bien  Fvfagc. 

La  dofe. 

La  dofe  eft  de  demy  drachme  iufques  ^ 
vne  drachme  entiere  ^  dans  vu  verre  de  mal- 
uoihej  ou  autre  bon  vin* 

La  force  &  efticace  de  ce  medicament  au”” 
ii’eftonnera  iamais  ceux  quif^aueilt  que  lauroye?nVi^* 
uacure  ordinaire  des  veninseft  d’auoir  quant- ^uuion!" 
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a  eux  leur  remede.Et  parcc  quc  naturellcmee 
les  chofes  mauuaifes  peuueftt  dcmeurer 
coniointes  auec  les  bonnes  ^  a  cette  occafion 
beaucoupdegensfe  nourrilfent  de  chair  de 
viperCjfans  horreur,ny  peril  aucun/cachans 
querela  leur  prolongera  la  vie.  Cen’eft  pas 
done  fans  raiton  que  Baldus  Angellustient 
ce  difcourSjquei'ayinfereenpropres  paro¬ 
les  au  liure  qu'il  afait  de  admirabiU  ^iperarum 
natura.  Voicy  fes  paroles  *,  I  Hud  -ynum  ''^enit 
mihi  in  mentem  'vehementer  admiranduwy  ferpen- 
tis  aflu  in  erbem  teyrarum  mortem  intrajje  ;  illud 
etiam  tnirum ex  icipera  ferpentps  nece^^  eitps  car- 
ne  ab  omnibus  grauioribw  morbis  alque  ncenenis 
curari ,  0“  in  prtjlinum  reftitui  y  f coniinuato  'yi- 
perinat  carnps  'yfuy  ab  omnibus  morhps  pr^^ferua- 
ri;  hoc  certe  totum  omnem  admirationem  fuperat 
cir  excedit^ 

Contente-toy,amy  Lc(51:eur,que  i’ayetrai- 
dl'e  en  ce  petit  volume ,  tant  de  quelques  ma- 
ladieselementaires,  niaterielles,&:  internes, 
lefquelles  naturellement  (  e’eft  a  dire  par 
Eellence  de  la  nature  )  font  engendrees  pre- 
nanc  leur  commencement des  obftrudions, 
&  du  tartre  du  corpsjque  de  quelques  autres 
prouenantes  de  fell'encedu  venin  ,  &  com¬ 
ment  c’eftqu’elles  font  giieries  pardes  medi¬ 
caments  aflignez  par  la  mefme  nature, 
ivftfeje.mi-  Paracclfe  a  eferit  des  particuliers  liurcs 
e.  pinmn'd^  pout Rs iTj ala d  1  es aft t ales, ou  aftrcures(c  eft: 
diaiieentinq.  a  dire ,  ptoucnantes  de  Felfence  dcs  aftres^) 
des  votales,  &  enchaniemens,  aufquels 
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ures,amy  Lcdeur ,  ie  te renuoyc.  Car  com- 
mc,  dit-il ,  les  maladies  caufees  par  Finconti- 
nencc  duboire  ,  &  du  manger,  par  les  ani- 
maux,  par  les  vegetans,  ou  fruids  de  terre, 
fontgueries  paries  fee  rets  desherbes  ,  raci- 
nes,mineraux,  on  metauxide  mefme  Fa^on  la 
plus  grande  partie  des  maladies  prouenantes  fy^deraks'*ou  ’ 
des  influences  celeftes  ,  ou  imprellions  des  foT/TognVuc^ 
aftres  font  gueries, non  pas  auec  la  compofi- 
tion  oufecretdes  herbes  ,  metaux  ,  &  mine-  experimcQtc. 
raux  :  ains  par  vne  influence  aftronomique, 
auec  les  chofesqui  ontcertaine  analogie  ou 
proportion  du  orand  au  petit  monde  ,  aut  ,  ,  . 

quelies  euvnevrayctorccaymantinedufir- 
mament,  &  vne  celefteimpredionde  refiftcr  i'* 

,  J.  J  J  r  _  qutl  donne  la 

aux  maladies  du  grand  &  petit  monde  *,  com- 
me  ilappertau  Perficaire, k  la  grande  confoli- 
de,&  aulli  a  la  ferpentaire.  ud^r/yLrlV 

Silamaladie  ell  arriud  par  Magie  ou  en-  mMuiel'"'*' 
chantemenr,Paracelfc  tient  qu’il  eft  meilleur 
delaguerirfurnaturellement,  &  parlemef- 
me  moycn  qu’elle  eft  arriud-,quoy  cju’en  ces 
fimplesque  i’ay  dit  cy-deflus,  foit  vne  certai- 
iie  vertu  attradiue  influee  j  e'eft  aulli  la  veri- 
te  que  routes  ces  chofes  (  fe-lon  qiPil  a  pleu  a 
la  diuine  bontc  )  gueriflfent  ou  magique- 
ment  ,  ou  atlronomiquement  ,  ou  par  vne 
adion  indiftante  ,  c’elt  k  dire  magnetique, 
d'autant  qu’en  eiles  la  vertu  medecinaleeft  ' 
empreinte  ,  &  en  ^homme  la  vertu  magpie^' 
tique.ou  aymantine  :  car  corome  le  So- 
leil ,  &  les  aflrcs  ont  la  puiflance  d’attirer  fhomme 
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Fhuniidite  des  chofes  terrefttcs,  de  mcfm^ 
ilrVTi’s'"'u  a  ^homme  ,  &  les  chpfesinferieures ,  par  leuf 
vneWrbriUri  ^  naturellc  vcitu  attraftiue  (  ne  plus 

I'ne  Paymant  attirant  Pefprit  du  fer 

«  que  I’herbecomiTSe  fon  alimcnt  &  nourriture  )  ont  les 

eft  pourrie  j  &  ^  \  r  *  * 

p3rceraoyeiiiij^(.Pf^£5  yej.jQg  attradiueS  dcs  luperieurcs: 

guent  lei  ^  I 

lifq^'ueiies  i” “ft  ^  iious  voy  OHS  clairemcnt  CO  temps  de 
qu'r  f’or'ait  P^fte  :  car  ces  attradions  font  naturelles,  & 
’^'■■non  pas  furnaturelles,  enchantemens,  hialc- 
fices, ou  fapcrftitions.  Done  poUrguerir  les 
maladies  il  taut  regarder  leur  origine,-&  e'efi: 
de  la  qu'il  faut  puifer  le  remede ,  &  cure  d'i- 
celles.  Outre  qu’il  y  a  vne  grande  variete  en- 
trela  nature  &  propriete  des  maladies,com- 
meafortbien  remarque  Phedro,  lors  qu’il 
dit,  qu’il  fe  rencontre  des  maladies  lefquel- 
les  endurent  le  remede  tant  interieurement 
qu’exterieurement  :  des  autres  tant  feule- 
ment  exterieurement  ,  &  interieuremenc 
font  vlcerees,  lefquelles  ne  demandent  pas 
IcmePme  remede.  ll  y  en  ad’autres  lefquel- 
les  ne  veulent  aucun  remede  foit  interieure- 
ment  oil  exterieurement.  ll  s'en  trouue  en- 
cor  d’autres  routes  contraires  aiix  preceden- 
tes,  interieures  neantmoins  &  exterieures, 
iefquelles  font  gueries  pardes  paroles ,  aul- 
quelles  (felon Part)Pinfluence  eftunprimd, 
des  autres  par  herbes  cueillies  en  certaines 
confteliations ,  dcs  autres  tout  a  fait  bizar- 
res ,  lefquelles  ne  fe  guerilfent  ny  par  her- 
bes,  ny  par  paroles ,  comme  vn  certain  vlce^ 
re  ,  lequel  fe  gueric  tant  feulemcut  fichant 

VII 
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vn  couteau  tout  contrc  Thcrbe appellee  Al- 
chymilla,  on  pied  de  Lyon,  fc  prenant  garde 
loutesfois  que  Ic  couteau  ne  picque  la  raci- 
ne.  Le  iDefme  P hedro  raconte,  cn  confirma¬ 
tion  de  cela  qiPvne  vicilic  ficmme  a  gucry 
beaucoup  d’vlceres  chancrcux  cn  cctte  fa- 
con, lefqucls  autremet  elloicnt  incurables.  11 
dit  encore  que  beaucoup  d'autres  vkcres  de- 
refperez  font  parfaitcincnt  gueris  par  la  cure 
dcs  charadleres  conioints  aucc  lavcrtucc- 
lefte.  Ces  chofes  ne  feront  pas  treuuccs 
eftranges  a  ceux  qui  auront  leu  chez  Agrip- 
pa,  ouildit,quknlaconftellationdes  voca- 
lcs,charaacres,picrres,&  remblablcs,y  adc 
grandes influences  on  vertus  aduelles,  lef- 
quellesfemblentdbemiraculeufes.Le  nief- 
ineauffi  afleure  Cornelius  ,  difant  tjudlya 
des  diaions  krquelles  a  niefinc  temps  qiPeb 
les  font  prononcccs,font  vcoir  des  creatures,-' 
les  rendant  viliblcs ,  quoy  quklles  nele  fuf- 
fent  auparauant,  &  ckil  en  forme  d’oyfeaux, 
hommes,poiflons,&  elprits  foufterrains,ou 
aiitres ,  lefquelles  creatures  obcifl'ent  incon¬ 
tinent  aux  commandemens  IcfqucIs  leurs 
fontfaits  :  toutesfois  qufil  tchiftife,  amy  Le- 
cleur,  que  ie  t’aye  (eulenient  dit  ces  inerueil- 
les  ^  cogneues  principalemenc  de  nos  An- 
ceftres. 


He 
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D£S  M^l^DlES  EXT  EF^n  B$ 
comme  fUyes ,  '^Iceres  ,fujiulles» 

Baulme  mondificatif, mitigatif,  &confoli- 
dant  de  tres-graiide  vertu. 

Par  Icquel route  forte  deplayes  ,  points  des 
niembreSjiointures,  nerfs,  blelliires,  tant 
defpee  que  d’arquebufe  ou  moufquet  font 
alfeuraTicnt  gueries ,  fans  qif  il  interuien- 
ne aucun  fy mptome  quc  ce  foit. 

j  pFleurs d'hyperldon, autrementmil- 

Ilepertuis,  vnc liure,  cueillies  enui- 
ron  la  fefte  de  la  S.  lean  auant  la 
I  nouuelle  lune. 

J  Fleurs  de  viollier. 

I  De  bouillon  thapfusbarbatus. 
Prens<  De  chelidoine, 

De  la  petite  Centaiiree. 
Ariftolochia. 

Prunelle. 

Camomille. 

Confolida  grande  ou  moyenne  vna 
pL  once  &  demy. 

rde  rofes  rouge  autant  des  vnes  quft 
1  des  autres  vne  once  &  demy. 

I  Mumie  d’outremer. 

F'ueilies<  Myrrhc. 

I  Encens  ana  vne  once  &  demy, 

*  Mallich  vne  once. 

LStorax  liquide  deux  onces. 
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II  faut  broyer  ce  qui  doitcttrebroye,  & 
couper  le  rcftc^piiis  mettrclc  tout  dans  vn 
vafcauec  deux  pots  de  bon  efpritde  viii ,  le 
laidanc  digercr  ,  ou  au  Soleil  ,  ou  derrie- 
re  Vne  fornaize.  Lots  quc  la  digeftion  eft 
faite  ,  il  faut  retirer  i’efpric  de  vin  teint,  & 
mettreles  feces  au  prellbir,  enfin  dans  cec  ef- 
prit  teint  il  faut  adioufter  cinq  liures  d’iuiille 
d'oiif,  lequelaye  demeurehuidioursdedus 
vn  pin  portant  fruicl  roufiouts  en  digeftion. 
Toutesfois  pour  plus  grande  efficace ,  il  fauc 
derechef  broyer  les  fleurs,  lefquelles  ont  elfe 
prelfees,  &  y  faut  mettre  Terebcnthine  com¬ 
mune  bien  claire  ,  poix  railine  iauee  en  eaii 
d’hypericon  vne  liure  &  demy.  Apres  faut 
encor  rernettre  le  tout  en  digeition  fefpace 
dequatorze  iours  ,  &  pour  la  perfedion  il 
faut  retirer  Fcfprit  de  vinpa^  le  BainMari.T, 
&  le  baulnie  demeu  rera  au  fonds  rouge  com- 
me  fang, 

En  temps  d'hyuer  on  fe  peut  feruir  des 
femences  defdites  herbes  ,  &  les  mettre  en 
digeftion  dans  ledit  baiilme  :  car  cela  luy 
donnebeaucoup  plusde  vertu  &  facilite  d’o- 
perer. 

Ses  'yfage^. 

Pour  toute  forte  de  playes  il  faut  faire 
vn  plumaceau  de  cotton,  ou  des  flocconsqui 
croilfent  aiitour  du  chardon  benift,  oaau> 
peupliers  j  ayant  fait  ce  plumaceau  ,  trem- 
pe-le  dans  ledit  bauime ,  &.  le  mets  vn  pei 
E  e  z 
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f  haud  deRus  (  note  que  tovite  phyc  doit 
auoir  eftc  I'auee  auec  du  vin  )  ]e  pliima*- 
ceau  j  il  faut  appliquer  vn  emplaftre  alhin- 
geant,&  k  laiHer  kdelfus ,  iufques  a  ce  quc 
ks  veincs,  arteres,  nerfs,  ou filaments  ne  pa- 
roilTent  plus. 

Ce  baulme  eft  encor  admirable  pour  rou¬ 
te  forte de  tumeurs ,  inflammations, contra¬ 
ctions  de  nerfs, conturions,&  rupture  des  os. 

On  s’en  peut  librcment  feruir  encor  pour 
les  morfures  de  chiens  fans  toutesfois  mef- 
priferles  autres  remedes  ,  principalcment  ft 
la  morfure  eft  veneneufe  ,  ou  d’vn  chien  en- 
'  ragC 

Enfin  ce  baulme  eft trcs-admirable  pour 
routes  fortes  de  play es&  poinds. 

StriBique  ,  eu  aflnngeant* 

En  lacompofition  de  quel  ftridique  que 
cefoit ,  Paracelfedit ,  qiflil  faut  conftderer 
quatre  diuers  genres  d’ingrediens. 

Premierement ,  la  cure  qui  fefait  par  le 
nioyendelacirc,&  poixraifine.  -  ^ 

Secondement ,  Ics  accidens,  lefquejs  font 
oftd  &  empefehd  par  la  faueiir  des  gom- 
mes,  fgauoir  du  Galbanum,Opopon. Sapag. 
Bdell.  Ammoniac, &  Eleni. 

Tiercement,  ii  faut  confiderer  la  putrefa¬ 
ction  (  d’aiitant  que  quelle  playe  que  ce  foit, 
elleeft  natureilement  encline  a  pourriture, 
engeudrant  des  vers,  ou  excrefcence  de  mau- 
Eiaifechair  or  cette  putrefaction  eft  oftd> 
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Sc  cmpefciiee  par  la  force  des  f  onfolidants, 
fsauoir  Maftich,Myrrhe,&  femblables. 

En  qiiatriefme  lieu,il  faut  regarder  que  le- 
dit  emplaftre  puilfc  empefcher  delamoilif- 
feure,gallc,  fyiionie,  contradiirc,  ficcite  ^  & 
autrcs  femblables  accidens ,  ce  qui  fe  fait  or- 
dmairemenc  par  les  mineraux  comme  lithar¬ 
ge,  mine  deplomb,  Antimoine,  CeruIIc  ,  & 
femblables. 

La  compofition  de  iempjafife  Pri&i(jue  tres-ex^ 
cellent  pour  Iss  pUyes  fines  par 
dards  ,  ejjdes ,  &c. 


:  pMine  de  plom.b. 
j  Calaminaire  ana  demy  liure. 

I  Litharge  d"or  &  d’arget  ana  2.  onces. 
I  Huille  de  lin, 

p  i  Huille  d'olifanavne  liure  Sr  demy. 

,  Huille  de  Laurier  demy  liure. 

I  Cire. 

j  Colaphane  ana  vne  liure. 

1  Verny. 

LXerebenthine  ana  demy  liure. 
fOpoponax. 

I  Galbanum. 

Gommes<  Serapini. 

j  Ammoniac. 
LBdelliianatroisonces. 
f  Carab  citrin. 

1  Oliban, 

I  Myrrhe  d’Alexandrie.  ’ 

I  Aloes  hepatique. 

Ee  5 
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j  Arlflolochia  des  deux  efpeces  ani 
1  vneonce, 

1  Mumied’outremer. 

I  Aimant. 

<  Hematites  ana  vne  once  &  demy,  . 

ICoraiix  rouges  &  blancs. 

Mer?  des  Perles ,  ou  Matris  Perlaru. 

1  Sang  de  dragon  vray. 
j  Terre  figillee. 
j  Vitriolblanc  ana  vne  once. 

}  Fleurs  d'Antimoine. 

I  Crocus  Martis  ana  deux  drachmes, 
LCamphrevne  once. 

Or  pourbienfaire  cet  emplaftre  ,  il  faut 
obferuer  la  methode  que  s’enfuit. 

Ilfautbien  maccrerles  cinq  gomes  &  puis 
Icscuireauec  vinaigre,  cela  fair,  il  les  faut 
paTerauecvnlingegrolTier,  &  reirererdeux 
fois  la  cuitte  ,  la  dofe  defditcs  gommes  pent 
eflre  augmentec  a  caufe  des  feces  qui  de- 
meurent  en  Fexprellion  du  linge  groffier. 

Cefdites  gommes  doiuent  eftre  efpoillies 
dans  vne  poifle  bien  nette  fur  vn  feu  lent, 
X;huille  d’oltf,  &  de  lin  doiuent  eftre  mis 
dans  vn  autre  poifle ,  on  cafte  blanche ,  auec 
la  litharge  d’or  ou  d’argent,  la  oiiilsfe  doi- 
uent  cuire  ,  remuant  touftours  iufques  a  ce 
que  Fhuillc  foit  teint ;  apres  on  y  dqp  adiou- 
fter  le  Calaminaire,&  vn  peu  de  temps  apres 

la  mine  deplomb;  remuant  apres  le  tout  en- 

liiron  deux  heures  ,  ou  ruffifamment.  Ce 
■qui  fc  recognoiftra  ft  on  voit  erppiflir  vng 
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gouttemlfe  fur  fonglc,  ou  fur  vne  afliette, 
ou  fi  ellefe  condenfc,  &  congelleen  fagon 
qu’clle  ne  coule  plus.  Siir  la  fin  il  faut  mettrc 
dans  lefdits  huillesle  verny  ,  huille  de  Lau- 
ricr ,  cire,  refine,  &  les  lailFerbien  mefler  & 
liquefier  cnfemble.  Apres  fais  cn  forte  que 
peu  ^  peu  ru  puifies  chauffer  tes  gonirncs ,  y 
adioulfanc  fiicceffiuement  la  liqueur  defau- 
trepoifle,  &  remnant  toufiours  ,  afin  qu’ils 
sfincorporent  bien  enfemble  :  ilfaiit  fe  pren¬ 
dre  garde  qu’alors  le  feu  loit  petit  ,  car  fi  par 
hazard  ces  gomnies  venoient  ^  boiiillir  ,  el- 
ies  iemertroienten  grumes,  Srmonccau  i  fl 
bienqifil  feroic  impoffibledc  les  incorporer 
auecfhuille.  Cc la  fait  ,  il  faut  mettre tout  le 
reite  des  poudres  fuccefTiuement ,  remuant 
ioufiours  Fefpace  d'vn  heure  ^  fur  la  fin  il  faut 
mettre  le  camphredilfout  dans  fhuille  de  ge- 
neure- li  ton  emplaftre  effoit  trop  liquide,ii  y 
faudroitencoradiouflervn  peu  de  cire,  &  re¬ 
fine. 

La  preuue  de  la  parfaite  cuitte  fe  fait  en 
cette  fa^on,il  en  faut  prendre  quelques  gout- 
tes,& les  mettre  dans  feau  froide  ,  fi  cn  les 
maniant  elks  fe  rendent  adherentes  aux 
doigts ,  ckft  figne  que  la  codion  nkll;  pas 
acheueejckffpoiirquoy  iifaut  le  lailfercuire 
dauat^gejiufqiTes  ace  que  tu  verras  ciue  lef- 
dites  goutres  que  tu  enfortiras  feront  alfez 
fermesjce  qif cl}:ant,ayc  vn  grand  ballin  plein 
d’eau  froide,  ofte  ta  poifie  dufeu,  &:  verfelc 
tout  dans  kdit  bafiin , 

Lc  4 
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Ilfaut  que  tu  ayes  encor  les  hullles  fuiT 
uants  dans  qiielquc  vafcjfcauoir, 
f  Huille  de  camoinille, 

IHuillerofat. 

Huiiie  degeneure, 

^  Huilfe  de  vers. 

j  Huilled’ypericon  ana  deux  onces^ 
L  routes  mefleeseniemble. 

Ces  huilles  feruent  pour  la  maceration  de 
Femplaftre  ,  car  ilfauc  prendre  vne  malbe  de 
femplaftre,  ^  puis  s’oindre  les  mains  dudic 
huille,  macctant  fort  &  fcrme  ledit  empla- 
{he,&  c’eftenuiron  Eefpace  dedeux  heures, 
ou  iufques  a  ce  cju’ilfoitreduiten  forme  dc 
malagmc  ,  quoy  faittu  en  feras  des  Magda- 
leons  pour  ton  vfagejles  tenant  enfermes 
dans  vne  peau  de  peurqu'-il  ne  s’efuentent. 
On  peuc  liquefier  ledit  emplaftre  par  le 
moyen  des  huilles-, &  de  fait  i'ay  veu  vn  hom-s 
me  de  noftre  temps  ,  leqiiel  en  faifoit  des. 
merueilles. 

’yertus  de  cet  em^Ujlre  font  prefque  innombu-^ 
hies,  a  petne  s'en  peut-il  trouuer  "yn  meiU 
lew ,  ny  plus  efficace  en  tout  le  monde. 

CEt  emplaftre  eft  tres-bon  pour  les  vice* 
res  inueteres  &  recents  en  quq^Je  par- 
tic  du  corps  quhls  foient.  ll  delfeche  &  mon- 
difieles  playes  ,  &  produit  la  bonne  chair;' 
&  dans  vne  fepmaine  guerit  &  confolide  au- 
Kantquef^auroitfaire  vn  autre  dans  vnmoisj 
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il  nepermec  auciine  pourriturc  ny  corru* 
ption,  &  empefcherexcrefcence  dela  mau- 
uaife  chair.  C’efl  vn  admirable  reihcde  pour 
lacontufion,oucoiipeuredes  nerfs. 

II  a  la  vertu  d'attirer  le  fer ,  le  bois  ,  le 
plomb,&  quelle  autre  chofe  qui  foit  dans'les 
playesieltant  feulement  mis  vne  fois  dcflus. 

II  gueric  la  mortureou  piqueuredcs  ani- 
mauxvenimeux  :  carparvnevertulingulie- 
re  il  attire  le  venin  a  Toy, 

II  fait  meurir  les  apoftemes  dcquelle  ef- 
pece  que  ce  loit ,  mettant  reuleiDcnt  ledic 
cmplalfre  dcflus. 

C’efl:  vn  remede  tres-exccllent  pour  les 
chancres,  fiftulles ,  efcroueiles ,  8c  contre  Ic 
feu  pcrfique. 

II  mitige  les  douleurs  de  quel  coup  ou 
playc  queer  foie. 

ll fait  des  merueilles  pour  la  rupture. 

Deflors  qu’on  a  la  telle  enflce,il  faut  rafer 
les  cheueux ,  &  appliqiier  vn  defdits  empla- 
ftres  delTus;&  Fon  verra  les  elFets. 

II  arrefte  les  douleurs  du  dos  Fappliquant 
deflus. 

Ilgueritdu  fictantexternequ'interneap- 
pofefur  le  mal. 

II  garde  fes  forces  entieres  Fefpace  de 
ffinqijante  ans ,  aiiquel  temps  il  a  autant  de 
yertu  ,  que  shi  auoit  eite  compofe  le  iouf 
merme. 
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f  iem  lYledecinale  de  tres  grande  '\>SYtui 

f  Vitriol  verd  vne  liure. 

1  Vitriol  blanc  demy  liurc. 

Alum  vne  liure  ik  demy. 

I  Anatron. 

I  Sel  commun  ana  trois  onces,’ 
Prens<  Sel  de  tartrc. 

I  Sel  d’abfynthe, 

I  D'arthemifc. 

1  De  cichoree. 

I  De  plantain. 

LDe  per/icaire  ana  demy  once. 

Que  le  tout  foie  mis  dans  vn  pot  vitre,' 
tout  ncuf,  &  dans  lequelil  faut  mettre  alfez 
fufHfamment  de  vinaigre  rofat.  llfautapres 
cuire  cela  lentement  au  feu  des  charbons, 
Fagitant  fouuent,  &  lors  qu  il  commence  k 
s’cfpaillir  il  y  faut  mettre  ceruHe  de  Venife 
puluerifee  demy  liure ,  bol  Armenique  qua- 
tre  onces  j  cela  eftant  dedans ,  il  ne  faut  pas 
s’efpargner  h  Fagitcr,  afin  qu’il  fc  meflangci 
bien  comme  il  faut.  Continue  cette  agita¬ 
tion  fur  le  feu  iufques  a  ce  q  je  cette  malTc 
foit  reduite  en  pierre ,  laquelle  il  faut  garder 
pour  Ton  vfage,  ay  ant  brife  le  pot, 

Qm  voudra  y  pourra  adjoufter  de  Myr- 
rbe  &c  d’Encensfaifanttoufiours  la  codlion 
lentement,  afin  que  par  la  force  dufeu,  la 
force  dcs  ingrediens  ne  s’euapore,  pu  que 
l?s  gommes  4e  Myrrhe  dc  d'encens  ne  fq 
bruilenr. 
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Ses  ’yertm  &  "vfages. 

Pour  cc  qui  eft  de  fes  vcrtus  elles  font  in- 
nombrables:  quant  ala  fa^ond’cn  vfer,  cllc 
eft  telle :  Prens  caude  pluye,  &  yfais  lique- 
fiervne  oncedeladite  pierre,  a  fame  d'eau 
de  pliiye,  tu  tc  peurras  feruir  de  leau  d'vii 
ficiiiie,  niais  non  pas  defontaine. 

llfauc  apres  filrrer  ladite  mixtion,  &  iet- 
^  ter Ics feces,  car  Fon  ne  fe  fert  tjue  de  Fean 
ciaire trempant  vri  linge  dedans. 

Preinierementelleolfe  &  guerit  inconti¬ 
nent  tous  les  vkeres  exterieurs  du  cofps, 
eftant  lauez  loir  &  matin  5  puis  y  mettant  le 
linge  moiiille  dans  ladite  eau. 

Cette  eau  arrefte  routes  les  defluxions,  & 
mondifle  &  confortela  partiemalade. 

Elle  delfeiche  les  playes  &  vlceres  iniiete- 
rezauec  vn  grand  eftonnement  &  admira¬ 
tion  ,  ft  on  applique  delfus  vn  ling^  trempc 
,  dans  ladite  eau,  comme  i"ay  defia  dir. 

Elle  raffermit  les  dents,-&:  empefehe  la 
putrefadfton  des  genciues. 

Elle  arrefte  les  larmes  des  yeux,  mitige 
la  douleur ,  &  en  ofte  la  rongeur  &  chaftie, 
arroufant  rant  fteulement  les  coftez  des 
yeux  de  ladite  eau  aiiec  vn  petit  mouchetdc 
plume. 

Si  Fon  s’en  veut  feruir  cncor  aux  yeux 
pour  Fophrhalmie  ,  on  la  peut  mpfter  auec 
eauxderofe,  Euhraire  &  Verbene,  dans lef- 
elk  fe  dilfoudra  ;  tcutesfoisft  e'eft 
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auec  eau  de  Verbcne  qu’on  la  dilFoIue,  il  faut 
(]ue  ladite  herbe  foie  cueillie  au  mois  de 
luin,  ou  luilletaiiant  foleil  leue^  &  lalajf. 
fer  vn  mois en digeftion  dans  du  vin  ,  puis 
diftilier.  ‘ 

Elle  guerit  du  feu  facre ,  ou  de  S.  Anthoi* 
ne^comme  auffi  des  Ery  fipeles  im.pofanc  def- 
fus  le  mal  vn  Huge  moiiille  dans  ladite  cau  *  il 
le  faut  prendre  garde  de  remoiiiller  toiif- 
lours  le  linge  dcllors  qu1l  eft  fec,&  fans dou- 
te  (era  guery  dans  vingt-qtiatre  heures.  Si 
par  hazard  il  demeurc  quelques  trous  ,  i'l  leg 
fauc  moiiiller  de  ladite  eau  en  laqudle  la 
pierre  feradilfoute  ,  &  Ton  verra  des  effets 

autant  admirables  que  profitables. 

Pourlagallc  tant  des  mains  que  du  corps, 
il  ne  faut  que  s’en  lauerlefoir  auantquedc 
smaller  coucher.  ^ 

Elle  guerit  les  dertres ,  mais  ^  cet  effctil 
faut  que  feau  foit  vn  pen  plus  force  ,  &c. 
qu’elleaye  moins  feruy  ,  car  alors  elle  agic 
auec  plus  grande  force  ,  elle  eft  auffi  boniae 
pour  latigne. 

Ses  effets  femblent  miraculeux  pour  les 
chancres  defiaouuerts  des  mammelles. 

Elle  ne  fait  pas  moindre  effet  pour  les 
chancres  qui  viennent  a  la  bouche  ,  outre 
qifellecftgrandcmentvtilc  pour  quelle  ma- 
ladie  degenciiies  que  ce  foie. 

Elle  guerit  le  noli  me  tangere  ,  vlceres  du 
golier  &  autres  excoriations  de  bouche  en 
ftuelle  maniere  qu'elles  foient  arriuees ,  dc 
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c"eft  auec  vne  (implc  ablution  ou  gargarit 
mCjOU  (s’lleR Apropos)  tremper  vn pinccau 
das  ladite  eau » puis  en  lauer  la  partie  afFedee* 

Laclite  eau  mortifie  &  luoudifie  quelle 
playe  que  cefoit ,  quoy  qu’antique  &  inue- 
terdi&  ce  qui  eft  le  plus  remarquable,qu’cl- 
k  fait  Ton  operation  fans  qucle  lualade  fente 
aucune dduleur  que  ce  foir. 

Item  ft  ceux  qui  ont  des  puftulles  ou  vef- 
ftes  blanches  aux  piedsjfe  lauent  de  ladite  eau 
font  afteurez  d'eftre  bien  toft  gueris. 

C'eft  encore  vn  medicament  grandement 
bon  pourles  Apoftemes  ,  pourueu  qu’on  y 
applique  vn  linge  mouille  dansladite  eau. 

Pour  toute  forte  de  brulleure ,  kit  de  feu, 
fer,plomb,huille,graiire  :  Etfaut  feulement 
mettre  dcllus  ladite  brufleure  vn  linge 
nioliille  dans  la  fufdite  eau  ,  Sc  continuer 
quelques  iours. 

Pour  le  fic  en  quelle  efpece  quftl  foit ,  il 
faut  moiiiller  vn  linge  comme  nous  auons 
dit  des  autres,&:  Fappliquer  deftus. 

Sucre )  Sel ,  Betme ,  ou  Ddiel  de  Suturne. 

PRetas  mipe  de  plomb ,  ou  cerulfe ,  craye 
blancheyfaye,  &nonfraudd  ,  pile-les 
bienenfemble ,  les  humedantaueevinaigre 
diftille,puisles  lailTefecher  a  leur  aifcjapres 
que  cela  fera  fee  ,  broye-lc  encor  vne  autre 
foisj&iemets  dansvn vafedeverre,  y  ver- 
fant  encor  devinaigre  diftille  deftus ,  a  Fe- 
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ininence  de  trois  ou  quatre  doigts  :  aprc^ 
niets  ton  vafeenquelqueiieuchaudouper- 
fonnenetrafkjue,  car  la  fumee  de  ce  vinai- 
gre  ed:  niaiiuaife  dc  nuifible.  Tu  le  peux 
mettre  fur  les  cendres  chaudes  lailfantfairc 
la  digeftion  ferpace  de  deux  lours  enticrs, 
&  ragiterfouuent.  Notequ'enFagltant,  ou 
mettant  de  cendres  chaudes  ,  11  fauc  auolr 
ton  nioucholr  deuant  le  ncz ,  afin  de  n'hu- 
mer  pas  cette  fumee.  Le  vlnalgre  fe  relndra, 
&  prendra  vnecouleuriaune  ,  &  vnefaueur 
fort  douce  &  agreable.  le  t’ay  aduerty  quhl 
fallolt  que  k  vafe  futdeverre,  car  la  force 
du  vlnalgre  le  ferolt  fufer  eftant  de  terre. 
Apcrs  qucton  vlnalgre  ferateint,  tirede  de- 
Eors,  &  yen  remets  d'autre  nouueau,  luf- 
quesacequhlne  fe  colore  plus,  &  qudl  nc 
deuicnne  plus  doux.  Ccla  fair  retire  ton 
vlnalgre  au  bain  ,  la  gomme  demeurera  au 
foods,  fur  laquelle  ilfaut  verfer  eau  de  pluye 
diftillee ,  dillbuts-le  vne  autrefois  ,  lesfe- 
ces  du  vlnalgre  demeureront  au  foods,  pour- 
fuy  de  remettrc  d’autre  eau  nouuelle  fur 
ces cendres,  iufques  a  ce  qifil  nes’en  puif- 
fe  plus  rien  retirer  j  apres  flltre  ton  eau  & 
feuapore  ,  &  auras  a  la  hivle'fel  qui  fe  re- 
loudra  de  foy-mefmc  en  huille  ,  dans  vne 
cauehuniide.  On  peut  calciner  le  feLqui  a 
efte  prepare  a  la  premiere  fois  ,  puis  le' 
broyerfurle  marbrc  ,  afin  queles  meilkurs 
cfprits  ne  s’exhalent  point.  L’on  peut  cn- 
cor  mettre  le  vlnalgre  diftille  furies  cendres 


D  E  C  R  O  L  L  I V  S.  ^'47 
chaudes  Ferpace  de  trois  ou  quatre  iours^ 
afin  qu’il  fe  puilfe  difToudre  peu  a  peu  par  la 
frequence  agitation  qu  il  y  fautfaire.  Cequi 
eft  clair  fe  tire  pa'  le  filtre,  iettancles  feces 
apreSjCarell^jueferuent^rien  :  fi  on  rei  ce¬ 
re  celaquek]^sfois ,  on  aurale  fel  aufli  clair 
quelecryftal,  lequelfelilfautdiiroudre  fur 
la  fin  en  eau  de  Fontaine  ,  feuaporant  par 
apres.  Ce  fel  comme  i’ay  dit,  feconuertit 
de  Toy-  mefme  en  huiile,  eftanc  en  vn  lieu  hu- 
rnide. 

Ses  'vertus  &  yfdges. 

Ce  fiicre  de  Saturne  rend doux  &  inuifibles 
tousles  inercures  corrofifs  ou  fublimez  ,  a 
raifon  dequoy  il  eft  admirable  pour  les  vice- 
res  corrofifs  qui  prouiennent  clu  fel ;  Car  ne 
plusnemoins  quelefucre  vulgairetempere 
&  corrigeFamertume&  acrimoniedes  vege- 
tansjde  mclme  aufti  ce  fucre  de  Saturne  miti- 
ge&corrige  famertume  ,  acrimonic  &  cor- 
rofion  des  mineraux,  comme arfenic  &  mer- 
cure. 

il  eft  vn  medicament  admirable  centre  la 
pourriture  qui  furuient  quelquesfois  a  la 
bouche. 

Il  eft  tres-  efficace  pour  les  vlceres  malins, 
corrofifs,  chancreux  &  lemblables  j  mefme- 
metpout  lesloups  qui  viennent  auxiambes. 

Il  n’eft  pas  de  moindre  vertu  pourlagra- 
tellc,&  feu  volage. 

llpurge&mondifielesvieuxYlceres,  dc 
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apollcmes,  &  ^  grand  peine  peuc-on  dire  fa 
bonte  pour  les  playcs. 

C’cft  vn  fecret  admirable (comme  fait  fort 
bien  voirParacelfcJpour  route  foricde  bruf- 
leures  que  ce  foit  tant  caiifea^ar  Veu  ,  fer, 
liuillc,  graiffe  queaut'res^&  li'eu nioinspro- 
pre  contreles inflammations,  &:  tumeurs s’il 
eft  mefte  auec  eau  de  plantain,  ou  Solanum, 
&  applique  chaudeinent  auec  des  linges 
mouillesdans  iceluy  ,  comme  i'ay  dit  de  la 
pierre  medecinale,  pour  le  feu  Perliquc,  fauc 
tremper  vn  drapcau  rouge  dedans ,  &  puis 
Fappliquer  fur  le  mal. 

ll  fait  des  merucilles  pour  les  puftules  rou¬ 
ges, lefquelles  furuiennent  a  la  face. 

II  oftc  a  I’inftant  les  tumeurs  mefle  auec 
huille  d’olif ,  ou  de  Camomille ,  ou  auec  eau 
rofe. 

Pour  les  inflammatinns  Sc  rougeur  des 
yeux  ,  le  faiic  meftcr  auec  eau  rofe  ,  ou  eau 
d’euphraife,  &  ne  fepeutgucrestreuuer  vn 
meilleur  remede  queceluy-la. 

Il  guerit  aircurement  tous  vlceres  & 
playes  ,  &:  contractions  de  membres  mefle 
auec  huille  de  Terebenthine  ,  continuant 
Fonctiondudit  huille  oufucre,  fur  lapartie 
malade. 

Il  eft  fort  profitable  pour  les  chancres ,  fi- 
{lulcs&  vlceres  qui  viennent  aux  mammel- 
les  ,  oignant  feulement  la  partie  affecffee, 
comrtiei'ay  die. 

Par  fon  vfage  externc,toutes  les  tumeurs," 
in  flam- 
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Snflammations ,  &  <fouleurs  des  membres, 
font  oftecs  en  peu  de  temps. 

Q^lques  gouttes  dudit  huille  donnees 
par  le  dedans  auec  bon  vin  blanc  deliurent  a 
Finftant  de  la  coliquc. 

Pourles  grandes  inflammations  internes 
on  en  donnc  le  poids  detrois  grains  eneau 
rofe,oude plantain.  Onypeut  encormettre 
d’cfprit  de  vin  ,  lequel  attire  le  pluslubtil  a 
foy  j  puis  tirant  t’eflencc  dudit  efprit ,  fe  peut 
cxhiber  au  lieu  de  fel.  Le  Saturnceft  d*vne 
nature  fort  froide  ,  c'eft  pourquoy  Fon  s'en 
fert  pour  les  inflammations. 

II  fait  des  merueilles  pour  la  fieure  quar¬ 
to  ,  &  affedtions  de  ratte ,  fans  oubiier  ks 
points  furuenans  autour  du  nombril.  / 

Onskn  peutferuir  mcfle  anec  lesempla- 
flros  &  linimens  ,  ou  bicn  applique  apres 
qu’il  ell  -eduiten  huille  ,  ou  meile  auec  cau 
tippropriee. 

Ce  fel  ou  fucre  de  Saturnc  prins  dans  le 
corps ,  rcprime  les  affedions  veneriennes ,  a 
caufede.fafroideur.Ccux  qui  font  refolus  de 
viurechaftement  nef^auroientmalfaire  dkn 
auoir  touflours  quant  a  eux  pour  leiir  vfagc 
interne  :  ons’en  peutferuirextcrieurement 
pour  la  mefmechofe  ,  diflfout  oiidelfrempc 
auec  quel  huiile  que.ce  foir. 

Par  vne  artificielle  diftillation  Fon  pent 
retirer  Fefprit  enflamme  de  celel  ou  fiicrc, 
par  lequel  efprit  (  fortihe  de  Ton  fel )  beau- 
coup  de  gens  ont  tafche  de  rendre  potable  la 
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chaux  de  for  preparee  par  le  benefice  de  feau 
Regale :  la  foy  doit  eftre  adiouftee  aux  expe¬ 
riences  qui  en  ont  efte  faites. 


Sperniolle  ou  compoftion  Spematique» 


PRens  fperme  de  grenoiiilles  au  moisdc 
Mars,&  le  diltile  aubainjilfautqu'il  foie 
prins  trois  iours  auanc  le  renouueau  dc  la 
Lune  ,  car  en  ce  temps- U  ,  il  ne  fent  point 
manuals :  ay  ant  cette  eau, 
fMyrrhe  choifie. 

_  j  Encens  ana  deux  onccs* 

Prens<  broye  demy  once. 

LCamphre  trois  drachmes. 

Broye  toutes  ces  chofes  enfemble ,  &  Ics 
mets  en  poudre  tres-fubtilcjlaquelle  imbibe- 
rasauec  toncau,  puis  tulailTerasfecher, 
continueras  cela  vingt  ou  trente  fois. 

Il  fauc  lailTer  fecher  la  poudre  bellcmcnt 
&  afonaife  ,  ck  qu’eftant  la  pourras garder 
pour  ton vfage,  elle  s’exhibe  de  la  grofleur 
d’vne  auellanc  diirouteencaiideplantain,6c 
c*cfi:  pour  f  hemorragic  interne. 

Ses  forces  ^  nffages. 


Ilcoagulele  fang  ,  ^  caufe.de  fa  grande 
froideur  :  car  pour  Phemorrhagie  ouflux  de 
fang tant interne qu’cxterne,  foitdunez, dii 
goficr  ou  d’ailleurs  ,  il  ne  fe  peut  treuuer 
aucun  remedc  meilleur  ,  principalement 
lors  que  tout  eft  prefque  defefpere ,  la  dofe 
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alors  eft  de  troisouc]iiatrc  grains  en  eau  de 

Bur  fa  ^afioris. 

It  ay'de  &  foulage  grandement  ceux  qui 
font  atteints  dcs  ery  (ipeles ,  ou  de  la  podagre 
proucnant  ddiiimeur  chaiide  eftantdeftrem- 
pe  dans  le  vinaigre ,  &  applique  chaudement 
fur  le  inal. 

II  arrefte  aulli  le  fang  des  playes  ft  toft 
qli'ileft  impofe  defius. 

II  tue  les  pauaris  fi  on  le  lailfe  Fefpace  de 
deilx  heures  delliis,  on  fe  pent  encor  gouuer- 
ner  autrement  fi  Ton  veut  :  car  ayantfait  vn 
doigtde  peau  on  le  peut  fouuent  moiiiller  de¬ 
dans,  &  puis  lemettredelfus,  car  fans  doute: 
ilgueritpar  ce  moyen  le  pauaris  en  peu  de 
temps. 

Il  mortificle  chancre ,  mais  plus  efficace- 
nient  fi  Fon  nc  fe  fert  que  de  Fcau  tiree  dii 
Iperme. 

Pour  le  flux  des  femmes  lors  qu’il  eft  def- 
borde ,  il  en  faut  donner  deux  ou  trois  grains 
pefanc  dans  eau  d’Artemife. 

On  applique  cette  can  auxpodagres  ,  y 
ayant  dilfout  vn  peu  d’alum  de  roche  dedans 
procedant  comme  i’ay  defia  die  ,  fcauoir 
mouillant  vn  linge  dedans  ,  &  puisFappli- 
quant  delfus  la  douleur. 

Cofmetique  contre  les  macules  de  la  facfl: 

PRens  demy  liurede  Mercurebicn  puri- 
fie,  duquel  lanoiiccur  aye  efte  oftee  par 
f£  z 
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abiution ,  mefle-le  puis  apres  dans  vn  plat  de 
rerre  ,  auec  poudre  de  Mercure  fublime.  Il 
fautquele  poidsfoiccfgal,  l^auoir  autantdc 
de  F vn  que  de  Fautre.  Mets  puis  apres  le  tout 
dans  vn  alembic  quiaye  Forificefbrteftroit, 
Farroufant  par  apres  auec  vinaigre  didille 
iufques  ^  Feminence  de  trois  ou  quatre 
doigtSjlaiiredemeurcrladitc  mixtion  en  di- 
geftion  durant  Fefpace  de  trois  ou  quatre 
iours  ,  durant  lelquels  la  remueras  deux  ou 
trois  fois  chafciue  iour ,  &  alors  il  rendra  vne 
poudre  blanche;quand  tu  verras  cette  poudre 
pftelc  vinaigre  par  inclination  ,  &  garde  la- 
dite  poudre  quidemeurera  au  fonds  du  vin¬ 
aigre.  Reitere  fouuent  ce  labeur  iufques  a 
ce  que  tu  ayes  alfez  fuffifamment  de  poudre, 
laquelle  fecheras  &  garderas  pour  ton  vfage^ 
ellc  n’a  pas  befoin  d’cflre  iauee,  parce  qu’ellc 
n’cftpas  corrofiue, 

V'yfage. 

Cette  poudre  ne  s’appliquc  qu*exterieu- 
rement  oignant  les  macules  de  la  face  auec 
du  propre  crachat  ou  faliue ,  ou  auec  eau  dc 
febues. 

Elle  eft  encore  fort  bonne  pour  les  der- 
tres,eftant  appliquce  delfus  fert  d’vn  tres- ex¬ 
cellent  remede  &  incarnatif  •,  toutesfois 
prenstoy  garde  en  Fappliquant  qu'ilne  tou¬ 
che  ny  ks  yeux ,  ny  le^  dents. 
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Qngum  fympathetique  ,  ou  conjielle 
de  Varacelfe. 

f  Grai  (Te  d’vn  verrat  fanglier. 

I  Grailfe  d'ours  autant  de  Fvne  que 
^rens<  deFautre,  &  tantplus  vieux  font 
j  Ics  animaux ,  tant  meilleure eft  la 
L  grailfe. 

Faits  boui’llir  lefdites  grailTcs  enfemble 
Fef  ace  de  demy  heure  dans  du  vinrougcjce- 
la  fait  verfe  le  tout  dans  eau  froidej&  rccucil- 
iela  graiife  ,  laquelle  nage  deflus  aucc  vnc 
cueiiliere,ou  quelque  autre  inftrument  pro- 
pre  j  puis  iecie  le  refte,car  il  ne  fert  en  rien, 
Apres  prcns  deux  feptiers  de  vers  laues 
dans  le  vin,  lefquels  rotiras  dans  vn  pot  de 
ter  re  couuert,  au  four  d'vn  boulenger  ,  te 
prenant  garde  qu’ils  nc  bruflent  point;  eftant 
for.  ii  de  U  mets-les  en  potidrc,  dc  laquelle  tq 
feruiras  comme  s'cnfu’t. 

f  De  cetre  poudre  de  vers, 
j  Ceruelle  de  Tanglier  fechee, 

Pfens<  Sandal  rouge  odoriferant, 

I  Mumie  tranfmarine. 

^^Hematites  anavne  once, 

Enfin  prens  du  crane  d’vn  homme  mort 
par  violence ,  d’vn  pendu  s’il  fe  peut,  laquel¬ 
le  aye  efte  rafclee ,  iors  que  la  Lune  eft  i  Ton 
croilfant  ,  &  en  quelque  bonne  maifona 
s’il  fe  peut  a  la  maifon  dc  Venus  ,  non  de 
Mars,ny  de  Saturne,  il  en  faut  auoir  la  pefan- 
leurdedeux  auellanes.  De  routes  ceschofes 
Ff  5 
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bien  meflees  8c  broyees  ,  fais-en  onguent 
auec  la  graiffe  felon  Tart ,  lequel  tu  gardcras 
pour  ton  vfage  dans  vn  verreclos ,  oudans 
vneboittebien  fermee. 

5i par  fuccellion  de  temps  cet  onguent  ve- 
noitabccation ,  tii  le  pourrasramollir  auec 
grailfcjOU  miel  vierge. 

Souuienne-toy  de  preparer  ton  onguent 
lors  que  le  Soieil  eft  au  figne  de  la  balance. 

tes  &  "yfage  de  I' onguent  Sympa^^ 
thetique  on  conjlelle, 

Ette  fagon  de  curer  n’eft  pas  magie now 


re  ,  comme  croient  quelques  fots ,  8c 
ignorants  ,  ains  par  vnecertaipe  vertu  attra- 
(ftiiie  &  aymantine,  caufee  par  les  Aftres ,  la-» 
quelle  par  la  mediation  defaireft  attirce  fur 
la  playe ,  &  fc  conioint  auec  elle,  afin  que 
peration  fpirituelle  monftre  Ton  effer. 

Eile  fefaic,  dis-ie,  a  caufe  de  la  conion- 
diondes  Aftres  &  elements  :  carcommela 
chaleur  du  Soieil  s'accorde  auec  la  terre  ,  de 
mefme  le  perficaria,  ou  perficaire  auec  la  ma- 
ladie ,  &  lors  que  le  Soieil  s’en  va ,  la  chaleur 
fe  pert  auffi  •,  il  n’eft  pas  done  mal  fait  de  cro^- 
te  que  le  mefme  puiffe  arriuer  en  cecy, 

lly  a  done  trots  chofes  kfquelles  font  cuufees  par 
cet  onguent  d''yn  ejfet  fi  admirable. 

Premierement  la  fyrapathie  de  la  nature^ ' 

Secondetnent  ^influence  des  corps  cek^^  ' 


DE  CROLLIVS.  ^5? 
fles5,  laquclle  paracheue  fes  operations  par  la 
mediation  des  elements, 

Tiercement  le  baulme  naturel  qui  eft  ^  vn 
chafeun  des  hommes. 

Par  cet  onguent  toute  forte  de  playes  (  de 
quelle  fa^on  qu'elles  foient  ,  011  de  quel  in- 
ftrumentqu’ellcsayenteftefaitcs,  &  enquel 
fexe  que  ce  foitjpourucu  que  les  nerfs,ou  ar- 
teres,  ouquelqu’vndestrois  membres  prin- 
cipaux  gueris)  fans  toucher  feukment  le  ma- 
lade,carfeulementilfaut  auoirle  fer  ou  autre 
inftrument  duquel  le  malade  a  efte  blelfe, 
merueille  que  pour  etloigne  que  foit  le  inala- 
decet  onguent  ne  lailfe  de  faire  fon  opera¬ 
tion, &  ne  permet  qu’il  arriuc  aucun  fympto- 
rne  nuifiblc  au  patient  ,  a  eaufe  defa  nature 
conglutinatiue,fuperatiue,&  renouatiue. 

Or  done  la  cure  fe  fait  en  cette  fa^on  :  il 
faut  prendre  f inftrument  duquel  le  malade  a 
cfteblelfe  (  comme  i’aydit)  &  c'eftvneou 
deux  fpis  le  iour  s’il  eft  debefoin  ,  &  fi  la 
playe  eft  grande  •,  car  autrement  il  fuftlt  de 
fauoir  oingt  deux  ou  trois  iourstant  feule- 
ment  ,  il  faut  apres  garderledit  inftrument 
(apresFondion  faite)&  le  plierdans  vn  lingc 
^ien  blanc  &  le  mettre  en  vn  lieu  alfez  chaud, 
non  trop  toutesfois ,  car  il  porteroit  domma- 
ge  au  patient ,  fur  tout  il  fe  faut  prendre  gar¬ 
de  qu’il  ne  tombe  point  de  poufliere  def* 
fus  ,  &  que  le  vent  ne  le  puille  toucher, 
car  ccla  eftant  il  feroit  deuenir  enrage  le 
rpalade, 

Ff  4 
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Auant  que  faire  Fonftion  fur  fmftrit- 
menc ,  il  fauc  confiderer  en  quelle  faconla 
playe  aura  eile  faite  ,  que  fi  Finftruiiient  a 
picqueclefapoinie  ,  ilfaut  oindre  la  pointe 
en  defeendanr,  car  aut-reiTient  pourroit  nuirc 
au  patient. 

Que  Cl  tu  nc  peux  cognoiftre  en  quelle  fa- 
9011  le  patient  a  efte  blelfc  ,  ou  fi  le  dard  eft 
entre  bien  profond  ,  fais  Fondlion  tout  au 
long  duditdard  ou  autre  inftrument ,  mais 
fitu  le  peux  cognoiftre,  il  fuffit  d'appliquer 
Fonguent  deftus  la  partie  qu’eft  entree  dans 
la  chair. 

En  ce  fait  il  n’cft  aucuhement  befoin  de 
coudre  la  playe,comme  font  pourFordinairc 
les  Chirurgiens,  mais  la  bander  feulement 
auec  vn  lingebien  net,  &  mouilledansFvri- 
nedu  malade. 

Ilfaut  que  celuy  quifait  la  cures^abftien- 
ne  des  femmes  &  de  pollution  durant  le 
temps  qu’il  y  trauaillera, ,  toutesfois  auant 
que  faire  Fondtion  il  eft  fort  bon  d'auoir  ar- 
refte  ie  fang  de  la  playe. 

Pour  les  ruptures  &  fradures  des  os  ,  on 
pent  adioufter  a  cet  onguent  quelque  pen  de 
poudrede  Bugle,ou  confolide,  ou  bienpou- 
dre  des  racines  d’hellebore  noir. 

Beau  fecret  pour  fcauoir  Ji  celuy  qui  a  efle  hleffe  fe 

doit  bien  gouuerner  au  botre  ou  au  manger. 

Celafe  cognoiftlors  que  fur  la  pointe  dq 
Finftrumentparlequelona  efte  bklTe  appa- 
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roilTent  quelqucs  gouttesou  tachesdefancr, 
que  s’il  n’en  paroift  point, il  fauc  qu'il  prenne 
gard  e  a  fe  bien  gouuerner. 

Note  ncantmoins  que  fiFon  ne  peut  auoir 
les  armes  ,  par  lefquelles  la  blelFeure  a  eft^ 
faite,on  ne  lailFc  pas  de  faire  la  cure,mais  pac 
vn  autre  moyen. 

II  faut  auoir  vn  petit  efchantillon  de  fau- 
]e,  le  tremper  &  moliiller  du  fangqui  fort 
de  la  playe ,  &  lorsquede  foy-mefme  le  fang 
eft  fee  (  fans  feu  ny  foleil  )  faut  mettre  ledic 
bois  dans fonguentqui  eft  danslaboette,  6^ 
lelailfer  la. 

Si  par  fortune  la  playe  eftoit  grande  dc 
profonde  ,  il  la  faudroit  mondifier  ou  net* 
toyer tousles  matins ,  &  la  bander  auec  va 
lingcblanc,&  changer  tous  les  iours  de  nou- 
ueau  linge,fans  toutesfois  vfer  d'aiicun  autre 
onguent ,  car  fans  doute  la  playe  fc  gueric 
de  foy-mefme,  pourueuquefon  lailfelefuf- 
dit  bois  dans  fonguent  ,  iufques  a  entiere 
guerifon. 

Neantmoins  toutesfois  &  quantes  que 
Fon  veutguerirquelque  playe  nouuelle  ,  il 
faut  auoir  vn  nouueau  efchantillon  debois; 
car  vn  ne  fert  que  pour  vne. 

Il  fe  rencontre  quelquesfois  des  playes, 
lefquelles  ne  rendent  pas  grand  fang,  fibien 
qu'ayant  le  bois  on  ne  pourroit  pasle  tcin- 
dre,  &  tremper  dans  ledit  fang.  C’eftpour- 
quoyileft  aiorsbefoing  de  fcarifier  la  playe 
wee  Jedic  cfchancillop  ,  iufques  a  ce  que  le 
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fang  forte ,  &  qu’il  colore  ledit  efchantillon: 
Le  mefme  arriue  pour  lemalde  dents ,  car 
pour  le  guerir  ,  11  faut  fcarifier  la  genciue 
auec  vn  burin, on  cure-detjiufques  ^  ce  qu  il 
foit  tcint  de  fang  qui  en  fort^  Pexficcation  fai- 
tcapres  ,  il  faut  procedercn  la  mefme  facon 
que  delTus,  &  la  douleur  fe  palTera  incotinet. 

Si  vn  cheual  eft  encloue,il  faut  arracher  le 
dou ,  puis  cftant  fec,Foindre  dudit  ongucnr, 
&  c'eft  adeure  que  fon  pied  guetira  fans  fup- 
purer  aucunement. 

L'on  peut  pratiquer  la  mefme  cure  enuers 
tons  les  autres  animaux.compofez  de  chair 
fang, &  os, 

Icprie&  fupplie  le  grand  medecin  ccle- 
fte  j  la  parole  duquel  a  donne  puilfance  & 
rfiod.iy.feft.  vigucuralaMcdecine  qu'ilacree,  qu'il  be- 
A?'  ^  donne  fa  grace  ^  ceux  qui  poulfez 

dVn  bon  zele  s’en  feruiront  auec  vne  affe- 
(ftion  autant  pieufe  que  ftncere  :  cependanc 
que  la  gloire  &  loiiange  ne  foit  attribuee  ^ 
autre  qu'a  Dieu  ,  commc  cftant  ccluy  feu] 
quilesmerice.  Amen, 

COHC  IVSIQK. 

QVe  maintcnant  la fuperbe  effrontee  des 
Academiques  Thrafons  prcnne  fina 
qu’ils  cedent  ^  Faduenir  ( lors  qu’ils  fe  vou- 
dront  extoller  )  dc  plus  lafcher  la  bride  a  la 
violence  deleurs menaces,  fans  fe  moequer 
de  ectte  diwine  fcience  de  nos  ayeulSjCompa^ 
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gne  de  la  verite ,  qu’ils  ont  iufques  a  mainte^ 
nantmefprireeic'eftafTez,  qu'il  ne  vilipen- 
dent  plus  les  difciples  de  ce  grand  Hermes  le 
taxant  fauffement  d1gnorance,d’enuie,  &  de 
fraude ,  ^  qiioy  les  demonftrations  oculaires 
&  manifeftes  preparations  qii'ils  deman- 
dent  ?  non  non ,  ce  n'eft  pas  a  propos  s’il  me 
femble  que  leur  nouuelle  fcience  fyndiqiie 
auectancdefuperbejcesfecretsquc  i’ay  mis 
enlumiere  donnez  par  la  diuinc  bonte  a  la 
licpublique  Spagyrlque  ,  quils  appellent 
charbonniere  par  defdain.  Cependant  ie 
fupplie  la  diuine  bo-nte  que  tous  ceux  qui 
inipirez  du  Ciel  s’en  feruiront  ,  (  ayant  in- 
uoque  la  fupreme  puillance  ,  a  ce  qu’elle 
vueille  benir  leur  trauail )  puillcnt  hcureu-^ 
femcncveniraboiudeleur  entreprinfe  ,  rc^ 
mettantl’honneur  &  lagloire  a  ce  vray  Chy- 
miquequi  inge  de  nos  intentions, &  voitea 
vncleind’oeilfilacharite  enuers  leprochaia 
aeftele  butde  noftre  ame.  Q^ntaces  Ari- 
ftarques  &  mocqueurs  indignes  de  lafaueur 
diuine,  &  aceuxquicontempteursdu  Tout- 
puiirant  s’en  feruiront  a  la  defrobee  (  ce 
que  font  bcaucoup  de  Galeniftes  pour  Fordi- 
naire,  qui  cherchent  feulementleur  propre 
loiiange  au^t  de  fpens  d'autruyjmefdifans  fans 
celTe  desbiemfadeursSpagyriqucs)  aceux- 
ladif-ie,  le  delire  que  routes  chofes  piiifl'ent 
arriuercontre  leurs  intentions.  Et  ann  que 
cela  foit  comme  vncclefte  decret,  iedrelfe 
mes  vtpux  a  la  facro-  fainde  Trinite(laqueU^ 
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iTi'a  donne  Pinduftrie  &  volonte  de  mettreau 
iourcesfecretsougrains  Spagyriques  ,  non 
Ians  grand’ pciae  &  trauail  )  qu’elle  faceett 
forte  quc  route  la  pofterite  en  puilfe  reffen- 
ar  les  efFets ,  ce  n’cft  pas  moy  feul  qui  les  luy 
dedie  ,  ains  tout  le  Senat  Spagyrique  auec 
inoy.  Amen. 


Jld\m  LeBew  amy ,  fois  content  que  tna  pluml 
^  fait  tom  fon  e^ort  yfitu  peitx  par  ha'^ard 
Voutrepajfer  ,  fais-le  ,  finon  que  ce  yolume 
Sots  touJiouYs  fauory  de  ton  henin  regard. 
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&  le  coeurde  Fhomme. 

Les  Anciens  difoient  que  toutes  chofes  eftoienc 
tenues  au  Soleil  &  la  mer.  3^9.  en  la  marge. 
Anodyn  intrinfeque  bon  auxdoulcurs  extremes 
pour  donnerle  repos.  319 

Anodyn  mitigatif  &  dormitif.  plufieurs  ma¬ 
ladies  ne  peuucnt  eftre  guerics  fans  iccluy. , 
ibid. 

Antidote  de  Mumie  guerit  plufieurs  maladies. 

Antimoine  ne  fe  peut  preparer  qu’il  ne  foit  vomi- 
tif.  273.  fa  perfedion  n'eft  encore  trouuee  non 
plus  que  de  For  potable.  ibid» 

Antimoine  ou  Turbith  comment  fe  doit  prendre. 
270.  inftrudion  ^  ceux  qui  le  donnent.  ibid, 
1 7 1  .pour  appaifer  les  vomiiremens  quHl  caufc 
s'ils  font  trop  violcns.  271.  pour  moderer  le 
lemaldetefte.  ibid. 

Antimoine  Diaphoretique  comment  fe  fait.  2  c)  7. 

298. 299,  les  vertuSjFvfage  &  ladofe.  ibid. ■^00 
Antimoine  Diaphoretique  eft  vn  Spagyrique ex¬ 
cellent,  merited’eftre  appelle  TroAtixsHs-oyp 


TABLE, 

le  fecret  coufte  au  moins  deux  cens  flcrinsSl 
f  Authcur,  ibtd.  fes  cffcts  fe  recognoiilent  aiix 
vrines  &  fueurs.  ibid, 

Antimoinc  Diaplioretiquc  eft  excellent  pour  la 
verolle.  tbtd, 

Aphorifmed’Hippocrate,  Conco&afoliim  mdican^ 
da  ntfi  lurgeant.  244 

Aphorifme  dTlippocratc  touchant  les  impure- 
tez  radicales.  ibid. 

Apoplexies  ou  V ertigo  gucris  par  le  fel  de  perks. 
SoS 

Apoftemes  &  putrefadions  gueries  parlesfleurs 
de  foulphre.  497 

Apoftemes,  charbons  ,  anthrax,  pleurcfiesfont 
gueries  en  prenanc  vne  drachme  de  Theriaquc 
de  Muniic.  42^ 

Apoftemes  fe  meuriilent  par  le  moyen  deFem- 
plaftre  Strictique.  ibid, 

Aragnces  ayans  la  figure  d’vne  Croix  fur  le  dos 
ont  des  pctices  pierres  qui  feruent  de  preferua- 
tifcontrelapefte.  404 

Artemife  a  la  vertu  de  defoppiler  routes  les  ob- 
ftrudlions  des  femmes  ,  y  meftant  des  gouttcs 
d’huille  de  Succin.  385 

Afpedde  Felfence  diuine  deffenduauxyeux  des 
hommes  felon  S.  Paul.  3^3 

AlTiftance  de  la  nature  aide^  recouurerlafante. 

385 

Afthmes,outouxinuetcrees,gueriesparlesfleurs 
dc  foulphre.  397 

Aftomes  n’ayans  point  dc  bouchc  viuent  feule- 
mentdes  odeurs* 
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Auicenne  tient  les  inedicamens  veneneux  con- 
traires  ^  la  nature.  35  z 

TAutheur  enfeigne  fon  or  potable  aux  amateurs 
de  la  Chymie.  371 

FAuthcur  prie  le  Ledeur  de  fe  contenter  decc 
qu’il  atraideen  cc  volume,  tant  des  maladies 
elementaircs,matcrielles,  qu'internes.  4430 


B 


B  Aldus  Angelas  touchant  Fadmirable  nature 
des  viperes.  430 

BaumeduPeru,  ou  delericho  bon  a  mefler  auec 
le  Baume  Apoplcdique.  347 

Baume  du  laid  (Je  foulphreeftFhumide  radical. 


Baume  de  foulphre  fe  peutfaire  dela  mefme  fa- 
con  que  les  fleurs  de  foulphre.  38  9 

Baumes  confortatifs  rendus  folides  par  Ic  moyea 
deiacirc.319.  s’appliquentaux  narines,  tem¬ 
ples,  col,  &  eftomach.  '%hid» 
Baume  naturel,  &  fes  proprietez.  139.  fouuerain 
&  fupreme  medicament  felon  Raymond  Lul- 
le.  240.  a  pouuoir  degucrir  routes  lesinfirmii- 
tez  naturelles.  tbtd, 

Baume  Apopledtiques’appliqucextericurccnenr, 
&  donne  vne  odeur  agreable.  %bid. 

Baume  Apopledique  comment  fe  fait.  346’.  le& 
forces  &  vfagc.348.bon^Fapoplexie,epilepltc 
&  vertigo  ,  frottant  d’iceluy  les  narines,  les 
temples,  le  front,  &le  dedans  du  palais,  ibtd, 
chalfe  le  mauuais  air,  &  rehouyt  les  efprits 
lant  animaux  que  vitaux.  ibid,  bon  ^  la colique 
s’en  frottant  Ic  nombril ,  il  eft  aulli  bon  aux 
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maladies  de  la  matrice.  tliJ, 

Baumemondificatifgueritaireurcmet  route  forte 
de  playes.4^4.empcrchelesrymptomes.  ibid, 
Baume  podagriejue comment fc  fait.40 8.  les  ver- 
tus&fvfage.  409 

fecond  Baume  podagrique  comment  fc  fait,  ibid, 
appaife  la  douleur  de  gouttes  froides.  ibid, 

Baume  podagrique  bien  prepare  arrefte  les  dou- 
leurs  des  gouttes  enfrottant  la  partie  malade, 
tbtd. 

Baume  mondificatif,  mitigatif,  &  confolidant, 
comment  fe  fait.43  4.fes  vertus  &  vfages,  ibid, 
Baptifte  Porta  attefte  la yertu  des  Elixirs.  32^ 

Beurre  Antimonial  comment  fe  redifie.  26^4 

Bouillon ,  oil  L4pfuj  Bai  battuj , fe  prend  aiiec  le  -fel 
de  perks,  308 

Breuuagequi  dechaife  route  forte  dc  fieures. 
Bruflures,foitdefeu,fer,plomb,huillc,  ou  grailfe 
gueries  par  k  moye  de  feau  de  la  Pierre  Mede- 
cinak,y  appliquant  vn  lingc  trepe  dedans.  445 
Bruflures  font  gueries  par  k  fucre  deSaturne.  448 
C 

CAbaliftes  anciens  tres-dodes  cn  la  Magie  na- 
turelk  ont  compare  tout  ce  qui  eft  au 
mondc  auec  1?  poind,  ligne  droide  &  peri¬ 
pheric.  360.  ponrquoy  ils  ont  donne  les  noms 
&  charaderes  des  pianettes  aux  mineraux, 

Cabaliftes  diuifent  route  la  machine  cred  en 
trois  mondes.  362, 

Cadauer  d'vn  roulfeau  fans  macule  ,  ou  kntilles, 
eftpropre  a  faire  la  Theriaque  de  mumie,  424 
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Cakulpeouient  dela  portioli  plus  impure  de  ba¬ 
ilment.  411 

Calcul ,  &  Tartre  ne  peuuent  eftre  cogneus  en 
leursefpeces ,  parce  qu’ily  en  aau  moinscinq 
cents.  413. 414 

Calculs  diuerfement  figurea  en  leurs  degrez  pour 
la  variete  des  matieres ,  defquelles  ils  prouien- 
nent.  41 1 

Calculs  de  diuers  genres.  ibid. 

Calx  Solis  de  Crollius  comment  fe  fait.  ^<^7. 368 
Calx  Solis  perd  fa  force  de  frapper  par  le  moyen 
du  foulphrebrude  dans  le  creufer.  ibid. 

Calx  Solis  fait  fon  effctdilTemblablea  la  poudre 
^  canon, car  il  donne  contre  bat.  569 

Calx  Solis  mife  en  huile  de  fel  fe  iiquefie  comme 
du  beiirre.  3  7° 

Calx  Solis  fait  par  FAutheuren  prefence  de  Ro- 
dolphell.  &  quclques  Medecins,  ibid. 

Carbon  deParacelfe  rendu  doux  &  agreable  par 
ladigeftion.  535 

Cathar^ique  de  Panchymagogue  bon  pour  les 
fieures,  &  fur  tout  pour  la  quarte. 
Cathardiquealcs  mefmes  vertus  de  la  Scamonce, 
&  Colocynthe.  251.  ohferuations  ddceluy. 
ibid. 

Cathardliques  n’operent  par  la  force  des  quatre 
qualitez.  ^5  ^ 

Catharaiquepurgeantbenignement.  17  9 

Cathardliques  doiuent  eftre  donnez  praportion- 
nanent^  la  force  dunialade.  280 

Catarrhes  tombans  fur  la  poidirine  gueris  par  les 
fleursdefoulphre.  397 
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Ccmcau  conforte ,  &:  memoire  aidee  par  le  fel  dft 
perks.  30(Ji 

Chair  de  vipere  tnangee  prolonge  la  vie.  430 
Chaleur  naturellc  fediirout  par  les  chofes  aigues, 
&  contraires  a  la  nature  humaine.  3  74 

Chancre  mortifie  par  le  Sperniolc.  45 1 

Chancres, fihullesjefcrouelles  re^oiucnt  guerifon 
park  moyen deFemplaftre  Stridique.  441 
Chancres  ouuerts  d.  s  mainelles  font  miracuku- 
fementgueris  par  le  moyen  de  Ikaii  de  la  pier- 
re  medecinalc.  44^4.  fere  aux  Chancres  d^e  la 
bouche,  &  genciues.  tbici, 

iChancrcs,filhilles,&  vkeres des  mammelks  gue- 
ris  par  kfuccre  de  Saturne,en  oignant  la  par- 
tie  aifedtk.  ‘  449 

Chaciuechofe  peutengendrer  fon  femblabk.  35-7 
Chariaterie  dkn  qui  faifoit  croire  d’auoir  la  vraye 
tranfmutation  de  lupiter  ,  Saturne,  &  Venus 
euLune. 

phaftete  peut  eftre  conferuce  par  k  moyen  du 
fuccre  de  Saturne.  449 

Chymiques  ignorent  ks  efFets  de  fefprit  de  vi¬ 
triol,  pour  gucrirde  Fcpikpfie.5  36.L''Autheur 
recognoitqu’ily  ek  tres-efficace,  ibid, 

Chymiques  ont  trouue  Finuention  des  fleurs  de 
(oulphre  ,  pour  fuppker  au  defaut  du  PoiF- 
fiic.  '  391 

Chymiftes  ineptes  en  la  fa^on  de  For  potable.  359 
Cieldore,  ouempyre  s’ouurc  fansFaide  &  media¬ 
tion  d’aucune  impuretd  401.  en  la  marge, 
Ciuette  gommee  par  le  T ragacanth  mife  en  dige- 
ftion,ne  donne  aucune  bonne  odeur.  330 
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Ciuctte  par  Ton  odeur  chaTeks  excremens. 

Coeur  centre, &racinedetoui;lecorps.  334 
J^olique  appaifee  en  vn  inftant  par  Ic  moyen  de 
quatreou  cinq  gouttes  d’huilJe  de  feiprinfes 
dansduvin. 

Colique  comment  fe  gueric  auec  Fefpric  du  fel 
Nitre.  1^6 

Coliques  gueries  par  les  fleurs  dc  foulphre.  597 
Confortatif interieurement,&  naturellement  cor- 
roboratif.  305 

Conradin  au  liure  qu’il  a  fait  de  Velyvi  Vngmea ,  die 
que  la  bonne  odeurfert  pour  la  pefte.  330 
Contradions ,  &  refolutions  de  nerfs  foulagees 
parlefel  deperles.  30<J 

Gonuulfions ,  &  poins  aux  coftezappaifez  auec 
Fhuillede  Tartre.  304 

Conuulfions,&  pbrenefies  foulagees  par  lefel  de 
perlcs.  30^ 

Coquilles  longues  qui  fe  trouuent  aux  bords  des 
laeSjOU  eftangSjfonc  bonnes  pour  la  fieure.  387 
Corail  fe  pent  dilToudre  dans  Fefprit  du  fel ,  & 
comment  fe  fair.  309 

Coraux  croilfent  merueillcuremenr.  3 10 

Cordial  fpecifique.  35(5" 

Corps  humain  conferue,  &  remisenfantepar  le 
fel  deperles.  3o5 

Corroboraiifs  pour  la  podagre  empefehans  la  de- 
fluxion.  4®7 

Cofmetique  centre  les  macules  de  la  face  ,  com¬ 
ment  fe  fair.  45  i.Fvfage.  ibid^ 

Couleur  du  vifage  mainrenuc  belle  auec  Fhuille 
de  vitriol ,  melle  auec  fuc  de  rofes  jommunes. 
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&:  autres  fucs.  424 

Crapauc  comment  fe  reduit  en  poudrepour  faire 
le Zenexton des  Princes ,  &  grands  Seigneurs* 
404 

Creation  ,da  monde  manifefte  les  ceuures  dc 
Dieu.  365 

Cure  des  maladies  diuifee  en  vniuerfclle ,  &  par- 
ticuliere.  vniuerfelle  en  quoy  confiflc^ 
d'ou  elle  prouient ,  &  les  remedes.  tbid. 
Cure  vniuerfclle  doit  eftre  dcfirce,&  rechcrchce. 
240.pcude  gens  Ifentendent,  Raymond 
JLulleconfeilleauxMedecinsde  s’y  perfedion- 
ner.  ibid,  elle  peut  feulc  guerir  toutes  fortes 
d’infirmitez.  ibid,  en  elle  confiftent  toutes  les 
vertus  operatrices  de  la  medecine.  ibid. 

Cure  vniuerfclle  diuifee  en  quatre  genres ,  Epile- 
plie,Goutte,  Lepre,  &  Hydropifie.  240  .mala¬ 
dies  inferieures  tirees  de  ces  quatre.  ibid. 
Cure  vniuerfelle  eft  vn  don  de  Dicu ,  &  threfor 
incomparable.  241.  adoucitlemal ,  &  le  fait 
fupporter  auec  plusdefacilite.i^i^/.fes  opera¬ 
tions  remifes  ^lapuiirancediuine.  ibid. 

Cure  particuliere  imite  fouuent  Fvniuerfelle. 
242.  appaife  la  nature  enfeptfacons.  ibid,  les 
feptmembresprincipaux  du  corps  huniain  en 
re^oiuent  guerifon.  ibid. 

Cure  particuliere ,  &  fes  effets.  ^41 .  fymptomes, 
paroxyfmes ,  &  douleurs  allegees  par  icelle. 
i6i^/.euacuclesexcremens,&  reftitue  les  forces 
naturellcs  debilitees.  ibid,  ne  doit  eftre  mefpri- 
fee.  ibid,  produit  aux  maladies  inaeterees  les 
niefmcs  effets  quc  Fvniuerfelle*  ibid. 


TABLE, 

Cure  dcs  playcs  fe  fait  par  la  cire&pok refine’ 

Cures  doiuent  cftre  conioindcs  leplus  qu’ilcft 
poffible  auec  le  purgatif ,  refolutif,  mondifica- 
tif^diuretique,diaphoretique, &c.  . 

Cures  acheuees  par  fedation,  corroboration  & 
mitigation ,  font  plus  alFcurds  ,,  ayans  plus  dc 
fy  mpatl>ie  auec  la  nature  mcfnie.  ibid 
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DAme  perclufe  de  tous  fes  membres  des  dou- 
leurs  de  coliquc  ,  8c  gucriepar  Fhuile  de 
Tartre. 

Defluxions  de  la  teftc  delFeclids  par  le  laidde 
foulphre. 

Dertres ,  roignes  ,  demangcaifons  gueries  par 
Fhiiile  de  vicrio],en  frottant  la  panic.  3  gt 
Dertres  fpnt  gueries  auec  Fcau  de  la  Pierre  Mede- 
cinale. 

Dertres  font  gueries  par  la  poudre  Cofmetique 
appliquee  deflus.  45  2,.  faut  prendre  garde 
qu’clle  ne  touche  ny  les  yeux,ny  les  dents.  iW. 
Diaphoretique.  29*^ 

Diarrhd  fe  forme  quand  iln’y  a  ny  reparation  ny 
digeftion. 

Pieu  manifefte  des  fecrets naturels  &  vniuerfels. 

24i.cequ'ils  contiennent.  ibid, 

Dieu  a  laifle  le  porcraid  de  fa  toute-puiffance  aux 
troismondes,  252 

Dieu  a  colloqu^  les  chofes  les  plus  nobles  aux 
pluseminentsdegrcz.  36^ 

pieu  cn  Pordre  &  difpofitionde  routes  chofes  a 
Youlu  logcr  &  coUpquer  les  plus  nobles  aux 


TABLE. 

plusemmentsdegrcz.  3^5 

Digeftifn'eftneceH’aireaux  maladies  prouenaics 
dcs  impuretez  mobiles  &  Tuperficielles  ny  a«x 
fieurcs,  catarrhes,  toux,enroucmens,  qui  font 
gueries  par  le  purgatif  &  mondificatif.  2,4  5 

DigeftifduTartrede  vitriol  commecfefait. 
Digeftion  forte operefoudainaucalcul.  411 

Digeftion  bonne  fans  reparation  alleure  de  la  dy^ 
fenterie, 

Didbluans  demeurans  quelque  temps  en  dige¬ 
ftion  rougilfent.  509 

Dinretique  &  diaphoretique  euacuent  cequi  ne 
fepeuevuider  par  le  ventre.  289 

Dormitoire  applique  auec  vtilite  ,  &  tire  d  vne 
vrave  elfenceeft  le  propre  d’vn  bon  Medecin, 

Dofe  du  Mercure  fublime  eft  dc  trois  k  cinq 
grains.  ^^2. 

Dofe  du  fel  de  perks  eft  de  dix  a  douze  &  quinze 
grains.  5^^ 

Dofe  defEleduaircde  Laudanum.  3  28 

Dofe  du  pcftilentielcftvneoudeuxgouttes.390 
la  Dofe  des  fleursde  foulphre  eft  vne  drachme 
cneaudeCliardonbenift  ,  Theriaque,ouSy- 
ropde  Citron.  39 (J.  397 

Pofe  de  feau  Tlieriacale,eft  vne  cueillerec,ou  de¬ 
my, auec  vin,eau  dc  MelilfejOU  chardo  bcnit.397 
Douleur  defoyeeftarreftee  par  felfencedu Cro¬ 
cus  Martis  pris  en  eaudecicoree&  Agrimoi- 
ne. 

Douleurs  de  foye  gueries  par  Fhuille  de  fel  pris  a- 
uec  eau  decicoree,laitues,ou  chardo  benit,J93 


TABLE. 

Douleurs  venerienncs  appaifees  parle  fel  dc  per- 
les  en  prenant  dix  grains  iournellement  peii*. 
dantfeize  iours. 

PoLileurs  de  poulnions  gueriespar  lefel  deper- 

tbid, 

Doulcurs  de  tefte  gueries  par  Fhuillc  de  vitriol 
priseneau  de  Lys,  oudelauende. 

Doulcurs  de  ratce  appaifees  auec  Felfence  de  Cro¬ 
cus  Martis  prifc  en  eau  de  ceterach ,  capilli  ve¬ 
neris  Tamaris.  ^2.1 

Douleursdes  playes  oubleffures  s’appaifentpar 
le  moycn  defEmplaftre  ftriaique.  4  ^  c 

Douleurj;  du  dos  font  appaifees  appliquant  fem- 
plaftreftridliqucdelfus.  ibtd 

Dyfenterie  ^rrelle  par  i’cirence  du  crocus  Mar- 

^2,0 

Dyfcnterique. 
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EAu  Philofophique  n’eft  pas  commune  ^  rou¬ 
tes  fortes  de  gens,  z  5  3 .  appellee  eau  de  fa- 
^  fhd. 

Eau  Philofophique  n’efl  communed  toutesfor- 
tes  de  gens.tW.coinmelescabalilkslanom- 
ment,  254 

Eau  de  vie  pourPapoplexie'commentfe  fait. 

540.  en  faut  donner  felon  les  forces  du  malade, 
&  pour  le  plus  vn  demy  cueiller  auec  eau  de 
Succin.i^ic/.  opere  exterieurement  enfrottatic 
les  temples, &  le  fommet  de  la  teftc.  fbid^ 
Eau  pourle  mal  de  dents, comment  fe  fait.  3  5  z.  la 
faut  appliquer  contre  la  dent  gaftee,  ou  rrem- 
per  du  cotton  dedans ,  &  le  meitre  dedans  la 


TABLE. 

dent  fi  ellc  eft crcufe.  555 

Eauregak  comment  fe  fait.  367 

Eau  (inguliere  dans  laquelle  Ic  fcl  dc  Iiipitcrfe 
donne  aux  hydetiques.  5  8(5. comment  fc fait. 
ibid. 

Eau  appellee  Ens,  ou laidde  Baume  a  mefmes  cf- 
fets  qne  Ics  fleurs  de  foulphrecontrelapeftc 

&  autres  malaides.  396.1adorc.  thUm 

Eau  de  fapience  des  Philofophes  eft  vnique.  3  ^9 
Eaudelapicrre  Medecinale  arrefte  routes  les  de- 
fluxions, mondifie&  conforte  la  partie  malade, 
443.  rafermitlesd-cnts,  Scempefchela  putre- 
fatftion  des  genciucs.  ihfJm 

Eau  de  pierre  Medecinale  meflee  ayec  can  Rofe, 
Euphraife  &  Verbene  ,  eft  bonne  pourfOph- 
thaimie.  443.444 

Eau  de  la  pierre  Medecinale  bonne  pour  ks  apa- 
ftemes,  appliquant  vn  linge  dellus  trempe  dans 
cectecau.  445 

Eau  theriacale  foulage  ceux  qui  ont  efte  frottez. 
aiiec  le  Mercure.  3  99.penetrelesnerfs  ,  muC- 
cles,voirc  iufquesillamouelk  desos.  ibtd. 
Eau  Theriacale  comment  fe  fait.  398.  399.  fes 
vertus,fvrage,&  ladofe.  ibiJ. 

Eau  Theriacale  purge  la  tefte  ,  la  poieftrine  ,  & 
principaux  membres  du  corps.  thid. 

Eau  Theriacale  dechafl'e  tout  cc  qui  peut  apporter 
du  dommage  au  corps  humain.  qoo.opere  mi- 
racukufement  a  la  redification  du  fang.  tbtd. 
Eau  Theriacale  admirable  pour  la  pefte.  ibid. 
Eau  Theriacale  fe  peut  mclkr  auec  les  diaphored- 
ques.  ibid. 
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Eatr  Theriacale  bonne contreles  vers.  ihi^, 
Eau  de  Sperniole  bonne  aiix  podagres,  y  ayant 
difToutd’aluin  de  roche  dedans,  puisy  trem- 
patit  vn  lingeFappliquerdelfus.  451 

EiFe(5lsadiTiirablesdu  Calx  folis.369.deux  grains 
misdeifusla  lame  d’vncouteau,  lachandellc 
allumee  dedbus ,  fait  autant  de  bruit  qu'vn 
gros  petard.  thid, 

Eleduaire  d’A  ntimoinc  commet  fe  fait. 

le  faire  auec  pafte  de  coings.  ibid,  les  forcesjles 
proprieteZj& ladofe.  tbid, 

Elecliiaire  de  Laudanum ,  &  comment  il  fe  doit 
fairc.3  23. fes forces ^yfagc.  52,4 

Elctfluaire  de  Laudanum  eft  vn  fpecifiquc  ano- 
dyn  &  dernier  refuge.  3254  bon  a  routes  les 
douleurs  aigues  pris  en  eau  de  menthe.i/7id.ar- 
rcfte  les  defluxi@ns,mefmes  les  flux  de  ventre, 
pris  auec  maftich  ou  terre  figillce.  ibtd.  eft  vn 
louucrain  dormitif,  326 

Elecftuaire  de  Laudanum  bon  ^  route  forte  de  fie- 
ures  mefle  auec  eau  d'Abfynche,  &  rue.  ibtd. 
arrefte la  foif  aux  fieures  ardentes  &  prouoque 
le  fommeil.ii?jd.bon  aux  afthmatiques  &  phti- 
ftques  pris  auec  eau  d  hy  Ifope.  ibid,  contraire  ^ 
la  roux  ft  le  malade  eft  trop  debilitc ,  parquoy 
en  faut  donnermoins.  317 

Elefluaire  de  Laudanum  conferue  lachaleur  na- 
turelle,&  fortihelesefprits.i^id.  bon  a  chaffer 
la  melancholie ,  &  douleurs  d'eftomach.  ibid. 
propre  aux  vomilfemens  &  debilitation  du 
ventriculc.tl?Jt/.  arrefte  fhemorrhagie,  &  fang 
mtn^mzUbid,  bon  comrc  la  ftencfte,&  profi- 
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raBle  aux  e  pilepti  ques.  31 8. la  do  fe.iW.fc  pcuc 
donner  aux  petics  enfans.  tbtd, 

Eleduaire  de  gcnieure  pris  auec  huille  de  vitriol 
bon  pour  la  peftc.  3S0 

Elixir  des  proprictez  dc  Paracclfe ,  {os  forces ,  & 
fon  vfage,  comment  fe  fait.  316.317 

Elixir  de  Paracelfecft  le  baume  des  anciens  ires- 
excellent  pour  donner  guerifon  ^  plufieurs 
maladies.  317.31  8.1a  dofe.  319 

Elixirs  aromatiques  ont  fauue  la  vie  a  pluHeurs 
perfonnes.  329 

Elixir  pour  le  ventre  comment  fe  fait.384.3 8 5 .1’v- 
fage,  &  la  dofe.  ibid. 

Elixir, ou  peftilentiel,eft  vn  remede  le  plus  admi¬ 
rable  dumondecontre  la  peftc.  390 

Elixir  pour  la  pefte  eft  vn  preferuatif,  &  curatif 
le  plus  admirable  du  monde.  ibid^ 

Elixir  pour  la  pefte  comment  fe  fait.  389.  forces 
&  vfage  auec  la  dofe.  390 

Emplaftrequ’ilfaut  mettre  fur  le  ventre,  ananc 
que  prendre  de  la  poudre  dyfenterique.  4  » 8* 
Comment  fe  fait.  ttid. 

Emplaftre  Stridique,  ou  aftringeant,  &  ceqifil 
faut  coniiderer  cn  la  compofition  des  Stridi- 
ques.  4^(S 

Emplaftre  Stridique  eft  tres  bon  pour  lesvlce- 
resinueterez.440.  empefchela  pourriture;ac 
corruption  ,  &  fcxcroiffance  de  la  mauuaife 
chair.  441 

Emplaftre  Stridique  attire  en  vne  feule  fois  le 
-  boisjle  fcr,&  le  plomb  des  playes.  tbid, 

Emplaftre  Scridique  fouucrain  i  fenfleure  de 
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•  tefte,  ayaflt  rafe  les  cheueux  faut  Fappliqiiet 
deHus,  ( 

Eniplaftrc  Stridiqne  tres-excellent  pour  les 
playes,  commencre  fair.  457.438.43^.4^0. 
adesvertusinnombrables.  ihid. 

Emplaftre  Stridique  garde  fes  forces  fefpace  dc 
cinquante  ans ,  auec  la  merme  vertu  que  s’il 
auoic  efte  fait  Ic  mefme  iour.  4^1 

FEnfant  eft  conforte  dans  le  ventre  de  la  mere  par 
le  moyen  du  fel  de  perks.  307 

Enfcignement  pour  bien  conferuer  la  fante  felon 
Agrippa.  25a 

Eniila  campana  chalfe  le  fel  refolu  de  la  colique. 
2^6 

Epiiepfe ,  ou  iaunifte  guerie  par  le  fel  de  perks, 
en  prenant  foir  &  matin  pendant  ftxfepmai- 
nes.  307 

Epikpfie  guerie  par  les  fleursde  foulphrc.  35)8 
Eryiipeks  foulagez  par  le  Sperniok  deftrempe 
en  vinaigrc,  &  applique  Turk  mal.  45  r 

Efprits  du  fel  de  Succin  comment  fetirent.  289, 
Fvfage,  8i  la  dofe.  290 

Efpric  du  fel  eft  ordonne  aux  hydropiques  pour 
les  dcfaltcrer.  ibid, 

Efprit,  ou  huik  de  fel ,  les  forces ,  &  vertus  felon 
Paracelfe.  29  c 

Efprit  dc  fel  confommc  en  vn  iour  tout  ce  qui  eft 
fubied  a  corruption  aux  playes,  ibid, 

Efprit  de  fel  dift'ere  au  gouft  du  fel  commun.  ibid,! 
Efprit  de  fel  mefte  auec  huik  de  vitriol ,  proprc  ^ 
pluheurs  maladies ,  fur  tout  pour  Fhydropiftc, 
raefte  auec  eau  oufcl  d'Abfynthe,  292 


TABLE. 

ETprit  de  fel  foulage  Ics  douleurs  de  tefte.  ihiJ, 
Efprit  de  fel  priiis  auecle  vinpurifiekfaDg  ,  & 
guerit  laleprc. 

Efprit  de  fel  purge  les  reinsja  veiIie,roinpt  le  cal- 
cul,  ion  viage  au bain  eil  admirable.  293 .  vne 
ou  deux  goutres  prinbes  en  eau  d’Artemife 
tuent  les  vers  des  petits  enfans.  ibid. 

Efprits  du  fel  Nitre  comment fetirent. 295. Fv- 
fage,  &  la  dofe.  ibid. 

Efprit  de  fel  Nitre  bon  ^  la  colique.  ibtd... 

Efprit  de  fel  giieric  les  membres  racourcis  en  frot- 
tantlapartie.  ibid. 

Efprit  du  fel  Nitre  fe  mefle  aucc  autant  d’efprir  de 
vin,fe  donneiufques  adeux  fcrupules,  ou  vnc 
drac  hme  dans  vn  plein  verre  d'eau  de  fontainc 
ticdc.  29^ 

Efprit  detartrc  comment  fe  fait.  3Q0.  301! 

Efprit  de  Tartrc  comment  perd  fa  mauuaife 
odeur.  ^02, 

Efprit  de  Tartre  prins  en  eau  de  foldanelle  ,  &c 
hyebles,  ouhuillede  vitriol,faitdesadmira- 
blesefletsaFhydropifie.  303 

Efprit  de  Tartre  auec  Theriaque  eftpropreaux 
eryhpelles.  ibid, 

Efprit  de  Tartre  nonobftanifapuanteur  ,eftbon 
centre  la  pefte,  6c  auires  maladies  veneneufes. 
302.  dilfipe  les  fueurs  puantes  du  corps  bu¬ 
rn  ain.  ibid. 

Efprit  de  Tartre  excellent  pour  les  pleurefies  ,  8c 
efquinancies.  304 

Efprits,  &  elemens  du  microcofme  mondifiez,& 
clarifiez  par  le  baulme  confortaiif. 
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Efptlt  du  vln  verfe  fur  le  fcl de  corail rougit.  309 
Efprit  dc  T erebechine  fouuec  redifie  rougit.j^jt^. 

ceux  qui  la  vcndent  trompenc  les  inexpers.7/?it/. 
Efprit  de  vitriol  doit  eftre  dillbus  en  eau  diftillee* 
ou  rofce  de  May. 

Efprit  de  vitriol  guerit  de  fepilepfie ,  felon  Para- 
celfe.  tbid.  Ics  Chymiques  n'en  pcuuent  mon- 
ftrer  fes  effedts.  ihtd.  elttres-efficacepour  cet- 
temaladie.  jbtd, 

Efprit  de  vitriol  prepare  felon  Crollius.  tbtd. 
comment  fe  iait.ibtd,  3  3*7.  eft  vn  medicament 
tres-vtile  aux  cures,  ibid,  comment  il  en  fauc 
tirerFhuile.  iW, 

Efprit  de  vitriol,  &  fafecondedefeription.  338. 
comment  fe  fait.  ibid,  bon  aux  fieures  hongari- 
ques ,  &  violentes.  ibid, 

Efprit  de  vitriol  auec  fel  de  corail  eft  bon  pour  les 
fuffocations  de  matrices.  384 

Efprit  doit  eftre  recree  par  vn  autre  efprit.  32^ 
Efprits  vitaux  moleftezpar  quelque  venin  font 
remis  par  les  odeurs.  330 

Efprits  vitaux  doiuent  eftre  corrigez  enplufieurs 
maladies.  ibid, 

Efprits  infedez  par  fair  puant ,  font  remis  en  Icur 
temperament  par  les  bonnes  odeurs.  ibid, 
Eilencc  de  faftran  tiree  auec  eau  de  vigne  ades 
vertus  admirables,  &  fur  tout  contre  Fextre- 
me  melancholie.  315 

Ellence  coloree  de  la chauxdeFor  tiree  auec  les 
huilesaromatiques.  ^16 

Eflence  d'extraid:  dc  ratte  de  boeuf  fe  tire  auec 
i  ferpritdu  vin  ,  y  ayantiette  quelques  gouttes 


table; 


d’Angeliqiie.  3  84. 3  85 

Effcnce  de,  ratte  de  vacHe  fe  tire  auec  quelqucs 
goutces  dAngclique.  ibid. 

Ellence  du  Crocus  Martis  reduiteen  poudre  eft 
bonne  pour  Fhydropifie.  41  <5 

Ellence  du  Crocus  Martis arrcftele fang,  &ks 
nioisdes  femmes.  420 

ElTencc  du  Crocus  Martis  bonne  aux  douleurs  de 
foye.  ibid. 

Eftence  du  Crocus  Martis  arrefte  le  fang  des 
playes.  'ibid. 

Eflence  de  Satyrion  comment  fe  tire.  421.  422. 

423.  fes  vertuSjVfage,  &  dofe.  tbtd.. 

Elfcnce  du  Crocus  Martis  comment  fe  tire.  41 9. 

fes  vertuss.42o.ladore.  421 

Eifence  ,  ouextraid  dc  Satyrion  excite  la  chalci.r 
Bacurel!c,&  fait  vn  admirable  fuced  aux  per- 
fonnesfroides.  423 

Eftomachfe  gueritauec  huftedc  fel  prins  en  cau 
de  menthc,&  a  vertu de  faire  recouurer  Fappe- 

tir,  _  293 

Eftre  des  maladies  felon  Fopir-ion  de  Paracelie 
eft  diuife  cn  cinq.  45*^ 

Eufere  a  en  grande  eftime  le  vitriol  de  Vfclem 
Zigmantell.  3  3(^ 

Extraidde  ratte  de  boeuf  mentionne  au  liure  des 
mvfteresde  Paracelie.  384 

Extraidde  ratte  de  bccuf  comment  fe -fait.  385. 
empefehe  les  obftrudions  de^Ja ratte  ,  &  pro- 
uoque  les  mois  aux  femmes,  ibid,  la  dofe.  ibid. 
Extraid  d^Enula  campana  furpalft  pretque  le 
foulphrepouriapefte,  .  5  9*^ 
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F 


FAcultez  Anti  moniales,  virriolees,&  FelleBo- 
rines  tiennent  le  premier  rang  ^  pour  pro- 
uoquer  le  vomillement.  248.  ne  laillentrieii 
de  manuals  dans  le  ventricule.  ihtd, 

Fcbricitansfoulagez  parPefprit  de  tartre.  ^04 
Febricitans  doiuent  prendre  ieurs  medicamcns 
pendant  f accez ,  ou  vn  peu  deuant  felon  Para- 
celfc.  388 

Feufacre  ou  de  S.  Antoine,  &’  les  Eryfipeles  font 
gueris  auec  feau  de  la  l^ierre  Medecinale.4^4, 
comment  ilenfautvfcr.  tbid» 

Fic  tant  interne  qu’externe  guery  par FEmplaftrc 
Stridique.  44I 

Ficdequelqueefpece  qu"il  foit  guery  par  feau  de 
la  Pierre  Medecinale,  appliquant  vn  linge  def^ 
fustrempedansladiteeau.  445 

Fieures  font  gueries parFAntimoinediaphoreti- 
quc.  25)7 

Fieure  engendree  des  humeurs  Mercuriales  ab- 
horre  le  vin. 

Fieure  prouenantedu  foye  caufevne  grande  alte¬ 
ration.  fc  cure  par  le  Laudanum.  tbid^ 
Fieure  prouenant  de  Ton  fel  proprecaufelc  del^ 
goutement.  tbid, 

Fieure  prouenant  de  Feflomach  rend  le  malade 
pareifeux  ,  fans  alteration  fe  doit  guerir  par  le 
CO  rail.  tbid, 

Fieures,  chaleurs, &  foif  foulagees  auec  douze  ou 
quinze  gouttes  d’huille  de  vitriol,prifes  en  eau 
de  centauree,Anchos  ou  vin.  380 

Fieures  engendrccs  des  humeurs  chaudes  font 


"  table; 

vomircc  qu*or  mange. 

Eieures  guetics  pai  les  flenrs  de  foulphre.  597  eft 
vn  preferuatifle  plus  admirable  que  la  nature 
aitiamais  produir.  ibid. 

Fi  ures  gueries  par  Fean  Theriacale.  -400 

lieure  dc  Finftrument  de  Zenexton  dc  Paraccl- 
fe.  401 

Fleurs  d’Antimoine  bntyre  comment  fe  font.  2(^3, 
rend  vne  liqueur  (emblable  au  beurrc.fti^/  eft 
appelle  Mercutede  vie  tres^dangereux  li  Ton 
n’en  l^ait  bicn  vfer  ,  duquel  quelqucs-vns ont 
abufe.  la  maniere  pour  ofter  fes  corro- 

fions.  ibid,  le  faut  lauer  fouuent  en  eau  chaude. 
tb'^Lhon  pour  les  fortes  complexions.  ihid. 

pjleurs  d’Antinioinc  butyre  fe  retftifient  auec  or 
fermente  &  rarefie.Z'T  5 .  peuuent  donner  afteu- 
rance  s’il  eft  vtile  a  la  Medecine  chymique, 
ibia.  Ton  vfaee  &  fes  forces,  ibid,  fa  dofe  ,  Sc 
commeiii  il  fe  prend.  faut  tenir  Ic  lidi:j& 
pretid  e  vn  quart  d'heure  apresvn  ,  ou  plu- 
fieurs  bouiilons  s’lleft  de  befoin,  ibid. 

Fleurs  d’Antimoine  corrige  comment  fe  font. 

C6.  .  67, Fv fa  e,  ies  fortes  &  la  dofe.  i6S 

Fleurs  de  fouiphre  comment  (e  dftloluent  fans 
aduftion.  3^9 

Fleurs  de  foulphre  comment  f?  font.  39  393. 


39  + 

Fleurs  de  foulphre  mcftces  auec  Fextraitft  d’Enula 
campanafont  vn  fouuerain  preferuatif  contre 
la  pefte.  3  9^ 
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Fleurs  de  foulphre  bonnes  pour  laverolle ,  SI  , 
pronociuentlafueur. 

Fleurs  de  foulphre  operent  de  mefme  que  Je 

\  -ttoAux^h^ov. 

Fleurs  de  foulphre  bonnes  aux  maladies  qui  ont 
befoin  d’exh'ccatidn.  ibid, 

Fleurs  de  foulphre  ne  fe  donnentaux  plusrpbu- 
lles  qu’au  poids  d’vne  drachme ,  &  aux  ieiines 
&  foibles  demy  drachme.  398 

Fleurs  de  foulphre  tonferuent  levin  meflees  auec 
iceluy.  tbid. 

Fleurs  de  foulphre  nedoiuenteftre  donnees  aux 
femmes  enceintes  non  plus  queFhuille.  ibtd, 
Fleurs  blanches  des  femmes  arreftees  par  FelTen- 
cedu  crocus martis.  420 

Flux  de  ventre  fe  rnanifefle  par  la  putrefadion  & 
la  matierediuerf  fieecn  couleur,  417 

Flux  de  ventre  guery  parlapoudredyfenterique. 

41  8 

Flux  des  femmes  defborde  ,  arrefte  en  prenant 
deux  ou  trois  grains  de  fperniolle  dans  eau 
d’Artemife.  .  45!^ 

ForcesdeFhuiile de  Succin.  343 

Forces  naturelles  confortds  par  le  laid  de  foul- 
phre.  355 

kFoye,  &fesfignatures.  279 

FrilTonSjtremblement  &  battement  de  cceurgue- 
ris  par  le  moycn  dufelde  perles.  307 

Fromentnefepeut  auoirfans  Fyuroye,ny  lemiel 
fans  cfguillon.  4^9 

Fueillesd’or  meflees  auec  huillc  de  fe!  renouuel- 
lent  le  fang,  &  le  corps.  292, 


table; 

G 


GAllc  guerie  aiicc  ^  eau  de  la  plcrrc  Mcdecina- 

le,s’enlauantfoir&  matin.  4-^14 

Gargarifmes  adouciffent  le  gofier  apres  les  vo» 
milTemens  bilieux.  2-5  9 

Generation  du  cakul  empefchee  par  ks  fleurs  de 
foulphre.  398 

GillaThcophraflibon  pour  la  peftc,douleurs  de 
reins  &  en  faut  prendre  demy  dracbme  dans 
du  vin  ebaud.  250. propre  aux  playes  recentes, 
ibid.  Gonorrhee  arreftee  auec  FelTence  du  Cro¬ 


cus  Martis.  ^  ^  4^0 

Goutte  &  podagre  guerie  par  TAntimoine  dia- 
phoretiqiie.  _  ^99 

Goutte  ou  podagre  peut  eftre  guerie  en  Ton  com¬ 
mencement  par  vn  feul  onguent  felon  ^opi¬ 
nion  de  Seuerin.  4°^ 

Goutte  inueteree  ne  fc  peut  guerir  par  les  bau- 
mes  exterieurs.  tbid.  faut  y  adioufter  les  pur¬ 
ges  podagriques  ,  les  mondifians  diaphoreti- 
ques ,  &c.  ^  497 

Goutteux  &  podagres  gueris  par  fhuile  dc  fel. 


294. 

Grauelle,  &  cakul  gueris  park  vitriol  prins  en 
eaud'Arrefte-bceuf.  3^9 

H 


HArmonie  du  coeur,  &  du  cerueau  auec  le  So- 
leil&laLune.  3 

Hellebore  vomitif  de  Conradinus.  248 

Hemorrhagie  tant  interne,  qukxterne jarrekee 
parFelfence  du  Crocus  Martis.  420 

Hemorrhagie  externe  eft  miraculeufement 
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jcftec  par  les  potirons  qui  \ieniicnt  au  pled 
dcs  bouleaux. 

Herbescueillicsen  certainesconftellauons  gue- 
rillentquelques  maladies.  ^^2 

Hcrmete  dent  For  Roy  &  chef  de  tons  les  me- 
taux. 

Hernieuxjou  rompusoinds  par  Paracelfe  en  la 
partie  lefce  auec  huille  de  fel.  295.  bon  a 
prendre  par  labouche  aufdites  maladies.  2  94 
.Homraes  appellez  MicrocofmCjOU  Adam,  par  les 
anciens  fages,&  pliilofophes.  3 

Huile  de  Succin  comment  fe  fair.  541.342 

Huilc  de  Succin  bon  aux  contrad:ions,&  conuub 
lions,  oignant  la  partie dolcntc.  344.  deliure 
du  calcul,  &  carnofitez  ,  en  beuuant  deux,  ou 
trois  gouttes  auec  eau  de  perbl.iW.  demy  feru- 
pule  prinseneau  de  verueine  facilite  Faccou- 
chement  aux  femmes,  eft  bon  aux  fuffocacions 
de  matrice,  filon  enfrotte  les  narines,  &  fous 
les  aillelles.  344*  34^  •  arrefte  les  defluxions  de 
tefte.j&i^/.tablettesfaites  dudit  huile  auec  fuc- 
ere  ont  les  mefnies  effets.  tbiJ.  eft  vtile  aux 
palpitations  decGeur,&  le  conforte.  con- 

forte  le  cerueau,&  Ic  foye,&  aide  a  la  digftion, 
ibid,  trois  gouttes  prinfes  en  eaude  chardon 
benit  ,  font  bonnes  aux  fieurcs.  ibid,  retient 
Fvrine,  delfechelescatarrhes,  appaife  ladou- 
leurde  dents.  3^^ 

LluiledeSuccineftvnfouuerain  remede  pour  la 
iauniftejprins  en  eau  de  cichorec,  ou  de  Cheli- 
doine.  ibid,  bon  I  la  colique  prins  dans  la  cer*’ 
uoire,il>/^/,chaflreFenfant,  &  Farriere^f^ix  ^  en 
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ptenantfept  ou  huid  gouttes  en  eaii  de  Sabi¬ 
ne  ,  ou  d’Artemife.  tbU.  (cpt  ou  huid  goutte? 
prinfes  en  eau  de  MelifFe  redonne  le  cours  na¬ 
ture!  aux  menftrues.  ibU, 

Huile  de  Succin  comment  fe  rend  fans  puanteur. 

342,. le  blanc  eftlc  meilleur„  ibid^ 

Selde  Succin  commentfecire.  345 

Huile  de  Succin  bon  en  temps  de  pefle ,  s’en  frot- 
tant  dVne  gouttc  foir  &  matin  les  narines. 
ibidSt  peutdonnerdepuisynfcrupulea  deux 
eneaudechardon  benit.  tbid. 

Huile  de  Succin, &  fes  forces  ,  pourquoy  appelle 
Baume  del’Europe.  ibid. boi-)  afApoplcxie,  & 
Epilepfie.  ibid,  appelle  anciennement  Huile 
faerd  '  ibid. 

Huile  de  Succingueric  vn  homme  d’vne  contra- 
dion  depieds,  &de  niains,qui  s’en  frotte  du- 
rant  quelque  temps.  346.  arrefte  le  yomilfe- 
ment  de  fang  en  prenant  trois  gouttes  eau  de 
Tuflilage,  Tormentille ,  ou  prunclles.  ibid-  ar¬ 
refte  le  vertigo,  &  femble  vn  miracle  de  Natu¬ 
re  ,  pour  guerir  les  ftupidicez  du  cerueau.  ibid, 
ladofe.  547 

Huile  de  Succin  diftille  ^  gouttes  dans  les  nari- 
nes  eft  bon  aux  Apoplexies,Epilepfies ,  &  Pa¬ 
ralyses.  344.  il  s’en  faut  aufii  frotter  d’vne 
temple  iufques  a  f  autre.  ibid, 

Huile  de  Succin  appelle  Baume  defEurope.  343^ 
appelle  Baume  facre.  ibid, 

Huile  de  Succin  bon  aux  maladies  detefte,  com- 
meApoplexie  ,  ParalySe,  &  Epilepfie.  344^ 
vne  ou  deux  goiutes  prinfes  le  matin  en  eau 


table: 

de  betoine,  tillet,ou  laueiide,  font  tres-fouuc- 
raines  contre  lefdites  maladies.  ibid, 

Huile  de  Siiccin  purge  de  fa  vehemente  odeur  par 
yne  tierce  redificationau  bain. 

Hiiilede fel comment fe prepare.  57 ^.575.^74 
Huile  de  felprins  en  vinaigre  chalfe  lafueur  An- 
glique,ou  Angloife.  295 

Huile  de  fel  fe  donne  pour  la  pefte  en  eau  cordia- 
Je  appropriec.  ibid,  en  fauc  oindre  la  panic 
infedee.  ibid,  doit  eftre  melle  auec  quelque 
autre  emondoire  pour  faire  refoudre  Papo- 
ftemc.  ^  ibtd, 

Huile  de  fcl  bon  aux  affedions  de  la  ratte  prins  en 
eau  d’endiue  ou  de  pourpie.  ibtd. 

Huile  de  fel  a  fa  dofe  de  quatre  h.  fept  gouttes 
dans  vn  plein  cueiller  de  maluoifie  ,  ou  eau 
decanelle,  294 

Huile  de  fel  comment  s’appliqueexterieurement, 

tbid. 

Huile  de  candle  comment  fe  peut  tirer  en  plus 
grande  abondance  qu'^Iafa^on  accouftumec 
de  dilfiller.  314.  fes  vertus,  &  vfages.  ibid, 
Huile  decanelle  confortc  routes  les  principales 
parties  du  corps  humain.  ibid,  corrige  la  mail- 
iiaife  haleine.  515.  correfpond  au  Baume  patu- 
f el,  empefche la  putrefadion  interne  ,  &  con- 
folide  les  playes  exterieures.  iW.guerit  la  toux, 
la  douleur  de  tefte,  refioiiit  le  coeur ,  prouoquc 
les  mois,aideaFenfantemcnt,eft  tres-excellent 
pour  les  fyncopes.  ibid.hdoCe.  ibid. 

Huile  de  candle  prepare  eft  vn  admirable  con- 
fof  tatif.  314.  inftrudion  pour  le  tirer,  jW, 


table. 

HuiJc  de  canelle  plus  propre  en  hyiier  ,  qu’ca 
Eftc.  3i(J 

Huilc  de  canelle  mis  an  rang  des  Spagyriques 
confortatifs.  514 

Huile  de  vitriol  de  Venus ,  &  Mars ,  comment  fe 
fait  fans  corrofion.  377.  $78.  379.  les  forces 
&  vfage.  ibid,  eft  appelle  par  Paracelfe,la  quar- 
te  partie  de  la  Pharmacopee.  ibid,  la  dofe. 

381 

Huiles  Sc  cfprits  des  vitriols  de  Venus ,  Sc  Mars 
fepcuuent  tirer.  379.  font  plus  efficaces  quc 
Fautre  vitriol.  ibtd, 

Huile  de  vitriol  melle  auec  Theriaque  gueric 
ceuxqui  font  tourmentczdel'oiKftiondii  Mer- 
cure.  380 

Huile  de  vitriol  eft  aftez  aigrelet ,  fe  donnedans 
deseaux  fpecifiques.  581.  nc  doit  eftrc  prins 
feu],&  en  faiit  vfer  auec  prudence,  ibid,  nedoic 
eftre  donne  aux  bilieux,&  coleriques.382.  doit 
eftre prins  chaud  ,  &  fautfe  tenir  dans  le  lid. 
ibid,  mefle  auec  fuc  de  rofes  ,  Sc  autres  fucs, 
maintient  la  couleur  bonne  &  vermeille.  ibid, 
Huile  de  vitriol  ne  fe  peut  tirer  doux,  comme  ce- 
luy  deFAntimoine.  ibid, 

Huile  de  vitriol  de  couleur  d'efmeraude  eft  d’vn 
grand  vfage  en  Medecine.  383.  comment  fc 
fait  tbid.  il  opere  par  vorai  (femens  j,  felles ,  vri- 
nes,  &  rueurs.i/?7«^.  ladofe.  ibid. 

Huile  de  vitriol  en  grande  eftime,&:  a  vne  odeur 
nompareille.  337-338 

Huile  de  Saturn?  peut  eftre  mefle  auec  les  empla- 
ftresj&lipimens.  449 


TABLE. 

ITutlc  cle  JJaMirnc  gueritie>inflamnntionf;intfrI 
DCS,  end  jiinant  lepoidsdc  trois  grains  auec 
can  role,  ou  de  plantain. 

Hui^  dc  ''aturqc  fair  dcs  merueilles  pour  la  fie- 
JKC  i|uafte,&:  afledlions  dela  rattc,  ibid^ 

Ilui  ie  dc  foulplirc  fe  tire  cn  temps  de  pluye  plus 
abondaniment.  jicJ 

Huilc  Anodyn  pour  les  dents,  comment  fe  fair. 
S52-  _ 

Hiitlcs  diftillcz  fe  meflent  difficilement  auec 
fextraid. 

Humeur  viral  tant  interne,  qu’cxtcrnc  fortifie  par 
Ic  felde  perlcs.  ^07 

Humide  radical,  &  debilitation  de  vieillclTe  re- 
nouiiellce par  le  fel  de  perles.  3 38 

Hafcre  alleure  que  le  Mercure  precipite  n^appor- 
tcaucundomnnage.  259 

Hydroj  ique.  415 

Hydropiques  gueris  en  prenant  tous  Ics  iours 
quelques  gouttes  d’huilc  de  fel  dans  eau  d’Ab- 
fynthe.  ;c)2. 

Hydropifie  guerie  par  PAntimoine  diaphorcti- 
quc.  299 

Hydropifie  guerie  par  le  fel  de  perles.  307 
Hydropifie  comment  fe  forme.  4^8 

I 


I  Aiiniirc  guerie  auec Pefpritdetartre.  503 
Iderie  &  paroxyfrnegueris  par  Felixir  pour  le 
ventre.  3!i4.  en  faut  prendre  vnou  deux  feru- 
pules  tous  les  mois.  ibid. 

iderie  guerie  en  receuant  la  fume'ede lapoudre 
dc  Paracelfe.  ibid. 


table. 

laerie  guerie  par  Fcau  Theriacale:  400 

Iderie  guerie  auec  Fhuile  dc  vitriol  pris  cn  cau  de 
Chelidoine,  aueclafueur. 
liiaque  paflion  guerie  par  Fhuile  de  Tel  pris  eii 
eaux  appropriees. 

Impoftures  de  quelques  afFronteurs  touchant 
for  potable,  ou  volatile  defcouuertcs.  ^75 
Impuretez  febricitantes,  &  inflammatrices  diffi- 
ciles  ^  guerir,  &  comment  recoiuenrgucri Ton. 
245.  n'obeyfl'ent  auxfaculiezcrucsdesmcdi- 
camcns  communs.  2,^^ 

Impuretez  febricitantes  gueries  par  la  cocodiun 
d'Hippocrare.  ibid,  ne  veulent  obeyraux  fa- 
cultez  crucs des  mcdicamens  communs,  ibuf, 
Impuretez  radicales  ne  fe  peuuentguerirque  par 
concodion,  &  refolution,  tbid, 

Impuretez  du  fang  purgces  par  le  laid  de  foul- 
phrc. 

Incontinence  d’vrine  arreftee  auec  Feffence  du 
Crocus  Martis. 

Indigelfion  d’eftomach  guerie  par  fhuile  de  vi- 
trioren  vlant  de  hx  ^  huid  gouttes  dans  du 

Inflammations  &  rougeurs  desyeux  gueries  auec 
le  fucre  de  Saturnc  mefle  auec  eau  rofc  ,  ou 
d'Euphraife.  ^^3 


LAid  des  femmes ,  &  femence  de  f  v.n  &  fautrc 
fexeaugmentdpat  le  feldepei  Jes. 
Laidde  foulphreeftconfpecifique  pourlespoul- 
mons,  &  gueritdefAlthme, 
laid  defoulphrccoiumencfcfait.35  5.  |5q.  xes 


TABLE. 

forces,  Fvfage,  &  la  dofe.  ff 

L’air  a  beaucoup  de  pouuoir  fur  la  fante,  ^  z  9 
Larmes  des  yeux,  chaflie  &  rougeur,  guerie  auec 
Peau  de  la  Pierre  Medecinale  en  arroufant  les 
angles  des  yeux. 

Laudanum  doit  eftre  redouble  au  defaut  de  For 
potable.  32.1 

Xaudanumtres-renomme  deParacelfe.il^it/.  pour 
faire  cet  admirable  medicament, enfaut  faire 
des  pillules.  ihic/. 

Laudanum  comment  fc  prepare.  ihic/. 

Laudanum  auec  Popium  n’a  aucun  venin.  324. 
contre  Popinion  de  quelques  Medecins  qui  le 
dependent. 

Laxatif  a  trois  proprietez.  ^51 

Lepre  &  verolle  guerie  par  lelaid  defoulplirc. 


Liqueur  de  laid  de  foulphre  s’efpoflit  enlaver- 
fant  de  haut.  354 

Liqueurs  des  pierres  precieufes,  comme  rubis, 
grenats,  hyacinthes,  &c,  comment  fe  prepa- 
renc.  311.511 

La  Lune  femme  du  Soleil  eft  le  dernier  recepta¬ 
cle  de  routes  les  influences  celcftes,  attire  les 
rayons  &  influences  du  Soleil  &  dcs  autres 
pianettes  pour  les  communiquer  au  monde. 
3(5’6.pourquoy  Dieu  Pa  mife  au  plus  bas  des 
Spheres, &  au  plus  hauc  dcs  elemens.  iht/. 


MAcules  de  la  face  oftds  auec  la  poudre 
Cofmetique  en  oignanc  la  par  tie  auec 
de  faliue.  453 


TABLE. 

tefueillc  coup  Tur  coup  le patient  qui  re* 
po[e.  ^ 

Maladie  confommee par  le  laidde  foulphre.  355 
Maladie  arriuee  par  Magie  fe  guerit  furnaturel- 
lemcnt  felon  Paracelfe.  ^^j- 

Maladies  ayans  des  racines  fixes  demandent  les 
purgations  antimoniales,vitriolecs  ou  mcrcu- 
riales.  252.  eftans  corrigees  eljes  n’apportent 
aucun  dominage.  253 

aux  Maladies  qui  ont  befoin  de  confolidatioii 
Fefience  de  Crocus  Martis  eft  bonne.  421 
Maladies  proueiiantes  des  excez  de  bouche  font 
gueriesparlesfecretsdes  herbes,  racines,  & 
mineraux.  451. Maladieslonguesnefe guerif. 
fenr  par  purgations,  ains  par  fecrets  particu- 
liers.  2.52, 

Maladies  prouenantes  dcs  Aftres  font  gueries 
par  les  influences  aftronomit]ucs.  43  i 

Maladies  qui  endurec  les  remedes  rant  intcrieurs 
qu’exterieurs.  432.  autres  qui  ne  veulent  ny 
Fvn  ny  Fautre. 

Maladies  feguerilfcnt  en  regardant  leur  origine, 

ibid. 

Maladies  externes,  comme  playes ,  vlceres  &  pu- 
ftnleSjCommentfeguerilfent,  434 

Mai  de  cceur  fe  guerit  auec  huille  de  fel  pris  eii 
eaux  cordiales.  2^2, 

Mai  de  tefte  arrefte  par  Fefprit  de  tartre.  3  04 
Male-tigne  guerie  auec  huille  de  vitriol  en  frot- 
tantrudementlapartic. 

Mars  ou  Venus,lamincz  opcrent  en  mefme  forte. 

577 


T  A  B  L  E. 

Mitiere  cerreufe  du  Mercureprecipitc  Ce  iaunis 
par le  moyen  dcFhuile  defoulphrc. 

Mauuaifcs  humeurs  deirechecs  parlefel  de  per¬ 
ks.  :^o6 

Mauuaifes  odeurs  font  clorre  les  narincs ,  &  rcte- 
nir  le  fouffle.  329.  caufent  des  conuuliions  & 
defauts  decGcur.  330 

Le  Medecin  expert  doit  furtoutcschofesdeffen- 
dre  lecoEur  defon  malade.  356 

Medecins  fe  feruent  des  odeurs  pour  ouurir  le 
chemin  a  la  guerifon  delamaladie.  335 

Medecins  approuuentFvfage  de  FAlcohol.  42^ 
Medicament  fpecificiciuc  pour  les  feptmembres 
principaux.  334.  comment  fe  fait.  ibid. 

Medicament  fpecifique  eft  propre  aux  maladies 
defclperees.  3  35 .  peut eftre  donne  a  toutes  for¬ 
tes  de  maladies.  ibid. 

Medicament  fpecifique  doit  eftre  pratique  aux 
maladies  incogneues  au  Medecin  &  au  ma¬ 
lade.  ibid,  la  dofe  &  Fvfage.  ibid,  bon  a  toutes 
fortes  de  maladies,  ibid,  fe  prend  en  eau  dc 
chardon  benift,ou  autre  eau  approprik.  335 
Medicament  Epileptique  comment  fe  compofe, 
338.  339.  fvfage  &  la  dofe.  ibid,  fe  prend  h. 
ieun,&  nefaut  manger  que  troisheuresapres. 
ibid. 

Medicamensaigus  &  mordicans  ne  doiuent eftre 
donnez  aceux  qui  fontfubietsau  calcul.  412 
Membres  principaux  doiuent  eftre  conferuez 
pour  euiterlamort.  334 

Membres  principaux  doiuent  eftre  conferuez 
poureuiterlamortjfelonParacelfe.  ibid, 
Mcnftrucl 


table. 

Kenftruel  Merciinai  vniueriei  des  Philofophes 
didout  phyBquemenc  le  corps  luetallique 
,  559 

Mercure  ^  caufe  de  Ton  excellence  eft  purge  de  fes 

iiupuretczpari’iiidnBriedcFhomiue.^  25  ^ 

Mercure  prepare  par  les  ChvmiOes  en  diueries 

facons.254.1a-uianierequ'iJsy  pnttenue.  tbid. 

Mercure  prepare  eft  vn  medicamenx  diuin  admi¬ 
rable  cn  fes  operations. 

Mercure  preeipite  eft  tres-purgatif ,  &  fe  melle 
auec  les  onguencs  ,  pour  la  cure  des  vkeres 
puants.  .  _  ^  2)7.258 

Mercure  preeipite  c omment  fe  cognoic.  2. 5  7 
Mercure  precipice  ne  doit  eftre  lotalemenr  fixe, 
ihici.W  11^  pourroitoperer  ail  corps  iiumain  fes 
operations  dependantes  de  fa  erudite,  ibid, 
Mercure  precipice  eft  vn  Baume  naturcl,  qui  net- 
_  toycle  corps  desinfeiftionsVeneriennes.  ibid. 
fes  propriecez. 

Mercureprccipirc  bon  pourla  goutte,  prins  auec 
pillules  de  Rufti,  &  huile  de  miel.  ibid,  contre 
les  pleurcfies,venins,  &rfieures.  ibid. 

•Mercure  precipice  fe  recognoit  ,  quand  broye 

-  auecForil  nebianchit.  2,57 

'Mercure  precipice  eft  appellc^i^cTo>o5 ,  parce  qu’il 

-  defracinetousles  viceres  veneneux,  &  Vene- 

riqries.  ^  ^.g 

.  Mercure  precipice  vray  Catholicon  pour  gucrir 
la  verolc,poik  raiaunille, contre  la  pelte.  tbid. 
Mercure  precipicMc  peuc  donner  aux  plus  robu- 
ftresiufques  a  fix  grains, &  aux  moindrestrois. 
25^.  ^ 

li 


table; 

Mercure  precipice  coment  fe  prcd,&  fa 
Ji^Iercure  precipice  pradique  de  Paracelfe  pour 
guerir  la  verole,  auec  FEleduaire  du  fuc  de  ro- 
Tes.i^ji^.ordonne  par  Phcdrus,aucc  ferprit  dc 
Tarcre.  iyid, 

Mereure  fublime  rouge ,  non  corrofif,  ou  fecrec 
Corallin  de  Paracclfc  ,  &  comment  fe  fair. 
i6o.  16 1 

Mereure  fublime  fe  prepare en deux  cxcellemes 
facon5. 

Mereure  rouge  fublime  morcific  touce  forte  d’ef* 
pntscorrolifs,tantdufel,que  duvicriol.  265, 
ell  vne  poudre  fans  gouft ,  qui  chalfe  les  impU- 
rctezdu  corps  humain.il^jc^.  eft  le  vray  Baume 
naturel,  auquel  font  les  vertus  incarnatiucs,& 
regeneraciues.  ibid, 

Mereure  fublime  fc  rend  tres-rouge  par  le  moy  en 
dequelques  inftrumens.  ibid, 

M4rcure  rouge  fublime, &  fa  dofe.  26’2.  fe'prend 
auec  Tberiaque,  fuc  derofes  ,  ou  pillules  da 
Cacholicon.  ibid, 

Mereure commentfereixlrougedefoy.  265;  in- 
uente  parParacelfe.  ibid, 

Metaux  n’engendrent  leurs  femblablcs  fifacilc- 
ment  eomme  les  fenlitifs,&:  vegetatifs.  357 
Metgux  deliurez  de  leur  fafebeufe  prifon  au- 
roient  les  forces  generatiuescorrefpondantes 
a  leur  fcmence.  «  ibid, 

Metaux  cachez  au centre  de  la  terre  ont  prins  ie 
lieu  plus  bas  pour  leur  demeure.  *2-54 

Metaux  imparfaits  teignent  &  ne  fe  peuuentre- 
duire  en  corps, que  par  proiedtion.  3  74 


table; 

Methode  qu’il  faut  obferuer  en  vcrfant  Fhuille  de 
vitrioJ.  2^^ 

Mcthode  pour  bis  precipirer  le  Mcrcure.  255.25(7 
Mineraux  realgaires  doiuent  eftre  expuUcz  du 
Microcofinc. 

Mines  de  ciiiure  de  Salinibiirg  produifcnt  des 
fieursdefoulphre.  3  9i.fvragc  cn  eft  bon  ,  4 
fame  des  flciirs  chymiquement  preparees.iW. 
Mixtion  de  laid:  defoulphrefc  doit  faire  vn  pcu 
auant  qu’on  la  vueille  prendre.  ^  ^  5 

Moifift'ure,  galle,  ficcite,  &  autres  accidensdes 
,  playes  font empefehez  paries  minerauxcom- 
meiitharge,minedeplorr(b,&c.  ^27 

Monde  fenhblc  eft  la  region  elementaire,  &  ccle- 

Monde  intelleduel  babite  par  les  Anges. 

Monde  Archetype  011  refide  &  pre/idele grand 
Protoplafte. 

Monde  archetype  contient  feulement  les  di^ni- 
tez,  &  ideesdiuinesi 

au  Monde  intelleduel  font  placcz  les  Anges,  ou 
intelligences. 

Montanus  croyoit  le  cryftal  de  Paracelfe  fabu- 
,  leux. 

Mont  Veruums  brudeperpetuellcment.  391 

Motfure  des  animaux  vcneneuxgucrie  pat  feiii- 
plaftreStridique. 

Mofure  de  chiensgucriesauec  le  Baumemondi- 

ficaiif. 

Moyle  figure  troismondcs  enla  conftrudion  dc 
Ton  Tabernacle.  ^^2 

Mumie prccieux  antidote  cDntre les  venins.  424 
li  z 


TABLE. 

N 

NAtiire  confortee  par  <r««7rMcrHffiv ,  a  couftulne 
de  fe  defcharger  par  hemorrhagic.  505 

J^Iaturefe  plain  auxodeurs.  ^ 

Xsiature  a  doue  Tor  de  vertus  plus  admirables 

qu  elle  euft  dans  Ton  cabinet.  357 

Ivlature  par  vne  certaine  alteration  change  le  bien 
en  mieiix.  .  3  59 

ISIcphritique.  ^  4^1 

Nitre  en  grande  reputation  parmy  les  anciens. 


Kolt  wetangere  ,  &  vlceres  du  goiier  font  gueris 
par  le  moyen  de  f  eau  de  la  pierrc  medecinak. 

444.  comment  ilenfautvfer.  445 

Nombre  fcptenaire  complet  quant  a  la  perfe¬ 
ction.  3^^ 

Noms des  Pianettes  pourquoy  donnez  aux  mine- 
raux.  , 

Nomsdiuersattribuezau  Soleil.  3<35 

O 


OBferuations  touchant  le  Tartre  de  vitriol.24$ 
Obferuationspour  fclprit ,  ou  huik  de  fel. 
290.  a  grande  antipathle  aueck  felcommun, 

Obferuations  a  la  preparation  du  Laudanum. 3 II; 

Obferuations  de  Fextraicl  de  ratte  de  bceuf.  385 
■doukurs  de  reins  &  de  flancs  indiquent  quand 
iffaiit  donner  de  cet  extraid. 

Obftruaions&  doukurs  de  ratte  ,  &calcul  gue¬ 
ris  par  FAntimoine  diaphoretique.  300 

Odeur  tiree  par  ks  narines  va  dro^d  au  coeur ,  & 
^ucerueau.  3  29.  excite  Fefprir  prefquefufto- 


t  A  B  L  e; 

.r  . 

^Odeursmauuaifes  s’efpandent  partoutle  corps, 
&  principalementaucerueau  ,  &  ^  lapoicftri! 

ibidt 

Odeurs  foueues  analog!  fent  auec  nos  efprits.i'^ii/, 
Odeursfoueiicsferuent^lapefte,  fieuresy&  ma¬ 
ladies  vencneufes.  ^^3 

Odeurs  maiuiaifes  caufent  dcs  conuuUions  &  de- 
faucsdeccEur. 

Odeurs  font  douces  ,  &  agreables  knosefprits. 
ibid. 

Odeurs  foucues  refiouiirent  la  matrice de  la  fem- 
,  tbtd. 

Odeurs  co  nmuniquecs  au  corps  efnieuuenc  le 
Tang,  &  Fortifient  le  ccjsur.  533.  bonnes  a  la 
colique,  fufiocationdemacrice  ,  &  cemps  de 

Odoriferanccomment  fefait. 

Odoriferant  fpccifique  de  Paracelfe.  ibid, 

Odoriferant  chalPe  la  maladiedes  corps  infedlez 
M.  ^ 

Odoriferant  fpecifique  bon  a  FApoplexie,  &  Epi- 
lepfie.  3^^ 

autre  Odoriferant  comment  fe  prepare.  33  a.  les 
vcrtus,  &  vfage. 

Odoriferant  eft  propre  pour  FApoplexie  ,  Epile- 
pfie, colique^  fuffocation  de  matrice ,  &  temps 
depefte.  33^ 

Odoriferant  fpecifique  habilke  Pliomme  a  fade 
Venerien.  ibid,  doit  eftre  mefte  auec  huile  de 
noifertes.  faicdes  merueilles.  jbid., 
Ocildcsphthifiques  comment  foulage.  ^55 


table: 

Oi'igucnt  fympathetique  comment  s’appUqu^ 
fur  Finftcument  dont  le  patient  a  efte  bleffe^ 
455 .  les  effets  admirablcs,&  fiirnaturels  qui en 
prouienncnt.  45  6.  pour  lafraduredes  os ,  il  y 
faut  adioufter  de  Bugle  ,  ou  Confolide  ,  ou 
poudre  de  racines  d'hcllebore  noir.  ibtd.  faut 
que  celuy  qui  en  fait  la  cure  s’obftienne  des 
femmes, &  de  pollution. comment  on  co- 
gnoit  fi  le  malade  doit  bien  fe  gouuerner  aU 
boire  ,  &  au  manger,  ibid,  fi  Fon  ne  pent  auoif 
les  armes  dont  le  patient  a  efte  bleftc,  il  fe  peuc 
guerir  par  vn  autre  moyen.  457.4^8 

Onguent  fympathetique,  ou  conftelle  de  Paracel- 
fec6mmcntfefait.4S  5.1es  vertus  ,  &  vfage, 
45  4.  n’eft  magie  noire ,  comme  croyent  quel- 
quesignorans.  ibid. 

jDnguent  fympathetique  guerit  routes  fortes  de 
playes,pourueu  que  les  nerfs,ou  arteres,ou  les 
troismembres  pnneipaux  ne  foyent  oftenfez. 

455  ,  .  1  ■  1  j 

pnguent  fympathetique  guerit  le  malade  pour 
eftongne  qu’il  foit ,  fans  qu'il  le  touche ,  poucr 
ucu  que  Fon  ait  le  fer ,  ou  autre  inftrumenc 
done  il  aefte  blelTd  ibid,  empefehe  les  fymptor 

mes  nuifibles  au  patient.  ibid, 

Onguent  Anodyn  troiheme  pour  les  gouttesi 

commentfefait.410.  fesforces  &  vfage.  41  i 

Operation  des  remedes  fe  cognoit  par  vne  abfo- 
lue  confomption  ,  ou  par  vne  excretion  fenft'* 
ble,ou  par  lesvrines,  ou  lucurs.  2-5 1 

Pphthalmique  comment  fe  fait. ^49.  o.Fvfage, 
^  la maniere |)our  k  biei?  applique^  ibtd.  3$ 5 


TABLE. 

Oph.thalmiques’applique,  Ic  maladeeftantdans 
lelidi:.  ibid,  fauc  en  degoutter  la  liqueur  dans 
Pceil  auec  vne  plume  dc  poule  noire.  tbid. 

Ophthalmique  excellent  fait  auec  efcreuices  & 
chelidoine.  351 

Opium  fe  purge  en  liqueur  d’hylTopejOueaudi- 
ftillee.  j  2  I 

lufquiame  ,  &  Opium  doiuent  auoir  iette  leur 

foulphre ,  auant  que  s'en  feruir  au  Laudanum. 

32,2.caurcntdesrymptoiTies,  ^faute  d’e- 
ftre  efpurez.  ibid. 

Opium  fe  purge  en  liqueur  d^hylfope.  321 
Or  entre  les  clmfes  natureJles  eif  le  plus  excellent 
confortatifpourlecosur.  356.  ce  iVeil:  lecom- 
mun,  ains  le  vif ,  &  philofophique ,  reduic  a  fa 
premiere  forme  qui  a  cette  vercu.  ibid.  3^  y 

Or  doLie  des  vertusplus  admirables  que  les  pier- 
res  precicufes.  tbid. 

Ordoiiedes  vertus  plus  admirables  que  la  Nacu^ 
re  euftenfon  cabinet.  ibid. 

Or  eft  gouuerneur  de  routes  les  autres  chofes, 
ibid.  358 

Le  Medccinferararejqui  pourra  reduireles  trois 
principes  vniuerfels  bie  purifiez,  en  vn  phenix 
incombuftible,pour  rendre  vegetatifFor,  ibid. 
fOr  potable, ou  putable ,  n'a  efte  trouue  par  FAu- 
theurdecetoeuure.t/;z£/.rafyncere  intention  k 
fairc  voir  fes  experiences.  ibid, 

Qr  potable  n'ayant  fubi  aucune  alteration,  ny  fo- 
lutioiiphyfiquCjnepeuteftre  reduitenmieux, 
55P 

FQr  eft  le  fubiet  vniuerfel ,  &  vie  des  aqimaux 
li  ^ 


TABLE. 

vegetans  &  miner aux.  560.  de  mefme  qu’lt 
fymbolife  auec  le  Soieii,  aulli  a  il  vne  fingulic- 
re  haniionie  aiiec  le  corps  humain.  ihicl» 

Or  comment  dilfout  par  plulieurs.  55  p 

FOraenfoy  les  cffetsde  tons  ks  metaux.  360 

FOr  ne pent  elFredornpte  par  aucun des elemens. 
3^5 1,  eft  parfaitemcntclabotede  Dieu,  &  dela 
fage  Nature, ne  conticnt  pas  fculemenc  Ics  ver- 
tus  des  pianettes,  roais  encore  des  metaux  ,  mi- 
neraux,  &  vcgecaits.  ibid. 

FOr  eft  au  monde  elementaire  le  receptacle,  & 
fubietde  toutes  les  vertus  ceieftes.  ^6^ 

Or  volant,  &  fes  effets.  359.370 

Or  potable  dcFAutheur  comment  fe  fait.  37 1.372. 
FOr  fophiftique  eft  toutremply  d’impuretez  par 
le  feu.  374 

P 


PAnaris  tue  par  le  fperniolle  laifte  deux  heureg 
deHus.  45  ^ 

Panchymagogue  com  me  fe  fait.  273.  Fvfage  dc 
iadofe.  ^  _  ^74 

Panchymagogue  fecond  comment  fe  fait,  ay')  .la 
dofe.  276. 

Parrehymagogue  opere  le  plus  aifement  entre  les 
medicamens  cathartiques.  27a 

Paracelfe  recognoiftant  ks  vertus  de  Fefprit  de 
fel  cn  falfoit  vfer  a  fes  amis  ,  &  leur  en  faifoic 
prendre  trois  gouttes  chaq'ie  mois.  2pa 

Paracelfe  recoguoift  &  admet  trois  fortes  d’or. 


364 

Paracelfe  attribue  de  grandes  vertus  au  foulplire 
iixe* 


TABLE: 

Paralyfie  guerie  par  le  fel  de  pcries  en  vfant  dcui 
foislafemainelcpoidsdedix  grains  a  chafqua 
foisdan.clamaliioinc.  ,q- 

Paroles  gueriirent  quelqiics  maladies.  43  2, 
Parries  du  corps  pour  petitcs  qu'ellcs  foieiu  iic 
roocexemptes  dll  vent.  2  m 

Peftoral. 

Perles  Orientales  fe  diiibluent  auec  vinaiere  di- 
ftillc.  ^ 

Perles  mifes  dans  le  vinaigre  botin  diftilld  fe  met^ 
tent  cn  Iiqucur^laquciie  mile  en  eau  de  vie  s^ef-  • 
pqillic  commedu  beurre.  --oS 

Perlonne  deiicatc  ,  qm  digerc  a  peine  pent  eflre 
rubietc  au  calcul.  4 )  1  .Fcxccption.  41a 

Perfonnes  fciches  &  |ieCtiqucs  grandement  fou- 
Jagcesparlelaibt  de  loulphte  meiic  auec  eau 
dccanelie. 

Pefte  &  plcuredes  fe  gucriffentpar  Icsfueurs  & 
emonccoires,  " 

Pefte  guerie  auec  rAnriaioinc  diaphoretique^ 
2-99 

Pefte  eft  yn  particulier  fieau  dc  Dieu.  389 

Peftiientiel ,  fe  prend  dans  du  vin  ^  ou  vinaigre  de 
rue,icpoixdvn  oudeux  fcrupules.  39S.  faic 
grandement  fucr  &  chall'e  ]e  venin  du  corps. 
ihic/.  301,  ^ 

Peftiientiel  oil  Elixir  pour  la  pefte.  389 

Peftiientiel  prefteruede  pourricurc,&:  nelaifteau- 
cune  impure:  c  dans  le  corps.  3^-5 

Phedre  remarque  vne  grande  variete  entre  la^aa- 
cure  &  propricredes  maladies.  43 1 

Phedre  d'a  qUe  phiiieucs  vkeres  derefperei;  out 


TABLE. 

efte  gueris  par  la  cure  des  charadercs  coni 
ioints^Iavertucelefte.  ' 
philagrius  attcfte  que  la  nature  fc  plaift  aux 
odeurs,  ^28 

Pierres  &  metaux  rendus  potables  monftrent  des 
efFets  pluftoft  miraculeuxquenaturels.  575 
Pierres precicufeSjperleSjCoraux,  or,  argent,  & 
autres  metaux  accufent  les  homines  de  les 
auoir  peruertis  ^  d’infamcs  vfages.  tbid, 
Pierres  fpccifiquesdonnentvn  remede  vniuerfei 
pourlecalcul.  ^ 

Pierres  pour  le  calcul  fe  doiiient  calciner  pour  les 
didbudre  plusfacilemcnt  dans  le  vinajgre.  415 
Pierre  Theanjedes  chalFe  le  fcr.  42^ 

Pierre  medecinalc  de  tres-grande  vertu  ,  com¬ 
ment  fe  fait.  441.  fcs  vertus  &  vfages.  443. 

Pillules  peftiipntielles  de  Ruffi  bonnes  auec  le 
Mercureprecipite.  259 

Pillules  de  Mercure  prccipite  bonnes  au  mal  de 
tefte,  auec  des  pillules  de  Cochiis.  a-)  9.  aux 
douleurs  de  bras  auec  pillules  d’Hermodat,ou 
mefle  auec  les  excrai(5i:s  purgatifs.x^^i^/.  operenc 
inieux  auec  le  fuc  de  Riguelilfe  ,  qu’auec  le 
Theriaque,  i6o^  fe  prend  auec  Conferue  de 
rofes,  fuccrerofat,  ou  pain  k  chanter,  auec  vn 


demy  cueillier  de  vin.  ihtcf, 

Flainte  dePAutheur  centre  vn  affronreur.  3  76 
Pianettes  terreftres  ou  corps  metalliques  tirent 
leurs  vertus  de  la  fplendeur  de  Por.  360 
Pianettes  prennentleurlumiereduSoleil.  ihid. 


Plancttc§fe  rapport^nt,  atl  Solcil,ieurfeuldi  le-^ 


TABLE. 

gitimeRoy.  3  la  marge, 

pianettes  agitees ,  &  refueillees  par  la  prefence 
du  Soleil. 


354 


Pianettes  comme  mortes  d’clles  mefmesfonc  vi- 
uifiees  par  Fembrafement  du  Soleil.  36^ 
Platon  defend  Fvfage  des  remedes  forts ,  &  vio- 


lents 


25a 


Pl^ycs  doiuenteftre  lauees  de  vtn ,  premier  que 
appliquer  leBaume  mondificatif.436.com- 
ment  s'applique. 

Playes,qiioy'qu'inuetcrecs ,  font  mondificcs  fans 
douleur  auec  Feau  de  la  pierre  medecinale. 
445  ^ 

Pleurefiesgueriespar  Fefpritdu  feldeNitre.l^f 
Pleurefies  gueries  par  les  fleurs  de  foulphre.  397 
Podagre  fe  guerit  par  les  refolutifs^miiigatifs,  & 
corroboratifs/elon  Paracelfe.  407 

Podagrique,ou  remedc  pour  la  goutte.  406 

Poinds  des  coftez  foulagez  par  Feautheriacale. 
400 

Poudre  de  cynabre  broyeauecdufaffran,  &  fes 


effets. 


i54 


Poudre  Arthetique  purge  fans  violence  les  deflul 
xions  podagriques.  407 

Poudre  pour  appliquer  ^uec  rophthalmique, 
comment  fe  fait.  3^1 

poudre  vtilequand les  nuages  font  au  defifous  de 
la  come  deFoeil,  &  comment  elle  fe  fait.  ibid. 
faut  la  foulfler  dans  Foeil  auec  vn  canon  de 
plume  s’ily  adestaches  aux  yeux,  ilfaut 
meller  la  fufdite  poudre  auec  demie  once  de 
h  liqueur  Ophthalmique»  ibid^ 


T  \  B  L  E. 

^Joudre  compojTee  par  Paracelfe  faite’des  cals  qut 
viennent  es  iambes  des  iumcns,ert  bonne  pour 
la  FufFocation  de  mat  rice,  prinfe  en  parfum. 

Poudce  dylenterique  d’admirable  vertu  ,  com¬ 
ment  fe  fait.  417.  fes  vertus ,  yFage,  &  dofe, 
tbuL 

Poudre  qui  fe  doit  donnerpour  les  fieures  apres 
la  purgation.  :j87.  comment  eile  fc  fair,  auec  la 
dofe,  &vfage.  -  ibid. 

Poudredy  fentcriquc  fe  prend  d’vne  drachme  iuf- 
ques  a  vne  &  demie,oudeux  pour  le  plus, auec 
eaiide  plantain. 

Poudredyfenteriquejbonnealadyfenterie,  lyen- 
terie ,  Sc  hemorrhagic  des  narines.  ibid,  arrefte 
le  flux  des  femmes ,  Sc  fe  pcut  donner  aux  fem¬ 
mes  enceintes.  ibid, 

Poudre  Arthetique  pour  la  Goutte  comment  fe 
fait.  407.  la  dofe.  ibid, 

poudre  d’Hermodadfes  de  Paracelfe  efl:  bonne 
pour  purger  les  goutteux  auant  que  (c  feruic 
du  Baume  podagrique.  405? 

Poudre  trcs-linguliere  pour  le  calcul.  415 

Pourriture  des  playes  foulagee  park  felde  per¬ 
ks.  ••  307 

PreferuatifcontreFApopkxie.  355 

Preferuatifdefleurde  foulphre  fe  prend  aupoids 
de  huiftjOU  dix  grains.  598 

Principes  naturels ,  Anatomic,  Magie,  Philofo- 
phie,&  Pyronomie.  358 

Punais,  Sccorrompu  eftdc  difficile guerifon  en 
Eoutes  maladies,  329 


T  A  B  L  E. 

PurgatiffpecifiquedeParaceirecommentfe  fair, 
280. 28 1.282.  283.284. feseffcts  adinirablesi 
ibjd.  fecondemaniere  dele  preparer  plus  faci¬ 
le.  fautYferdeladofeprecedcnte.  ibid^ 
Purgatiffpeciliquepourfhydropifie  conimcnt  fe 

fait.  415 

Purgation  eft  reqiiifeaux  fieiircs  auec  leTurbith 
mineral, ou  fleurs blanches d'Antimoine.  ^87 
Purgations  qui  donnent  tefmoignage  des  pro- 
prietez  vcnencufes  par  des  fymptomes  ,  font  ^ 
fuir.  251 

Puftules,  ou  veflies  blanches  des  pieds  guerics 
auec  I’eau  de  la  pierre  medecinalc.  445 

.  Putrefadion  des  play es  eft  empefehee  par  le  Ma- 
ftich,Myrrhe&  femblablcs.  45f>.437 

Putrefadions  gperies  par  feau  Thcriacale.  400 

QVatre  gouttesd’huile  de  fel  auec  demy  once 
d'Eleduairedegeneure,  &  ruerapres,faic 
des  miracles  centre  la  pefte.  .  293 

Q^tre  gouttes  d'huilc  de  fel  prinfes  en  eau  de  vie 
challentles  ficures,quoy  que  quotidiennes.294 
Qi^lques  gouttes  d'huile  de  Saturne  prinfes  en 
vin  blanc  gucriffent  a  finftant  de  la  colic]ue. 
449 

R 

RAcine  appelld  Mumie  rouge  parPhedre),a 
vne  grande  fympathie  auec  k  corps  hu- 
main.  ,.^25 

Racines  e»  leurs  efpeces  for  prefque  voir  tous  les 
membres  externes  de  Fvn,&  Fautre  fexe.  ibtd. 
■  Racines  font  capables  de  copforter  toutk  Mi- 


T  A  B  L  E: 


crocofme. 

Raymond  Lulle,  touchantle  danger  qn’il  y  a  au 
venin  de  for  potable,  s'il  n’eftfaic  conime  il 
faut. 

Rattedevache,chaftree  5  pour  en  tirerfextraidl:. 

5?5 

Region  clenientaire  eft  ceinte  du  firmament,  qiii 
contient  les  quatre  elemcns  fubicts  ^  genera¬ 
tion  ^  &  corruption.  ’  ^6z 

Remarque  pour  le  Cathartique  de  Scanionee.  279 
Remarque  touchant  le fel  de  perles.  508 

Remede  pour  ks  fieures.  388. comment  fe  fait,  & 
la  dofe.  ihid. 

Repos  amyde  la  Nature.  319 

Retention  des  mois  corrigee  par  fefpritde  Tar- 
tre.  30^ 

Rheubarbepar  vne  elixation  perd  fa  force  pur- 
gatiue*  421 

Rofec  de  May  cueillie  fur  le  froment  propre  a  la¬ 
tter  le  fel  des  perles  Orientales.  30(5' 

Rubisaenfoy  tous  leseffe<fts  des  autres  pierres 
precieufes*  360 

S 


SAturne  eft  de  nature  froide ,  &  partant  propre 
aux  inflammations.  449 

Scamonee comment  fe  prepare.  275. pour  con- 
feruerfonfuc,  ihid, 

Scamonee  comment  corrigee  de  fa  malignite. 
277.fanseftrecorrigee  elk  donnedegrandes 
corrofions ,  &  douleurs  de  ventre  ibid.  Fvfage 
&  la  dofe*  ibid, 

Scamone'e  &  fa  feconde  preparation.  178. 279.!^ 


table: 

dofe  dudit  Cathartiquc.  ibid,  remarques  j  6c 
.  inftrudtions  furce  fubiet.  tbid, 

Scamonee,  ou  fes  Cathartiques  doiuent  cftredon- 
nez  proportionnemcnt  a  la  force  du  maladc, 
280 


Science  du  poind,  ou  du  centre donnc  parfaire 
cognoillance  des  fecrets  de  la  nature.  367 

Yn  Scrupule  d'or  v^ant ,  ou  Calx  Schs ,  fait  plus 
d’eficd:  qu’vnc  demy  liure  de  poudre  a  canon. 

Secret  pour  la  pefteplufloft  miraculcux  que  na¬ 
ture!. 

Secret  Corallinpropre^lagoutte,rclon  Paracel- 

fe.  ^09 

Secret  de  Theophrafte  centre  toutos  fortes  de  vc- 
nin,  comme fublime,arfenic,  &c.  comment  fe 
fait,  qiy,  Pvfage ,  &  la  dofe,  428.  eft  vnreme- 
de  tres-efficace  ,  centre  tous  venins  metalli- 
ques,animaux,  &  vegetaux.  ibtd. 

Secret  de  Theophrafte  a  guery  quelques  grands 
empoifonnez.  tbid. 

Secret  de  Theophrafte  prins  au  poids  de  demie 
once  en  demy  verre  d'eau ,  vin,  ou  laid ,  suanc 
lahxicmepartic  d'vneheurefaitietterle  veniii 
dehors. 

Selpetrc  comment  recogneu  bien  purifid  i6z. 

SeldcSuccinjladofcj&fvfage.  289 

Sel  vitriolc  opere  diuerfement. 

Sel  armoniac,  &  le Tartre  difeordans.  ^ 

Sel,  oufuccrc  deSaturne  prins  par  la  bouche  re¬ 
prime  Ics  affedions  Vencriennes. 

Scls  fe  refoluenc  aux  mois  de  iuin  ,  luillet ,  & 


251 

Ho 


406" 
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AouTt^datis  des  caues  fraifches.' 

Sel  di urctiqiie  d’vnc  excellence  vertu. 

Sel  Nicre,&  foulpiire cnneiDis.  ^-70 

Sel  conimun  clt  le  condiment  des  condiments. 
2 9 [.rend  rauoiireiifes !es chofes fades  ^  &  eft 
propre  pour  la  nourriture  du  corps  humain. 

confomme  ce  qui  s’y  trouue  tiop  humi- 
de  ,  &  enjpefehe  la  putrefaction  de  tous  ks 
corps.  ■  iW.  292. 

Sel  commun  preferue  routes  chofes  de  putrefa- 
Ction.  291 

Sel  de  vitriol  prepare, comment  fe  fait.  249.  la  do- 
fe,& lesetfetsdecette  liqueur.  250 

Sel  vitriole  prins  dansdii  vinprouoque  a  vomir 
fans  auciine  incommodite.  ihid  eft  bon  centre 
les  fieures,  &  infirmicez  ventriculaires.  fa 
,  dofe. 

Sel  vitriolc  pent  eftre  mefle  auec  le  fuccre  candv, 
ou  eau  de  fenouil  ticdc.  tbtd.  quatre  ,  oUcinq 
grains  prins  auec  maluoifc  font  mourir  Ics 
vers  des  petits  enfans. 

Sel  vitriole  bon  pour  la  pefte ,  doulcurs  de  reins^ 
Fvfagejla  veriu,&  la  dole.  ilpid. 

Sel  des  herbes  comment  le  prepare.  285.  2  8(5r. 
2 8 7. dole  d’iceluy  felon  Theophrafte,&  la  ma- 
niere  deleprcndre. 

Sel  d'herbes  jes  forces, la  manicrc  dc  le  donner  Sc 
la  doleji/iJ. Te'peui  donner  c-n  routes  les  mala¬ 
dies  qui  one  beloin  dkii'aciiation.  lepeut 

prendre  aiiec  vin  d’abl)  nt he, maluoi be, bouil¬ 
lon, ou  fuc  de  rofes,pourucuque  ce  loit  a  ieun, 

'  j^/rf.laquaniice  qiielesieanes,:&  vieillards  en 
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table. 

doluent  prendre.  .i,d,  le  regime  qu’il  faut  renir 
apresla  prinfe.  ^gg 

Sel  d’herbeproduit  fes  effets  diuers  ,  foit  parvo- 
midemens ,  fclles ,  fueurs ,  &  vrines.  tbid.  faut 
augmenter  Ja  dofe  felon  la  ncctlTite  iurques  ^ 
latroiliemefois,  voire  iufques  ^  fix,  tbid.  faut 
foufiours  (^ue  le  nialade  vie du  rcginie  prece¬ 
dent.  ibet.  comment  Fon  pent  recognoiilrc 
quand  le  inalade  en  a  alfez  prins.  ibut 

Sel  deperles  Orientales comment  fc  fait,  act  les 
forces.&Fvfage.  ’ 

Sel  de  perks  Orientales  eft  vn  cordial  trcs-noblc, 
qni  va  prefqiies  au  pair  de  for  potable.  ibJ. 

Sel  de  perks  donne  auec  eaux  de  caneik ,  bourra^ 

chcs,biigloire,ouf2uge,fortifiekcceur.  tbid. 

Sel  de  perks  tres-vtik  ^  la  guetifon  du  calcul, 
307 

Selde  perks  feprendaueclefuc  du  Verbafeum, 
ou  Thapfm  baibatus  ,  diftille  dans  k  rofaire. 
508 

Sel  de  perks  donne  auec  can  decanelle  eft  bon 
centre  la  folic. 

Sel  de  perles  eft  vn  preferuatif  centre  la  goutte  en 
prenant  dix  iours  coniecutifs  dix  grains  a  cha- 
quefois. 

Sel  de  perks  &  la  dofe,  3  08.  fe  peut  prendre  auec 
Ja  rofee  de  May  reciieillie  fur  kfroment.  tbtd, 
autres  manieres  pour  le  prendre.  tbid, 

Selde  corail,  doit  eftre  purifie  de  mefme  fa- 
con  que  celuy  des  coquilks  qui  portent  ks 
perks. 

Sel  de  corail  arrcftc  tout  flux  de  fang.,  &  cuacua- 
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dondes  hemorrhoides.  310.  fortifie  leccEur^ 
defend  le  vcmn.thid,  conforte  Feftomach,&  la 
chalcur  fiaturelle.  tbtd. 

Selde corail mondifie,&  renouuellelc  fang,&  re- 
donne  la  fante  au  corps,  tbid.  donneauec  eaii 
de  plantain  arrefte  le  fang  menftrijel.  ibtd, 
Sel  de  corail  &  les  forces,  tbid.  excellent 

contre  la  fantalie ,  phantofmes ,  fpedtres ,  me¬ 
lancholic, &  lycanthropie.  tbtd, 

Sel  de  corail  prins  en  eau  de  canelle  fert  pour  Fhy- 
dropife ,  fpafme ,  paralyfie ,  &  epilepfie.  311. 
donne  auec  eau  d'Arrefte-boeuf ell  bon  contre 
le  calcul.  ibid,  la dofe,  &  comment  il  fe  ptend, 
ibid. 

Selde  corail  ofte  les  obftrudlionsdu  foye,  poul- 
mons,&  reins.3 1  o.  dillout  k  fang  coaguic,ou 
congele.  311.  fait  merueilles  a  lafuffocation 
dematrice.  ^ 

Selde  corail  gueritles  vlceres  vieux  ,  &  malins. 


ibid, 

Seldelupiter  comment  fe  fait.  385.  fe  tire  auec 
vinai^re  diHiWQ. ibid,  les  forces, &  IvTagCjauec 
la  dofe.  ^  3^^ 

Selde  lupiter  fe  prend  pendant  trois  ou  quatre 
matins  en  eau  d’Arteniife.  ibid: 

Sel  de  lupiter  lingulier  aux  Hyfteriques.  ibtd. 

Sel  contre  le  calcul  comment  rcfait.4i2.413.ks 
vertuSjvfage,  &  la  dofe.  4*'4 

Sel  contre  le  calcul  fe  doit  donner  aux  femmes 
dans  feau  de  Melilfe,  ou  de  geneurc.  ibid. 

Sel  contre  k  calcul  ell  admirable  pour  toute  for¬ 
te  dc  calcul. 


table. 

Sel  centre  le  calculcomiDent  fe  rend  volatile  & 

e  ..  .  ^btd, 

reparation  faite  fans  digeftion  n'eft  cjue  lyente- 

c  r  ^16. 

Seuerin  en  Ton  Traide  de  Id  a  ,  touchant  la  prol 
priete  des  Baiimes  plus  parfaits.  ^ 

le  Soleil  dent le  premier  rang  entre  les  chofes  ec- 
leftes. 

le  Soleil  affis  comme  Roy  au  milieu  desautres 
pianettes.  350.  donne  pouuoir  d’inllucr  aux 
chofes  terreftres ,  &  inferieures.  ibid. 

Soleil  philofophiqiie,  ouornaturel ,  eft  lepliis 
purde  tons  les  metaux.  ibtd. 

Soleil  conioimft^  Mars  augmente  fa  cha]enr,aucc 
Saturnc  il  luy  donne  plus  de  froideur.  5  6  5 .  il 
communique  fa  lumiere  aux  lieux  fouftcr- 
rains.  ibtd.  eft  appellc  Fontaine  de  lumiere 
,  lumiere  de  vie  ,  &  ceil  du  monde. 
ibid,  viuifie  &  communique  fachaleur  a  rou¬ 
tes  chofes.  jbtd. 

Je  Soleil  dardc  toufiours  fa  lumiere  fans  Femprun- 
ter  d’aucun  ,  eftant  taut  feulement  reev  de 

ibtd. 

le  Soleil, &  les  aftres  ont  le  pouuoir  d’attirer  Fhu- 
midice  des  chofes  terreftres.  566 

Solution  de  continuicc  aux  fept  membres  princi- 
paux  caufe  la  more. 

Soulphre  de  Tartre  en  grand'  eftime  entre  les  an- 
ciens. 

Soulphre  du  Soleil  grandement  purifie  par  la  Na¬ 
ture.  370.  eft  beaucoLip  plus  fubril  que  le  com- 

tbtd. 
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Soulphre  cnid  n’cll bon  en  medecine  ,  fi  ce  nTd 
celuy  qii'on  appelle  ^91.  aprefqueles 

mefmes  effets  qne  les  fieurs  de  foulphre.  tbtd, 
Soulphre  elt  rare.  ibid, 

Soulphre  rougeaftre  n’eft  bon  pour  lamedecine. 

392. 

Soulphre  du  mont  Vefuuius  fue  des pierres  com- 
merofee.  3  91 

Soulphre  purifieretrcuueenCracouie  &  Folon- 
gv'.e.ibicl.  t'c  trouuoiciadis  au  Royaume  dc  Na- 

tbid, 

purgatif  de  Paracelfe  ,  comment  fe 
).  comment  fe  ptirifie.  tbtd, 

Specifique  capital  abeautoup  des  vcrtus  ,  felon 
Paracelfe.  3^^ 

Sperniole,ou  compofuion  fpermatique comment 
fe  fait.  4^0.  fes  forces, &  vfages.  ibid,^ 

Sperniole  excellent  remede  pour  arreftcr  fhe- 
inorrhagie  ,  ou  flux  de  fang.  ibid,  la  dofe  eft  dc 
trois  ou  quatre  grains  en  eau  de  Burfapaftortf. 
ibid.  45  I 

Scorn?, chique.  377 

Sucdes  fleurs  de  Verbafcum  fe  prendauccle  fel 
deperles.  308 

'Sue  des  racines  diftillees  a  plus  dc  force  quela 
poudre  des  racines  feches.  4^^ 

Succin  blanc  engendre  du  plus  pur  betumedela 
mer,eft  lemeilleur  pourfairefhuile.  341 
Succre,  fel,  beurre,  ou  miel  dc  Saturne  comment 
fe  fait.  4^5.  fes  vertus  &  vfages.  447.  448* 
449 

Succre  de  Saturne  eft  tres-emcace  pour  les 


pies. 
Spetifiqu 
fait.  t 


table; 

loupsdesiambes.  ^47 

Sueur  prouoquee  en  Fhvdropifie  auec  huile  de 
gayac  redifie,&  eau  de  Theriaquc.  41 
Sueurspropres  a  la  pcfte ,  &  maladies  Ongarb 
ques,elleseuacuentle  venin  du  corps.  ^295 
Suttocacion  d'amarry  gueries  par  fhmle  de  vi¬ 
triol,  prins  en  eau  d’Artemife. 

Suffocations  de  matricc  appaifds  ,  frottant  le 
non)bril  du  fel  de  lupiter.  2^5- 

Suffumigations  d’huile  deSuccIn  font  paffer  les 
paroxyfmes. 

iSympathie  de  la  Nature  opereenfongiient  fym- 
parhetique,  ^influence  des  corps  celefles ,  8c 
leBaulme  nature],  4^44^5 

Symptomes  chalfez  par  les  Anodyns  intrinfe- 
ques,& appropriez. 


TAblettCs  d  huile  de  Succin  faites  auec  fuccrc 
ontle'mermeelfetque  rhuilefeul.  244 

Tablettes  de  fleurs  de  foulphre  fe  font  auecfuc- 

cre,Tragacant,& eau  pedorale.  29 g 

Tablettes  du  Zenexton  de  Paracelfe  fe  pendent 
ail  col  auec  vn  ruban  rouge  proche  de  la  re¬ 
gion  ducceur. 

Tartredc  vitriol  comment  fefair,  24^ 

Tartre  vitriole  bonpourlaiaunifre,  &  pourFobl 
Itrudion  des  boyaux.  247.  comment  il  fe 
ptend.ibii^.  bon  pour  Ic  calcul  pris  auec  eaude 
perfil,ou  parietaire.j^zc/.ertdeterfif,  &  chalfc 
lesopilations.t^id,  proncquelafucurauec  eau 
oechardonbenift.  tbid.  bon  contreFhydropi- 
he,  fuppreflion  des  menftrues  j  &  pour  les  he<^ 


TABLE. 

ures.  ibid,  propre  a  la  melancholie  &  durete 
derate.  248 

Tartre  du  corps  comment  fe  refoult,  2^6 

Tartre  vitriole  blanc,&  fa  dofe.  ibtd, 

Tartre  vitriole  admirable  pour  la  migraine,  ibid, 
Tartre  vitriole  eft  grandement  decerfif,  &  chaffe 
les  opilations ,  pris  aiiec  lulep  rofat ,  &  demy 
once  dc  candle  fine.  2 47 

Tartre  vitriole  fe  prend  commodement  aaec  Hy- 
droiiiel.  14^ 

Tartre  vitriole  prouoque  le  vomiCfemcnt ,  &  net- 
toye  entierementl’eftomach.  ibid, 

Teindure  tiree  du  baulme  de  foulphre  fert  gran¬ 
dement  auxafthmatiques.  _  25  J 

Teindure  eftentielle  du  corail  incogneuc.  309 
Teindure  du  corail  incogucuc.tbtd,  faiteen  cau 
demiel  eft  pluftoft  teindure  dc  miel  que  du 
corail. 

Teindures  tirees  des  racines  dTleni ,  Angeliquc 
&  grains degeneurebrifez.  390 

Teindure  tiree  de  Theriaque  deVenifeauec  ef- 
pritdevin.  3^9 

Teindure  de  Miimle  comment  fe  prepare.  424 
Terre  figilldadoucitle  gofier  apresles  vomiflc- 
mensbilieux.  ^  ^$9 

Thapfus  barbatus  appaife  ^inflammation  des 
gouttes.  ^  409 

Theriaque  de  mumie  centre  les  venins  &  poilons 
comment  fe  fait. 424.  fes  vertus ,  vfages  8c  do- 
fe.  .  ,  4x5.4^^ 

Theriaque  de  Mumie  pris  au  poids  d’vn  ferupu^, 
leie  matin  empefehede  prendre  la  pefte.  thia. 


TABLE, 

jprSs  ea  eau  de  chardo  benift  la  pefanteur  d'vne 
dcmie  drachme,ou  drachme  entiere,eft  fouuc- 
rain  pour  ceux  qui  font frappe?  delapcftc.tt/^/^ 
Trcmblemens  de  cceurgueris  par  Feau  Theriaca- 

le.  ^OQ 

Trois ou  quatrc  gouttes  d’huile  de  fel  prinfes du- 
ras  trois  fepmaincs^uerilTent  de Fiderie.  294 
Tumeurs, inflammations, contradionsde  nerfs, 
contuflons  &  ruptures  des  os  fontfoulagees 
par  lebaumemondificatif.  435 

Tumeurs  appaifees  par  le  fuccrc  dc  Saturnemef- 
le  auec  huille  d’olif,ou  de  Camomille.  448 

Tumeurs  ,  inflammations  &  douleurs  de  mem- 
bres  (ont  oftees  en  peu  de  temps  par  le  moyen 
du  luccre  deSaturne.  449 

Tyrus  mefle  au  Theriaque  donnelibre  prepara- 
tio|i  4  h  force  des  autres  ingrediens.  13? 

V 

VEnerien,  421 

Venin  des  yeux  du  Bafilic  accompare  au  ve- 
nin  de  For  potable,  s1l  n’eft  fait  comtne  ij  faur. 


374 

Venins  ont  quant  &  eux  leurs  remedes^  ibid, 
Ventofltezdu  ventricule,  &colique  empefchee 
par  le  lai(5ldefoulphr&.  ^55 

yerole  fe  guerit  par  Fefprit  detartre  donneauec 
leturbith  mineral.  303.  faittonpber  les  crou- 
ftes  des  vlceres  auec  huille  de  gay  at.  5  04.  gue¬ 
rit  la  rongne  interne  &  externe.  ibtd» 

Verple  foulagee  par  Feau  Theriacale.  400 

yertu  magnetiquc  ou  aymantine  deFbomrue  ell 
accompagneedes  ceieftesimprellions,  43a 
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Vertiis  de fhuile de  fuccin incogneues  a  plufieurS 
Medecins. 

Vcrtusde  toutesles  autres  pianettes  feretreuueiiC 
an  Soleil. 

Viandesfeichespropresarhydropifie.  4  [5 

Vin  d’ Abfynthe ferrc  bon  aFiiydropilie.  ibid. 

Vinaigre  radical ,  f^auoir  s’il  edle  m^nflrue  de 
routes  les  pierres,  3  facompofition.  tbiJ, 

Vinaigre  didilie  peut  didoudre  les  pierres  qii^ 
Paracelfe  attribue  a  la  curation  dii  calcul.  ibtd. 
Vinaigre  diftille,  felon  Paracelfe,  peut  diilbudre 
toutesles  pierres.  ib  d. 

Vitriol  blanc  vomit  fcomment  fe  fait.  2^ 9. eft  vn 
voiT)itifd,oux,&  purge  le  cerueau.  ibid, 

yicere  qui  ne  fe  pent  guerir  qu'en  planrant  vn 
coutcan  centre  Fherbe  appellee  Alchymilla, 
oil  pied  de  Lyon  ,  fans  que  le  couteau  picque 
la  racine  45  i .  43  3 .  vne  femme  a  guery  pi 
fieu  rs  vlceres  chancreux  de  la  forte.  ibid. 
Vlceres  gueris  parFhuillede  fel.  295 

Vlceres  malins ,  incurables  &  puants  gueris  par 
FondiondeFhiiiledefel,  ibid, 

Vlceres  exterieurs  du  corps  gueris  parFeau  de  la 
pierre  Medecinale,  eneftanslauez  foir  &  ma¬ 
tin.  443 

Vlceres  corrofifs  prouenans  dii  fel  font  gueris  par 
lefuccredeSaturne.  447 

Vlceres  internes  gueris  par  Fhuilede  fel,  294 
Vlceres  gueris  par  le  fel  de  perles.  307 

Vomiftement  arrefte  par  Felfence  de  crocus  Mar- 
tis  donne  aucc  conferue  de  rofes ,  ou bon  vin. 
421 


table. 

ydonte  dluine  eft  excciitec  au  nionde  clementaH 
re  coinmeen  dernier  rclfort:. 

Vrine  dliomme  cjui  nc  boiue  point  d’eaii,  eR  Pva 
des  ingredieds  pour  faire  For  potable  de  FAu^ 
theur. 

VRigedu  fpecifiqueodoriferant..  >22, 

Viage  quotidien  des  fleurs  de  foulphre eft le  vray 
■Tr^opvAxKTuiv  de  routes  ies  maladies. 

Vteriii  pourlc  ventricule. 
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ZEnextofideParacelfe  commentfe  fait.  400. 
401.  Fjiiftfiiinent  duZenexton  fedoitfai- 
requandleSoleil  &laLune  entrenc  au  ftgne 
du  Scorpion. 

Zenexton  pour  les  Princes  &  grands  Seigneurs! 
403 

Zenexton  de  Paracelfe  fe  reduit  en  tablettes.i^i^f. 
fte  pcut  former  en  eTcufton  ,  ou  en  cceur  que 
Poncouurcdedrap  rouge  pour  pendre  aucol. 
ibid, 

Zenexton  de  Paracelfe  eft  vn  foiiuerain  prcferua- 
tif  centre  la  pefte.  ibid,  attire  le  veninde  de¬ 
dans  Ic  corps, &  le  confome  fans  doulcur.  tbtd, 
Zenexton  des  Princes  fe  met  dans  vne  petite  boi^ 
te  d  or  faite  en  forme  dereliquft  re.  ibid,com~ 
mentelledofteftregarnie,  404 

Zenexton  des  Princes  ou  grands  Seigneurs  eft  vn 
fouuerain  antidote  contre  la  pefte.  40^ 

Zoroaftre  appelie  le  Soleil,feu  celefte  &  inuinci- 
bk,  peredeluraiere,&c.  24^1 
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T  R  A  I  C  T  E' 

LES  SJCj^^TV  EEs, 
ou  vraye  ^natomte  du grand, 

0*  petit  monde. 


La  mienne  volonteque  les 
Botaoiqucs  de  noftre  teps, 
lefqucls  ignorans  la  forme 
interne  des  herbes  ,  n’cn 
recognoilTenr  quc  la  lub- 
ftance  materielle  ,  em- 
ployaffent  aufli  bien  leiir  cftude  a  ia  co- 
gnoid'ance  de  leurs  fignature.c,  qu’ils  font 
pour  Fordinaire  ^  la  denomination  d'iceilesj 
fur  quoy  ils  fondent  vne  infinite  de  values 
difputes,  lefquclles  ne  fijauroient  apporter 
aucun  profit  a  la  republique  de  Medecine. 
Mais  comme  plufieurs  (  chofe  qui  arriue  en 
route  forte  d'arts)  ayanslaillc  la  mouelIc,& 
noyau  de  la  fcience  (  ^  la  fa^on  du  vulgaire, 
lequel  ne  vife  qu'a Fexrerieur )  ne  fe vculenc 
occuperqu’autourdeFametfume  defcfcor- 
ce ;  il  arriue  qu'il  fe  treuue  vne  infinite  dc 
nomenclaceurs  iierboriites  ,  lefqucis  ne  fe 
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lueflent  d’autre  chofe  que  de  defcrire  lc3 
lieux,  noms,  Scefcorces  des  plaiues,  difant 
que  c’eft  la  oil  eft  toute  leur  force,  fans  fe 
dem€ur*“  prendre  garde  que  le  vray  &  exadte  medecin 

jes“lgn“e?t  Mr  pluftoft  arrcftcc  a  fombrc  &  image 

I““es*  flDtv'ofr'  Dieu,qu’elles  portent,  ou  a  la  vertu  inter- 

laqueile  Icur  a  efte  donnee  du  ciel ,  com- 
un,i  proprie-  p^j.  natutcl,  quc  non  pas  a  ces  bague- 
noderies ;  vertu, dis-ie,laquel]e  fe  recognoift 
pluftoft  par  la  fignature,  ou  fympathie  ana- 
iogique ,  &  mutuclle  des  membres  du  corps 
humain,  ^ces  plantes-1^,  qu’en  autre  chofe 
quece  foit.  Outre  ce  ie  m'eftonne  grandc- 
ment ,  qu’ils  palfcnt  foils  filence  la  preuue 
quifedoit  faire  par  Finduftriedufeu,&cou- 
teau  anatomiquc  :  car  le  nombre  des  vertus 
quhls  attribuent  a  chaque  herbe  (prinfes  aux 
cfcrits  dc  quelque  autre ,  fans  qu’ils  en  ayenc 
aucune  preuue  )  font  pour  la  plus  grande 
part  faulics,  erronees,  &  fansaucunfondc- 
mentrcariln'y  a  queFexperienceinaiftreire 
de  routes  chofes ,  laqueile  puilfe  donner  va 
tefmoignage  alFcz  fufftfant  pour  fatisfaire  a 
Fattente  des  mcdecins,  &  au  contentemenc 
““diifelcii  malades.  Nous  n^auons  pas  icy  befoing 
diJ  formes, sot  Jc  gfandes  raifons,  ft  Fexperience  mere  dc 

des  figDceaffei  &  .  i  T  i-/, 

«pabjes^^pour  vetite  doit  auoic  quelque  autnorite  cnez 
joo.ffanee  du  nous.  Doncqucs  11  cft  occe (fai te  d’auolr  Ics 
yeux  plus  clair-voyans,  &fefpritplus  fub- 
til  df.  releue,  li  nous  vouions  auoirfentiere 
&  parfaite  cognoilfance  des  plantes •, la  re¬ 
cherche  defqucUes  la  nature  a  lailTee  aux 
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amateurs  &  admiraieurs  des  chofes  natu- 
relles.  Et  de  fait  il  me  femblc  qu^il  feroit 
meilleur  &  plus  honorable  ,  que  non  pas 
fans  aucune  fcience  de  la  vertu  interne  ics 
a-ppcller  de  cent  nom«  fi  Pon  veut.  Ce  nc 
font  pas  les  noms  des  berbes  ,  mais  les 
corps*  kfqucls  doiuent  eftreexaminez,  afin 
d  auoir  alleurance  de  ce  qui  eft  purgatif 
odorit-erant  ,  &  quelt-ce  qui  pourra  par 
cxemple guerir  les  playes  ou  Icshcures.C'cft 
encor  en  vain  de  s’arrelter  ^  la  conhderation 
des  quatre  qualitez,  r9auoir  h  la  chaleur,  fri- 
gidite,  humidite,  &:  (eicherellc ;  veu  que  ce- 
la  n’eft  que  Pombre  des  chofes,  de  inefme 
que  les  couleurs,  lefquelles  n’ont  racines  ny 
puihance.  Ce  que  iamais  ne  fera  nie  parceux 
qui  vrays  medecins  recognoilfcnt  les  vertus 
des  hmples,par  le  centre deleurracine,  & 
non  par  la  fuperficie  de Pefcorce  j  &  qui  laif- 
fant^part  la  nullite  du  nom,  vont  foiiiller 
plus  exadlement  la  verite  des  chofes  par 
vne  profondc  fpeculation  ,  &  regardent 
parniy  les  fecrets  veftiges  de  la  nature,  les 
^lus  rares  vertus  qu'elles  ayent  receu  du 
Ciel.  Ceux-la  dis-ie  recognoilTent  de  pkin 
abord  ,  au  feul  regard  de  la  fuperhcic  des 
hcrbes,de  quelles  facultez  ellcs  font  doiiees, 
&  f^auent  auffi  bien  quelle  difference  y  a 
entre  Pcfcocce  &  le  noyau  ,  eomme  entre 
la  maifon  &  linquilin  ( fi  toutesfois  ils  ne 
vculcnt  donner  le  npm  de  la  ffatuc  aux 
pierres  Sc  aux  bois ,  ou  laiffant  le  fermier 
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fairela  moillon  aiiecla  logette.  )  En  toufeg 
Jeschofe'jcxterncsjamaiioneftdu  moins  le 
domicile  dcs  verciis  internes  infufcs  par  la 
toucc-puid'ance ,  de  mefme  que  le  corps  eft 
celiiy  de  fame.  Il  me  lemblequecc  Philofo- 
phemarchoit  fort  allcure ,  lequel  pour  fairc 
iugement  de  Felprit  &  entendtment  d\n 
homme,  ne  s^amufott  pas  au  nom  ,  ains  a  U 
parole ,  comme  vray  charadtere  dt  f homme; 
&  de  fait  voyant  vn  iour  vn  ieune  adolefcent 
s’arrefter  deuant  foy  fans  dire  mot  ^  il  luy 
dk,  parle  6  enfant,  afin  que  ietc  cognoilFci 
Doneques  les  fecrets  mouuemens  de  Fen- 
tendement  font  manifeftez  par  la  voix  •,  de 
mefme  ne  femble-il  pas  que  lesherbes  par- 
lent  au  curieux  medecin  par  leur  (ignature, 
luy  dcfcouurans  par  quelque  rclfemblance 
Jeurs  vertusinterieures,  cachees  fous  le  voi¬ 
le  du  filence  de  la  nature  ?  auffi  ( fi  i'vfe  des 
paroles  dudocle  B.  Aporta  }  c’eftvn  moyen 
duquel  la  fupreme  bonte  fe  fert  fouuent 
pour  manifefter  les  diuins  fccrets  cachez  au 
plus  profond  des entrailles des chofes natu- 
relles'.lefquelles  neantmoins  femblent  auoic 
quelque  (ignature  des  idees  diuines ,  auffi  ne 
pouuoit-il  mon  iugement  )  trcuuer  vne 
voye  plus  conuenable  &  admirable  que  cel- 
le-la  :  car  fuppofons  que  les  plantes  puillent 
parlerd’elles  mefmes,  &  dire  les  admirables 
&  fecrettes  vertus,  defquelles  la  nature  les  a 
cnrichies,a(Teurenient.elles  neferonr  pas  en- 
tendues  de  to^js,  ny  leurs  fatultez  fi  bien  ma-* 
nifcllees 
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pRltccs  qiic  par  les  efcrirs  cognens  par  tout 
le  mondciou  il  euft  fallu  uece/Iairement  qiie 
Jcs  plantesfiilTenc  cftc  routes  cn  vne  nation 
oubien  qu’cllcs  euRent  parlc  enroute forte 
dc  langues :  c’eft  done  allez  que  la  fage  natu- 
te  inanifcftc  fubtilement  Ton  pouuoir  par 
que]querympathie&  fignaturc  cogneue  de 
toucle  monde.  N=eft-il  pas  vray  que  toutes 
iesherbes,  plantes,  srbres&  autres  proue- 
uansdesentraillesdelaterre  ,  font  tout  au- 
tant de  liures,  &  lignes  magiques, communi¬ 
ques  par  Fmfinie  mifericorde  de  Dieu  ?  le  nc 
veux  pas  dire  toutesfois ,  que  ces  fignes  feuls 
loient  nqftre  medecine  :  mais  il  me  fera  per- 
husd’afleurer  ,  que  par  la  faueur  de  ces  E- 
gnes-la  ,  nous  venous  ^  la  vraye&  parfaite 
cognoidance  de  la  medecine.  Done  celuy 
qui  defire  eftre  expert  mcdecin  (auec  la  thco- 
rie  de  fon  art )  doit  auoir  la  cognoilfance  de 
la  /ignification  interieure  dcs  (ignatures 
d  autant  que  tout  ce  qui  eft  a  Finterieur,  por- 
te  la  figure  de  fon  fecret  tantsux  creatures 
lenfibles  qRaux  infenfibks  ;  &  deilors  que 
nous  fommes  en  filence ,  la  nature  park  par 
quelques  fignes,  s’il  femble ,  &  manifefte  les 
inceurs  &Fentcndementd'vn  chacun  ,  com- 
meil  eft  fort  bien  ditk  ^dj7nanci<t  folemonif, 

/'e  ^  Toft  cn/udoi^  I 
<pmz.rk  «v«;GtAi;7fii^g  ;  Ckft  a  dire 

que  le  filence  monftre  en  quclque  facon 
le  .ugement  des  perfionnes ,  mais  h  nature 
parkquafi  comme  par  fignes,  &  rcuele  les 
II 
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iDCEiirs  &  aikdions  d'vn  chafcun.  Et  tort 
ainfi  comme  nos  inoeurs  &.  humeurs  intet- 
nes  peuucnt  eftre  recOgnues  pas  les  fignes 
esiericurs  du  corps  j  de  mefme  facon  aufli 
rhommc  pent  auerer  Ics  vertus  internes  des 
plantes  par  leurs  figoes  ou  fignatures  exte- 
'  ricnres.  La  plante  ,  par  des  paroles  fecrettes 
s'ils’emble,  reflaure  les  hommes  &  leur  fait 
olfre  de  festhrefors  cachez,  afin qu’ils pitif- 
fent  recognoiftre  le  moycn  pour  fubuenir  k 
leurs  neceffitez  &  maladies.  Et  comine  par 
les  lignes  externes  nous  venons  ^  la  cognoif^ 
fancede  la  maladie interne  ,  de  mcfinefa^on 
audi  les  medicamens  necefl’aires  font  reco- 
gnus  par  la  resemblance  de  Fanatomie,  d’au- 
tant  que  FAfttonomie  &  Philofophie  mar- 
chent  en  paralleknnaislaMagiedonnelaco- 
gnoiflance  des  vertus  internes, eftant  comme 
la  regente  quienfcigne  la  lumierede la  natu¬ 
re, &:  la  parfaite  fcience  dc  la  Philofophie  na- 
liciiyromin-  turelle.Au0i  n’y  a-ilrien  au  monde  qui  puilFc 
tike'dri^me  dauautagc  accroiftre  la  piete  &  cultediuin, 
fri,o'»dc°"d!,'  cjui  nous  puilfe  mieux  exciter  a  Famoiir 
Gescababftes.  Diet! que  la  vtaye ,  &  pacfaitc coguoillan- 

ce  de  luy- mefme  ,  laqiielle  nous  auons  ordi- 
dob'iTetcw"  nairement  deuant  nos  yeux  ,  par  Fadmira- 
ge' VfgaVdIr  blc  c oiuetTi pUtion  des  ceuurcs  diuines  j  con- 
SuVirdetu"  tcmplation  ,  dis-je  ,  enfeignee  par  la  feule 
magic  naturelle  ,  fille  du  Ciel ,  iniientrice 
*ftau’deird?ifl  des  arts  ,  &  fecrets  (  laquclle  par  Felcor- 
rufPt  drcVqVe  ce  extcrieure  nous  donne  la  vrayecognoif- 
^  ^  jg  fub- 
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nous  fauond  tous  les  iours  i  chanter  ,  6 
^icu  tout-  pu.lfant  Crearcur  <)e  toutle  mon- 
e.  lescicux  &  laterrc  font  pieins  deJa  nia- 
J  te  dctagloirc.  Mats conimc nous  voyons f™i- 
parmy  Jes  honimes  ,  que  uaiurellemct.t  ils  I'i'-v"?'"- 
admircnt  It s cftrangcrs  &  nouucaux  efprits 

au  n.crpns  de  ceux  lefquels  comicrfent  ordi-’ 

naircmcm  auec  cux  :  Ic  niefme  arriuc-il  ]c 
plusiouuent  parmyles  plantcs:  car  ils  font 
grand  cftat  des  cftrangercs  .  &  ks  loiient 
aux  dcfpens  de  relies  lefquelks  font  en- 
gendrecs  &  produites  foils  leur  del  beau- 
coup  meilleures  ,  &  de  plus  grande  vertu 
que  les  autres  ,  d'autant  qu’eftant  nourries 
d  vnmefineair,  elks  ontplus  de  fynipathie 
auec  noftre  nature  ,  outre  qu’eHes  font  i 
n;eilkut  marclie.QMlk  neceffite  y  a-il  done 
fl  aiioir  recours  aux  plantcs  ellrangercs,  puis 
que  la  diuine  boine  nous  en  a  donne  ,  qui 
ont  aucant ,  voire  plus  de  pouuoir  enuers 
noftre  temperature  ?  N’eft-ce  pas  FvfaPede 
h  medecinc  qui  nous  a  amenez  ^  la  cognoif- 
ante  c  Ja  Tpyyu  ffi&thcdtd  ,  laquelJe  nc  cede  tneunc 
en  aucune  fagonUa  Turquefque  ?  le  park 
decelleque  Ton  appcile  Stngenfis 
recogneue  premierement  par  vne  fecrettc 
experience  dc  loarjmsTyjnmarjus ,  &apresluv 
deIoan,esBeYtholclu■JS^kC^^^^ ,  cmkuxfcrml 
reur  des  chofes  foufterraines ;  &  elk  fe  tieu- 
ue  au  champ  deSolmenfe,  &  autres  lieiix 
pShHafta  proche  k  iac  Acronius,  ou  do- 
LI  z 
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maine  du  tres  illullre  Maximilian  MareD 
chal  Bupenheimius,  vis  a  visdela  citadellc 
de  Longue- Pierre jelparfeenvnrocher  foii- 
taire,duquel  ancicnnenient  on  en  a  tire  gran¬ 
de  quantite  :  cette  terre  fe  treuUC  enceinte 
d’vne  matrice ,  laquelle  Fencloft  en  forme  da 
noyau  ,  dequoyles  veftiges  portent  encore 
tefmoignage.  Pen  ay  fortvfe  enfaitdeme- 
decine  ;  mefmes  noftre  tres- Augnftc  Empe- 
rcur  Rodolphe  11.  outre  le  bol  a  fait  deter- 
rer  deux  axonges  de  folcil  6c  de  lune  (  ainfi 
les  appelle  Paracejfe  )  dans  fon  iardin  de 
Brondufe  ,  Fvn  defquelles  luy  fut  donnee 
pour  fon  vfage  ,  la  bonte  en  ayant  ePe  mani- 
feftee  par  experience  :  car  ellene  cede  point 
pour  tout  (  comme  Pay  defia  dit  )  ^  celle  de 
Turquie  ,  &  par  ainfi  il  fauc  accorder  qut 
Dieu  ne  nous  a  pas  mieux  oubliez  que  les  au- 
tres  :  car  fi  les  eftrangers  ont  la  vraye  come 
de  Licorne  anrmal  tant  rccommandable  ^ 
caufe  de  fa  rarcte ,  iPauons-nous  pas  ivT<|b«A- 
Ao'h'Ivov  ?  c’eltle  Licorne  mineral ,  lequelfcti- 
Hou!  ignerons  jux  eftau^s  ou  moutagnes  ,  lequel  ne  luy 
beaucoui»^^_de  gpj  fien.  Outtc  ce  ie  diray  en  palFanc 
fame  U'en  faiee  qu’en  M orauie  ,  trois  milks  de  Brunes  (  oil 
periencej.  pratique  lamedecine  auec  le  fieur  loan- 

ves  Bern^tru^s  Vanmnim  )  Fon  treuua  prochc 
le  terroir  de  F Abbe  d’Obrouicenfe  fur  vn  ro- 
cher  quafi  inacc  eflible,ks  olTements  de  deux 
animaux  incogneus  ,  d’vne  hauteur  incom¬ 
parable,  &  ceux  de  deux  petits  de  mclme  el- 
pecencantmoins  ,  lefquels  fans  douteperi- 
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jent  au  temps  du  cataclyfme  vniiierfel  par 
rimpetuofite  des  eaux ;  ou  arriuant  quelques 
mois  apres  aduerty  de  cette  merueille,  ie  taf- 
chay  de  fairc  fortir  Ie  reftc  des  dents  defdits 
animaux  ^  Jefquels  eftoient  d'vne  grandeur 
excclliuc,  aufquelies  i’efprouuay  les  mef^ 
mes  vertus  &  proprietez  qu^a  la  come  du 
monoceros.  Au  mefme  quartier  bien  pres 
de  Ja  y  a  vn  autre  effroyable  caue  dans  vne 
montagne.  En  Italic  en  veue  d’vne  mctairie 
appellee  Co{l:ozza,entre  Vicence  &  Padoiic, 
sentreuuevn  autre  ,  lequel  n’ell:  pas  moin- 
drequele  premier,  dans  lequel  on  voir  des 
eftets  &  ieux  de  la  nature,  aiitant  admirables 
quediuers:  car  les  gouttes  d'eati  dillillantes 
du  lambrisen  bas,dellournees  felon  la  varie- 
te  des  chemins ,  par  la  faueur  de  Pefprit  du 
fel ,  font,  forment  &  fc  tranf  r  ijent  en  pierre 
de  diuerfes  figures, reprefencans  icy  vn  hom- 
nie  ,  U  vn  cheual  femhlables  ,  lefquelles 
pierres  ncantmoins  reduites en  poudre  fub- 
tilt,  donneedu  poids  d’vne  drachme  pro- 
uoque  incontinent  a  rueur,&  meflee  auec  le? 
empladres  ,  fertgrandemeotpour  la  rupture 
des  os :  mais  ce  nc  font  la  toutes  Icurs  forces^ 
veu  que  refoutes  en  fel  par  le  benefice  du  vin- 
aigredillille  profitent  auec  vn  grand  conten- 
tement  au  calcul ,  podagre  &  autres  fembla- 
bles  maladies  nodeufes,  fvfage  derquelles  ne 
nous  aefte  monflre  que  par  la  fignature  ,  la- 
quel  le  la  nature  leur  a  donne  j  nature,  dis  - jc 
fi  officieufe  qu’elle  ne  permettroic  iamai^ 

LI  s 
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quc  nous  fuffions  fans  remede  a  nos  in5 
Hrnntcz  j  n'a-elle  pas  donne  des  rcmcde:; 
domcftiques  aux  Moraiiiens  fujets  au  cal- 
culjpodagrc,  &  contradfion  des  membres, 
proueuans,  de  leur  vins  pierrcux  &  fablon- 
neux  ?  c’cft  pourquoy  l{nelliU4  die  fort  bien 
qu’il  n’y  a  aucyne  panic  4e  mcdecine  plus  in- 
certaine  que  celle  des  pays  eftrangers^  Para- 
celfe  tres-grand  natviralifte  n’a  pas  m'oins  dc 
grace  ,  Iqrs  qifil  fe  nioeque  del’eftrange  cu¬ 
ts  ttrre  eft  la  riolitc  dc  quclqucs  mcdecins  ( Icfqiiels  igno- 
Top’d" de^'Di^ui  rails  les  vertus  internes  fignifices  par  la  fi- 
cmainqVauJc  eiiature )  iic  cherclicnc  qu’a  recognoiftre ,  8c 
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feroic  toutes'l^auoir  J c  11 0111  Qc s  plau tcs  c xQ 1 1  qucs ,  &  aU 
que feurc  incontinent  qifil  n'y  a  payfant  kquel 
grandepmi'eT  n'aye  foii  vray  tncdicamcnt  deuant  fa  porte, 
&  de  fait  nous  voyonsque  ceux  qui  guerif- 
fent  auec  les  (imples  ont  plus  d'heur  & 
d’honneur  au  fuccez  de  leurs  entreprinfes 
que  les  autres  ,  d’autant  que  reffence  mc- 
dicale  ou  oY  inagique  ,  eft  aiifti  bien  a  cclles- 
U,qu’aux  plus  precieufes  d’eftrangespays: 
car  tout  ainft  comme  la  terre  donne  dequoy 
ce^qne  I'on  yiurc  ,  &  s'liabillcc  h  cliafque  region  (  s’eii 
lesfimpies,  ii  fcruant  toutcsfois  cn  neceflite  &  non  fuper- 
fait  %at  vne  fluemesit )  dc  inefme aufti  la  nature  inere  de 
fitiondejmedi- toutes  choles  ayaut  loing  de  tout  le  iponde, 
a  voulu  diftribuer  alfez  fuffilaninyent  (les 
niedicaments  a  tous  pour  fe  fccourir.  Cliaf- 
que  region  contienten  fdy  la  matrice  de  fon 
element,  &  fe  fournit  de  ce  quiluy  eft  ne- 
ceifaire  j  voila  pourquoy  la  nature  a  'vuulu 
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fournir  &  tempercr  les  fimples  profiles  a 
chafque  cicl ,  climac  ,  pays  ,  region  &  fie- 
cle  j  n  oublianc  cn  iccux  Ja  difference  dii  fe- 
xe  ,  aiiffi  bicn  que  parmy  les  fcnficifs,  & 
comme  la  prouidence  diuine  a  didinoue 
(  &  non  fans  caufe  )  Fanatoniie  en  mafle  & 
femelle,  aufl'i  fe  faut-  il  prendre  garde  en  Fap- 
plication  de  ne  confondre  paslefexe  ,  afin 
qu'ilsoperenEauec  plus  dcvigueur;  car  tout 
ainli  comme  Fhomme&  la  f^nmc  font  d’vn 
nacurel  difFcrcnc  ,  de  mefme  les  rcmedes 
auffi.  le  ne  parle  pas  des  medicamens  her¬ 
maphrodites  ,  ains  des  hmples  en  Icur  natu¬ 
re  ,  icfqaels  font  propres  les  vns  pour  piVn.V/lch dl! 
les  leuncs  gens  ,  les  autres  pour  les  decre- 
pires&  courbez  fondle  faix  de  la  v-: ;! 'kilc,  g/oaiV’  ^ 

^^e  qukpcrt  lort  clairement  an>r  Hellebores. 

A  raifondequoy  fkrac  elfe  recommande  aux 
medecins  de  fe  prendre  garde  a  la  diftinction 
du  fexe  des  herbes ,  a  faage  d.cs  mcdecines, 

&  maladies  ,  fans  oublier  le  coraploi  de  la 
lune.  Done  Agrippa  a  raifon  de  dire  qiic 
c’cftvne  grande  folie  duller  chercher  aux 
Indcs  ,  ce  que  nous  tenons  affeure  chez 
uousi  infenfez  que  nous-fommes  de  croire 
quelaterre  ,  ny  que  la  mcr  nefontalfezca- 
pables  pour  nous  ,  preferans  les  chofes 
•pftrangeres  aux  domeaiques ,  la  fobriete  a  la 
fomptuofite^d:  lafacilite  ^la  difficulte  ;  caf- 
vomme  nous  voyons  la  diuerhte  des  ir*CEiir^ 
parmy  les  Turcs  ,  Indiens  ,  Ethiopiens  ,  8c 
Chreftieas ,  de  mefme  faut  au  III  re  marquee 
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&  croire  que  les  plantes  croiRant  aux  quatrd 
coings  4u  nionde  ,  font  de  vertu  &  nature 
contraire  ,  &  le  plus  fouuent  ce  qui  fert  aux 
autres  d'alirnent,ne  nous  fert  que  dc  mauuais 
medicament,  chofequeplurieurs  perfonna- 
ges  dignes  d'authoritc  nous  alTeurent.  le 
pourroisenralfer  vne  infinite  de  tefmoigna- 
ges  touchantcela  :  mais  ie  me  conrenteray 
d'vn  feul  pour  maintenant ,  fcauoir  de  la  ra- 
cine  d’ Aaron,  laquelle  confirniera  lacroyan- 
de  ceux  qui  voudroient  tergiuerfer.  Cet- 
teracine  efttellcment  mordicante  aux  lieux 
froids  &:  feptentrionnaux  qu’elle  efcorche 
la  bouche  de  ceux  qui  la  mettent  dedans: 
mais  au  contraire  celle  qui  vient  en  Lydie 
prochedc  la  ville  de  Syrene  ,  eft  teilemenc 
douce  &  aggreable  au  gouft  ,  que  leshom- 
mesles  mangent  aufti  librcment  que  les  ra- 
ues  :  mais  pofons  le  cas  queles  eltrangeres 
ayent  quelque  pen  plus  de  vertu  cjue  les  no- 
ftresj  cequ^alfeurentlcs  faineants  &  paref- 
feux ,  lie  fe  foucians  en  aucune  facon  de  cel- 
les  que  nous  auons  chez  nous  ,  ains  d’vne 
eftrange  arrogance  cherchent  la  nouueaute 
des  eftrangerso  Quant  a  ceux-Ia  ie  treuue 
qufilsontraifon  ,  d'autant  qu’ils  ne  recher- 
chentpaslafante  publique  ,  ains  feulement 
leurlucre  particuliep  ,  nous  perfuadans  que 
uoftre  falut  nc  depend  que  des  vertiis  efloi- 
gnees  a  caufe  de  leur  cherte  ;  toiitesfois  ie  ne 
igaurois  croire  que  telles  plantes  puilfent 
eftre  falubres  qu’^  ceux  4e  leur  cftniat.  Car 
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fi  les  medicamens  eftrangers  eftoient  telli 

mentproprespoLirnous,  comme  allcurent 

^:es  gens-]a  la  nature  nc  nous  aiiroit  pas  vou- 
lu  fruftrer  d  vn  fi  grand  bien ,  ains  auroit  fail 
en  lortc  qu’ils  cuficnt  auffi  bien  peu  prendre 
leur  nourriture  &  procreation  chcz  nous 
qu^en  ces  cftranges  pays  j  &  de  fait  eft-il  bien 
polliblc  que  CCS  medicamens  d  outre  mer 
nous  puificnt  efl-rcfi  fauorables  ,  n’avans 
aucune  affinitede  temperament  ou influen¬ 
ce  auec  noftreclimat  ?  lencveuxicy  frauoir 
s  iJs  out  efte  cueillis en  temps  propre  &  con- 
uenable  (  d  on  fouuent  arriue  du  danner  )  Sc 
qui  f^ait  fi  ces  corps  que  nous  receuo^)s  tous 
les  lours  desBarbares  foient  choifis&  afieu- 

rez  ?  le  Ghemin  en  ell  fi  long ,  que  leur  vertii 
peut  elhe  dc  beaucoup  dinfinue ,  voire  tout 
a  ait  perdue  auant  qu’ils  foient  cheznous. 

L  onf(,'aitbienquefauiditedulucreefttellc, 

quelle  donne  des  bonnes  inuentions  pour  gVef^roienr 
les  fophiAiquer  &  diuerlifier  enmillefa-  tW 
50ns ;  Ihipides  que  nous  fommes,nous  ne  tc- 
nonscomptedefabondance  que  Dieu  nous 
donne  en  I' Europe,  trop  baftante  pour  fub- 
uenir  ^  nosinflrmitcz,  &  dob  celarfi  ce  iPefc 
qu’on  ne  veut  pas  mettre  la  peine  &  diligen- 

ce  qu.  eft  requift  c„  tel  cas ,  dViUtant  que  la 
grauitede  nos  medecins  eft  venue  en  tei 
point  qiPils  mefprirent  auft]  bien  la  noir- 
ceur  du  cliarbon,  quelafomlledeParmlle 
lelaiffeJ  part  les  Apothicaires  ,  defquels 
Ja  plus  grande  partle  poullce  pat  la  gloirp 
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ouauarjce  ,  cherche  pluftoll  fefcoulement 
de  la  bourfe  du  malade  ,  quc  non  pas  la  relH- 
tiition  dc  fa  fante  ,  d’od  arriuc  (  an  grand 
dommage  dela  republiquc  de  Mcdecinc,  & 
an  grand  peril  dela  vie  des  perfonnes  j  qu’il 
\\y  ariende  pinscher  qne  ce  qui  vienr  del^ 
in.r»  lirn.n  nier  rouge,  on  du  fonds  des  Gades  ,  &  des 
ou  que  ce  qu’on  nous  donne  a  croi- 
demedecinc.®^  reeneltre  venu;  ceux  qui  ont  achepte  Icur 
iTiortpar  quelqnc  grande  foiTitnede  deniers 
“rfcirnYe'^ft  Cn  porjrroient  dqnnervn  alFeure  tefmoigna- 
“»!otru^*man"  (  s’il  IcLir  cftoit  poriTiis  d'en  reuenir  dire 
S.a«.pni  leur  adnis',  )  Enfin  quoy  qnel'on  me  chante, 
iicVi.-'fh.  'is',  ticnsaiiec  tousles  Philofophes ,  que  Dicu 
ny  la  nature  n'ont  rien  creeen  vain  ains  ont 
doiie routes  le? creatures  iufqu'aux plus ab- 
iea.ij.  iedes  de  qucique  parciculiere  vercu  ,  felon 
qu’il  leqr  a  pleu  ;  c’efl  pourquoy  ceux  qui 
remarquent  que  la  nature  des  chofes  plus 
petites  ,  eft  dVne  grandeur  incomparable, 
en  penfent  tout  autrement ,  d’autani  que  la 
nature  recompenfe  la  petitelfe  du  corps  par 
vne grande  vertu  ,  &  ce  quece  corps  n’aen 
maticre,  ill’a  fort  bjen  en  puill’ance  ,  cho- 
fe  quc  nous  voyons  clairement  aux  grains 
Orientatixdu  Kermes,  3c  au  fang  dece  petit 
derieTft poilFon  quc  Ics  Latins  appeilent  Mwrex ,  du- 
quel  on  fe  fert  pour  la  teinture  de  la  pourpre 
lie Royallc.  N’clt'CC  pas  vnc  rnerueille  &  in- 
duftrie  inimitable  de  la  douceur  du  mi.cl,a;u- 
canrffeft'idi-  utcdes  pcti ts  fpclons  ?  que  fe  pent  treuuerde 
pius  adiuiraWe  ^  que  le  fragile  tuyaudu  fro-. 
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inent ,  vray  appuy  de  noftre  vie  ?  Scauroit- 
on  remarquer  aucune  chofe  plus  nre  que 
lafouche,  fie  plus  vilde  tousles  arbres)  la- 
quelle  neancmoins  nous  donne levin  adini- 

fablepourlaconfortatio'nduca-ur  humain 

eltant  prins  auec  modcftie  &  fobriete  ?  LV 
me intelleftuclle  fille  du  cicl  demcure  cnfer* 
nice  dans  la  foiiilleure  du  corps,  lequel  lyeft 
qu-vnvuyvafe  fragile  deterrc.  Elt-il  bien 
poffibleque  ceschofes ayent  ellc ordonnces  reudfuM’no- 
de  cette  fa^on  de  la  fageire  diuine  fans  au- 
cun  fuiet ;  Phracelfe  p.re  dcs  fecrets ,  (  nom 
qu  il  a  inerite  entre  yous  les  medecins )  ex-  ?:e‘”rc‘rr* 
hortede  tout  Ton  pouuoir  ccux  Icfqucls  vcu- 
ientacquerirlavraye&  parf^dde  fcienccde 
la  medecine,  qu’ils  cmployenc  toiue  leur 

eltude^lacognoiriancedesfignatures,  hie- 

roglyplies  ,  &  charatees  ;  outfe  ce  il  dit 
qu’ily  atroischofes,  par  lefquelles  la  natu-  ' 

re(nelailTantrienqu^iIneroit%ne)manifc- 

Itc  les  honimes  &[  la  propriece  de  tomes  cho- 
les  creees,derquellcs  voicy  la  premiere,  fra- 
uoir  la  chyromancie  ,  laquelle  cd  le  vray 
aftre  &  piiare  de  la  nature  ,  coiuenuc  aux  ' 
partiesextcrnes  deFhomme  ,  comme  pieds, 
mams ,  lignes  ,  &  veines.  La  Teconde  eft 
iaphyfiognomie,  laquelle  coniprcnd  la  face 
&  le  refte  dela  teftc.  La  troibefine  Sc  dernie- 
re,  c  eft  Fdabitude  &  proportion  detoutlc 
corps  en  general,  laquelle  denote  les  mcEur ?; 

|e  lugemenc  iufqftaux  plus  fecrettes  pen- 
ftesde  noftre  ca-ilr ,  Sc  aptes  Paracelfe  lean 
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AportaNeapolitain  ,  tres-celebfe 
medecin  ,  &  grand  naturaiifte  en  fa  Phyfio- 
gnomic  ,  oiiila  trauallle  au grand  profit  & 
vtilite  dll  public.  Ccpendantcecy  foit  pour 
donner  occafion  aux  plus  parfaics  d’efcrire; 
ou^quelqu’vn  lequel  infpire  du  ciel  entre- 
prendrale  trauail ,  &  dVne  plume  plus  af- 
feure  que  la  mienne  rendra  desfruid:s  plus 
meurs  ,  auquel  pour  le  prefcnt  ie  rcmets  la 
partie.  Tay  voulu  neantmoins  rendre  com¬ 
munes  quelques  obferuations  (  Inharmonic 
&  analogie  defquelles  i^ay  puifee,  rant  de 
Paracelfe  ,  Aporta,  quede  rpa  propre  expe¬ 
rience)  aux  curieux  amateurs  dcs  fignatures, 
lefquels  ne  rougilfenc  point  d'apprendce 
quelquechofeauec  moy.  AuflijS’ilmefem- 
ble,  il  eft  plus  alFcure  de  fuiurevn  chemin 
defia  fraye  ,  qiie  d’en  conimencer  vn  noii- 
weau  -,c"eft  done  aiFezd’auoir  fait  ceqiFon  a 
peu,  Certes  ie  defirerois  tres-ardeminenc 
que  ce  grand  perfonnage  Carridierus  don- 
naft  Felfor  a  ce  beau  liure  qu  ila  fait  des 
gnatures ,  auquel  par  vn  excellent  &  harmo- 
nique  artifice  il  adapte  les  plantes,  eftoilles 
terreftres,  aux  eftoilles  celcftes-,  6  que  la  Re- 
publique  Botanique  luy  en  feroit  grande- 
ment  obligee  !  car(felon  Paracelfejles  eftoil¬ 
les  font  la  forme  &  la  rnatrice  de  routes  les 
herbes,  &  chafque  eftoille  du  ciel,n’eft  autre 
chofe  que  laconfufc  &  fpirituclle  prefigurar 
tion  d’vne  herbe  ,  telle  qu’elle  la  reprefente^ 
&  tout  ainfique  chafque  hetbe  ou  plante  eft 
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vne  eftoille  terreftre  regardant  le  ciel ,  de 
merme  aufli  cliafque  eftoille  eft  vneplanrc 
cclefte  en  forme  fpirituelle  ,  laquelle  n’cft 
didPerente  des  rerreftres,  que  par  la  feule  ma- 
tierc,^  raifondequoy  toutes  les  eftoiiJes  pre- 
difenc  les  maladies  futures  par  leurs  excre¬ 
ments,  &  noftoch,&r  aufE  les  plantes  &  her- 
bes  ceieftes  font  tournees  du  coftedelater- 
re, &  regardent  direclement  les  her bes  qu'el- 
Jes  ont  procrees,  leur  influant  quelque  vertu 
particuliere,^  caufe  de  la  fympathie  mutuel- 
le.  Ccfondementdcfcouuert,  lescompoft- 
tions  &  conftellations  des  herbes  feront  li- 
brement  recogneues ,  ft  bien  que  Fon  pourra 
dire  auec  alleurance  ,  cecy  eft  Feftoille  du 
Romarin,cclle-  U  de  FAbrynthc,&  a  les  mef- 
mes  vertus  que  les  herbes  ,  &c,  II  faut  icy 
remarquer  qu'autantde  variete  de  couleurs 
quil  fe  trouue  aux  fleurs  terreftres  ,  autant 
y  a-il  de  vertus  imprimees  aufdites  herbes:  j;,.  ^ 

car,  commei’ay  deftadit,il  n'y  arien  parmy  1 

route  la  famille  des  herbes, qui  foit  en  vain 
ains  vtile  &  propre  en  temps ,  lieu  &  faifon* 

&  tout  ainft  que  les  muets,&  aiiimaux  irrai-  **■ 
fonnables ,  lefqucls  n^ont  point  de  parole, 
monftrent  leur  afFetftion  par  certains  mou- 
tiemens  du  corps,  demcfme  Dieu  a  donne 
commevn  truchement  achafque  plante,afin  riSEvil 
que  fa  vertu  naturelle  (mais  cachee  dansVon  HSTdf! 
ftlencc)puiireeftrecogneue&  defcouuerte.  [fHHrdfr 
Ce  truchement  ne  peut  eftre  autre  que  la  ft-  oVlfr-c ! 
gnatureexcerne,c'eft^  dire  reilemblancede 
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n/f^rmct  ’I'/;  ^ ^  figurc  ,  vTays  indices  de  la  bonte| 
bon?mc“  >,ue  ‘-'d'enct' ,  &  pcrfcdtioD  d’icclles  •,  voire, com^ 
)e!‘“rn^,u‘  5  ligncs  iTiagiqucs  par- 

can^ypeuier.  lei^c  aucc  Hous  par  IcuT  lignatute.  Ceuxqui 
creuadent  &  eUientrcnE  la  terre  pour  en 
fortir  fes  entrailles,  ontcouftume  defefer- 
uir  de  quelques  lignes  infailliblcs  pour 
auoir  CCS  threfors  alleurez,  que  Dieii  a  beau- 
coup  cree  de  chofes  lefquelies  il  ne  nous  a 
manifeftez,  fe  contentanC  d'en  kider  la  re¬ 
cherche  a  nadrcdiligentecuriofitc,  nc  plus 
de^crfpdon/u^^^  moiiis  cjuc Moyfc ,  lequel  n’afait  aucune 
t'cTtt  aVoii-  ‘T^ention  des  piCrre^  prccieufes ,  ny  metaux 
ATuTes’^paroie!*'^^^^  cntrailles  de  la  terre,  quoy 

^“inturde  foient  enrichis  de  beaucoup  de fectets 

i^^turcls  j  la  raifon  pourquoy  Dieu  a  cree 
Jes  metaux  dans lefeinde la  terre,  donnant 
vne  cognoilFance  particulicre  d’iceux, quant 
a  Fexterieur ,  n’eft  autre  linon ,  qu’afin  que 
par  ce  moyen  nous  cogneuffions  que  la  na¬ 
ture  auoit  cache  des  grandes  vertus  &  fe- 
crets  dans  Icur  intericur.  L’efpritde  Dieu 
fe  fert  pour  Fordinaire  du  nom  de  metail 
&r  pierre  precieufe  pour  (igniherPobfeurite 
du  fens  de  la  facrofainde  Eferiture :  car  lors 
qu’il  vcutparler  occultementce  ne  font  que 
metaux  &  pierreries.  Q^lqu’vn  fc  pour- 
roit  eftonner  pourejuoy  Dieu  a  mis  vne  par- 
tie  des  creatures  fur  la  face  decette  machine 
ronde,  &  Fautre  dans  fon  centre  ■,  que  celuy- 
k  regarde  Fopinion  des  medecins  Hermeti* 
^ues  ^  afin  quhl  foit  toft  refolu  dc  fon  doutej 
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quant ^^moy  ie  me contence  cle  luy  (jireqnc 
picii  iPa  voulu  niettrecescrcatures-Jadans 
le  centre  de  la  terre  ( tres-beau  fccrct  de  la  s,- 

lagefie  de  la  nature)  pour  autre  raifon,  fi- 
non  que  pour  monftrer  qidcn  elles  elt  la 
conferuatinn  de  fefprit  viral  del’hommc, 

Jcquel  a  (on  dege  particulier  au  cccur  ,  ne 
plus  ne  moins  que  les  herbes  logtes  a  la 
Inrface  de  la  terre  (  admirable  manifclLv 
tion  de  la  lagellbde  la  nature  par  ces  crea- 
tures-la  )  font  pourconferuer  tcutcla  made 
entierc,tantdeshommesquedes  brutes*,  de 
lucdme  facon  auffi  il  a  mis  au  centre  routes 
cs  vertus  enfemble  qidil  auoit  mis  efparfes 
&  la  en  diuers  endroits  de  la  fiipcrficie. 

MaiSjO  nierueillceftragelquetouslesx^llres 

qui  ont  eltc  creez  corporellcmcnt  dans  le 
ciel,  Fontau/Eede  fpirituellement  dans  la 
niadc  de  la  terre  ;  car  tout  ain/i  comme  le  fo. 
ieii  cclede  engendre  routes  les  chofes  ter- 
relbes  par  le  moy en  de  fa  chaleur,  de  mcfme 
auffi  le  foleil  terreftre  par  fa  chaleur  fniri- 
tuellecree  &  regenere  routes  rpintucllc- 
ment;  il  eft  bien  vray  t]uei\rprit  de  Dicn 
rait  naturellcmenc  routes  chofes  par  le  foleil 
celefte  :  mais  par  le  foleil  terreftre  ,  il  les 
faitfpiricucllcment,&  c^eft  d^aurantque  ref- 
pritn'opere  par  la  mediation  d^aucunecho- 
le  queduSolcil,parceqiPen  luy  il  a  mis  Ton 
tabernacle  &  non  ailleurs  j  &  tout  ainfi 
comme  le  foleil  celefte  opere  en  deux  fa- 
^ous,  f^auoir  manifeftemet  Sc  occultemenr. 
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'  de  nTcfme  aiiffi  l  autre  Soleil  (  fcauoir  le  tet- 

s-eilre  )  traiiaille  &  opere  en  routes  chofes, 
lantoft  corporelkment ,  &  tantoft  fpiricuei- 
len:!ent5  &  comnie  le  Soleil  celefte  fpiritucl- 
lemcnt  en  routes  chofes  eft  leur  chaleur  na= 
turelle  (  quant  a  Fintcrieur  )  de  mefnie  aufli 
le  foleil  terreftre  ,  interieurenient  fpiricuel, 
eft  la  chaleur  natiue  ,  baulme  ,  lumiere  ,  & 
huillede  routes  chofes:  I’efpritde  vie  de  ce- 
luy  la  s'appclle  efprit  cache  :  maisceluy-cy 
s^appelle  proprement  &  geniiincinent  en 
routes  chofes  foulphre  ,  du  moins  ft  nous 
voulons  adioufter  foy  aux  dodles  Cabaliftes, 
i’eftude  defquels  a  efte  de  monter  du  ftgne  au 
ftgnifie ;  des  creatures  au  Crcatcur  ^  des  An- 
ges  a  Dieu  *  &  la  fe  ioindre  eftroittement 
auecluy,  afinque  parce  moyen  (  felon  Py- 
thagorc  )  ils  fe  peuftet  deifier.Toutes  les  cho¬ 
fes  fuperieures  font  aux inferieurcs,&  lesin- 
fcrieures  aux  fuperieures  :  non  toutesfois 
coinme  en  elles  mcfmes ,  mais  felon  leur  na¬ 
ture  :  car  commc  toutfarbre  enclos  dans 
fon  noyau  eft  aftalemenc  arbre  ,  de  mefme 
aufti  le  monde  fenftble  eft  en  Dieu  diuine- 
ment;  dequoy  ce  grand  Roy  Hermes  affuble 
d’vne  triple  couronne  ,  pere  de  tons  les  Phi- 
lofophcs ,  ^caufe  de  fon  antiquite,  depuislc 
ITsno,, Venus  comniencciTient  de  fa  table  Smaragdine  plus 
precieufe  cent  mille  fois  que  toutes  les  pier- 
KkPropi,"  res  precieufesdu  monde,  nousen  donneva 
trcs-aftcure  tefmoignagejdifa'Bt  que  toutce 
iiphic!'  qui  eft  dclfoLis ,  Fell  aufli  deilus  ;  mais  d’vnc 

fa^on 


plus  noble  &  plus  parFake.  Au  monde 
An^elique,  c'cft^  direiiKelleduel  ,  forties 
mefmes  akres  qu'en  cette  machine  vilibk, 
mais  fpirituellement  &  inuifiblcment.’Qiunt  mnfoTfrfffilrr 
au  flip  feme  monde  app'elle  par  les  Giccs 
,  infiny  ,  incrce  ,  incomprehetih- 
blc, archetype, les  Anges  y  font  auffi  bicn  que 
le  monde  vihble,  mais  d’vne  maniere  toute  ao"D7»/““^ 
diuine,  &tre$.parfaite.  Doneques  les  cho- 
fesbaires  monftrentlesfublimes,  lescorpo- 
relies,  les  fpiritu^les  par  la  nature  desterte- 
ftfes  &  inferieures ,  &  paries  proprietez  des 
fuperieUres&  celelles,  parccquecesexern- 
plaire'sinfe’rieurs externcs  &  vifiblcs,  fontla 
'marque  des  chqfes fuperieures ,  &  le  fy nibo  “uei"rAe‘ 'Ji 
ledcsinternes&inuiliblts  ,  lefquelles  nous 
nieinentcommeparlaJihain  auxetcrnelles  & 
fpirituelcs,enfin  routes  les  creatures, mefmes 
cette  machine  en  laquellc  Dieu  fe  fait  voir 
fquoy  qu’irmihbie  j  ouyr ,  gou{l:er,fcmir,  Sc 
toucher  •  ne  font  autre  chofe  quel’ornbrede 
Dieu  ,  &  la  figure  du  Paradis  interne  ,  ce 
regard  dif-ie,pai  lequcl  les  creatures  (  pofte«  gfr?dcTf/«7ft 
rieuresau  Createur  )  fon  les  effets  par  lef-  r!n»“p\r*lU 
quels  fe  fabricateur  &  premier  agent  eft  re.  ^u'.n^y7ap»! 
cogneu  :car  routes  les  creatures  out  efie 
creces  de  Dieu  ,  comme  luy  meftiie  le  tef- 
rnoigne  ,  cm?7ia  per  tpfumfapittfunt ,  ej-c.  Cc- 
]uy  qui  feparc  du  Createut  la  cognoilfance  Dieu  eft  cogneft: 
des  chofes  creecs  ,  n’a  fculementqucfom-  pourquoy 
brcdeschofes  creees  t  mais  dedire  que  fAr-  "r  abker 
ch^type  ti'aye  fpirituellement  fenfoy  loutes 
m 
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ifs  chofeslerquellesparoifTentviriblemeteit 

ce  vade  corps ,  &  c]ue  la  compoEtion  de  rou¬ 
tes  chofes  ,  (oit  uant  reulemenc  interne  & 
noi^externo  ,  cela  fe  preuue  par  la  lumierc 
naturelle,  iTiontant&  defcendant  ,  entrant 
&  fortant.  Il  eft  alFeure  qiie  Fon  comptc 
rrn-ord“‘en  i^ondes ,  &  tjueces  trois  nefont  qu\n 

^ans  Fau- 

;rer;& pb;  ^  ks  Angcs ,  &  noftre  ma- 

’eun“auqueV“e  viEble  ,  Finfericut eft gouueme  par  Ic 
e&Vu'tS  ^upcrieur,duquel  il  prendFinfluxion  de  fes 
c'/'”T„l«go'  :  tenement  que  Farchetype  mefnie  & 

'r,,’pKf&  fabricateur  nous  influe  les  vertus 

toute-pui (lance ,  paries  Anges^  Cieux^ 
eftoilles  ,  elements,  aniniaux  ,  plantes,  & 
pierres  ,  au  miniftere  defquelles  il  a  fait 
&  cree  ce  tout.  Mais  venons  a  noftre  entree 
ou  montce  ,  laquelle  fe  fait  lors  que  par 
Pefchelle  de  Jacob  nous-nous  efleuons  de 
bas  enhaut,  e'eftadire  des  chofes  fcnfibles 
aux  intelledlueiles  •,  des  creatures  au  Crea- 
teur,  moi;tanttoufiours.  Les  Cabaliftes & 
Rabins  Hebrieux  liennent  cinquante  portes 
dflntelligence  j  les  degrez  ou  limites  def- 
quelles  font  lirez  du  premier  chapirre  dc 
la  Genefe  ,  par  le  fymbole  defquels  nous 
fommes  conduixfts  k  la  cognoiflance  dc 
;  ‘  routes  chofes  ,  rant  vifibles  qifinuiflblesj 

la  fojjtie  ou  defeente  fe  fait  lors  que  nous  al- 
lons  de  Dieii  aux  creatures  ,  des  choles  in- 
celledtuelks  aux  formes  externes  ,  ou  dii, 

centre  a  iacirconfercnce,  par  exc|fiple ,  lots 
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par  les  yeux  de  la  fenfuahte  ie  rcgarde 
v«e  femme  :  lailfant  Ton  eftre  corporel  de 
ia  forme  cxterne.  le  m’cn  vay  a  la  femence 
interne  &  inuifible  ,  &  p^r  fts-ij  de  fenten- 
demenc  ie  coiireinple  tout  Farbre  auet  fes 
racines,  tronc,  rameaux^  blanches,  fueillcs 
fleurs  ,  &  fruidls ,  venans  fcparchnent  chal'- 
Giin  eii  foil  temps.  Cettefcmence  ne  va  pas 
riiandicr  leS  chofes  corporelles  ,  ains  de  foy- 
mefmeellefe  poll  lie  &  cha(Ie  comme  hors 
de  fes  entrailles.  Done  puis  qile  cet  Aftre 
ew  femence  qiii  n^ftque f image  on  Fombre 
d-elafubflance  Angelit]ue  ,  cohtient  tout  cc 
grand  corps  d’arbre  fans  c^uantite  ,  qualite, 
&c.  Ce  fera  bien  conclud  j‘s''il  me  fembJe* 
qu'vn  Ange  pdiirra  enclorrc  en  foy  la  fe! 
mencede  toutes  chofes  ,  &  Beauebup  plus 
facilcment  a  caufe  de  Fexcclknce  &  nb- 
bklfcde  fa  nature' i  car  tant  plus  vne  chofe 
eftlimpk  ,  taht  plus  eft-elk  parfaitc  ,  abfo- 
luejSc  puilfante,  &  toutcequela  puillance 
inferieiire  pent  j  la  fuperieure  k  peut  aufti 
aueeplus  d’excelknce  &  efficace  :  donequeS 
FAngedbnnahtdu  pain  ,  du  vin  &  du  fruitft 
4  Fhomme  ,  nb  kprend  point  en  autre  part 
hors  de  foy- mefme  ,  ains  enfoy  ,  &  dedans 
foy  g  d'autant  qu’il  k  produici  en  foy- 
Tiiefmfe  ■(  comme  vraye  &  parfaite  image 
-de  Dieu  )  toutesfois  &  quantes  qu’il  luy 
plaift  j  fans  auctine  dimintuion  de  foy  ;  cat 
FAnge  a  routes  chofes  en  foy  Angelique- 
ment  j  8c  fpirituelkment ,  voire  il  encloft 
A1  m  z 
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en  Toy  ,  &  dedans  Toy  route  cette  vaftema- 
thine  vifible  ,  &  luy-iilefnie  ell;  toutce  qui 
ell;  icy  bas.  Ec  tout  cc  que  Fart  &  la  nature, 

ou  la  nature  par  Fart  peuuentjle  inerriie  peur, 

<ju’vn  feu  ic  &  plus  vide  ,  &  niieiix  vn  Ange  ^  ou  efprit 
mn"i’'rut“re  efleuc  &  conilituc  au  delFus  de  Fart  &  de  la 
m"nutioTdf  “  nature.  Celuy  qui  confidere  attentiiiement 
cettecentrale&  circulaire  philofophie  ,  n'a 
aucune  difficulte  de  croire  qu’vn  Ange  ou 
efprit  celeftc  nepuiffeenclorre  toutlernon- 
dc  dans  Ton  poing.Or  puis  que  i'AngeJequd 
n'eft  que  la  pure  image  de  Dieu,  cncloft,aj  Sc 
po/Tede  tout  dans  fon  abyfme ,  il  fcroit  mal  k 
propos  de  nier  que  la  premiere  caiife  exiften- 
te ,  &  indepcndante  ne  puilFe  enclorre fpiri- 
tuellemcnt  &  inuidblement  routes  chofes  en 
foy  ,  comme  eftanc  la  vraye  &  trcs-dmplc 
Fontaine  deleurvnite  ,  parce  que  toutce  qui 
eft ,  a  efte  cree  par  luy  ,  qui  eft;  tout  en  tour, 
la  premiere  &  derniere  caufe  ,  laquelle  ne 
prendriend’aucune  matiere  preiacente  ,  ny 
ailleurs  hors  de  foy  ^  d'aiitanc  que  tout  ce 
que  la  puillance  inferieure  peut  ^  lemefme^ 
&  mieux  peut  la  puift'ance  fuperieure  ^  Sc 
aiiec  plus  de  force  &  excellence  ;  caril  n"y  a 
aUcune  proportion  du  finya  Finfiny  ,  &  du 
Rien  d*  diuin.  Creatcur  a  la  creature  ,  Dieu  eft  le  centre  & 
^  Meph  tene-  Ccrtlc  dc  foy-mefme  ,  il  habitc  en  foy-mel^ 
kMu'c?  ^  dansFabyfnicdc  fon  infinite, 

quelesHebrieux  appellent  infinite, 

incomprchenfible,  a  laquelle  de  route  cterni- 
te  on  n’a  peu  excogiter  aucun  lieu ,  aucun 
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pnncipe  ,  ny  aqcune  fin ,  lequel  iVa  eftc'  fair. 
ny  cfaqtre ,  ny  de  foy-mefnie.  11  n’a  peu  eftre 
taitd  aucun  autre  ,  d^autant  qu^il  n>  a  ricn 
^udeuantluy.aucrementil  nc  fcroitlacaqfe 
premiere  ;  dc  dire  qu^il  fc  foit  fait  de  Toy- 
mefme ,  il  nc  fe  peut :  car  de  rien  il  ne  fc  fait 
nen  :  doncques  toufiours  nin> ,  &  c’cftfon 
no^efientielT£tei.>^a;^^«^y^ineffablea  caufc 
defatres-redoutableMajefte  ,  &  incompre- 
hcnfibilire  Norn  de  Dieu  — 

tres  graud  &  admirable  ,  lequcl  eft  fur  tous 
lesautresnoms  ,  c^eft  ^dire  fans  caufepre. 
miere,  fans  temps,  fans  lieu,  fans  bornes  be''’*7 
^eprenanf  aucunechofe  hors  de  Toy  :  mais  -  ^ 
de  Toy  eft  lamefme  abondancedetout,  fans 
qu’il  aye  befoing  de  rien',  rendant  fembla- 
Dies  a  Toy  ceux  lefquels  rayment  ,  afin 
qu^ils  n^ayent  faute  de  chofe  que  ce  foit 

ainsqiriJspoMenttoutenfapatrie  ,  c^eft’ 
a  dire  au  royauine  de  Dieu  ,  parrny  les  fi- 
delles  &  bien-heureux,  lefquels  habite- - 
rontcternellementen  Dieu  ,  comme  Dieu 

cneiix.  ’  ^ 

C’eftpourquoylE  sv  s-Ch  R  i  s  t  Paro¬ 
le  duPere,  FilsdeFEternel,  Sapience  don-  prS'S 
iiant  vie  ,  vray  maiftre  fait  homnie  comme 
nous  fqmmes,  afin  de  nous  rendre  cnfans  he-  * 
ritiers  de  Dieq  comme  |uy  ,  foitloue&  be-  an*crei! 
nitatoutiamais.  '  . 

Dieu  doncques  Seigneur  de  tout  fans  p>is  a  la  crcacu^ 
commencement ,  principe ,  milieu ,  &  fin  de 

touficschofeSjquin'aEefoin  de  rien, mais  qui 

M  m  ^ 
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par  fa  feule'  Sc  libcrale  volonte  &  bonte ,  pa^ 
l"a  gloire.irifinie  a  produid  ce  toutdanstorx 
fein  ,  c’eft  »  dire  dela  tres-profonde  conce-;' 
prion  de  fa  diuinite  ( laquelle  Hermes  appel- 
le  entrai  lies  des  tenebrcs )  &  par  fa  feule  pa¬ 
role  a  premierement  produit  la  lumiere^ 
c'efta  direlcsfubftances  AngeliqueSjdifanr, 
Fi<<t /j/x,  de  laquelle  ford  rent  les  Aftres ,  des 
Alines  les corps  ou  machine  vifible  dumon- 
de  ,  compofee  des  quatre  elcmens  ,  &'  par 
ain/i  couces  chofes  font  en  tout  a  fa  facon,  de- 
meurant  fvne  dans  fautre  ,  comme  farbrc 
dans  la  femence  ,  &  lafemence  dansfarbrc, 
fi  bien  que  ces  deuxda ,  quoy  que  diftinrfts  ne 
font  neantmoins  qu’vn.  Or  done  tous 
les  corps  viiibles  auec  les  elements  font 
aux  Allres,  &  lesAftresaux  corps  vihbles, 
2es  Allres  font  aux  Anges ,  Sc  les  Anges  aux 
Alices  ,  les  Anges  font  en  Dieu  ,  &  pieu 
aux  Anges,  mats  en  telle  fa^on  que  le  fupe- 
rieur  pent  eilre  fans  finferieur,  mats  non  pas 
finferieiir  fans  le  fuperieur,&  les  corps  ny  le 
monde  vilible  ne  f^auroient  fubfiller  fans  les 
Aflres ,  ny  les  Allres  fans  feffence  des  Anges 
T>teulftn  pr«'  &  les  Anges  audi  ne  feroient  pas  li  Dieu 
“weschofes'!*  increen’elioit ,  duquelils  tirentleur  depen- 
dance.  Cognoillant  Dieu  Ton  cognoiit  les 
bies!°ey'rinVt  Aoges ,  d'autaut  qu’^js  font  la  parfaite  Ima- 
^u“&”crtfpar' ge  de  Dieu  ,  cognoiltant  les  Anges,  Ton  ne 
i'rMKuraiTie  doutc  poiot  des  Allres  ,  la  cognoidance 
&  defquels  nous  donne  vne  fcience  aircurcc  de 
tpuslcs  corps  crees ,  e’eft  a  dire  du  uxoiidsp- 
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vihble ,  auquel  eft  comprins  le  Microcofnic, 
comme  fon  fils  naturel  &  legitime,  cl’autanc 
que  tel  eft  lePerequele  fils.  Par  ce 

nioyen,  retragradanttoutesfois,  nous  fomMV.gU'.’&ri 

mes  conduits  des  chofes  vifibles  auxinuifi- SrS's”" 
Mes,  parce  que  toutes  chofes  sen  vont  de duq«d 
finterieur  a.  Fextericur  car  les  rubftances[r.'t\*l,VX! 
Angeliques  dependent  de  Dieu  ,  les  Aftres,r«ou;„r/‘"' 
c  eft:  a  dire  Finuiftble  vertu  des  chofes ,  de¬ 
pendent  dcs  Anges  ,  des  Aft^es  les  formes  vk 
libles  qui  font  les  corps.  Et  tout  ainfi  comme 
toutes  chofes  font  cn  Dieu  diuinement  de  JeV 
mefmc  font  elles  aux  Anges  Angelique- £riFL 
nient  ,  &  corporellemcnt  ou  mondaine- p"on 
nient  au  nionde  :  car  comme  la  lumiere  eft';^''u‘’Z\n“ 
parmy  les  tenebres  ,  de  mefme  aufti  le  rupe-*’°"^"' 
ricur  eft  parmy  les  inferieurs  ,  &  au  con-^^,,^, 
trairc  tout  cc  qui  eft  fenlibletncnt  au  mon- 
de^  vifible  ,  le  mefme  eft  aftralemcnt  aux 
Aftnes,  &  Angeliquement  aux  Anges  ,  ^ 
tout.cequi  eft  Angeliquementaux  Anges, eft 
diuinement  en  Dicu.  Noftre,  entendement  Toutes  en 
ou  amc  intellcauelle  fauorifee  par  ladiuine 
bonte  ,  monte  du  plus  bas  ou  plus  eminent 
& hautlieu,prla chained  or,  laquelle  nous^::;l;“; 
aefteenuoyce  du  Ciel  a  caufede  noftre  fra- 
gijite  ,  c  eft  a  dire  par  Fordre  des  creatures,, 
iufquesa  ce  quelle  eft  ariuee  au  fouueraLn 
fabricarceur ,  auquel  toutes  les  creatures  ten- 
dent  comme  a  Jeur  vraye  fource  &  crigine. 

Etdefait,  en  Dieu  route  la  rnalfe  du  monde 
»^eft  que  Dieu ,  xlng?  aux  Anges ,  &  Aftrc 
Mm  4 
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aux  Aflrcs  ,  tout  dc  mefme  que  dans  la  {e- 
inence  dc  Farhre  ,  tout  Farbre  ,  fueillcs  & 
fleurs  ne  font  que  remece,&  le  tuyau,racinc 
efpic  ,  herbe  &  paille  de  Forge  n’eft  quelc 
grain,  tout  celaprouientdelafemencejd’au- 
tant  qu'il  eftoit  cache  dans  icelle  ;  femblable- 
ment  toute  la  machine  du  nipndeef^  Angeli- 
quementcachee  clans FAnge ,  &  diuinemenc 
cn  Dicu.  Et  tout  ainfi  comme  la  femencc  eft 
Farbre  plie  &  enueloppe,  &Farbre  la  femecc 
cfparfe  &  tiefployee,  Fvnite  le  nombre  enue- 
loppc,  le  nombre  F vnite  eftenduc ,  de  niefmc 
FAnge  eft  tous  les  Aftres  vnifies,&  fes  Aftres 
FAnge eftendu.  Et  Dieu  eftFArchetype,au- 
quel  le  monde  eft  diuinemcnt  enueloppe ;  le 
monde  aulli(s'ileft  permisd’ainft  par]er)efl: 
oitu  eftpias  Dieu  eftendu  en  tout  &  par  tout :  car  Dieu 

Haul  que  la  na-  .  ,1 

immenle,  latotalite  delalumiere,contienc 
routes  les  lumieres  en  foy  par  le  rayon  de 
ev«ee^to*ut**cn  fa  Majcftc  ,  c’eft  k  dire  par  fon  Fils  ,  en- 
auant  gendre  ,  crec  les  lumieres  Angeiiques  ,  pay 
fa“ireauYune*di!  lefquelles  ii  diftribuc  tout  :  car  des  Anges 
ration  d’aucu-  il  coule  aux  Aftres  ,  des  Aftres  aux  elc- 
B«chofe.  ments  ,  &  des  elements  aux  corps  ,  def* 
quels  lesfruidts  paruiennent  ^  la  fin  claiant 
nos  yeux.  Cela  fe  void  encor  au  Mierpeof- 
nie  i  car  les  inferieurs  font  aux  fuperieuys, 
Jes  derniers  aux  penultiemes, ,  &  lespenul- 
tiemes  aux  premiers  ,  le  voicy  clairemenc : 
tout  le  monde  nfaccordera  que  lescniqftns 
font  en  Fimagination  ,  Firnagination  en  la 
raifqn  j  la  raifon  cn  Fentendement  ,  Fen- 
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ifendenienc  en  Dieu,  Mais  Dieu  commefu- 

prcmen'eftenauttequ'enfoy  mefmc.eftant  , 

luy  rncicnc  fon  ficge  &  Ton  habitation  d’au*  ***  "***' 

tant  qu  il  eft  de  Toy  ,  &  par  foy  tant  (eule- 
rncnt  ;  duqueltourcs'chofes  coulent  cornme 
deJafontainedeJeurvnite  ^  raifondequoy 
tout  ce  qui  eft  vient  du  fouuerain  bien  ,  & 
doit  eftre  reduid  ^  Dieu  comme  S  fa  vraye 
fource  &  origin^ ;  mais  comme  ces  c  hpfes  ne 
font  pas  de  ce  lieu ,  &  que  peu  de  perfonnes 
^nt  capables  de  contenir  la  grandeur  de  ces 
threfors  dans  la  petitcfte  de  leurs  f^reniers: 
ihrefors  neantmoins  tels  lefquels^)e  doi- 
ucnt  eftre  femes  au  vulgaire  *,  ie  tafcheray 
d  adoucirle  Genie  d  Harpocrate  ,  par  mon 
filcnce  ,  aufti  ne  pourrois-ie  eftre  entendu 
qu’auec  grande  difficulte  de  ceux  ,  lefquels 
n’ont  pas  plonge  leur  tefte  dans  les  Fontaines 

fans  fonds des  dodes  Cabaliftes ,  n’ay ans  eiv’ 

corcogneuque  Fombre  dela  fagelfe  humai- 

ne ,  laquelle  ie  puis  librement  appeller  folie,  tac.jg.rea.j,; 

cuefgardala  fapiencecelefte.  Mais  aiin  quc 

ie  retourncau  lieu  duquel  i’eftois  fortv  •  iV  commephomi 
disque  c  eftvn  grand  poind  pour  la  Repu- 
blique  dc  medecine ,  que  cette  feience  des  ft- 
gnatures  fe  defcouure  de  plqs  en  plus  :  chofe  nom*«"?pM 
neantmoins  que  quelqiies  Botaniqiies  nief-  ■*’  **‘‘*“"* 
prifent  tout  a  fait ,  ne  voulans  efcoucer  Para-  SI*™ 
celfe,lors  quftldit ,  que  ceiuy  lequel  ne  re- 
cognoift  le  ftgnific  par  le  ftgne,n’cft  non  plus 
digne  d-eftreappelle  medccin  queceiuy  qui 
H’aaucuue  cognoiffance  de  Chyromanciq , 
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PhyEognomie  ,  ^  caufe  de  Fadmlrable 
^  harmonique  Anatomic  du  grand  au  pe- 
ch"^“rocie*^  monde.  Etdefaicles  amateurs  de  Fami- 
dte^^ue medecine  ne  doiuent  iamais  mcfprirer 
fciences ,  s’ils  ne  veulent  mettre  en 
SdnUpcV-  ‘danger  la  vie  deccux  ,  krquels  lesappellent 
manneV'Vui  ^  Icurs  maladics ,  d’aktant  qu  il  eft  necelfai- 
f^-'Ccomme  nous  auorrs  dit  ala  preface  du 
itdZJicTnt  Premier  liure  )  que  chafque  maladie  aye  Ton 
^,°n7cJue7ou;  medicament  correfpondanc  tant  en  Fhyfio- 
gnomic  ,  Chyromancie  ,  qu’Anatomie  ;  & 
quiconque  des  m^decins  n’a  ce  fondemet,&: 
iT.  MaVeX7’.'  pEilofopliique  Alphabeth ,  ne  merice de  por- 
ter  ce  beau  nomrear  cescbaradcres  &  figna- 
tures  naturelles  ,  lerquelles  nous  auons  des, 
noftre  creation ,  non  marquks  auec  Fancre, 
ains  auec  le  doigt  de  Dieu  ( chafque  creature 
eftant  vn  liure  de  Dieu  )  font  larneillcure 
partic  ,  par  laquelle  les  ckofes  occultes  fonc 
rendues  vidbles  &  defcouiierces  :  ayant  au 
preallable  lacognoiirancc  des  quatre  quali- 
tes,  lerquelles  font  commeFercorce des  for¬ 
ces  naturelles.  Perfonne  ne  fait  doute  que 
iiM-.feopoisr.  ks  chofes  internes  &  inuifibles  ne  foien: 
TnfLg”ftTdit  plus  nobles  que  les  externes  &  vilibles.  11 
vofren'f«cr«.'  cft  blcn  alFcure  que  la  maifon  eft  vne  chofe 
jr/touf,  &‘']a  ?xterne  ,  laquelle  iPeft  que  pour  Fhabitant 
“ueHe/ira  f2-  plus  ooblc  quc  les  pierresg  &  bois,  ny  que 
^*iTrutreTfi-  toutFedifice  enfemble  ,  parce  qu^ibeft  vne 
Son5^“ie*’re'lo'.  cTcaturc  viuc  &  raifonnablc.  il  s'enfuii: 
totirt?  ,  &  par  done  que  la  ftgnature  eft  plus  noble  queks 
wriivy'axiTn  quafttcs  g  euftii  fans  la  faueyr  de  la  Phylio« 
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gnomic  &  Chyronuncie  le  miniftere 
derquelles  Fhomme  nqn  iculemeiK  eft 
couuert,quoy  quctoiifiours.Fon  iuge  de  fqn  Vudruiney* 
interieur  par  quelques  indices  externes, 
ains  encore  les  plus  fpccifiques  vertus  cle 
tourcs  chpfts  ,  voire  mefnie  ks,  plus  grands 
fecrcts  de  la  nature  ,  a  peine.,  dif-ie ,  fans  la 
faueurdecesdcux.fcien^:cspeuc  op  auoir  au- 
cun  fecrec  demcdecine,  lequelfou  capable 
de  fouftenir  Fexamen  de  Fexperience  ;  car  chyrom.n- 

,  1  V  "  cie  &  phyfio- 

routes  les  creatures  lont  d.es,profcfteurs  ep 
medeLine,creeesparlabontediuine.  Noftre 
•premier  ProtQplafte.Adiun'‘'»en  Fon  eftal  d’in-  [""pfcT/rcVudl 
nocence,  par  ynecertaine  predeftination  de 
Fart,  ou par fcienceinfufcj  auoit  la  vraye&  "u 
parfaite  cognoiilance  de  routes  les  chafes  !|ue"Genrf!'li 
naturelles  ,  ft  bien  qu’il  leur  donna  leurs  a*.-*^-*'’* 
noms  li  a  propqs ^  que par  iceluy  Fon  ne  co- 
gnoUfoit  pas  rant  leulcmenc  la  chofe  ,  ains 
encore  fa  nature  interne  :  car  par  vn  feul 
fouftle  Dieu  enfeigna  &  monftra  ^Fhomme, 
les  forces  &  la  nature  de  routes  les  creatu- ri‘pa'’rnrDieu 
res.  Il  y  en  a  &  aura  tou  ficurs quelqqe.s- vns,, 
lefquels  taxeront  u^es  efcrits  d’lmperfeiftiqn'i 
toutesfois  if  les  prieray  aijiec  autant  d’affq^ 

(ftion  qifil  me  ferf  poffibje  ,  pour  Fyrilke 
&  proht  des  efcoliers  en  medecine,  qu'iis 
cn  mettent  au  iour  des  meiileurs,  &  mieux 
ordonnes  que  ceux-cy  ,  aurqucls  neant- 
moins  ic  n’ay  elpargne  diligence  ,  Foing, 
veilles ,  ny  trauail :  toutesfois  i’eftime  que  Iq 
Lecteur  debonnair-e  ,  voyaiit  Fefted  de  ma 
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jjoqne  volontf.aggreera  ce  mien  commence^ 
iTient  des  fignatures  :  ear  i  la  vsrite  aux  grgn- 
des  entreprinfes,  c'eft  alTez  d’aupir  eu  la  vo- 
lonte ;  qu’il  icmylle  ncaiitmoins  de  cecy,  iuf„ 
quesa  cc  que  Dieu  excitera  quelqu\n,  le- 
quel  faqorife  du  ciel  ',  dbnnera  le  dernier 
traitadepinceap  pour  lapcrfcdion  de  cetie 
tant  loLiable  &  neceiraite  fcience  des  fignacu^ 
res.  Amen. 


LECTEZJ  2t. 


A  My  Lcdleur  ,  i'ay  voiilu  faire  vne  re¬ 
cherche  des  noms  des  plantes ,  en  ces  (i- 
gnatures,  laquellepourrafatisfaire  enquel- 
quefagoni  tacuriolite.  le  Ics  ay  mifes  cn 
Francois,  Latin,Grec,Icalien,  EfpagnehAl- 
lemand ,  Flamand ,  &  Arabe :  tou^sfois  il  y 
en  a  qiielques-vnes*  ,  lefquelles  n’pnt  pas 
tous  ces  noms,  dequoy  ie  t'ay  voulu  adiierur 
auparauant :  mais  la  raifon  eft  ,  qu'HIcs  ne 
fontencor  cogneues  en  ces  pays-la.  Pren^ 
ma  peiHeagre,&  en  quelqiie  autre fa^on ip 
tafchcraydetemieux concenter.  Adieu. 


D  E 


LA  SIGNATVRE 

DES  PLANTES, 

REPRESENTANS 
ies  parties  du  corps 
humain. 

t>e  la  ’T ej{\ 


E  pauocaucc  fa  coufonne,  ushms, 
tjue  les  Latins  appellenc 
papauer  ,  les  Grccs  /UiJKwy , 

Jes  Icaliens  papauero  ^  les 
EEpagnols  dormidera  ,  les 

- -  Allemaiids  riiaijfomen,  & 

lesArabesthartax  ,  reprefente  la  telle  &  le 
cerueaurfa  decodion  ell  fort  propie  pour  l&s  * 
maladies  de  la  telle*  lesvertus. 

Les  noix  ,  cii  Latin  mix  ,  en  G»ec  xi™. , 
en  Italien  noci.en  Efpagnol  nuczes.en  Alle- 
mand  vvolchuufz.en  Flamand  vekernoften- 

bpon.en  Anglois  vvalnuttrec.enArabc aian- 

21,  one  route  la  fignature  de  la  teftc  *  car  Fef  ’vtrtuf. 

corce  verte  par  dehors  reprefente  le  Lerkra^ 


.^d-  D  E  L  A  S  I  G  N  A  T  V  R  E 
ne  ;  c’eft  pourquoy  U  Tel  dlcdicsfertpowr 
les  playes  du  Pericrane. 

E'efcorce  dure  reiremble  au  crane. 

La  pellicuiequi  enclqft  lecerneau^rcpre- 
fente  lemenirige  ,  ou  membrane ducerueau. 

Lc  noyau  inonilre  tou^  a  fair  ie  cerueau,  ^ 
raifon  dequoy  ilcndechafl'eies  veniDs,&  pi- 
■  16  auec  fefprirde  vin  ,  le  cdnCorfe  grande- 
inent,pourueu  qu*oh  I’a^jpbfe  fur  iceliiy  ert 
fa^on  de  cata^lafmejbu  etnplaftre. 

LesHom.  Les  petites  Fueille^  de  la  fl.<^U[r  du  piuoine 
queles  Latins  appellcnt  paronia  ,  les  Grccs 
'TTocfovt'oc ,  les  Italiens  paeonia  ,  les  Efpagnols 
irofa  del  monte  /les  Allemands  peouien- 
blum  ,  les  Arabes  feonia  ^  oui cncor  quclqiie 
analogic  auec  la^efte,  &  les'^eines,  lerqueL 
les  entourentle  cerueau  ;  car  lors  c]ue  lefdi- 
tes  fleuts  font  proches  a  s^fciorre mcinftrenc 
Ieix>muj.vnc.  petite  pcllicule  j  laquelle  rellemble  an 
crane,  &  parcette  voyeon  chanefEpilepfie. 
lesnoms.  L'Agaric  eft  vne  exerefence/aquellefuf- 
uient  en  vnarbrenommemekze  ,  en  Latin, 
larix  ou  larex ,  en  Grec  enlralien  &  Ef"* 
pagnollaria  ,  en  Allemand  Lerthenbaum* 
les  yertm  excrefcence  furuient  cu  forme  de  cham- 

‘  pignon  ,  laquelle  purge  grandementbien  la’ 
tefte.  Jj’’  . 

La  Squille  ou  oignon  marin  queles  La- 
esmms.  marina  ,  leS  Grecs  «rxiMor, 

les  Itaiiens.fc ilia ,  ks  Efpa'gnols  lebola  albo- 

traii’a,  les  Alkniadds  meertzuuibel,'&  les 

^j.^bes  hafpel,  eft  encore  tres-viiie  pour 
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1  eptleplie  a  caufe  defalignaturc'. 


Dcs  chctitu^  ^ 

Ce  poil  foletquivient amour descoings  lesmmh 

jqueks  Latins  appellent  rhalum  cydonium 
ies  Grccs  (ukbv  KH/a>W  ,  ]es  Itajiens  nklo 
cotogno  ,  Jes  Efpagnols  incmbriJlo.,  Ics 
Allemands  kuttenopfel  ,  Jes  FJamands 
queperroboem  ,  les  Anglois.  quintetre,  les 
ArabesfafFargel ,  reprcfente  en  queJque  fa- 
Son  les  cheueux  ;  auffila  decocTion  diceux  Le.ymuil 
fait croiftre  ies  chcucux  ,  lefquelsfont  tom- 
bez  parlaverole,  ou  autre  maladie  fembla* 


La  mouife  qiieles  Latins  appellent  inuf-  ^ 
cusJesGrecs^^uoy,  les  Italicns  &  Efpaonols  ^  ^ 
inolco ,  les  Allemands  moofz ,  &  les  Arabes 
axnce,  porte  encor  quelque  iignature  dcs 
-  cheueux  :  au/Ii  mife  en  decoftion  hit  fort 
bien  croiftre  les  cheucux.  Les  rcrttui 

II  fe  treuue  encor  vne  petite  herbe  aux 
Iieux  humides  &  marefcageux  ,  comme 
eitings,  icniblable  k  des  petits  chcucux  rou¬ 
ges  &  blancs  portant  vnefleurette  blanche, 
laquelle  mife  en  decotftion  a  les  mefnies  ver-’ 
tusquelesautres,  •->' 

L’adrantum,ttichoroanes,oupolytricon 

•  ''cneris  ,  cn  Grec 

rautrc  polytricenGrecT5,x.«.,«,  en 

A  eniand  vmldbrot,  font  auffi  plantesca-  ,, 
pilUnes  lefquelles  rendent  Icschcneu.ef-  ” 
pois,crelpell^,  &  plus  beaux  qu'ils  aAt  efte. 


■  3*. 

AuicenneM'rtqueleThap(ia,  ca  FrapCois 
ThapCej,  en  Grecl^«4'i« ,  en  Arabe  aUtum  ari2  . 
n’a  pa^fon  fpiiiblable  pour  les  cliSu'eux. 

i)es  oreilles. 

On  fait  vne  iconferue  des  fleurs  du  Afa- 
lesnomt.  Francois  Cabaret  de  iiiurailles ,  la- 

quelle  man^ee  confbrte  extrememenfc 
Les  vertM.  v  ^  °  ^ 

louyc,  la  niemoire. 

II  fe  fiut  icy  prendre  garde  que  les  coquil- 
ks  cuittes  en  feau  auec  du  fel  commun  efeu- 
mecs  ,  &  par  dpres  brbyces  aiiec  huille  de 
fiiccin  ,  miles  k  la  diftillation  ,  rendent  vri 
huille  qui  ^tUtouta  fait  admirable  pourire- 
couurerFouye. 

Desyeux, 

les  horn.  Les  grain^.  noirs  de  Fherbe  appellee  Pirii 
bu  aconite  ,  cn  Latin  aebnitum  ,  en  tree 
ftKo'vtTov  ^  lalut  aire,  pottant  la  fignature  dcs 
paupieres  ,  defquels  s’en  tire  vn  huille  tres- 
tej  'Uertu4  admirable  pour  Ic  mal  des  yeux ,  a  f aifon  de- 
quoy  quelque;i-vns  fappellent  I’ame  des 
yeux. 

La  fleur  defEuphtaife,  que  les  Latins  apJ 
pellent  Euphralk,  les  Grecs^^’SoffDVH,  les  Al- 

lemans^ueenthroft  ,  porte  la  marque  &  li- 
Les  vertui,  ^  ,  m  j: 

gnature  de  tons  Ics  vices  des  yeux  ;  aullidi- 

Sillee,  clle  y  fert  grandement. 

La  Camomille  ,,  que  les  Latins  appellent 
lei  mmt.  Q^  camomiUa,les  Grecs 

les  Italiens  camomilla,  les  Efpagnols  mau- 

zarilla. 
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,  les  Alleroands  Caniilltn ,  Fla- 

mands  roomfcbe,  les  Arab^s  deW^ 

Lecaltha,  en  Francois  pas  d'afne ,  en  Ita- 
lien  farfarella,les  Grecs aiixioy;  les  Allemands 
rofchuab,  auec  le  hieracium,  en  Grec  ie^woy, 

duqiielle  faulcon  fe  fert  pour  chalFer  Fhebe-  Les  yerm: 
tude  des  y cux  de  fes  petits,  font  aulli  grande- 
nientproprespour  le  mal  des  yeux. 

UArgemone  que  les  Latins  appellentar- mmsi  : 
gemonCjOU  argemonia,les  Grecs 

L’anemone  que  les  Latins  appellen-t  Ane¬ 
mone  ou  herba  venti  j  les  Grecs-'iyg^<i>yK ,  les 
Arabesiakaiak. 

Le  petit  gcncft,  que  les  Latins  appellent  ju.mm.. 
ilos  tinftoriusjou  after  atticus^les  Allemands 
gil  bluom,  ou  ftreich; 

La  Scabieufejque  les  Latins  appellent  fca-  les  nmil 
Diofa,  les  Allemands  ajwftenkraut,  font  des 
lierbes  fort  propres  aufti  pour  Fincommodi.  L^^  yenut: 
tc  des  ycuxi  ^ 

La  fleurdeFargentine,  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  potcntilla  j  les  Allemands  guefc- 
/  *^^pr^Fentc  la  paupiere  des  yeux  :  &  di- 
ftiilee  eft  vn  fingulier  remedcpourle  msl  lesverttis; 
des  yeux. 

Lapierre  appellee  Belloculus  ^  laquelle  a  Le  nom. 
comme  vne  paupiere  ronde  &  noire  ^  portee 

entrc  les  mains  eftlaircit&conforte  la  vcuc. 

Du 

La  mcntcfauUagc,que  les  Latins  appellent  lesnems, 
flientaftrum  ^  les  Grecs  «>(o?  ,  les  Ita-  ' 

Nn 
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liens  mentaftro  ,  les  Allemands  vuilderbal- 
fam  ,  i’entens  raquatique  portelesfueilles 
velucs  femblables  au  nez  ,  &  la  flcur  d'vnc 
couleur  rouge  blanchaftre  :  Pextraia:  de  la- 
^ejvertM.  quelle  fere  grandeinent  pout  ceiix  qui  one 
perdu  rodorat, 

Des  gmeiues', 

nomt.  La  petite  loubarbe ,  que  les  Latins  appel- 
lent  fedum  minus ,  les  Grecs  ^  les 

Italiens  fempcruiu'C  ,  les  Aliemands  hauf- 
zuuriz ,  les  Arabes  Beiabalalen  ,  eft  adherant 
auxmurailles^,  &  ala fignaturedesgenciucs, 
tfj  veYtw.  ^  raifon  dequoy  le  fuc  retire  fert  grandemenc 
au  mal  qui  furuient  aux  genciues. 

Des  dents, 

LCf  mmi.  En  la  iurquiame  que  les  Latins  appellent 
byofeiamus  ,  les  Grecs  ,  les  Italiens 

i4|rquiamo ,  les  Efpagnols  velenho ,  les  Alle- 
maiads  bilfaukraut ,  les  Arabes  bengi :  le  re¬ 
ceptacle  ou  fil  porte  la  figure  des  dents  ma- 
chelieres,  duquel  fe  tire  vn  huiile  ou  liqueur, 
lequel  mis  en  decodion  auec  le  Perficaire, 
que  les  Latins  appellent  Periicaria  ,  les  Alk¬ 
ie, r  vmws.  mandsPerfichkraut,  &  le  vinaigre ,  puis  mis 
chaud contrelcs  dents,  appaife  incontinent 
lesdouleurs. 

On  fe  peut  encor  feruir  de  la  racine  dc  la 
iurquiame,en  tirant  lefuc  au  prelloir,&  puis 
le  meller  comme  deflus. 

Les  ponimes  de  ratinus,ou  epipetron,qiie 
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™cfd- ,  les  Francois  pom-  i,. 
ines d  Adam,reprerentent  Iesdents;auili  Jcur 
decodhon  fere  &  proffite  de  beaucouppour  r 

lesrafFerrtiir,  Softer  la  vilcnicchancreufe 
(juis’engendrcautourd'icelles.  ’ 

Les  noyaux  du  pin  queles  Latins  appel- 
lent  pinus ,  les  Grecs  ttfi/kh,  les  Italiens  &  EC- 
pagnols  pino  ^  les  Allemands  hartz  baum  les 
Angbis  pinecre,  les  Arabes  fenabar ,  les  Fla- 
niandspinap  pelboom  ,  les  Bohemiens  bo- 
rouiiid,  ont  auffi  quant  a  eux  la  fignature  des 

dents  &  de  fait  les  fueillesdu  pin  mifes  en  Zei 

decoction  aiiec  le  vinaigre ,  font  les  mefmes 
eftects  quelesfufdites. 

ia  deiitelee  queles  Latins  appellentden- 

tariaoudence)lana,lesGrccsii4)OMo!,yeftaur-  ' 

mres-bonne,  &  e'eft  ceiceherbe  J  laquelle 
la  nature  a  voulu  donner  par  vn  admirable  rex 
arrihcc,  vne  racine  tome  garnie  d’efcailles.  * 

Dttgoufier* 

Pourle  tnaldugoufier  Lon  fait  vn  garga-  ' 

rifme  dela  pyrolle ,  que  les  Latins  appellent  ' 

py^lla,lcs  Allemands  vualdmangolt,  lequel  Lt^mm 
y  elt  admirable,  comme  auffi  celuy  du  vulua. 
ria,  que  les  Francois  appellent  laurienax3,& 
duceruicaria. 

Dii  foyCi 

Quant  aux  fignatures  du  foye  nous  leg  ttsmms] 
trcUuons  ailx  champignons  ,  lelquels  croif- 
lent  au  pied  des  boulcayx ,  que  les  Latins  ap- 
Nn  J 
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pellent  fungus  betulinus  ,  Ics  Italiens  fon- 
gnio ,  les  Efpagnols  bongos  cogomelos ,  les 
Allemands  pfifferiing ,  les  Arabes  batar,  lef^ 
cjuels  mis  cn  poudre  ,  ont  vne  particulierc 
Lesverttts.  vertu  d’arrefter  le  fang  tanc  des  playes  que 
du  nez  eftant  iettes  dellus. 

tesmms.  L’berbe  appellee  iecoraria,  adheranteaux 
murailles  de  Fontaines  a  sulTi  en  foy  vne  par¬ 
ley  ytnus.  ticuliere  vertu  pour  les  aftedions  du  foye. 
Le'snoms.  Le  mefme  fait  aufli  I’berbe  appelldhepa- 
tica,  ou  berbe  T  rinitatis. 

%ej  nms.  ,  Les  poires  ,  que  les  Latins  appellent  py- 
rum  oupyra,  les  Italiens  pere,  les  Efpagnols 
pyras ,  les  Allemands  pyren  ,  les  Flamends 
perre ,  les  Arabes  kemetri,  les  Anglois  pear, 
les  Bobemes  brufsky  ,  portent  auflilafigna* 
tti  verm,  ture  du  foye  ;  e’eft  pourquoy  elles  fontpro- 
pres  pour  les  affedions  du  foye. 

Du  cceur. 


tetmm.  Le  citron  que  les  Latins  appellent  CitrU^ 
les  Grccs  /maU  ,  les  Italiens  Cedri  Sc 
Citroni ,  les  Efpagnols  Cedras ,  les  Alle¬ 
mands  Citrinoepffel ,  les  Flamands  Citro- 
lexl/mKj.tuen  ,  les  Anglois  Citrontre  ,  reprefentele 
cceur ;  aulTi  y  eft  il  propre ,  comme  font  auffi 
deux  des  racines  de  FAntbora  ,  autrement 
antitbora,ou  antipbora,lefquellesreprcfen- 
tent  deux  petits  cceurs :  Tberbe  appelle  Al¬ 
leluia  porte  des  fueilles  ^  la  cime ,  lefquelles 
out  la ftgnaturedu cceur.  ;v 

Xcj  wfiw/.  La  Melifte  d’Europe  ,  que  les  .Latins  ap- 
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pellent  Melijjophylum  ,  les  Grecs  ^£Ajwe4)vA\ov, 
les  Italiens  Cidronella,  les  Efpagnols  Ycrua 
Cidrea ,  les  Arabes  Marmacos  ,  porte  encor 
la  lignature  du  cceur :  a  raifon  dequoy  elle  y  Les  vertusl 
eftpropre. 

L'agripaume  ,  que  les  Latins  appellcnt  naww. 
Cardtaca  ,  les  Allcmands  Hertszgfpan  ,  ou 
Hertzgfperi  EtlaMeliffeTurquerquc,  que 
les  Latins  appellent  Molluca  ,  &  les  Turcs  ^^’vertn] 
MalEelue,  font  encor  plantes  cordiales. 

Le  Nard,  que  les  Latins  appellent  Kurdus^  Lesnoms, 
les  Grecs  les  Italiens  Spegonardo ,  les 
ETpagnols  Azumbar  Efpigafil ,  les  Arabes 
cembul ,  les  Mirobolans ,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Azfar,  les  Indiens  Rczenuale. 

Les  pommes  de  coings ,  que  les  Latins  ap-  les  mm 
pellent  Malum  Cynodium  ,  les  Grecs  (mAoi  ku* 
tf'oimy y  Italiens  Melocotogno  ,  les  Efpa- 
gnols  Membrilho,  les  Allemands  Kuttenop- 
ffel,  les  FlamandsQueperroboem  ,  les  An-  Lesyertus'. 
glois  Qiu metre,  les  Arabes Suffargel,  por¬ 
tent  la  meftne  figure  du  cceur  :  &  toutesfont 
propres  pour  iceluy, 

Des  foulmons, 

II  y  a  deux  fortes  de  Vulmonarid ,  que  les  Lesnmsi 
Francois  appellent  herbe  aux  poulmons ,  les 
Allemands  Lingenkraut  ;  Fvne  adhere  aux 
pierres ,  &  I’autre  aux  arbres,  mais  cela  n’ini-  les verm. 
porte,  car  elles  font  tomes  deux  fort  bonnes 
pour  les  affediions  des  poulmons, 

Xl  yen  a  d’vneefpece,  laquelle  eftparfc- 
Nn  5 
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ies  verm.  meede  pedtes  caches  blanchaftres,  laquelle 
n’a  moindrc  verm  que  les  autres ,  ethane  mife 
en  d^codion  corntne  l(;s  precedences. 

Des  wammelies. 

lAMYtit;  I-c  miroir  des  plumes  de  la  queue  dii 
Paon  nous  cn  monftre  la  figure,  commeautli 
du  ventre  des  femmes  jc’etlpourquoy  mifes 
cn  poudre,  &  prinfes  auec  le  vin ,  gueritrenc 
le  mal  des  mammelles. 

Du  jieL 

Pour  la  purgation  du  fiel,  il  faut  prendre 
Tefcorcc  verte  qui  encloft  la  noi)f,que  les  La¬ 
tins  appellent  iugUnstlesGrccs  Kaguoy,&  en 
tircr  lefuc ,  qui  eil  demerme  couleur  &  fa- 
ueur  que  le  fiel ,  8c  pius  le  boire,  8c  Eon  en 
verrarefFet. 

De  lit  rat  elk. 

14  vmtt.  Le  mal  de  ratte  eft  fort  bien  guery  par  la 

Lcx  mmi,  vraye  Agripamne  ,  que  les  Latins  appellenc 
Scolopendrium ,  &  par  I’afplenum  ou  cetarach, 
que  les  Grecs  appellent  a(r7rAZt(;ov ,  les  Italiens 
appellent  herba  Inodorata ,  les  Efpagnols 
Doradillia,  les  Arabes  Holofendrinus. 

leittoms.  Parle  lingua ceruina,  que  les  Grecs-appef- 
lent  ^  les  Francois  languedecerf,  les 

ALlemands  hirfzung.  Fa?  le  lupin  ,  que  les 
Latins  appellent  iupinus,  les  Grecs  les 
Italiens  lupino,  les  Efpagnols  entramocos, 
les  Allemands  feigbouein,les  Arabes  tormus 
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ou  tarinus  ,  pourueu  qu’ellcs  foient  raifes 
cn  deco(5lion ,  &  beues  le  matin  a  jeun, 

I)u  yeritricule* 


Lex  vmuu 


Les  feulesfueillesdu  cyclameou  painde  Lesnoml 
pourccau  ,  que  Ics  Latins  appellenc  Cycla¬ 
men  ,  les  Grecs  ,  les  Italiens  pan  por¬ 

cino  ,  les  Allemands  efchuiiembrot,  les  Ara- 
bes  buchormarien ,  font  admirables  pour  le 
ventricule,  ie  dis  les  feules  fueilles  ,  parce  lesycrm: 
que  les  racinesrend^ntlesmembrcscommc 
paralytiques. 

Le  gingembre,  que  les  Latins  appellent  Usnmt, 
zingiber ,  les  Grecs  ,  les  Italiens  gen- 
geuo,  les  Efpagnolsgengiure,  les  Allemands 
ingher,  les  Arabes  zingibel,  y  elt  auffi  fort  Let  ytrtw: 
propre. 

La  galange,  en  Latin  galanga,  en  Grec  ya-  tes  nomi: 
Myycc,  en  Arabecalucgia,  cn  Chinoislauan- 
don ,  en  laua  laneuaz  ,  eft  le  ventricule  exter-  Let  yertutj 

ne  par  lequel  rintcrnc  eft  conferuc, 

Du  nonibril, 

L’vmbllicus  veneris,  que  les  Grecs  appeb  ^ 

lent  rcoTuAH(/'a)V ,  les  Italiens  ombilico  di  vene- 
re,  les  EfpagnolsefcudettcSjles  Tofcansco- 

pertomole ,  porte  fa  fueille  ronde  ,  &  conca- 

ue,  laquelle  imite  de  pres  le  nombre  crafte 

charnu  d’vne  femme, &  de  fait  il  excite  gran- 

dement  a  I’amour, felon  Diofcoride,d'autant  lesyenuti 

que  tous  lesMedecins  afleurent  que  levray 

liege  de  luxurc  eft  au  nombriL 

Nn  4 


DE  LA  SIGNATVRE 

Des  irjtejiins.  , '  ' 

Zes  npms,  p^ur  Ics  inteftins  on  ne  trcuue  guerc  leuj? 
lignature qu’au  calamus  aromaticus ,  que le^ 

.  Grecs  appellenc  KiAa'/uoe  ofgo^ccTiKos »  les  Ara- 
bes  calTab. Encore  la  calle ,  que  les  Latins  ap- 
pellent  caijia  fiftula,  les  Grecs  K^tOTl'oC  /UiASd'IX^ 
^  les  Italiens  caflia,  les  Efpagnolscanella,  les 

Zes  verm.  Alleman^s  roertim,  en  a  la  fignature:^  raifori 
dequoy  on  s'^en  fert  pour  purger. 

De  U  yej^ie, 

lesnows.  L’alchechengc  ,  que  les  Latins  appellent 
alkckengi ;  la  folane  dormitif ,  que  les  Latins 
nommenc  halicacabus. 

lesmms.  ,  La  velicaire ,  par  les  Latins  veficaria ,  on 
corindicum,  oupifum  cordatum,  portede§ 
yellies  rembiabies  aux  humaines ,  au  dedans 
Les  verm,  defquelles  fe  treuue  laciins  enclos  ,  lequel 
eft  admirable  pour  appaifer  &  dialler  Ic 
calcuL 

Les  nonjis.  La  veficaire  rempante  ,  le  ftaphyloden- 
dros,  le  baguenaudier ,  felon  les  Latins  co- 
liitea ,  &  felon  les  Grecs  koA^t^^.  La  morelle, 
en  Latin -folanum  ,  en  Grecr^^xvo'; ,  en  Ita- 
Zei  vertHs.  lien  folatro  ,  en  Efpagnol  yerua  mora  ,  en 
Allemand  nachtfehadt ,  pn  Arabe  alhoma- 
Jeb ,  oiitles  mefmes  vertu^  que  les  fufdites, 

Des  parties  honteufes  de  I’homme, 

Lesmms.  L’aron  ,  felon  les  Latins  arum  oii  arifa- 
rum  ^  felon  les  Grecs  ffKpgoi/'ov  ^  felon  les  Ita-^ 
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iicns  Anglio  ,  felon  les  Efpagnols  ayou  ,  ks 
Allemandskurbloch  ,  en  monftre  la  figure 
route  entiere  ,  quelques-vns  eftimentque  Je 
fatyrion  erythreonum  ou  le  fatyrion  de  Pa- 
racelfe,  qucles  Grecs  appellent  ff«Tve>cov>  les 
Italicns  faririonc  ,  les  Arabes  gafi  alchaleb: 
ou  la  ferpentaire  ,  que  les  Latins  appellent 
draconitum  ou  dracunculps  ,  les  Grecs 
.£^§«Ko'yT<ov,  foie n tie  vray  Aron,  parcequcceg 

lierbes  ontlafignaturcdes  parrics :  maiscela 

ri  eft  aucunement :  car  apres  leur  maturite 
ces  herbcs  demeurent  coiicfiecs  par  terre  fi 
bien  que  1  on  les  prendroic  pluftoft  pour  fer-  yenm. 
pens  que  pour  lefdites  parties. 

Les  febues ,  felon  les  Latins  faba,  felon  les  notns. 
Grecs  Italiens  faua,  Allcniands  bouen, 

Arabes  habalte,  reprefentent  naifueiiient  les 
parties  ,  &  principalement  le  bout ,  a  raifon 
dequoy  elks  one  eftc  condamnees  par  Pytha¬ 
goras  :  lafarine  des  febues  fertprandement 
pour  appaifer-ks  inflammations,  lefcpclks  le.  vm«i> 
arriuenraux  parties. 

La  deco6iion  faite  du  corps  ou  tronc  de  la 
f  ichoree  ou  endiue ,  que  les  Latins  appellent 
cichorium  ou  intubus,  les  Grecs  ftW,  les  Ita- 
liens  &  Efpagnols  endiuia,  ks  Allemands 
endiuien ,  les  Arabes  hundebe ,  reprefente  la 
verge  :  aulli  eft-elk  extremement  bonne 
pour  ceux  qui  fon:  makficicz,  ou  qui 
Fefguillette  noiiee  ,  eft  ant  prinfe  par  le  de- 
dans  &  mife  en  forme  fomentation  p^r  k 
dehors. 
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tesmm.  Lc  chou  concaue  du  hieracion  ,  herbe  \ 
refpreuier  ,  que  les  Grecs  appellcnt  h^xxiov, 
miscndecoftion  aueceau  commune, &  beue 
tous  le iours  tiede ;  eft  vne  admirable  fpecifi- 
le/  vtnus.  que  pour  rinflammation  &  demangeaifon  de 
la  verge. 

ifj  noms  poids-ciches,quelcs  Latins  appellent 

pi  fa,  les  Grecs  laas^ix  les  Allemands 

tes  vertiii.  erbfz,ont  quafl  la  mefme  fignature  &  vertu. 

Les  fruidts  dm  pin  que  Fon  appelle  en 
^  les  piftaches  rcprefen* 
^  '  ■  tent  aulTi  ie  mefme,  ^  raifon  dequoy  mangce^ 

excitent^luxure. 

les  noms.  Les  glands  que  les  Latins  appellcnt  pro- 
prement  glans,  les  Grecs  ,  ont  la  fi- 

Ifj -ycnMx.  gnature  du  bout  de  la  verge  couuert  par  le 
prepuce, aulli  excitent  a  luxure. 

J)es  teflicules  ou  gmitoues, 

Les  noms.  Parmy  le  genre  des  plantes  bulbeufes, rou¬ 
tes  les  efpeces  de  couillon  de  chien  que  les 
Latins  appellcnt  orchis,  les  Grecs  kuvo; 
Icsitalicns  teflicolo  di  cane,  les  Efpagnols 
coyon  di  perro,lcs  Allemands  knabenkrauf, 
'les  yertus.  les  Arabes  challi  alkes ,  excitent  a  luxure  ,  ^ 
caufe  de  la  /ignature  &  limilitude ,  ils  fe  peu- 
uentrefoudre&corrigcr  I’vnrautre  :  carle 
plus  haut ,  plus  grand  ,  &  plus  plcin  excite 
rerm  con  grandcmeiK  au  fait :  mais  le  plus  bas ,  mol,  & 
tmire.  ridc  a  vn  effect  tout  contraire;car  au  lieu  d’ef- 
chaufler  il  refroidit ,  merueille  dela  fageffe 
de  la  nature  ,  gouucrnante  de  la  generation 
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des  homines  ,  laquelle  nous  a  voulunianife- 
fter  cen  admirable  threfor  pour  raccroille^ 
ment  du  mondc  ,  rant  a  caule  de  fa  iigna^ure 
cjue  de  foil  odeur,laquelle  ne  differe  en  aucu- 
ne  fa^on  a  cellc.de  la  femence  ou  Iperme 
viril.  Le  mefme  effed  fe  remonftre  a  Fef- 
fence  du  fatyrion  ,  que  Ics  Latins appellent 
fatyrion ,  les  GrecsI^Tt^^iov ,  les  Italiens  faty- 
rio  oufatyrione,,  lesArabes  chaffi  attrabeb, 
gan  alchaleb.  Pour  les  homines  froids  lei-  Lesuertm. 
quels  ont  prefque  perdu  leur  chaleur  natu-r 
rehe,  ces  racines reifeinblcnc  fi  fort  aux  tehi- 
cules ,  qu’il  eft  impoftibie  dc  les  voir  fans  les 
cognoiftre  tout  ^  rinftant. 

Le  couiljon  de  bouc  que  les  Latins  appel-  Les  noms, 
lent  tragorchis ,  les  Grecs  aufti  Tg(t>^o§x<?,pai]c 
outre:  car  ne  plus  ne  moins  que  le  bouc  eft 
le  plus  luxurieux  des  animaux,de  mefme  cet- 
te  racine  excite  mieux  ^  luxure  qu’aucune  au-  Les  verm: 
,^Xre  efpece  de  plantes  bulbeufcs  que  cc  foir. 

Le  fatyrion  rouge  qui  al’cfcorcedefa’ra-  Ksmm,. 
Cine  rouge,  &  blanche  dedans  excite  aufti  a 

Venus,  lionlatientfeulementdansUmain  to  v„tm. 

&  mieux  encor  fionlaboic,  teimoin  Lobcl 
apres  Diofeoride. 

La  grande  ferpentaire  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  dracuncules  maior  ,  les  Grecs /q,.  to 
,  qui  a  la  racine  bulbeufe  ,  'a  la  facon 
d’vn  tellicule  prins  dans  du  vin ,  a  les  niefntes 

Stir^  ’ 

;  Le  pourreau  eft  tellement  feniblable  ^  la  to„,». 
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caillctte  ou  fcrotum  ,  que  niefmes  il  cn  eft 
tes  vertus.  yenuen  proucrbc,au(Ti  excite -il  a  luxiirc. 

Les  fleurs  de  coiiillon  de  chien  ,  duquel 
nous  auons  defia  parle  excitent  auffi  bien  k 
Lesvertus.  luxure  que  les  racines  &  mefniesils  rendent 
la  vigueur  ^  ceux  qui  I’ont  perdue, 
lex  noms.  Le  boletus  ceruinus  a  la  fignature  des  par¬ 
ties  ,  c^eft  pourquoy  il  conforte  ,  non  feule- 
ment  ptins  par  dedans ,  ains  encore  applique 
Lesvertus.  park  dehors  ;  &  e’eft  pour  les  enfleurcs  des 
tefticules  ou  autres  femblables  affedions. 

Les  nomr,  Le  phallus  battauicus ,  qui  croit  aux  riua- 
ges  de  la  mer  en  Hollande ,  porte  I’entiere  fi¬ 
gnature  :  car  ony  void  la  verge,  lacouuer- 
lesvertw  prepuce ,  &  labourcedesgenitoires: 

e’eft  pourquoy  il  eft  tres-propre  pour  les 
maux  qui  viennent  en  ces  parties. 

Les  erumes  du  raifin  du  bafilic  fauuage, 

Lesnoiets.  i  i 

J.es  vertus  Latins  nomiTient  acinus  ,  les  Grecs 

sinecerareSf  «kjvo5  j  out  la  figuature  du  fcxc  mafculio  & 
feminin,  ^  raifon  dequoy  lesanciens  difoie'nt 
que  fans  Ceres  &  Bacchus  Venus  eftoicfroi- 
de. 

T>e  U  matrke  &  'yentre. 

Its  nms.  La  farrafine,  que  les  Latins  appellent  ari- 
ftolochia  rotunda  ,  ks  Grecs  ,  ks 

Alkmands  holtnurtz  ,  ks  Arabes  2araund 
inafmocra  ,  ikntends  la  femelle  ,  imite  de 
i^es  verius.  fort  pres  k  ventre  de  la  femme  :  a  raifon  de¬ 
quoy  elk  fert  grandement  pour  la  deiiurance 
desfeipmcs. 
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Les  pois  aufli  defquels  nous  auons  parle  a 
la  ugnature  dcs  parties  viriles. 

Le  bouleau  ou  bes  ,  que  les  Latins  appel-  tex  tioms, 
lent  betula  ,  les  Grecs  cv^vJ^cc ,  les  Italiens 
bettola  ,  ceuxde  Trentc  bedollo  ,  les  Alle- 
mandsBirchenbaum,  les  Bohemes  briza  ,  a 
vnecfcorceinterieure  verte  ,  laquclle  portc 
tout  ^  fait  la  lignaturc  de  la  matriceauec  fes 
petites  vcines  fangUines  ,  ^  raifon  dequoy  Lesvertttr, 
mife  en  decodiion  fert  grandement  pour  la 
purgation  de  la  matricc. 

Le  faunier,  ou  fauinier ,  que  les  Latins  ap- 
pcllent  fabina,  les  Grecs  ou  les 

Italiens  fabinaauecles  Efpagnols ,  les  Alle- 
mands  febenbaum ,  les  Flainands  fauelboon, 
les  Anglois  fauintre ,  les  Arabes  abhel,  les 
Bohemiens  Kla(rterskacuuolgka,portcla(i- 
gnaturedesveinesdelamatrice,  araifonde-  lesyertm 
quoy  il  dilfout  le  tartre  dans  les  veines  des 
femmes. 

La  pomme  de  grenade  que  les  Latins  ap- 
pellent  malum  punicum,  les  Grecs  ou  ^ 

les  Italiens  melagrano ,  les  Efpagnols grena- 
daSjles  Allemands  granotocpfFel,les  Anglois 
pomaranattree  ,  les  Arabes  kuman  ou  ni- 
man  ,  monftrefort  bien  comment  eft-ce  que 
Tenfant  fort  de  la  matricc  ;  car  cettc  pomme 
eftant  meurc ,  s’ouure  au  moindre  ventelcr, 
ou  mauuais  temps,  &  eftalle  fon  fruid  qu'eft 
dedans,  le  mefme  faitfenfant ;  car  la  matrice 
s*ouuredc  mefme  facon  que  Tefcorce  de  la  les  vertw. 
grenade* 
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Lesnom.  Le  pain  de  pourceau  chez  ks  Latins  cyck- 
minus,  chezies Grecs KuxAct^(vo5,chez les Ica-i 
liens  cyclamino,  chez  les  Alleinads  erduurcz 
&  fcamenbrot,  chez  les  Arabes  bochorma- 
rien,auec  faracine bulbeufc  relTemble  tout 
Les  yertitj.  ^  ventre  de  la  femme ,  a  raifon  dcquoy 
Theophrafie  dit  qu'il  excite  grandement  k 
Tamour. 

Lcsnoms.  L’herbe  appellee  leontop^talon  par  les  La¬ 
tins  ,  qui  veut  autant  a  dire  que  fueilles  de 
lyon  cn  Francois ,  cn  Grec  A£ovT07r£T«Aov ,  a  la 
racine  bulbeufe  &  velue  ,  laquelle  monftrc 
tout  I  fait  les  parties  d’vne  femme  k  laquelle 
Les  vertus.  1^  poll  commence  feulement  a  venir  :  auffi 
portce  elk  excite  grandement  ^luxure. 

Les  noms.  L’efcorce  de  la  mufcade  ^  ou  felon  ks  La¬ 
tins  macis  j  reprcfente  fort  a  propos  la  matri- 
Les  vertus.  ce  par  fa  fignature :  car  elleencloft  lanoixde 
mefme  que  la  matrice  fait  Fembryon. 

Des  reins. 

,  II  nes’cft  encore  treuue  aucune  plante  qui 

Les  noms.  > ,  r  \  ■  i 

aye  porte  la  iignature  des  reins ,  que  ie  pour- 

pier  ,  que  les  Latins  appellent  portulaca ,  ks 
Grccs  les  Italiens  porceiachia,  ks 

Efpagnols  verdolagas ,  les  Allemands  burt- 
Les  verms  Arabcs  baizleanchas  :  aufll  fert- 

•  il  pour  le  rafraichillement  d’iceux? 

De  I' arriere-fuix  des  femmes, 

Leslys  d’eftang ,  que  les  Latinos  appellent 
Les  noms.  le^  Grecs  yv^uipm ,  ks  Efpagnols 
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Lijos  del  rio ,  les  Allemands  vueyfzchebfuo- 
«icn  ,  les  Arabes  ninofar,  portela  denature 

^  ^^-tcsverm. 

cjuoy  illeraitlortirauec  vn  grand  concente- 

nienr. 

Le  l’e/}ine  du  dos. 

La  prefle,  felon  les  Latins  equifetum  les 
Italienscoda  di  cauallo  ,  Efpagnol  coda  di 
mula,Grec  <7r7rovgiSj  Allemandroirzchuuanrz, 
Arabedheuben,alchail,ou  dembalchil,  en 
porte  la  vraye  fignatureicar  la  tige fc  demon- 
te  tout  de  niefme,  eft  faite  4  petites  pieces, 
omme  1  efpine  ;  au/Ii  eft-elie  bonne  pour 
Ic  mal  des  reins. 

La feugicre,que  les  Latins  appcllentfilix,  .e, 

les  Grecs  ou  'mt^voy ,  les  Italiens  felce, 
les  Efpagnois  heleco  ycrua  ,  les  Allemands 
vvaldtfarn,  les  Arabes  rarax(efl:antde la  fe- 
melle )  porte  vrayement  la  fignature  de  I’ef- 
pine  du  dos  :  aulli  mife  en  decoction  auec 
vin  &  eau,  eft  vn tres-excellent remede pour 
ks  douleurs  des  reins  ,fi  I’on  continue  d^en 
faire  ondion  quelque  temps  ,  la  preuue  en 
donnera  afleure  tefmoignage. 

Les  grands  os. 

L-herbe  appellee  en  Francois  grace  dei«e««<. 
Dieu,  en  Latin  gratiaDei,  en  Italienftanca 
cauallo  ,  reprefente  naifuement  les  os  ,  & 
pourcette  caufe  Ton  s’en  fere  en  poJdre  ..x 
pour  lafradurcdesos,.  "  ^ 
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tes  nomi.  L’ofTifana  ou  pierre  fablonneufe ,  laqucl^  . 
le  fe  treuue  prochede  Spire,  faitdes  mira¬ 
cles  pour  racommoder  ies  os  rompus,  &  Ton 
ICS  vertus,  efFec  procede  de  la  fignature. 

Dec  nerfs  &  yeines* 


les  nbms.  Le  plantain ,  felon  les  Latins  plantago  &: 
^rnoglod’on  ,  les  Grecs  Tappellent  aufli 
voVasjcctcjv  ,  les  Italiens  Piantagine  ,  les  Efpa- 
gnols  llanten,  les  Tofeans  centinerbia  ,  les 
Allemands  vvegerich,  en  portePentiere  ll- 
les  yertM.  gnature,  voire  encore  la  figure  chiromanti^ 
qiie  des  mains  &  des  pieds ,  felon  ladifpoli- 
tion  defies fueilles. 

lesmms.  Lafiauorce,  appellee  en  Latin  clauina,cn 
Grec  ,  en  Italien  fiauoregia  couiella^ 

%es  yertui.  Arabe  {abater  ou  fiabatar  :  donne  encor 
bcaucoup  d’air  aux  veines  pour  fia  fignature. 


Des  pores  de  U  peaui 

\esnomf.  Lesfucillesd’h;ypcricon,en  Frani^oismil- 

lepercuis,  en  Grec  CnregiKov  k-tJ'^oocufxov ,  enlta^ 
lien  hy perico ,  en  Efipagnol  coraconcillo,  en 
Allemand  coanskraut ,  en  Arabe  recofiricon ^ 
tes  vertus.  ont  la  fignature  defidits  pores,c’eft  pourquoy 
I’on  s  en  fiert  pour  Pobltrudiion  diceux  ,  & 
pour  la  fucur. 

Des  mdim, 

tss  noms  La  paulme  de  Clirift ,  que  les  Latins  ap- 
pellent  palma  Clirifti ,  les  Grecs  KgoVo^v  ,  les 
Italiens  Girafiole  ,  les  Efipagnols  figucra  de 
Vinfernoj^ 


fiES  PLANTES;  -c?, 

iinfcrno,  les  Allemands  creatzbaum,  en  por- 
te  la  fignature  ,  comme  font  auili  les  fueilles 
•^cnguier^  appelle  lelonles  Latins  ficus ,  en 
GrecauA;,,  en  'talien  fichi,  en  Elpagnol  higos, 
en  Allemand  feighen ,  en  Flamand  fniguen- 
bauin,  en  Angiois  fagcttree,ou  fiikitepei,  en 
Arabe  lin  ,  en  portent  aullila  fignature  ^  , 

raifon  de  laquelie  Lon  s’enfert  pour  les  dou- 
Icurs  des  articules  des  mains. 


f'm  de  lafignmye  des  (lantes. 


S'E^SV  IV  E^T  LES 

Jtgnatures  des  maladies. 


Et  premieremenr, 

JDe  I'^po^lexie* 

T  A  fleiir  du  lys  porte  la  fignature  d’vnc 
^  gouttc  :  car  elle  eft  pendante  de  la  mefnie 
fa^on ,  &  a  caufe  de  fa  lignatub  fon  s’en  fere 
fort  heureufement  pour  cettc  maladie. 

La  pierre  du  pbiiTon  nomme  Carpion,fai- 
te  en  facon  dVn  croilfant ,  ou  demy  June  ’  eft 
aiifti  grandement  recommandable  pour 
poplexie. 

D«  calctd  ougrauelle. 

Tout  ce  qui  chafle  le  calcul ,  eft  magique- 
lucnc  figne  par  quelque  fimilitude,  laqiiells 
O  o 
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par  fes  images  deiponftte  foit  airement  la 
maladie. 

Et  fontleChryftal, 

Lccaillou, 

Lapis  citrinus  pierre  citrine. 

Lapis  ludaicus  pierre  ludaique. 

Lapis  lyncis  pierre  du  lynx. 

Quant  ^  la  pierre  du  lynx,  que i’appelle la¬ 
pis  lyncis,  n’eH  autre  ehofe  que  Ton  vrine,  la- 
quelle  fe  petrifje  &  endurcic ,  voila  Focca- 
lion  poiit'quoy  Pofi  s’en  fert  au  calciil. 

Encore  la  pierre  d’vn  homme  qui  aura 
eflctaillce. 

Les  racines  du  faxifraga. 

Lc  milium  foils. 

Lcquel  milium  folispdrtela  Signature  dii 
calcul,acauredcracandeur&  rondeur  fern- 
blablc  aux  perks  •,  fon  lc  met  au  nombre  des 
feinences  dures  ,  fort  vtile  &  conuenable 
pour  ladite  maladie. 

Lesfrui(5ts  &  filets  du  reftabouis,  ou  arrc- 
fle-boeuf ,  porte  la  mefme  fignature  &  efl  vti- 
le  a  ladite  maladie. 

Les  noyaux  descerifes  ,  pefches,  &  nef- 
fles  ont  encor  la  mefme  fignature  &  pro- 
priete  ,  auec  plufkurs  autres  femblables, 
kfquelles  viennent  au  temps  de  f Au- 

tOtUBC. 

Les  cappes  font  encore  compris  au  nom¬ 
bre  defditeschofes  ,  portans  la  fignature  du 
cakul. 


’lXJ5S/W’ALAi)IES,-'  5^ 

'  Des  chan(Yfs» 

Le  ^adiletus  porte  la  fignature  des  chan¬ 
cres;  a  raifon  dcquoy  (felon  Paraceire)eftant 
eiiguerit  le  chancre,  quelques-vnscroyenc 

que  ies  hermodadcs  d'eftrangc  pays  ,  lef- 
quelsfcmblcntfeteinettre  dansleur  centre,' 
awec  leur racine ronde  fontle  mefme  que  le 
chancre.  .  ^ 

L  hcrbe  appelec  lunaria  porte  encore  la 
mcfine  hgnature  ,  &  de  fait  Carriaer  dodC 
inedecin,  airciircqu'auec  ce  fimpk  il  a  autant 

perj  derhapcres  auxmamiiiellek,qii’ils  s’ert 
lontprefentez  a  luy. 

Larorella  ,  autrementfos  folis  enfait  de 
Hieimeacaufcdefaiignature.  '  • 

DeUcolique», 

Lc  conuoluulus  qni  ctbift  parmy  les  bleds 
feprefenre  Ies  intelHns  ,  raifon  deqtioy 
fay  ant  mis  cn  decodtioDjeft  vn  remede  fingu- 
iier  pourlacoliquc,  i.or 

lique^"^^*^^^  vne  vrayepeftcpour  laco- 

■  ^  ^  ’  Bes  cicatrices, 

L'oliuief. 

'  Les  ormes. 

:  Ettoute forte  d'arbres  portansrailins,lef- 
quels  ontfefcorcefcndue  ,  fdntdcsrertiede$ 
tres-alfcurez  taut  pour  les  play  es  ^  que  pou| 
las  cicatrices.  * 

Bela  dyfenterk. 

La  racine  de  facorus  acjuatique  iaune^ 
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cueillie  au  mois  de  May  ,  &  pofee  fur  la  re* 
gion  du  ventricule  ,  eilvn  tres-excellentre- 
mede  pour  lady  fenterie:-  car  elk  porte  la  ii- 
gnature  &  couleur  desexcrements. 

Le mefiire font ks  grams  dufambuc,  on 
fuyer.  . 

.  ■  .  -  De  I’EYyfpeie*- 

La  decodlion  faite  deda  fcmence  de  Toxyi 
lapathon ,  qui  a  la  couleur  de  chair ,  non  tout 
a  faic  rouge  V eft  vn  reinede  tres-alkure  pour 
rEryfipek. 

Le  colcKotar  de  vitriol ,  calcine  aucc  vio¬ 
lence  ,  &  ftiftbut  aucc  eau  de  plantain  ,  ap- 
pofe  exterieurement,  y  fait  aulli  des  merueil- 
ies. 

L’acorus  de  mareft  a  les  mefmes  vertus 
pour  I’eryfipck. 

De  I’Epilepfie. 

Le  guy  dc  chcfne faic  nieurir  lamaladie* 

Les  femences  noiraftres  du  piuoine  ,  ou 
pjconia ,  pourueu  quklks  ne  foicnt  cncor  ve-, 
nuesa  m^rurite  ,  dechairentfoic  aiiement  la 
mefniefnaladie. 

Pour  la  meftne  maladie  k  petit  os  ou  ofli- 
culum  du  crane  d’vn  Epileptique  ou  dkn 
pendu ,  y  eft  tout  a  fait  admirable ,  ie  dis  d’vn 
peiidu ,  parce  cpie  tous  ceux  qui  font  pendus 
font  furprins  de  repikpfie  en  Pagonie,.lors 
que  rcfprit  vital  enclos ,  cherchant  quelque 
lortie  ,  eft  fuffoque  ,  on  le  peut  exhiber  au 
commencement duparoxyftne,  au  croilfant 
delaLune. 


D  E  S\:M  A  L  A  D  I  E  S. 

Paracelfe  tient  eticor  que  le  palFereau  cu 
moineau  y  eft  fort  propre  ,  k  caufe  de  certai- 
Jie  vertu  occiilte. 

Dei  excrefcences. 

L’Agaric  8c  toptesjes  autresexcrcfccntes 
ties  arbres  ,  foit  qu’elles  arriuent  aux  bran¬ 
ches  ,  fueilles  j  Onailleurs,  font  fort  proprcs  k 
gucrir  les  excrefe^  nces,lefquelles  arriuent  au 
corps  humain, 

De  I'Exdntheme. 

Lafemence  des  raues  cnporte  lafignatu- 
re ,  c omme font  aufli les  lentilles ,  lefquclles 
mifes  en  decodlion  dechalfenc  brauement 
<:ette  maladie. 

L  &  I’aiitre  fcrofularia ,  c'eft  a  dire  les 
deux  efpeces  le  gueriftenr,  aufli  portent-elles 
3a  vrayeflgnatiirede  cette  maladie,  ^  raifon 
dequoy  la  decocftion  prinfe  le  matin  auant 
que  manger  ,  fert  grandement  centre  ladite 
maladie,on  peut encor  en  faire  vn  fermaillet, 
&  le  porter  pendu  au  col,  pourueu  qu’il  par- 
uienneiufques^  Porifice  fuperieur  de  Pefto- 
flaach ,  on  en  verra  les  effeds. 

Desjiftuks,. 

Leioncaquatiquecn  a  lavraye  flgnaturc; 
&de  faitle  fel  tire  d’iceluy  artificiellement, 
IclonPart  chymique ,  puis  donne  tantpar  Ic 
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dedans ,  quVpplique  par  k  dehors ,  eft  admi¬ 
rable  pour  les  fiftules.  ;  ' 

Le  rapunculus  h  la  fleur  iaunc  ,  porte  la 
fncfme  fignature  ,  &  eft  doi^e  de  la  mefmc 
vertu, 

pel’ enfant  dans k  'veittre* 

Les  pierres  jfitites,  ou  pkrrc  Aqiiilee,por> 
te  la  fignature  de$fcmmes€Dceinces:  car  elle 
cn  contient  vne  autre  petite  dedans  Toy ,  pour 
fon  vfagc line faut  qucFa^tachcr  au bras gau-. 
chede la  femme  quieftaumal  def enfant,  & 
puis  quand  elk  fentque  les  fortes  trenchees 
la  faifilTent ,  il  laluy  faut  mettre  fur  la  cuilfe 
gauche  ,  &  fon  void  que  par  Ton  moyen  la 
femme  fc  defliure  fans  danger ,  &  auec  pcii 
dedouleur  :  mais  life  faut  prendre  garde  dc 
?ofter  incontinent  apres  que  fenfant  eftde- 
iiorso 

De  V enfant  accw*  dans  k  'rentre^ 

Les  grains  dela  fleur  du  tillet  y  proffitCnt 
beaucoup:i’cntends  de  ceux  qiii  font  creus  fur 
lepiedde  lafueillc  :  acaufe  dela  fignature-: 
toutesfois  il  faut  Hotter  qu’ils  doiuent  eftre 
cueillisk  iour  de  la  decollation  de  S.  lean: 
pour  ce  qu’eft  de  Fvfage  ,  il  en  faut  donner 
finq  grains  ^  la  femme  enceinte  ,  ayant  au 
preallabk  iettc  f  cfcorce  exterieure. 

Des  makfices* 

Toiites  fortes  d'iiccbcs  fortans  par  la  fente. 
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outrou  naturelde  quelque  pierre  ,  y  appor- 
tent  beaucoup  de  foulagemenr, 

De  I'heYnk  on  rupture* 

Pour  cette  maladie  on  a  coiiftumc  dcfc 
feruir  des  racines 
d'Arum, 

Perfoliatum,  percefueille, 

Herniaria. 

EtduTelephium. 

Outre  Icfquelles  racincs  Ics  fucilles  du 
frefne  en  portent  encor  la  (ignature  :  auffi 
rhuilleextraicad'icelies  ou  du  boisnieimc ,  y 
fert  fort  efficacement. 

Au  mois  de  May  fortent  quelqijes  vefnes 
au  fueillesd’orme,  plcinesd’hunieur,  lefquel- 
les  y  portent  vn  grand  foulagemenr. 

Ces  petites  pommes  encore  Icfquelles 
croilfent  furies  fueilles  des  chefnes  au  mois 
de  May ,  mifes  dans  vn  verre ,  &  reduitucs  de 
foy  en  liqueur  au  foleil ,  y  proffitentencoc^ 
grandement,  pourueu  que  fon  continue fi- 
nondion  de  ladite  liqueur. 

Qiuntilafignature  naturellcment  magi^- 
que  ,  ilfautobferuer  quetous  les  animaux 
lefquels  fc  peuuenc  allonger  &  racourcir, 
quandbon  leur  femble,  y  fontgrandcmenc 
proffitables. 

Lc  mufeau  ou  cornet  de  FElepharit,n’a  pas 
moins  de  pouuoir  enuers  ladite  maladie, 
eftant  calcine  &  puis  applique  delTus. 

La  tortue  y  peut  encore  beaucoup ,  eftant 
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calcinec  commelerefte. 

L’liirundo  fpinofadiftillee  ou  bruflee,puls 
mifeen  cendres,  fait  aufli  des  mefmes  effeds 
pour  les  ruptures.  Ilya  des  rompus  lefquels 
font  guaris  par  la  feule  inondion  de  f  huille 
fait  de  fhirundo  fpinofa, 

De  I'bemorrhagief 

La  decodion  du  fandal  rouge  fait  auec  le 
vin,  arrefte  incontinent  le  flux  de  fang. 

La  racine  de  tourmentille  a  les  mefmes 
proprictez. 

Lapierre hematites,  coroncolus,  farde,  & 
les  coraux ,  mis  &  enclos  dans  la  main  ,  arre- 
flentencorlefang. 

La  fixiefmc  cfpcce  du  geranium, laquelle  a 
la  racine  rouge, eft  aufli  admirable  pour  arre»- 
Her  le  flux  de  fang. 

Lechalcanthum  brufle  fe  renddecouleur 
fanguine  ,  &  a  la  vertu  d'arrefter  le  fiuxqui 
prouient  de  la  veinc  du  ccrueau,  ou  de  la  poi- 
drine. 

L'anagallis  mafle  de  couleur  fanguine, 
eftant  prelfe  dans  la  main  iufques  a  ce  qu'il 
foit  efehaufte, arrefte  le  fang,  voire  mefine 
quand  la  veinc  feroitcoupd. 

I)es  hemorrJmdes' 

Toutes  fortes  d'herbes  ou  plantes  velucs, 
ou  ayans  les fueillescommecottonees,  font 
propres  pour  les  hemorrhoides,d'autat  qu’eb 
les  abhorrent  tout  ce  qui  eft  afpre  &  rudo^ 
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Les  fueilles  du  vcrbaTcu'm ,  ou  tapfus  bar- 
batus,  mifesendecodion  ,  feruent  grande^ 
n.cnt  pour  la  cure  de  ladite  inaladie. 

L  ceil  ou  bourgeon  du  peuplier  macere 
auec  huille d’olify  eft  aulli  admirable,  me(^ 
mes  fa  femence  de  couleur  fanguine ,  repre- 
fente  naifacment  les  felfes. 

L'herbc  appellee  pied  de  lieure  mife  en 
decodion  y  fait  aulTi  des  mcrueillcs. 

Lc  meftne  fait  fherbe  appellee  fcrofii- 
laria. 

L  Aron  minus  a  les  raefines  vertus  que 

les  aucres  pour  ladite  maladic. 

La  decodion  faite  de  Fherbe  appellee 
queue  de  loup,  y  eft  admirable. 

De  I'hydro^ipe, 

La racine  du  bryonia  porte la  fignature  & 
rellemblance  des  pieds  de  l’hydropique,a  rai- 
fon  dequoy  Fextraid  d’icelle  fait  fortir  les 
cauxdes  hydropiques. 

La  racine  appellee  Mechoacan  a  les  mef- 
mes  proprietez, 

L’herbe  appellee  dentaria,dentele'e,  porte 
encore  la fignature  du  coeur  hydropique,  & 

enfle :  aulli  y  proffite-elle  beaucoup. 

La  mouelle  du  bois  de  fuyer  fortie  ,  lailfe 
fon  veftige  caue ,  de  mefme  que  nous  voyons 
aux  pieds  des  hydropiques  j  c^eft  pourquoy 
Lon  fuc  y  eft  fort  excellent, de  mefme  que  Feau 
diftillec  des  champignons ,  lefquels  vknnenc 

pied  dll  fuyer. 
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Les  pefches  6nt  encore  la  fignature  ou 
phyfiognomie  de  Fhydropifie  ,  ^  raifon  de- 
quoy  les fueilles  &  fleurs  de  pefehier  auec  les 
noyaux  de  pefches  feiches,  &  puluerises,  & 
puisdonnesendeucquandte ,  purgent  grau- 
dementlestumeurs  deFhydropifie. 

De  HBerie^ 

Lachelidoine  &  le  faffrany  proffitent  ^ 
caufe  de  larelTemblance  en  couleur,  encor  I4 
racine  du  curcuma  ,  le  mefme  font 
Lacentauree, 

Les  poux. 

Et  les  efcarbots  iauneg. 

La  peau  interieure  SciaunedeFlicrbcap-^ 
pellee  oxyacantha  j  fait  le  mefme. 

La  peau  verte  qui  eft  au  milieu  du  bois ,  & 
de  Fefcorce  externe  du  fuyer. 

La  pierre  iaune  que  Fon  treuue  dans  le  fiel 
d’vn  bocuf ,  gueritaufti  la  mefme  maladie. 

La  racine  de  Fanchufa  ou  orcauette  de 
couleur  rouge  ,  &  amere  en  faueur  ,  mife  en 
decoeftion  y  fert  de  beaucoup. 

Le  poifton  qu’on  appelle  tanchc  mis  en  vie 
furlenombriljiufquesace  quftl  foitmort,y 
apporte  aufli  vn  grand  foulagement. 

Les  fleurs  printanieres,qu’on  appelle  pri¬ 
mula  veris,  y  font  granden)cnt  proffitables,' 
fi  on  en  prend  demy  drachme  durant  quelquc 
temps  le  matin  auant  que  manger. 

Des  lentilles. 

L’efcorcc  dubouleau  tachetcc  desmacu- 
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le?  blanches ,  femblables  quafi  au  plumage 
d’vn  eftourneau,  ofte  les  macules  &  kncilles 
du  vifage. 

Les  fleurs  du  fambuc  ou  fuyer  miles  en  de» 
codion  ont  la  mefme  vcrtu . 

De  la  Icpre, 

Lesfraifcs  ont  la  bgnature  dela  lepre,  h. 
taifon  dequoy  F eau  tird  dhcelles  par  didilla- 
don  rend  la  face  dulepreuxpadc,  laquelle  k 
caufcdu  mal  a  couftumedkllre  rougeaftre; 
aotteneantmoins  que  ce  n’eft  pas  tout  dkn 
Jauer  les  macules  ;  caril  en  faut  encor  boire; 
pour  tcfmoignage  dc  cecy  voy  Raymod  Lul-  ^  n  (on  Hure  dp 
ie,  lequelfait grand eftat de Fvfage des fraifes 
macerees  aucc  efprit  de  vin  pour  la  lepre. 

Les  viperes  font  aufli  fort  recommanda- 
bles  pour  les  lepreux ,  poiuueu  qu?  la  chair 
en  foie  bien  preparce. 

Des  'yersl 

Ccs legumes  que  fon  appelle  commune- 
ment  vefces,ont la  lignature  des  vers ,  auffi  la 
decodion  faite  d^celles  ,  fert  grandemenc 
pour  les  faire  fortir  hors  du  corps. 

Dans  le  concaucinterieurdesrofescank 

nes,  ou  rofes  de  chien,  fe  treuuent  quclqucs- 
fois  de  petites  tignes  blanches  enclofes ,  def- 
quelles  plulieurs  fe  feruent  pour  chaffer  les 
vers,  eft  ans  mifes  en  poudre ,  puis  beues  dans 
d’eau  ou  duvin  ,  ou  ^uelque  liqueur  que  cc 
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Des  menflrues  rouges. 

Pour  la  fuperfluite  des  menftrues ,  il  faut 
vfer  deFartemife  rouge  ;  car  c’ell:  vneherbe 
admirable  pour  arrefter  le  deibordement  des 
mois. 

Des  mmbres  corrowpusl 

Lefaule  ne  porte  aucune  femence  ,  ains 
vne  branche  couppee ,  quoy  qu’ellc  foit  qua¬ 
il  feiche  ,  puis  fichee  en  terre  prend  libre- 
ment  racinc  j  ce  qui  nous  nionftre  que  fa 
•vertu  eft  fort  grande  :  done  pour  les  mem- 
bres  quafi  corrompus  ,  il  faut  faire  vn  bain 
de  la  dccodlioFi  dudit  bois  ,  car  il  y  ayde* 
grandement,  &  au  proffit  &  vtilite  du  pa« 

Des  nucjdesl 

Les  aulx, 

L’Arum, 

Ledraconitum.' 

Lc  perlicaire, 

L'hirundiiiaria  minor.’ 

Et  routes  les  plantesmacuk'es,  acaufede 
leur  fignature ,  eifacent  les  macules  du  corps 
humain. 

Des  nceuds  ou  yerruesl 

La  mercurialle  auec  fes  noeuds  mife  en  dei 
codtiom  auec  la  mechoacan  ofte  tout  a  fait 
Icsverrucs.  * 
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_  JDe  la  prumlle  m  goitre. 

Lefelarmoniac  &  fa  liqueur  diftilleeauec 
Ic  fuc  du  ftratiotes  d'cau  ,  eft  vn  medica- 
nicnc  admirable  pour  cettc  infirmirc  :  car 
il  attire  le  realgar  tartarique  fublime  ad- 
herant  au  gouficr  ,  lequel  rend  la  languc 
noire. 

Les  fleurs  de  Fherbe  appellee  brunella  re- 
prefententle  goufter  par  leur forme,  aufti  fc 
rendent-elles  recommandables  pour  cettc 
maladie. 

.  Les  points  des  co^e^, 

Le  chardon  benift  contient  en  foy  fa  vravc 
curedes  pleurefies. 

Lee  harden  M  ariae  diftille  &  mis  en  deco- 
iflion  ales  mefmes  proprictez, 

L  herbe  appellee  langue  de  cheual ,  porte 
lesfueillesdifFerentes  ,  chofe  laquellemon- 
ftre  les  merueilles  de  la  nature ,  les  vnes  font 
fort  aigues,les  autres  non,  &  celles  lefquelles 
font  les  plus  aigues  ,  font  grandementprofi- 
tables  pour  le  mal  des  coftez. 

Quant  aux  points  ,  lefquels  arriuent  par 
tout  le  corps,  il  faut  prendre  rofticulum  on 
la  machoired'vn  brocket ,  &  Jamettre  en 
poudre,  puis  la  donner  ^  boire  au  malade ,  & 
a  Finftant  il  fe  fentira  allege  &  guery. 

L’herbc  appellee  confolidaregalisjlaquel- 

le  pour Fordinaire  ne  porte  que  trois,ou  neuf 

Mrs,  ycftgrandemcntproffitabic.  ^  ^ 
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Des  a^^rehenjms  ou  faijtofmes* 

Les  petits  filaments  ou  veines ,  lefquelles 
font  fur  la  fucille  de  fhypericon  ,  ou  millc 
pertuis,  cueilliesen  certain  temps  ,  &  auec 
mcthodechafienttous  les  fantofmes  ,  ou  ef- 
prits  fantafliques  des  Iiommes  ,  8c  c’eft  fans 
aucune  fuperftition  ,  &  de  faitle  nom  Grec 
iTTEg  fiKo’v«5  j  denote  qu’clles  ont  puiffance 
furies  fpedres ,  auffi  fherbe s’appelle  fuitte 
des  demons  ,  felon  aucuns ,  a  raifon  dequoy 
Raymond  Lulletres-cxpert  philofophe  j  die 
fortbicnquelafumee  dela  femence  de  ladi- 
te  herbe  chalfe  mefmes  les  demons  ,  lef- 
«|uels  ont  accouftume  de  bruire  dans  les  mai-* 
fons. 

Petrus  Ncapolitain  afleure  encore  que 
ceux,qui  font  pofiTcdez par  les  demos  ne  peu- 
uentfentir ,  approcher ,  moins  encore  porter 
fur  euxladite  herbe :  car  comme le  Soleilce- 

Icftechall'e  tousles  mauuais  efprits  i  lefquels 
ontcouftumedefe  refiouyr  parmy  le  lilcncc 
afFreux  des  tenebres  •,  de  mefme  Fhypericon, 
herbe  principale  entre  routes  les  -  folaires^ 
appelle  Soleil  terreftre  par  Paracelfe  ,  aefte 
remarquG  par  luy-mefme  auoir  la  mefme 
puifl'ance  que  le  folclL 

Li  rue  encore  a  caufe  de  la  forme  de  fa 
graine :  car  elle  eft  faite  cn  forme  de  croix. 

Encor  la  croix  naturellc  de  la  femence 

du  geneure  ,  &  principalemcnc  les  groftes^ 

lefquelles  fembkne  prefque  d’aijclaftws* 
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telles  que  i'en  ay  veu  auborddela  mer  Tyr¬ 
rhene  aux  champs  de Naples,  &  de  fait f ex¬ 
perience  monftre,qu’elles  proffitentgrandc- 
riient  a  ccux  lefquels  font  pofledes  par  lei 
malings  efprits. 

L’herbe  appellee  Anthirrinum  fert  auffi 
pour  les  enchantcinens  ou  phantofmes ,  &  fa 
fcmcnce  reprefenre  le  teft  d  vn  more.  ’ 

Du  Tanaris, 

L’Angeliqueou  Archangelique,  Scfortle 
blanche  en  portent  Fcnriere  fignature  j  e’eft 
peurquoy  brifees  &  appofccs  delTus  tuent  iii- 
continentlepanaris. 

be  l.i  Vefle, 

Le  crapaut ,  les  coquilles  ^  &  grenouilles^ 
nui^  fur  le  mal  attirent  tout  levenin,n>ermes 
celuy  qui  les  porte  fur  foy  en  eft  exempt  j  rc- 
marque  que  les  fignes  de  la  pcfte  future  fe 
voyent  &  cognoillent  aiix  langues  des  gre- 
nouilles ,  parce  qu’elles  font  routes  macule'es 
&  tachetees  :  prens  toy  garde  aufli  que  lors 
que  tu  verras  vnnombre  de  grenoiiilles  en- 
femble ,  lefquelles  fe  monteront  les  vnes  fur 
iesautres  5  e’eft vn fignetres-alTeure',  qu^au- 
rant  qu’il  y  aura  de  ces  grenoiiijles  fe  cheuau- 
chant,aufantentcrrera*onde  corps  pour  la- 
ditemaladie. 

Le  faphir  porte  la  fignature  dcFanthrax, 
&ducharbon,  &  ic  croy  qqe  perfonne  nh- 
guorequ  il  ferue  beaucoup  i  cettemaladie^ 
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quoy  quc  le  Iczard  aye  beauconp  de  pbUa 
uoir. 

La,  gcrmandree  auec  fa  pommc  ronde  pot-" 
teencorlafignaturedelapefte,  ^  raifon  de- 
quoy  ceux  kfquels  en  font  atteints  doiuenc 
mafcher  ladite  herbc'tous  les  iours  j  notte 
quilfaut  quklle  foie  venue  au  mermeclimat 
que  le  rnalade  ell ,  &  tant  plus  proche  du  ma- 
lade  cllc  ferajtanc  mciileure  fera-clle  aulli 
pour  fa  fame. 

•Les  gales  ou  noifettes  lefquclles  vien- 
nent  aux  chelnes;,  ont  la  mefme  propriete* 
aufquelles  tomesfois  Faage  ne  fait  rien  :  car 
dies  font  audi  bonnes  vieilles  quc  bouucI- 
lcs,pourueu  qu'ellesfoient  appliqueesfur  le 
mal. 

Les,  taoifettes  mafchecs  ont  cncorlapro- 
ptiete,d’attirerleYeninde  ladite  maladjjPi, 

De  U  gomrrhee, 

■  LVttie  morte&lcGaleopfis  mis  endeco- 
dlioa,  font  grandement  recominandez  par 
Carritibcrus  eacctteraaladie. 

Des  efer oil  dies. 

L^ivn  &  fautre  fcrofularia ,  e’eft  a  dire  les 
deux  efpeces  ,  le  malle  &  la  fcinelle  y  font 
grandement  proffitabics. 

Le  petit  fcrofularia  ou  chelidonium  mi- 
nuSjla  racine  duquel  femble  vn  petit  amas  de 
grains  de  fromeut ,  y  proflite  apt^nt  que  cho- 
fe  que  cc  foie. 
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De  la  fquinanae. 

Lesfruidsdameurieren  portent kfign a* 

turc,  ^  raifon  dequoy  le  gargariime  faitdu 
fuc  desmeiires  &  des  fueilles  du  meurier  y 
fontdes  tncrueilles, 

De  la  gale  du  corps  &  des  p  'eds. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  gale  fufdite  on  petit 
fairevn  medicament  admirable,  f^auoirdcs 
arbourfesjquefon  nomme  en  Prouence  d'er- 
boufes  j  e'eft  vnfruitftlequelvientpoutFor- 
dinaire  auxforefts ,  envn  arbre,lequel  a  la 
fueillc  femblable  au  laurier,le  fruid  eft  rond* 
fait  comme  vn  heriftbn  ,  lors  qu’il  eft  plie; 
decc  fruici  on  s’en  fert  auec  la  mafle  morte 
du  vitriol 3  fonvfage  efttouftours  par  le  dc- 
hors. 

Lafeabieufe  auec  fes petits  gobelets ^  lef- 
quels  viennent  ^  la  cime  de  la  plante,eft  enco¬ 
re  fort  propre.pour  ladite  gale ,  de  laquellc 
elleportelafignature  ,  outre  ce  la  decodion 
faite  du  polipodium ,  y  eft  fort  vtile ,  &  e’eft 
a  caufe  de  fa  llgnaturc. 

Des  ef  ladles  de  la  peau. 

La  vigne  &  tous  autres  arbres  portans 
comme  raifms  ,  lefquels  toutesfois  laiftcnt 
Icur  efcorce,  font  grandementpropres  pour 
faire  perdre  ccscfcaillcs,lefquellcs  viennent 
au  corps. 

Qiiaut  atix  efcailles  Icfqucllcs  vicnngnt4 

— 


7*  DE  LA  SIGNATVRE 

la  telle,  on  le  doit  feruir  de  la  feugierci 
Des  efcailles  des  pieds, 

Les  efcailles  du  fcr  ont  la  fignaturc  de  cel*' 
Ics  lefquelles  fiiruiennent  aux  pieds  on  aux 
leures:carcommecette  efcorceeft  pouffeea 
la  fupcrficie  par  k  chaleur,  de  mcfriie  parfart 
de  la  nature  la  reparation  dcs  excrcmens  des 
mineraux  fe  fait  au  corps  dc  fhomme  ,  a  rai- 
fon  dequoy  le  crocus  Martis  ,  &  fhuillc 
de  Mars  proffitent  beaucoup  en  tels  acci¬ 
dents. 

Z)«  Jj’afme"* 

Les  lirrfe^ons  blancs  ont  vnc  certaine  pier- 
re,laquelle  cxhibee  fert  grandement  ^  ceux 
Icfquels  font  fubicts  ^  telie  nialadie. 

Le  iarret  d'vn  lieure  a  les  mefmeseffecfl^ 
que  lapierre  du  liina^oapourla  fufditema- 
ladie. 

Des  apojiuwes  'ipendns  "k  Id  gorge* 

La  racine  du  gladiolus  acertaincsbofFes^’ 
lefquelles  feruent  grandement  pour  guerir 
ladite  maladie. 

La  racine  deFherbe  appellee  fcrofularia  y 
eft  encor  grandement  propre  k  caufe  de  fa 
fignaturc  :  car  elle  eft  toute  garnie  dc  pe- 
tites  bolfes  ,  lefquelles  reprefentent  naVfuc- 
rnentces  apoftumes  :  au/Ii  fert-elle  aucc  vii 
grand  contentement  pour  la  guerifon  des 
^Iceres  ftriimeux  prouenans  d’vne  humeur 
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IFroIde  :  car  elle  les  r’amollit  auec  vii  grand 
foulagement  du  malade  ,  outre  leconccnte- 
meiudu  mcdecin. 

Lc  figuier  y  eft  encor  fort  vtile ,  ^  caufe  de 
la  fimilicude  qu'ilaauec  cesboftesftrumeu- 
fes. 

Ueffionge  marine  eft  encor  doUee  des 
tnermes  vertus  que  les  plantes  fufdites. 

L&  raci  n  e  bo  (fue  du  flambicr  oftc  enco  t  le  S 
fufdites  boifes,  a  caufe  de  falignature, 

Les  modcrnes  fe  fcruent  encor  delaraci- 
nedcfherbe  appellee fcrofularia  minor  ,  la- 
quelle  femble  eftrt  vn  amas  de  grains  dc  fro- 
incnti  commefay  defia  dit  :  tbutesfois  il  fe 
faut  prendre  garde  de  ne  fe  feruir  que  de  trbis 
ou  quatrc  defdites  boftes  ,  &  fontcelleslef- 
quelles  font faitcsen  long  ,  &non  Icsautres 
rondes ;  la  raifon  pourquoy  ie  F alfeure  ,  c'eft; 
que  rtiby-mcfme  en  ay  voulu  fairc  I’expe^ 
xicnce; 

Le  fel  ongarlque  ou  autrement  tranfyl- 
wain ,  eft  fait  en  grumes  ^  la  facon  dc  ccs  bof. 
fes  ftrumeufes  ,Fvfage  duquel  (aufli  bien  qUc 
du  fel  des  perlcs)  eft  fort  recommandable, fe¬ 
lon  Fopinion  &  experience  de  Paracelfe,poufc 
ladite  maladie* 

l)es  mmtrijjmes  ou  contufions. 

Pour  les  meurtrilfeures  ou  contufions,ilfc 
faut  feruir  du  perficaire  macule, kqucl  a  cettc 
propriete  particuUere  deles  ofter  cout^Fia^ 
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Le  cheridonium  minusfaiclcsmefmes 
fees  h.  caufe  de  fa  fignature  :  car  mefle  auec 
qiielques  onguents,  defquelson  puill'e  fairc 
liniment  ,  olte  non  feulemcnt  les  tumeurs 
&  meurtriffeures ,  ains  encor  Ics  macules  ou 
cicatrices  externcs ,  on  le  peut  encor  accom-* 
moder  aurcc  le  vin,  le  maccrant  fort  &  fermc, 
pour  faire  fortir  le  fang  qui  feroit  fige  dans 
le  corps: car ilopcrcencecas  quad  miracu- 
leufement. 

Du  tartre  au  'yentricule. 

LecalTuthaoucufcuta  cn  portelafignatu- 
re,  k  raifon  de  laquelle  mis  en  decodion,y  eft 
grandement  profiitable. 

De  U  retention  de  Inprine, 

Pour  la  retention  d’vrine  il  faiit  fairc  feU 
cher  la  mouelle ,  laquelle  eft  dans  la  cocauite 
du  calamus  anferinus,  &  puis  le  broyer  & 
mefter  auecle  vin,&  le  boire,  &  afteiiremcnt 
fera  pilfer  tout  ^  finftant  celuy  qui  aura  bcu 
ledic  vin. 

Le  boyau  argentin  qui  fe  treuue  au  ventre 
desharans,  lequelle  vulgairc  despefeheurs 
appellc  fame  des  harans ,  puluerife  &  exhibe 
auec  vin,  fait  tout  aufti  toft  fortir  fvrinerc- 
tenue. 

Du  'yenift* 

L'herbe  appellee  fyderica,  &  ledracon- 
tium  minus ,  one  la  figure  d’vn  ferpenc  ^  chaR 
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que  fueille ,  d’oiinouscolligeonsqtieladc- 
codion  faite  d’iccluy  ,  eft  tres-efficacc  pour 
ia  morfure  des  ferpens, 

L’herbe  appellee  draciinculus  minor ,  par 
vn  miracle  de  nature  ne  fort  iamais  hors  d(r 
terrequ’alorsqueles  ferpens  commencenc  k 
quitter  leur  feiour  foufterrain  ,  &  demeure 
autant  dedans  la  terre  que  les  ferpens  mef- 
nies,  &  de  fait  e’eft  chofe  alfeuree ,  que  fi  toft 
queledracunculus  fe  perd  ,  les  ferpens  gai- 
gnent  les  antres  &  cauernes  foufterraines ,  & 
/ecachenc  •,  fibien  que  la  mere  nature  nous  a 
voulu  donner  le  remede  aulTi  toft  que  le  mal, 
&  le  bouclier  aufli  toft  que  fennemy. 

Pour  la  morfure  des  viperes  on  fe  peut  en¬ 
core  feruir  de  la  biftorte,  de  la  ferpentaire,3c; 
celacouleuuree,  ‘  ' 

L'herbe  appellee  ophioglolTon  ou  langiic' 
de  ferpent,2  tire  fon  nom  de  fa  figurercar  ellej 
eft  faice  de  la  mefme  fa^on  que  la  langue  d"vii 

ferpent,  qui  a  enuie  de  blelfer  quelqu’vn. 

Pafmy  les  efpcces  des  atilx  Fophioftorb-? 

don  porte  la  fignature  des  ferpens. 

Enfin  routes  plantcs  lefquelles  re/Temblenc 
^  la  defpouille  maculee  du  ferpenr,  ou  a  la  di^ 
iierftte  des  couleursdu  vipere ,  ou  qu’en  fin 
ont  Mgurc  dcs  ferpens  en' quelle  fa^onque 
ce  foit ,  fontpropres  contfelarvorfuredcP 
ditsanimaux.  ^ 

Des  terms', 

Les  vcrrucsfgntgueries  auec  lenbeud  dif 

I 
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tiiy^U  du  froment ,  quelqu’vn  s’en  pourra 
eftonnerrrnais  ie  vcux  qu’il  r^ache  que  la  cure 
eft  aymantine  ou  magnetique  ,  que  Ton  die 
ordinairemenf.car  il  faut  tanc  feulement  tou¬ 
cher  lesverrqes  ,  &  puis  letter  cestuyaux  an 
£umier:car  lots  que  le  tuyau  pourrira,les  ver- 
XUQS  feper4j:ont  infenfiblement. 

Des  pUyes, 

Le  fapena  qui  vient  au  bord  des  eaux  ,  oU 
Fhydropiper  ,  lequcl  vient  dans  leslieux  hu- 
lUides&rnarefcageux  ,  portantdes  macules 
fanguines  furies  fuel  lies  ,  fertgrandement 
tousles  fymptomes  le/quels peuuent  arriue? 
aux  playes  rccentes  ^  le  niefme  fait  le  perlicai- 
rc  au  pied  rouge ,  &  de  fait  Paracelfe  appellc 
Ic  perlicairc  ,  Mercure  terreftre  j  afteurane. 
qu'ilcontient  en  foy  Finfluerice  carnale  ,  ou 
I  attra^if  influent  ne  plus  ne  moins  c]ue  le  fo- 
leil  &  Ics  autres  aftres  ;  carles  fuperieurs  at- 
tirentdesinferieprs ,  &lesinfcpeurs  des  fu¬ 
perieurs: :  crrfih  les  fueillesd’^eluy  ont  laft- 
gnature  des  gc»uttesde  fang.  ^  ^ 

Les  fueiiksd’hypericon ,  ou  mille  pertuis 
font  fortbonnes  pour  routes  les  bleflures  de 
la  peau,tant  internes  qu’externcs^  & 
que  les  fleurs  putrefiees  deuiennent  rouges 
Oomme  f^n^,  elles  profiitent  aufti  grapde- 
ment  pour  les  playes. 

L'herbe  appellee  mille  fueille,  &  la  betoi- 
nc  ,  ont  les  mefmes  proprietez  que  U  fuf-^ 
^iice, 


DES  maladies;  yj 

L’herbe  appellee  gentianella  ,  autfcmcnc 
cruciata  ,  laquelle  a  les  racines  percees  en 
croix,  fere  auffi  grandemement  pour  les  blef- 
feures. 

L'Afeyrum  qui  eft  vne  efpccc  d’hyperi- 
con  ,  fait  les  mefmes  effeds  que  iesfufdites 
herbes  pour  cc  qui  eft  des  blefteures. 

L'orme  a  encor  des  fueilles  naturellemene 
percdsjlcfquelles  monftrent  la  fignature  des 
playes.  Enfin  routes  les  plantes  k^uelles  na- 
turellement  one  les  fueilles  percees,  font  pro^ 
pres  pour  les  playes. 


LES  MEDlC<tAME^TS 


lejquds  feruent  a  cauj}  de  leu^ 


Jfgnature, 

Y  deuant  nous  auons  traitte  de  la  ft- 


gnature  des  plantes,  &  des  maladies, lef- 
quelles  par  certaine  fympathie  gueriftent  les 
maladies  &  infirmitez,  aiifquclles  dies  font 
appropriees ,  &  defquclies  dies  portent  la  fi- 
gnature.il  faut  done  maintenant  notter  quil 
fetreuue  encor  quelques  medicaments  ,  Id- 
quds  pcuuent  beaucoup  apporter  de  profit  Sc 
foulagemcntau  corps  humain  ,  ^caufe  dcla 
lignature ,  ou  fimilitude  qu’ils  ont  aucc  lefdi- 
tes infirmitez.  Ckft  pourquoy  lePhilofophc 
n^a  pas  mauuaife  raifbn  de  dire  que  lefen^ 
blableagit^fonfemblable, 
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Or  done  vtnons  premicroment  ^FarfeniCj 
lequcl  eft  grandement  propre  aux  vlceres  ar* 
feiiiacles,  felon  que  nous  enfeigne  Paracelfe: 

.  carfarfenic  atouefon  venin  ramafte  comme 
cn  blot. 

y  L'aconit  auec  vin  chaud  eft  fort  vtilc  k 

ceux  lefqucls  ont  eftemordus  des  viperes,  on 
autres  animaux  femblabies  en  venin,  comme 
FcxpcricnceFafort  bienfaic  voir  :  auffi  tous 
lesdodfes  medecins  m’accordenc  que  les  ve- 
nins  font  pourTordinairevenins  aux  chofes 
ycncncufes. 

Le  boletus  ceruinus  eft  vn  certain  potit 
Ton  ,  Icquel  eft  fait  de  la  femence  gcnitale 
dVneerf,  lorsqu'ileftenchaleur,  aullis'en 
fere  on  poqr  Fordinaire  aux  adllons  vene- 
jriennes.  ‘  " 

Les  efcarbots  appellcz  en  Latin  cancer, lef* 
quelsontvngrps  ventre  ;  mis  en  decodtion 
auec  miel ,  font  grandement  vtiles  auxcarci- 
UoneSjlefquels  viennent  aux  parties  fupetieu- 
tes,  &  font  les  mefmes  eft'edls  pour  les  muies^ 
Icfquelles  viennent  aux  talons  ,  ie  n’oublic 
pas  les  efcreuices  bfuftez  ,  lefquels  ont  la 
rnefme  proprietc  &  vertu,  &  principalement 
pour  la  cure  des  chancres ,  pour  lefqucls  gue- 
iir  il  faut  attacher  vn  dcfdits  animaux  contre 
la  playc ,  iufques  k  cc  qu'il  foit  tuort ,  &  Fou 
y  erra  les  effedls. 

La  poudre  faite  du  ccEur  d’vne  perdrix, 
ofte  Sc  gucrit  le  malde  cccur,  appelle  car- 
dialge. 
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Sifonveut  prendre  la  peine  de  diftillerks 
ehcueiix  d'vn^homme ,  on  verra  fortir  vn  Tut, 
lequel  proffite  grandement  pour  ceux  leC- 
quels  one  enuie  d'auoir  Ics  cheueux  longs, 
fairantfouuentinondion  dudit  fuc.  . 

Le  cerueau  d’vn  pourceau  proffite  graiv 
dement  aux  phrcnctiques  :  ceux  encor  lef- 
quek  our  perdu  leur  memoire  peuucnt  fou- 
uent  mangerdes  cerueilesde  pourceau, pour- 
yeu  qu’cUes  foient  aromatilees  auec  myrrhe 
&  candle  ,  d’autanc  que  cela  ayde  fortare- 
couurer  la  memoire. 

Le  ccEur  d'vn  dc  ces  petits  oyfeaux  lefquels 
vont  au  bord  de  ^eau  remnant  toufiours  la 
queue, appclleen  Latin  motacilla,  eltant  fee 
penduaucol ,  fert  grandement  pour  ceux 
lefquels  ont  le  ccEur  geld  .  . 

L’circncc  preparee  des  os  ducG?ur  decer£ 
corrobore  meruciileufcment  bien  le  cocur 
humain,  &  rebfteaux  fyncopes  &  deffiauts  dc 
coBur  prouenans  de  cardialge. 

Cette  petite  particule ,  laquellc  tombe du 
nombrildcsenfans  ,  mife  dans  vn  petit  reli- 
quairc  d’argent ,  &  portee  proffite  grande¬ 
ment  ^  ceux  lefquels  ont  des  douleurs  pic- 
quances  a  la  verge  ,  fenfuis  certain  par  Fex-* 
perience  que  plufieurs  perfonnes  en  on; 
fait. 

Le  crane  d'VIn  homme  fert  grandement 
pour  Fepilcpfie^vn  autre  homme  ,  &celuy 
d’vne  femme  proffite  auffi  pour  vne  autre 
fepime :  noice  qu^lfauc  prendre  la  partiean- 
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tcrieure,  &:nonlapofteneure  ,  &  puis  Tap- 
pliquerdelfusle  chefepilcptique. 

Lc  fuc  de  ces  concombres  fauuagcSjkquel 
fort  au  moindre  manimcnt  que  Fon  en  fair, 
eftant  coagule fert  grandement  pour  Fexpul- 
^on  &  purgation  des  humeurs  fercufes  du 
fi^orps  humain,  , 

En  la  dy  fenterie  Fon  fefcrt  ordiiTairemcnt 
de  cettc  moiielle  blanche  qui  eft  auxioindlu-^ 
res  des  perrieres  oufondrieres  ,  laqucHe  1q 
vulgairc  appellc  le  foye  des  pierres. 

PourFepilepfieon acouftume  de fe feruir 
dcFongle  dupied  dextre  de  cet  animal,  que 
3es  Latins  appellent  Alc«,  lequel  fetreuuc 
cn  la  Gaule  tranfalpine  ,  &de  Fhirandelle, 
Fvfagcefttel,  ilfautauoir  vnreliquaire  dans 
lequel  on  encloft  ladite  ongle  dextre  :  ledis 
la  dextre  ,  d’autant  que  lors  que  cet  animal 
lent  arriuer  lc  paroxyfmc  il  la  met  dans  Fo^r 
reille,  &  par ce  moyenil s'endelliure; pour 
cequi  eft  deFhyrondcllc,  onentireFeau  ap¬ 
pellee  antiepileptica.,  laquelle  y  fak  dcs  mer- 
ueille.  ,  ■ 

Pour  le  mal  d’enfanc  on  peut  prendre  vne 
derpouilledeferpent  &  enfaire  vneceinturc 
a  la  femjiie  qui  eft  ^la  peine  ,  il  faut  neanc- 
moins  que  laditc  ceinture  touche  la  chair,  & 
Fon  verra  que  cela  luy  ay dcra ,  &  donnera  vn 
grand  allcgement  k  la  peine  qu'ellc  auroit  au- 
trement. 

l.e  rheubarbe  purge  la  flaiie  bile  k  caufc  de 
J.S  Iknilifude  qu'ila  auec  die. 
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Lcs  potirons  aux  plaines  de  Naples  pro¬ 
chela  villcdeSoina,  lefquels  fortent  parmy 
les  cailloux  ,  fechez  &  mis  en  poudre  ,  puis 
prins  foir  &  matin  en  eau  appropriee  ,  fonc 
fortir  le  calculcn  forme  de  faryic ,  &c  par  ain- 
ii  le  diminuent  peu  ^  peu  ^  la  dpfe  cil  de  demy 
drachmca  chafquefpis. 

Le  gladiolus  pile  fert  pour  attirer  les  efpi- 
nes  ^  caufe  de  fa  fignaturc. 

Ces  pctits  globes  ,  que  lesefcarbots  font 
en  efte  feruent  grandement  pour  attirer  les' 
balks  de  moufquet ,  lefqiielles  font  demeu- 
rees  au  corps ,  pourueu  qu’elles  fotenc  appli- 

quees  fiir  Fentree  de  la  balk  de  plouib. 

Lesefcarbots,  lefqiiels fe vonc  veautrant 
&  cachantdans  la  fiente  de  cheual  ,  bruflez, 
&  mis  en  poudre, fepienc  heureufement  pour 
laguerifon  desbcmprrhoides, 

Si  Fon  iette  vne  perfonne  dans  Feau  fans 
quklle  y  prenne  garde,elk  efi  a  Finllant  gue- 
rie  de  Fiiydropbobie  ,  laquelk  ne  prouienc 
que  de  peur  ,  &  de  mefrue  qu'vn  clou  pouffe 
&  chaff'c  Faucre,  aulTi  fait  kdit  ade  :  car  par 
Ic  moyen  de  cette  peur  Fautfe  eft  dechaf- 
fee.  .  : 

Le  coepr  d’yn  loup  fert  aufli  grandement 
pour  les  infirmitez  du cceur  hutpain. 

La  fcmence  de-Fherbe  appellee  langue  de 
bouc,ou  echium  fert  fort  heureufcmeptcon-. 
tre  la  morfure  des  viperesS^  autresferpens,^ 
&  de  fait  Fon  Fpfprcuue  en  ce  cas  eftre 
yray  medicament  prophylafliquec^ 
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Lcs  vcrs,tantdecerre,que  ceux  du  corps 
humain  ,  feruent  d’antidote  pourlesenfans, 
ou  grandes  perfonnes  lefquelles  font  tour- 
mentccs  des  vcrs.il  fauc  que  ccux  defquels  on 
fcveutferuir  f^ient  fees ,  &  puis  les  mettre 
enpoudre,  delaquelle  on  fain  prendre  auec 
du  lai(2:  de  cheurc  :  car  fans  douce  elle  tu^  & 
chalTe  hors  ceux  lefqucls  font  dans  le  ventri- 
tule  humain. 

Si  on  attache  vnver  autourdu  panaris ,  le 
laiH'anc  U  Fefpace  de  vingt-quatre  heures  ,  il 
fait  niourir  le  panaris  fans  aucune  difficulte 
rydouleur. 

Les  loups  dcs  iambes  fe  guerilTent  pour 
fordinaire  auec  des  onguens  faits  de  chair  Sc 
graihede  loup, 

La  poudre  faite  de  la  matiere  dVne  poul- 
ic  ,  puis  iettee  dans  le  col  delamtriced’vne 
femme  delTeiche  fon  flux,  &  de  fterile  la  rend 
fertile,  oftanc  Ics  obftacles,  Jefquels  pour- 
roient  eftre  par  ce  moycn  elle  ayde  gran- 
dement  a  la  conception  d’icelle. 

Pour  lcs  fences  &  creualFe^,  lefquelles  ar- 
tiuentfouuent  aux  mammelles  dcs  femmes, 
il  fe  faut  feruir  de  cette  humeifr  vifqueufe  des 
mammelles  des  vaches,  Sc  crifaireinondion 
defliislemaL ’ 

Lcs  meurcs  du  meurier  rouge  mifes  cn 
poudre  auec  les  fueillcs  guerilfcnc  lcs  bou¬ 
tons, lefquels  viennent  au  fondement,ou  bien 
dans  le  ferotum ,  ou  caillctte  dc  la  bourfc  des 
genicoires. 
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L’humeur  cryftallin  cles  yeux  d’vn  boeuf 
diflille  ,  gueritdetoutesles  incommoditcz, 
lefquelles  peuuent  arriuer  aux  yeux  de  Fhora- 
mc. 

La  decodion  faite  de  la  peau  dcs  pieda 
d'oye,  auec  artemifc,  proffite  beaiicoup  pour 
les  tignes ,  lefquelles  viennent  aux  pieds  8c 
aux  mains,  caufees  par lefroid. 

La  verge  gcnitale  d’vn  taureau  ,  &  d’vn 
cerf mangccsjcxcitent  grandement  i  luxurc, 
a  caufe  de  la  chaleur  extraordinaire  de  ces 
animaux, 

Pourarrefler  le  defbordement  menftrual 
des  femmes  ,  ilfaut  prendre  trois  ou  quatre 
gputtes  dudit  fang  qu’elle  rend  ,  choiEirafnc 
tquccsfois  leplusclair,  &  le  faireboire  ala- 
dice  patiente ,  fans  qu’elle  en  fcache  rien ,  8c 
fans  douleur  ccla  fcul  f  arrellcra. 

Le  poulmon  d’vn  renard  fert  grandemenc 
aux  affe<5i;ions  des  poulmons  ,  eftant  mis  en 
poudre  &  puis  mange. 

Toutes  fortes  d’animaux  ,  kfquels  ont  la 
verturenouatricc,  renouuellentaufli  noftre 
corps,  &  nous  maintiennent  enieuneffc  con¬ 
tinuant  d’en  manger. 

Pour  arrefter  fhcmorrhagiejou  trap  gran¬ 
de  perte  de  fang  des  playes,il  faut  prendre  du¬ 
dit  fang  &  le  faire  vn  peu  chauffer ,  puis  fap- 
pliquer  deifus  la  playe,&  Fon  en  verra  vn  ad¬ 
mirable  effed:. 

L’herbe  appclld  fagiftale  croilfant  furies 
despuits,fe£tgraiidement  pour  Fattra^ 
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d:ion  desfers  de$  fagetteSj  lefqueUes  iontdc^ 
meurcesdans  lecorps. 

La racine  de  Fherbe  appellee  parks  Elpa- 
nolsfcorzonera  ,  porte  la  fignature  dkn  ler- 
peiit ,  aufli  fcrt-elle  auec  vn  grand  contcnte- 
ment  pour  la  morfure  d’iccux,  commenous 
aiions  defia  die  au  traidie  de  la  fignature  des 
plantes. 

Pourlarquinancie&  apoftemes  venans  k 
iaboucheouau  goufier  j  il  faut  prendre  vn 
Lerpentauec  vn  filet  dcUn  ,  &  Ic  fuffoquer^ 
puis  fe  feruir  dudit  filet. 

Le  niefine  filet  a  des  grands  cfFedls 
contre  la  finonie  ,  eftant  donne  auec  du 
pain. 

Pour  Parriere-faix  des  femmcSjil  faut  auoir 
de  Farricre-faix  d’vne  autre  femme  ^  &  le  ro* 
ftir  dans  vn  pot  de  terre  apres  qu'il  abien 
efte  laue  ,  puis  en  faire  prendre  demy  drach- 
me  dans  du  ius  de  poullc,&  fans  aucunc  dou- 
tefarriere-faix  (  oufecondine  )  fottiratouti 
finftant. 

La  peau  de  f  eftomach  dVn  loup  portee 
contre  feftomach  ,  ell  grandement  proffita- 
ble  pour  ceux  lefquels  ne  peuuent  digerer :  le 
rnefme  pouuoir  eft  attribue  aux  peaux  de 
vautour<  &  de  eigne  accommodees  par  les 
peletiers. 

LapuanteurdePefprit  duTartre  fert  pour 
expulfer  les  putides  humeurs  du  corps  hu- 

inain,&  principalemcnten  temps  de  pefte. 

La  racine  nodeufe  defherbe  appellee  toc^ 
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inentille,  bienpil^e,&puis  appliqee  furies 
ncruds  de  la  chair  j  les  fait  perdrc  en  peu  de 
temps. 

Pour  appaifer  les  douleurs  de  vehtre,il  faut 
porter  vne  ceinture  du  boyau  d’vn  loup ,  ou  h 
deffaut  du  boyau  porter  fur  foy  de  la  fiente 
dudit  animal. 

Pour  les  tumeurs  ou  loupes ,  lefquclles 
croilfent  au  corps  humain  il  fefautferuir  dc 
ligommedescerifiers  ,  fayant  dilfoutc  auec 
bon  vinaigre,  puis Fappliquer  delfus  kfdites 
loupes. 

Pour  chaffer  &  faire  perdre  les  taches  lef. 
quelles  viennent  pour  fordinaire  aux  petits 
crifans  ^  il  faut  faire  decodion  de  la  femence 
des  lentilles,  &  en  vfer. 

Pour  empefcher  &  faire  cuacuer  lesrou-f^f/”'*’^* 
lements  dc  tefte  appellcz  vertigo ,  felon  Part,  Fetch  tn  Alio., 
life  faut  frotterlc  front  de  la  grailTe  de  daim, 
oudc  ferpent,  &  continuer  quelque  temps: 
a  cela  fert  auffi  grandcment  Peffcnce  tierce 
des  cigoigrtes  ,  kfquelles  ont  accouftume  de 
voltiger  long- temps  en  rondfans  fe  troublcr 
aucunement. 

Pour  la  conferaation  des  cfpritt  vitaus 
cn  leur  chaleur  naturelle  ,  il  faut  vfer  du 
boyau  argentin ,  qui  eft  dans  le  corps  des  ha- 
fans  ,  Icquel  nous  auons  defia  appelle  amc 
des  harans  ,  &  Pon  en  verra  dcs  eftetfts  fort 
beaux. 

Pour  le^  maladies  de  la  veflie  ,  il  faut  vfcE 
des  vcflies  de  boeuf,- 


X’operatJott  tft 
ma^nctique. 
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La  veffied’vn  pourccaulaqucllc  n^’acncd-i 
re  touche  la  tcrrc  ,  mifc  centre  la  verge  pro- 
uoqueFvrine. 

La  veffie  d’vn  mouton  ou  cheurc  bruflec, 
&  beuc  apres  retient  Fvrine  a  ceux  kfqucls 
nclapcuuCnt  retenir. 

La  vellie  du  poiflbn  que  les  Latins  appcl- 
lentCarpio  ,  fechee  &  rnife  enpoudre  ,  fert 
grandernent  pour  les  femmes  bleireesa  Fen- 
fantement,  lors  qu'elles  nepeuuent  retenir 
leur  vrine. 

Les  raifinsde  renard,  autrement  aconitum 
falutiferum  ,  portent  la  fignature  des  veflieS 
noires ,  lefquelles  viennent  aux  pieds  ,  aufli 
auec  ladite  herbe  Phedro  adeureqiFiiaaufli 
bien  gueris  les  vlceres  derefperez  ^  que  Para¬ 
cel  fe  auec  le  Pcrlicairc. 

La  membrane  du  vcntricule  d’vne  poule 
fert  pour  donner  foulagement  au  ventriculc 
humain ,  lors  qu’il  eft  detraque, 

La  ciuette  chafte  Fexcrenient  qui  caufe  U 
colique. 


pel 
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veneneufes  ^  lefquellesfont  fbmen^ 
gunks  par  leur  propre 
antidote. 


PREMifREMfiNT  FaconUj  duquel  nous 
auons  defia  parle  ,  feri:  pour  la  guerifon 
des  morfures'vipcrines,  oil  autresferpens  ve- 
neneux  j  ilfert  auffipourks  picqueures  dcs' 
fcorpions. 

L'areigne  calTce  &  appliquee  delTus  la 
morfure  qu’clle  a  fait  ^  la  guerit  inconti¬ 
nent. 

Le  miel  guerit  les  picqueures  des  abeil-* 
les. 

La  crapaudine  trouuee  dans  lateftedVn 
ctapaut  guerit  fes  maladiesj 

La  poudre  de  crapaut  mife  fur  les  mor» 
fures  venencufes  ,  en  attire  le  venin  &  les 
guerit. 

Ceux  krqnels  ont  efte  eornpilTez  dVn  cra^ 
pauc,  fedoiuent  feruir  dela  poudre  dc  era-' 
pant  pour  r’adoucir  la  partic* 

PourlamorfuredVn  chien  enrage  ,  il  f<S 
faut  premierement  feruirdu  poildu^itchienj, 
le  mectant  &  appliquant  delTus  la  morfure^ 
puis  cn  brufler,  &  le  faire  boire  au  patient 
auec  dll  vin  ,  apres  cela  il  fauc  auoir  Ic  coeui^ 
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dudit  animal ,  &le  brufler  de  mefmequc  Id 
poil,  puislefaite  manger  audit  patient  ;  & 
ceia  le  dpd-iurera  qu'il  ne  foit  tente  par  la 
crainte  de  Peau  :  on  fe  peut  encore  feruir  pour 
preferuatif  de  la  dent  dudit  ehien  couuertc 
d’vne  petite  peau  ,  &  attaehee  au  bras  dudit 
patient,  quia  die  mordu. 

Lagraillede  crocodile  guerit  les  morfu- 
res  du  crocodile. 

■  La  morfurc  des  fourisjfe  guerit  par  la  pou- 
dre  du  fouris  mefme,  ay  ant  die  brufld 
-"Lepiilatd'vnfouris  mange  la  chair,  ^rai- 
foiide  fonvenin  j  c’eft  pourquoy  ilfaut  met- 
tre  des  cendres  d’vn  fouris  brufle  fur  la  par- 
tie  ,  auant  qu’ellefoit  cntamec. 

L’os  du  ccEur  d’vn  cerf  guerit  k  venin  qui 
eft  a  la  queue  du  cerf. 

Le  fain  deferpent  eft  encore  tfes-propre 
pour  les  morfures  des  ferpens  :  Ton  (e  peut 
encore  feruitde  la  tefte  du  ferpent  caftee  & 
mifeddruslemal :  outre  ce  le  fieldu  ferpent 
applique  deftus.y  eft  tresrbon. 

Les fcorpions  portent  leur  guerifon  auffl 
bien  que  les  autres  animaux,&  de  fait  en  Pro- 
uence  fon  a  couftuine  de  caller  le  fcorpion 
entre  deux  pierres  &  f appliquer  delfus  la  pic- 
queure,  &  par  ce  moycn  le  mals’eu  vad’ou 
jleftv^pu. 

L’liuille  des  fcorpions  fert  aufli  grandc- 
inent  contre  les  picqueures  dudit  animah 

Et  par  ainli  les  venins  mdlez  ou  redou- 
bjez  par  vne  certaine  facuke  contraire  Icr- 
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bent  de  remede  Fvn  ^  Fautre  :  il  s’cft  mefilie 
trouue  des  medecins  ^  lefquels  fe  font  feruis 
des  crapiuts  peftiferez  centre  la  pefte,Fayanc 
au  preallable  fciche  8c  mis  en  poudre,  &  puis 
exhibe  ne  plus  ne  moins  que  Fhuille  de  fcor- 
pion  pour  les  mdrfures  ou  picqueures  dudic 
animal  ^  Ci  bien  que  par  ces  experiences  fon 
pent  eftre  alleure  qu’vn  venin  fert  de  remede 
centre  vn  autre  venin. 

Pour  cequi  eft  des  mertibres  du  corps  lef- 
quels  font  engourdis  du  froid,  il  fe  faut  feruif 
d’eau  de  neigd  &  lauer  d’icelle  la  partie  en- 
gourdie  ;  car  ft  leaufrefche  a  le  pouuoir  de 
xemettre  vn  oeuf  gele,  il  n’y  a  point  de  repu¬ 
gnance  queparvnemefme  propriete,elle  ne 
puilfe  attirer  le  froid  qui  eft  enclos  dans  les 
Xnembres,  &  incontinent  les  remettre  en  leut 
premiere  vigueur,  veu  que  le  froid  attire  le 
froid. 

Par  mefme  ou  femblable  moyen  les  mem- 
breschauds  outre'mefure  font  remis  enltuc 
temperature  ordinaire:,  par  Fimpoliiion  de 
Fefprit  du  vin  bien  redtifie  ,  lequeln’eft  que 
feu  ou  elfence  de  foulphre  ,  &  par  ainfi  par 
vne  force  magnetique  la  clialeur  eft  attiree 
par  vne  autre  chaleur. 

Nous  auons  cy-deiiant  dit  combien  la  chi« 
Tomancic  eftoit  necefl’aire  auxrnedecins ;  car 
par  la  cognoiftance  des  lignes  chiVomanti-* 
ques  on  peutf^auoir&  cognoiftreies  renie^ 
aes  necelfaires  aux  maladcs. 

Ceux  lefquels  ont  la  ligne  atchltediqu® 

Qg  i 
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a  la  main  fontgrandement  fu jets  ala collque^ 
&  pourFordinairemcurentd’icelle ,  araifon 
dequoy  la  ligne  architedique  ,  laquelle  fe 
treuue  auxherbes  ,  eft  cxtremement  bonne 
pour  lacolique. 

De  mefme  la  ligne  anchora  ou  ancre,eft  la 
ligne  de  Fapoplexic  ,  auffi  Fachorus  herbc 
doiieede  cctte  ligne  eft  le  vray  reniedepour 
Fapoplexie. 


LzA  CORRESfOJslD^^CE 


des  Jtgnatures  du  grand  au  petit 
monde  ^  cejl  a  dire  du  corps 
humain  ^&*du  monde. 

Au  monde. 


‘MiCYoCopmtque. 

La  Phyfiognomie  ou 
face. 

La  Chiromancie  ou 
main. 

Lepoulx. 

Lefouffle. 

L’horreur  du  febrlci- 
tanc. 

Lalienterie,  dyfente- 
rie&  diarrhee. 

Les  torflons  de  coli- 
que. 


lylacrocofputjue^* 

La  face  du  Cicl, 

Lcsmineraux. 

Le  mouucmenr  celc- 
fte. 

Les  vents  de  Midy  & 
d’Orient. 

Les  tremblemens  dc 
terre. 

Lespluyes. 

Les  tonnerres  &  vents 
forts. 
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Autant  de  forte  de  vents  qu’il  y  a  an  mon- 
de ,  autant  fe  treuue  d’efpeces  de  coliques  en 
-Fhomme. 


Les  efcJairsen  cfte. 


La  difficulte  d’vriner 
aux  douleurs  ne- 
phritiques. 
L’apoplexie. 


La  feicherelTe 
corps  humain, 
L’hydropifie. 
L'epilepfie. 


I*  gtoewtioiS 
de  I’ajiopletia 
eft  de  mcfina 
.  niie  celle  de  la 
du  foudre  ,  &  l>o- 


L’ccclipfe  ou  la  fou- 
dre. 

La  feicherelfe  de  la 
terre. 

Les  inondations. 

La  t'empefte. 

Cartelle  qu’efl  la  generation,  oucaufege- 
neratricc  de  la  tempefle  ,  &  du  tonnerre  au 

r  ^  it  engine  dO 

grand  nionde  ;  telleeirauili  derepilepfic  au  maUaduc* 
Microcofme  ou  petit  monde  ,  &  tout  ainix 
que  la  tempefte  trouble  les  fens  animaux, 
comme  appert  par  le  c  hant  extraordinaire  des 
poulets ,  ou  autres  oyfeaux  ,  ou  par  la  forte 
picqueuredesmoufehes  ,  de  mefme  aulli  fe 
rreuuc  aux  epileptiques ,  lefquels  ont  tous  les 
fens  troublez. 


PAR  ALLELE. 


lylacrocofme  ou 
grand  monde, 

A  Farriuee  de  la  tem¬ 
pefte  fe  fait  vn  cha* 
gement  d’air  &  de 
temps, 

Les  nuecs  fe  fuwent 


jtu  Microcofme  oti 


A  Farriuee  de  Fapo« 
plexie  fe  fait  vn 
changemeutderai- 
fon. 

Les  yeux  fe  fcndent 

Q.4  5 
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fvne  &  fautrefans 
cede. 

Lc  vent  furuient  Ic. 
quel  demonftre 
cctteenfleure. 

|.e  tonnerre  efclatte 
&  fait  foil  CQup. 

Les  efclairs  fern  blent 
fulminer. 

La  pluye  s’cnfuic. 

La  foudre  prelFee  par- 
my  les  elemens  en 
fin  efclatte  &  fait 
fon  effed:. 

Le  temps  fe  rend^  la 
fin  ferain. 

Apres  que  les  che- 
minsonteftelong- 
temps  bourbeux  & 
difficiles,  ilsfefei-- 
chent^lavenuedu 
fnleil,  &  feremet- 
tent  a  Icur  premier 
eftar, 


POND ANCE 
tous  nebuleux  3c 
troublez. 

Lc  ventre  &  la  ver¬ 
ge  naturelle  s’en- 
flent. 

La  veflie  fe  rompt  & 
creue  ,  &  le  corps 
femble  eflre  tout 
brife. 

Les  yeux  fe  rendent 
aidants  &  btillancs 
comme  feu.  ' 
L’efeume  fe  void  k  U 
bouche. 

Les  efprits  enclos  Sc 
ferrez  deffous  la 
peau  ,  la  font  ef- 
clatter. 

La  raifon  reuient  au 
malade. 

Apres  que  fapoplexie 
a  fait  fes  efforts, 
Fhomme  retourne 
^  Toy  par  le  moyen 
de  la  raifon  laquel- 
le  femble  eft  re  fon 
vray  foleil  ,  chaf- 
que  membre  exer- 
ce  fes  fondions, 
&  eft  remis  k  fop 
premier  eftat^ 
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Tout  ain(i  commc  les  os  font  enclos  & 
cntourez  de  la  chair  ,  lefquels  font  alTem- 
blez  methodiquement ,  ne  plus  ne  moins  que 
I’or  auquel  ils  ont  correfpondance. 

Dc  mefme  fa^on  audi  les  mineraux  font 
methodiquement  enclos  dans  la  terre. 

All  microcofme  efl:|Au  macrocofme  la 
la  malfe  de  laj  malfede  la  terre. 
chair. 


Les  grandcs  vrines 
font  fignifiees  par 
La  velTie  receptacle 
des  humiditez  du 


corps. 

Les  fept  membres 
principaux  en 
fhomme. 


Les  grands  fleuucs. 


La  mer  receptacle  dc 
touces  les  eaux  de 
la terre. 

Les  fept  metaux  dans 
les  montagnes ,  ou 
fept  pianettes  cele- 
ftes. 

Et  tout  ainfi  comme  les  fleurs  terreftres 
nous  demondrent  la  couleur  des  eftoilles, 
lors  que  les  prez  font  en  fleur  ,  de  mefme 
aulli  les  eftoilles  nous  demonftrent  vn  pre 
celefte  quant  aux  fleurs,  lefquelles  elles  nous, 
reprefentent, 

Enfin  il  n"y  a  aucune  chofe  au  monde  ,  la 
propriete  de  laquelle  ne  fe  treuue  enFhom- 
me,  qirieftle  Microcofme, d'autant que  Dieu 
tout-puilfant  n’a  pas  voulu  creer  aucune 
creature  plus  noble ,  ny  plus  feg^,  que  Fhom- 
mc  ,  parce  qu’en  iceluy  fe  treuuent  routes 
les  humeurs  &  premiers  eftres  de  tous  les 
autres  animaux  ,  &  par  ainlieftantleblot  dc 

94  4; 


Autant 

yad’efjjecei  <1« 
bais  3U  monde, 
lUtant  Y  a  a 
d’efpeces  d’o* 
au  corps  hu* 

La  forme  d« 
tous  les  mem¬ 
bres  humains  ft 

recables  ,  an* 


aux  mineraux. 

L’homme  fe 
f ognoift  par  la 
nature  des  ani- 
maux  defquelt 
la  premier^ef- 

denomination, 
d’ou  les  Chal- 

lors  qu'ils  di- 
fentque  I’hom- 

mat  de  diuerfe 
nature  accoHi- 
pagn?e  d'lOj 

coaftancc. 
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routes Icsautres creatures,  ilfefaconnc  foy- 
merme,  &  tran^fornie  en  routes  Ics  famous, 
ainfiquVnProthee,  &  comnie  dit  tres-bieu 
le  dode  Picus  Mirandulanus  ,  que  le  Pqre 
celeftc  a  mis  route  forte  de  femenccs  en 
Thomme  nailTant  ,  lefquelles  cultiuees  par 
chafcun  en  Ton  particulier ,  &  felon  fa  voloiir 
tc,rendentleurfruidau  temps  deu  ,  fi  bien 
qu’eftant  feulemenc  vegetable  ,  fera  rendue 
femblable^vneplante  ,  fi  fenfitif,  ^  vn  ani¬ 
mal  brute, fi  raifonnable,fe  pourra  rendre  ani¬ 
mal  c  elefie,  fi  intelleduelle ,  fera  vn  Ange  on 
le  Filsdc  Dieu  mefme  ,  quc  fi  elle  n’eitcon^ 
rente  de  la  fortune  d’aucune  des  creatures,  cl- 
le  demeurera  dans  le  centre  dc  fon  vnite,feni- 
blable  a  Pefpnt  de  Dieu ,  parmy  la  fplendeur 
t’homme  f.ge  celcflc ,  Icqucl  s’cft  conftituc  fur  t.OUr 

»res"'ofVe  1  chofes.  Et  de  fait  le  mefme  Mirandula- 
alfeure  ,  que  non  fculement  les' brutes, 
vtrb\‘'Vunouj'  l^s  aftrcs  ,  &  efprits  cclelfes  por- 

’  ou  ^  '  tltiarr 

e^TBlcurZ'  hommcs  lunatiques  (  comme  fon  dir 
«e.7.fea.  iz.  communement  )  negligeans  le  patrimoine 
celefte,  fe  paifient  feulement  du  fruid  de  leur 
proprc  fuperbe,  Ceux-U ,  dis-ie  ,  fe  rendcn^; 
feruiteurs  &efclaues des  afircs,  parcequ’ils 
permettent  routes  choies  a  leurs  fenfualitez 
(  defquclles  les  fages  tiennent  la  bride 
cn  main  )  pourront  librement  dire  qufiJs 
obferuent  les  mocurs  de  leurs  parents, 
quantauxdeftaus,  comme  nous  dirons  toft, 
fariln’y  a  aucunhomme  taq:  iufts  fpitfil  ^ 
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bon ,  auquelles  femen^es  maligncs  des  aftres 
ne  foient  imprimeesrroutesfois  par  leurs  bon¬ 
nes  prieres  &  courage  fuppiimees ,  depeur 
qiie  venant  4  croifirc  elles  ne  fe  rendenc 
trop  manifeftes.Ala  verite  elles  efclattent  Fa- 
cilcment  aux  manuals ,  deftitues  de  la  grace 
de  Dieu ,  araifon  dequoy  Dauid  s’efcrioic  8c 
fafchoit  de  la  malice  des  homrties ,  rendanc 
par  apres  graces  a  fon  Seigneur  ,  de  ce  qu"il  ^  n**'! 
luy  auoit  donne  le  pouuoir  de  fufFoquer  en 

^  1  prit  animal. 

cette  lenience  maligne  au  commence- 
iiient  de  fon  gcrmejles  Allronomes  n’ont  au-  luya  d&- 
cune  cognoiifance  de  lefus  Ciirift  ,  ny  dcs  . n^n'r. 
Apoftres  :  car  lesaftres  n'ontaucunedomi-  I'c"i'uV‘,'"mVi* 
nation  furceux  lefquels  croyciic  fermement  qu'ii'y' h'abire 
apres  eftre  regeneres  ,  d'autant  qu1ls  font 
maiftres  &  feigneurs  du  firmament  &  des 
fepc  efprits  d’iceluy  ,  lelquels  ne  font  autre 
chofe  queles  aftres  ,  du  nom  defquels  le  Sau- 
ueur  lefus-Chrifireferuitapresqu'il  les  eut 
regenerez  ,  lesappellantlumiere  dumonde, 
fcl  de  la  terre.  le  ne  me  foucie  pas  que  Para- 
celfedic,  que  tout  incontinent fhomme ell; 
abbruti ,  d’autanc  que  cela  eft  vray ,  lots  qu’il 
vit  felon  fesappetitsbrutaux  ,  cequ’eftantil 
merite  de  porter  Ic  nom  de  hrute:mais  au  con¬ 
tra!  re  ceux  lefquels  viuet  humainemcr,  ayans 
laraifonpour  guide  ep  toutes  leurs  adions^ 
doiuent  eftre  appellez  hommes,nom  admira¬ 
ble  ,  lequel  neantmoins  lefus- Chrift  defnia  k 
.Herode,fappellat  Renard, felon  le  fidele  rap¬ 
port  deSaind  Luc,auchapitrei3.  fedion32. 
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D'oh  les  hommes  ont  prins  leurs 
Jigmtures, 


I'imoiir  ayme  Remicrement Ics  hommes  hardis  &  COU-# 

femblablc.  I-'  ,  ,  ,  ,• 

JL  rageux  tiennent  leur  iignature  du  Lyon 
&  de  FAigle. 

Les  fidelcs  amis  des  dauphins,  la  fidelite 
dcrqiieis  enuers  les  hommes  eft  aftez  co- 
gneuc  &  deferipte  parmy  les  hiftoircs  cant 
anciennes  qiie  modernes. 

Le  (igne  dVne  amide  conftante  eft  cogneu 
au  pourceau  ,  lequel  groignanc  pour  queR 
queblelFeure  ,  ou  autrement ,  il  excite  tons 
les  autres  a  faire  le  mefme  •,  chofe  laquelle 
n’arriue  pas  parmy  les  chiens,  veu  que  tout 
incontinent  les  autres  fc  bandent  contre  ce- 
luy  lequel  a  efteblefte  ,  commeeftantleplus 
foible. 

Lesvrays&  conftans  amis  font  encor  re- 
prefentez  par  la  lierre ,  laquelle  apres  fa  mort 
nelaiftede  ferrer  &embrairerFarbre  aucc  le-*- 
quel  elle  a  efte  nourrie  &  efleuce. 

Les  amis  frauduleux  &  hypocrites  nous 
font  fort  bien  fignifiez  par  les  crocodiles, 
lefquels  fous  feinte  de  pieurcr  ,  deqoiuent 
ceuxlefquels  pitoyablcs  s'acheminent^leur 
fecours. 

Les  amis  de  Cour  inconftans  &  legersj 
Icrquels  ne  font  amis  quq  pendant  la  faueur 
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de  la  fortune  ,  font  reprefentez  par  Ics  oy'* 
feaux  paffagers,  lefquels  nous  c]iiitcentii  tod; 
que  Fhyuer  commence  a  fe  faire  fentir, 

Les  Peripatetiqucs  ou  fongeards/ont  fort 
bien  exprimez  par  la  Corneille ,  lac]uelle  ne  fe 

plaiftque  parmy  la  folitudc  ,&  de  fait  nous 
les  voyons  pour  Fordinaire  pourmener  feules 
fur  le  bord  de  quetque  riuiere.  * 

Les  flateurs  par  les  chats  &  chienSjlefqlicls 
ne  f^auent  carelfer  que  de  la  queue. 

Les  adultcres  par  le  poillon  que  Pline  ap-  ’  ■ 
pelle  Sargo,  lequel  fortant  de  la  mer  tue  fa  fe- 
mellCjClpris  du  fade  amour  des  cheures,  voi- 
cy  ce  qiPen  dit  Oppianj 

Le  firgos  defualgnant  les  troupes  mdritimes] 

Com  d'yn  humidefied  les  cheures  aux  col-> 
lines. 

Les  chaftes  font  depeints  park  Monoce- 
tos ,  h  raifon  dequoy  lafageantiquiteFade-foTAr'ilL 
peint  baid'ant  la  tede  en  la  prefence  de  la 
Vierge  Marie. 

Les  impies  &  craels  font  mondres  park 
lyonne. 

Lesdcfefperes  ,  lefquels  fe  portent  dom- 
mage  a  eux-mefmes ,  font  demondres  par  les 
tourdes  ,  la  fiente  defquels  fcrtdcglus  pour 
les  prendre. 

Les  pieux  &  deuots  paries  poulEns  des  '45  ^**. 
cor  beaux, &  encor  par  les  allouettes,lefquel-  3  »•  re*-  j-- 
les  apres  leur  repas,fcmblent  chanter  &  ren- 
dre  addon  de  graces  au  ciel  par  la  frequcn- 
fedeleur  tire-lire.  Les  elephans  aufli  nous 
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cnfeignencla  deuotion  en  leur  falut&tion  fo- 
laire  :  toutesfois  eniceux  fe  treuuevn  effedl 
contraire  ^la  deuotion  :  car  ils  nous  repre- 
fentent  encor  les  derefperes  fetuans  d'eux- 
mefmes  (i  toft  qu’ils  fentent  que  le  dragon 
commence  d'alEouuir  fa  gloutonne  foif  de 
leur  fang, 

Lesdifciplesdociles,  &  de  bon  efprit  nous 
font  reprefentez  par  les  finges,perroqucts,& 
elephans  encore ,  tcfmoing celuy  d'Augufte, 
qui  fe  leuoit  la  nui(5i;(pendant  que  fes  corapa- 
gnons  eftoient  alToupis  du  fommeil )  pour 
cxercerfa  le^on  que  Ton  maiftre  luy  auoic 
donne  le  lour  mefme. 

Les  difciples  indociles  par  les  afnes  &  le$ 
moutons. 

Les  vagabods  &  dilfolus  parlesfangliers,  ' 

Les  niais  &  de  pafte  mollc  (  comme  Fon 
dit)  parlesbrebis. 

Les  fuperbes  &  mcfchans  par  les  tigres. 

Les  femmes  fertilles  par  les  lapins  ,  lef- 
quels  portent  tous  les  mois  de  Fan. 

Les  larrons  par  les  corbeaiix  &  eftour* 
neaux, 

Les  pleurards  a  trifte  mine,  par  les  colom- 
bes  &  tourterelles. 

Les  furieux  &  horribles  par  les  auftruches. 

Les  falles  &  immondes  par  le  pourceau. 

Les  importuns  &  impudents  par  les  mouf- 
chesjlefquelles  on  ne  peutaucunement  def- 
^:hafterderoy, 

JLcs  detra(fteurs  par  les  chiens ,  Icfquels  nc 
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font  autre  chofe  que  clabauder  apres  Ics 
homines. 

Les  rebelles&  defobeyfsasparlcroitelcU 

Lcsingrats  park  cocu. 

Les  iiicorrigibles  &  glorieux  par  le  tau- 
rcau. 

Les  cnncmis  merdifans  pas  les  ferpens,' 
d'au  tant  que  cet  animal  n'a  autre  defFeftle  que 
de  la  gorge, 

Les  cyniques  lefquels  ne  treuuent  rien  h 
leur  gouft ,  fe  fafchant  de  tout,  amateurs  de  la 
folitude, par  PanguillCjlaquelle  ue  communi¬ 
que  auec  aucun  autre  poillon  que  cc  foit,  ainsi 
demeurc  toufiours  retiree  feule.  Le  mcrmc 
fait  le  hibou  parmy  les  autres  o.yfeaujf, 

Les  coleriques  &  cfmeus  au  moindr^  vent^ 
paries  cocqs  d’Inde  ,  kCquels  ne  k'f^aueni^ 
bouffir  que  de  cholere. 

Lcslarronspar  lesoursv  - 

Les  pleurards  eneor  par  la  vigne  cQupee,' 

Les  paillards  &  luxurieux  pariksnaoW 
neaux,  ,  . ' 

Le  liberaux  par  les  poulets ,  lefquels  lana-' 
turea  principalcment  produits  pouc  exciter 
&  efueiller  les  hommes.’ 

Les  babillards  par  les  perroqucjs 
reaux,  pies,,chucas,  &  geays,  lefquels  imitent 
de  bien  pres  la  parole  des  hommcs  ,  d'oii  eft 
yenuce  diftique. 

La  pie  cacquetteufe  nefl-  iamals  en  repos^ 
jiins  dw  homms  tonfiowj  ya  difant 
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Les  luxurieux  &  forts  en  amour ,  par  les 
1apins,&  parlepoilfon  appelle  par  quelc^ues- 
Yiiis-dente,  &  par  d’autres  fargo. 

parmy  les  poijjons  plus  ciouX 
•  M^vis  d'^ni  ttmoureufe  ragei 
Se  paifi  des  herhe’^  uu  YtuagCi 
donne  Ufrdyi’uY  k'tom. 

Ceax-lefqucls  fuyebt  la  lutniere ,  par  les 
chats-huants  &  chauue-fouris  ,  oyfeaux  no- 
(fiurnes  ennemis  delaiumierci 

Les  grands  Potentats  lefquels  ne  veulent 
coirrpatir  perfonne  pour  compagnon  ,  par  le 
taureaoj' 

L^itjourmutueld’vn  loyal  inariagc  ,  pac 
lespalotftti^s,  ou  toilrterelles  ^  les  plus  cha- 
Ifosde'fV^us  ks  oyfe^aux  \  Sc  de  faie  ckft  vne 
itiei-ue^ille^de  la  nacurd  devoir  que  ces  petits 
animaux  foient  tellement  conioindts  d-ami- 
tie,  quele  made  rt’^bferoic  iamais  foiiiller  le 
lid?  dpJ&^hW  co'ftipagilfe  ^  moins  encor  la 
fomelld>y@  fori'awy^q  ;qiic  fi  pat  harvard  les 
femelles furprennent  Ic  made  cnadultere  jfe 
kiirant'peFfter  aux  impudtqties  amours  d-vne 
lafciurfamelle  j  elleslcs  quitienc 
&  roulent  vagabond<55-#vh  (^ofte  Sd^d'amre, 
demOutaHS'fff^tt-d(^m^  '^  leiir  pure  inregri* 
r  rappo.rte:#i£liarvus lequei  af- 

fcure-e^cofe  que  les  ediombesin'en  font  pas 
moins  ,  veu  qu’elles  ne  permettent  iamais 
quele  made s'amou'rache  d'vne  autre  femcl- 
le..  Sc  ne  fe  feparent  qu'a  la  mort  tant  reii” 
lenient ,  laquelle  les  contraind  de  demeu- 
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ter  Ic  refte  de  leurs  ioiirs  cn  ce  celibat ;  belle 
doflrine  pour  ceux  lefquels  n’ont  aucun  foin 
de  leur  parde.  Outre  ce  eftant  aux  peines 
de  faire  fcs  cEufs  ,  ce  pauure  animal  y  affi- 
flej&  s’aydede  tout  Ton  pouuoir  &  induftriCj,’ 
pour  donner  courage  au  defliurement  ^  fa  fe- 
melle.  Que  ft  par  hazard  le  mafle  cogtioift 
quelque  nonchalance  a  fafemclle,  eftant  eti 
ces  extremitezjil  la  bat  de  f aifte,  la  follicitant: 
d'entrer ;  afin  que  Ton  fruidl  ne  fe  gafte  par  ce 
nioyen  ;  non  content ,  voyant  qu’clie  a  fait 
fes  oeufs  ^  il  la contraineft  a les  couuer  de  peuc 
de  la  corruption,  eftant  luy-mefme  foigneux 
de  les  couuer  a  fon  tour  j  comme  sftl  vouloit 
dire,  qu'il  eft  bien  raifonnable  qu’il  y  demeu- 
repourdonnerleloifirMafemelle  d’alkiva 
peu  prendre  d’airauec  fon  pafturage.  Qnel- 
ques-vns  ont  remarque  que  le  mafle  coiaue; 
les  oeufs  de  iour  ,  &  la  feinelle  de  nuidf  iuf- 
quesaceque  la  famine  lecontraindldefottir,,' 
Qm.  feraceluy  ft  defnature,  lequel  ne loiiera 
cet  amour  ft  loyal?  voire  lafemelle  ne  permec- 
tra  iamais  que  fon  pareil  Jiabite  auec_  die 
qu"au  preallable  il  neFaye  baifee. 

Les  pacifiques  ,  &  benings  par  les  a** 
gneaux. 

Les  malicieux  par  les  hibous, 

Les  craintifs  par  le  lieure. 

Les  melancholic]ues  ,  &  falles  '  par  la 
huppe  ,  laquelle  cherche  les.lieux  plusfoli- 
taires  des  forefts  pour  loger  la  puantcur  de 
fon  nid. 
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Les  proprcs  &  glorieux  par  le  chat ^  leque} 
jn^oferoitforiir  en  temps  pluiiieux,de  peur  de 
fecrotter  lapatte,outrc<]uilprendpcine  afc 
farder  tous  lesiours. 

Lcs  muets  par  les  poilfonSia  raifon  dequoy 
les  Pythagoricicns  s'abftenoient  du  poillon^ 
feloh  leTapport  d’Athenee  , 

Lcsmuficiens  par  le  rofl[ignol&:  lechar- 
donneret,  lefquels  par  le  doux  maniement  dc 
leur  voix  ,  femVlent  charmer  les  oreilles  des 
cfcoutans,  eltans  ceux  d’entre  les  autres ,  Icf- 
quelsonc  le  gazouil  plus  agreable  :  mefmes 
leroflignolfetreuue  feul,  quifoit  exempt  du 
fommeil :  car  durant  qu’il  couue  fcs  oeut's ,  il 
palle  les  nui(5ts  routes  cntiercs  a  chanter 
fredonner, 

Les  femmes  cnragees  ou  endiablees(com* 
ineFondit )  krquelles  n’ont  autre  contente- 
mciit  qu'a  clabauder  &  caquetter,par  les  oy  es 
6s Cannes,  lerquelles  ne  celTcnt  iamais  de  cla- 
bauder  parmy  ieursallemblees.-les  cigalcs  Ics 
demonltrent  encor  ,  lefquelles  font  ^  la  firt 
comramtesdecreuerpar  la  trop  grande  con- 
tinuitcde  criailfe 

Les  perfonnes  de  manuals  courage  paries 
rats. 

Les  oififs  &  parclTeux  par  la  cigale  en-- 
core. 

Les  opiniaftrcs  perfeuerans  en  Icurlafci- 
ueteparles  veaux. 

Lesinocqueurs,boufrons,5c,flatteiirs  pac 
le/inge. 

Les 
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Lcs  parricides  parniippopotanic  ,  Icquel 
Qpre?  auoir  cue  Ion  pere  &  /'a. mere ,  fc  aiori- 
foe  de  Ion  orgueil, 

^  Les  effronccs ,  petalants  &  falks  par  le 
oouc*  ^ 

Ceux  qui  ayment  leyr  genitucc ,  par  le  c y. 
gne,  &  fiiirondelle,  laquelle  garde  vnc  telle 
feiglepour  la  nourriture&  eikuationde  lcs 
pecus,qidel]ene  donneroitiamais  a  manger 

flux  plus  petitsoupenukicmes.,,  prcal» 

able  ellen'eulldodine  ail  premier  ,  _&  aifne 
^  puis  confecutiuement  par  ordre  atix  au* 
trcs,ayanttouliours  ncantmoins  efgard  aux 
plus  vieux,  ° 

,  Les  deuocs  enuers  leurs  parents  par  la  ci- 
goigne&lahuppe  ,  oyfeauxtres-Wns  &  re- 
tognoillans:  carceux-laleuls  reheient  graces 

eurs  vicux  parents du  bien  quails  oiu  reccR 

cuk  ,  Sc  talchenc  dc  ieur  en  rendre  U  pa- 
feiile..  r  ' 

Les  ludicieux  &  prudents  par  le  ferpent. 

Les  larro^is  Sc  volieurs  par  le  brocket  poif- 

.lon,&parFeipreuierdont^propQs.Oiiide. 

Kqus  I'oyfe.u  quy.fc  pUf}  aux 

aUrmeSy 

Ennewy  tmmoxtd  des  comLts  dr  dn  arms 
^  Ceux  kfquelsne  font  autre  eWt  que  re- 
gimber  ,  tanc  pour  paroles  qu'autremenc 

( WellespropremcntEcho)parlamule. 

ps  riards  par  Foyfeau  que  les  Latins  ap- 
pellept  Mso,lequel  imice  de  Q  pres  lcs  ris 
Qcs  hommes ,  qu’il eft  fort  difficile  de  le  pou^ 

R  r 
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uoir  difcerner.  11  en  fut  fait  vn  prefent  dc 
deux^  Redolphell.Empereurdcfquels  furct 
apportcsdeTurquie  ,  dont  fvnfc  fauuapar 
f  inadacrtance  de  ceux  kfquels  les  auoient  en 
chari^c  *,  &  Fautre  demeura  dans  la  volierc 
du  iatdin  de  fa  Majellc  dans  la  ville  de  Pra- 
gue. 

Les  Pages  &  preuoyans  par  la  fourmy  ,  & 
par  Fabeille  ,  lePquelles  out  toufi^urs  Poing 
d’amailer  pour  Fhyuer  :  merueille  toiues- 
fois  que  la  fourmy  recognoilfe  la  reuolu- 
tion  des  aftres ,  car  cet  animal  fe  repofe  au 
croilfant  de  la  lune ,  &  trauaiile  toute  la  nuid 
auplein. 

Les  dodes  &  humbles  auec  leur  dodnne, 
par  les  cPpis  de  froment  bien  charges  dc 
grain  :  car  alors  Pemblent  s’humilier  parFin- 
ciinatlon  qu’ilsfontde  leur  tefte. 

Les  ignares  &  rogues  par  les  raePmes  eP- 

pis ,  mais  vuides  de  gram  :  car  ils  leucnt  leur 
crclfe  par  delTus  les  autres  ,  commc  s’ils 
eftoient  quelque  choPe  de  grand ,  outre  cc  ils 
font  encor  reprefentes  par  Fefcumcdu  pot, 
Jaquelleveut  toufiours  nager  dclfus  lachair 
fans cognoiftre  qu’elle  nevautrien.  LevaPe 
vuidc  ne  les  demonftre  pas  mal :  car  tant  qu  il 
eh  de  la  fa^oH ,  il  rend  plus  grand  Poo  que  cc- 
luy  qui  eft  plein. 

*  Les  ftmples  fans  malice  par  la  colombe. 

Les  cauteleux  &  rufez  pat  la  paneftadc 
marine,laquelie  nc  talchc  que  depetdre  ceux 
qui  nagent  autouf  d’elle. 
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I-es  dormardsparfherifTon,  &  leloirani- 
niaux  lelquels  durant  Fhyucr  dorment  en  tel- 
ie  h^on  peine  le  feu  ]es  pent  rcfueil- 
r  cllanc  demembre  nc  fe  peuc 

cfueillcr  ,  fi  ce  neft  qu’on  Ic  mette  dans 
vn  pot  boiiillam  ;  car  4  Finftant  Ics  mem. 
ores  defcoupez  monltrenc  par  leur  mouuc. 
nient  que  Fanimal  n’eftoit  pas  encore  morr.  onHoi.. 
^ntamoy  reftime  que  ces  animaux  oncft^ncu^ 
aonne  Jeur  iignature  aux  Rufeiens  (  afin 
que  le  Jaide  ^  pan  les  cigoignes  &  hiron- 
delles  fubmergeesen  hyuer,  iefqu  el  les  felon 
ie  rapport  des  pefeheurs  reprennent  vie  an 
pnntemps  }  Icfquels  durant  la  rigiieur  de 
niyuer  ,  femblent  eftre  mortsparmy  les  fo- 
reits  ,  &  puis  rellufcitent  ^  la  venue  du  prin- 
temps.  Les  animaux  Icfquels  demeurenc 
toutFhyuer  dans  leurs  cauernes  fans  manger 
•viuans  de  leur  propre  fubftance  ,  nous  de- 
nionftrentencor  fort  ^  proposces  dormards 
&  parelfeux  ,  le  mefme  font  les  arbres  ,  lef- 
quels  ont  verdoyans  tout  Fhyuer  ,  s'entrete. 
uans  deleurfuc. 

Les  fots,  parelleux  &  patiens  ncammoins. 
paries  afnes.  * 

Eesfupcrbesincommodez,  &  contraints 
de  venir  ^  la  fn  aux  fupplications  ,  par  leg 
chlens,  ^ 


Ceux  Icfquels  font  naturellement  fuper- 
bes  par  les  cheurcs,  cheuaux,  &  paons. 

Les  triftes  &  nieiancholiqucs  par  les  hi- 
bous  &  chats-huaii^s  ,  icfquels  n’aggrcent 
Rr  a 
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rient^nt  parmy  les  ombres  de  la  rruid  ,  qtic 
lafolitude. 

Les  tri.omphaas  de  kurs  cnncmis ,  par  les 
pQulecs-^  lefquels  vainciis  ne  difent  mot •,  ains 
au  co,ntraire  vaint]ueurs  ils  leuent  la  cieftc,& 
hatteW  laide  accompagnee  du  coquelicoq, 
marchem  d’vne  grauite  ncmpareille ;  laquel- 
le  tefmoigne  le  conieuteiiieiit  qu  iis  ont  de 
leurvidloire^ 

Les  gens  inconftans  &  a  tons  vifages 

(comme  Fonditcommunement  )  par  le  ea- 

meleon  ,  lequel  prcnd  la  couleur  de  toutce 

quiluy  eftoppofite, 

Les  frauduleux,  difTinmlezA  hypocrites* 
park  reward,  par  le  poillon  appelle  poulpe, 
cn  Latin  Polypus,  &  par  la  feichejlaquelk  nc 
manque  point  d’aftuce  &  finefle  pour  trom- 
per  lesautres  poiffons ,  lefquels  gourmands 
de  fa  chair  tafchenc  k  la  furprcndre.Elk  trom- 
pc  enc  or  les  pefc  heurS  i  car  4  Fin  It  ant  qu  cllc 
fe  prend  garde  ^  Fes  euncmis  ,  elk  vomit  foil 
anchre  ,  par  lequel  elk  noircit  route  Feau 
dcs  enuirons  ,  aflin  que  par  ce  moyen  elk 
puilFeefchapper  &  euiter  Fenuie  defdits  en- 
hemis. 

Leskgers,  difpos  ,  agiks,  parlcchc- 
tireul. 

Les  affamez  &  rauilkurs  infaiiables  ,  par 

loup ,  lequel  ne  fecontente  pas  de  manger 
lachairdefaproye  j  ains  encox  deuoreialai- 
licjepoil,  &  les  oll’ements. 

Ctux lefquels  le  vengcntfureux-mcrmci 
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des  crimes  qu’ils  one  commis, park  chameau, 
Icqiicl  ayantrecogneuqu’il  a  eu  aGCointanc?e 
auec  fa  mere  ,  foy-mefirie  defdaigneux  dc 
fcandalife  de  Ton  forfait,  s'arracheies  genr- 
toires  auec  les  dents  ,  monlfrantparcet  a(5fe 
Fhorreur  qu’il  a  commis  ,  &  vne  fi  lourde 
fautequeccile^la. 

Les  ialoux  &  effeminezparlepoaletje- 
qucl  coiiue  les  oeufs  apres  que  la  poule  eft 
morte,&:  lesercloft(ranstoutesfoisen  mener 
aucun  bruid: ,  parce  que  la  home  d'auoir 
cxerce  vn  office  feminin  Ic  reiient)  le  mefme 
animal  eft  eri  vrte  perpetuellc  gtierre  pour 
deffendre  Fhonneur  de  fa  compagne.  % 

Plufieurs  mcchaniques  ont  auffi  apprinS 
leur  eftat  dcs  anitn^ux  ,  cornme  de  baftir  8t 
fairt  des  maifons  par  les  coquilles,  lima^ons, 
fiirondelles;5£  abeijles. 

Les  brodeurs  &  tapiffiers ont  prins  le  fon- 
dement  de  leurs  dfats  de  la  variete  des  coq- 
ieursjdefquelles  les  prairies  font  enrichics  an 
4louueau. 

Les  anciens  Remains  apprindeehc  dd 
tranfporter  les  colonies  par  les  efleins  defe 
moufehes  ^  miel ,  oaaqettes  ,  &  des  grub's, 
lerqucllfcs  pour  leur  plus  grande  commodite 
s’en  vontaiix  lieux  plus  loingtains  ,  commfc 
eh  la  Scythie  ,  Sc  Egypte  le  long  du  Nil, 
affin  d'y  pafter  Fhyuer  auec  moins  de  diffi- 
ciilte' 

L'inuention  de  faircle  gnet  le  long  de 
iiuida  efte  eufeigne  par  les  Daims,  &  Gru'es, 
I 
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Jafentinelle  defquelles  ne  permetqu'aucune 
chofe  que  ce  foie  approche  ,  fans  qu’elle 
cn  donne  aduis  aux  autres  •,  &  de  fait  cellc 
qiii  eft  en  fentinelle  tient  vne  pierre  au  pied, 
afin  que  par  ce  moyenle  fommeil  ne  la  puif- 
fefurprendre.  Outre  ce  elks  choififtent  vn 
Capitaine  lequel  crie  pendant  que  la  troupe 
dort  la  nuidt  •,  quant  au  iour ,  deflors  que  dif- 
pofees  en  rang  ,  elks  voknt  par  i*air  ,  elks 
crient  tour  ^  tour  ,  contenans  par  cemoyen 
la  troupe  en  deuoir  :  toutesfois  le  Capitaine  a 
la  charge  dc  ks  faire  defeendre  en  terre  au 
temps  deu  pour  prendre  kurrefedion  :  car 
alors  il  crie  plus  hauc  que  routes  ks  autres, 
que  fi  par  fortune  il  ne  peut  crier  a  caufe 
d'vn  trop  grand  enroiiement,il  luy  eft  permis 
dkn  commettre  vne  ^  fa  place  ,  laqueUe  fup- 
pke  a  ce  deffaut.  QnelquVn  me  pourrpit 
demander  a  quelle  occalion  elks  fc  difpo- 
fent  en  triangle,  vagant  par  Fair  ,  ^  quoy  ic 
fefpons  faeikment  ,  d’autant  que  par  cc 
moyen  elks  fendent  plus  librement  Fair, 
outre  qu’elks  n’endurent  pas  tant  de  tra- 
uail  ,  parce  que  Fair  eftant  fendu  par  la  pre- 
niiere  ,  ks  autres  s’en  relfenrent  peu  ^  peu, 
foulageant  kurs  dernieres  ,  kfquelks  font 
Juftement  difpofees  au  bord  des  aides  des 
premieres  que  Ci  par  hazard  k  vent  ks  trou¬ 
ble  elk  fe  difpofent  incontinent  en  coing, 
gardans  k  crdklant  pour  k  temps  ferair), 
Mais  comme  il  n’y  a  ricn  aq  monde  qui  n^aye 
^bn  contraire  ,  Sc  aduerfaire  parikqlier. 
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ce^^oyfeaux  aufTi  n’en  font  pas  exempts:  car 
Cl  toft  qu’ils  appercoiuent  que  l^aigle  a  enuicv 
defondrefureuXjilsfedifporenten  rond,  & 
en  faucille  ,  ce  qu'eftant  apperceu  par  ifaigle 
s^en  rctourne  n'emportanc  auec  Toy  que  la 
honted’aiioir  cfte  atcenduc  auec  vne  Ci  belle 
alTeurance.  Lcs  Grues  one  encore  vne  fore 
belle aftuce  pour  s’ayder  cn  volant : car  cellc 
quieftladerniere  ,  appuye  fon  col  fur  le  dos 
defadeiianciere ,  &  celle-cy  fur  Fautre,  con- 
fecutiuement  iufques  ^  la  premiere,  ce  qu’eft 
caufe  que  fouuent  elles  chan^ent  de  place: 
car  ft  toft  que  la  premiere  eft  laftee,elle  fe  met 
derniere  ,  &  celie  qui  la  fuiuoitimmediate- 
tnentprend  fa  place,  ne  plus  netnoins  queles 
cerfs  lots  qu’ils  veulent  trauerfer  quelque 
grand  fleuue:  car  le  premier  eftant  lalle  prentl 
laplace du dernier, Sd  font ainliconfecutiue- 
ment  tour  a  tour  iufques  I  ce  que  k  fleuue  foie 
toutafaittrauerfe. 

Les  armeuriers  ont  apprins  Icur  eftat  dcs 
coquilles, crocodiles,  &  tortues. 

Les  Medecins  &  Apothicaires  ont  apprins 
la  fa(jon  dcs  pillules  dcs  efcarbots  ,  lefqi^els 
marchent  auec  autant  de  pieds  queFontienc 
de  lours  du  mois.  Ccs  animaux  monftrenc 
Faccoupkment  de  la  lune  &  du  foleil  par 
leur  boule ;  c ar  durant Fefpace  dc  vingt- huid 
lours  ils  la  rouknt ,  tournans  toufiours  du 
cofte  du  leuant  au  couchant  ,  Icqucl  vingu 
huliftieCme  iour  arriue  il§,  la  CQUurent  ta^nr 
iqic  pew  dc  terre  ,  iufques  a  ce  que  la  luue. 
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commence  ^  p,aroiftre,&  c'eft  alors quails  en* 
g.endrent  dedans  leurs  feajblables. 

Leieu  de  la  paume  a  eilc  inuentc  par  k$ 
chacs,  •' 

Le  combat  d'homme^  hoinme/eula  fent, 
a  elde'  enfeig'ni^-.cles  poulets  ,  lefquels  font 
grandemcnc  opiniaftfes  5c  s'charnes  en  leuc 
combat  •,c’cftauffi  ieiixque  la  nature  a  dbrli 
ne  vnecrefte  laquelle  ieur  fert  comme  d’vn 
heamne  ;  &'des  ergots  pour  efperon  ,  heri/^ 
fans  les  plumes  aucour  du  col  fi  toft  qu'ils 
commencent  leur  mellce-,  celuy  qui  demeura 
vainqueur,  &  maiftredu  combat, frongantle 
fourcil,leue  la  tefte  auec  vne  fuperbe  &:  arro¬ 
gance  nompareille  ;  &  dreftant  fa  qlieucV 
chance  afinftant  enfigne  de  vieftoire  ,  &  de 
telle  fa^bn  qu'on  a  peine  de  le  faire  tairb:jPau.- 
treaucontrairelequelacfte  vaincu  ('comme 
i’ay  defia  cy-deuam  dit )  fe  cache  la  tefte  baif- 
fee,  fans  fonner  mot  aucunernenc.  - 

La  nagea  efte  enfeignee  par  les  oyes-,  'ca¬ 
nards  &  aucres  animaux  lefquels  fe  nourrift 
fenc  fur  les  caux. 

Les  nauEbnniers  ontapprins  leur  arc  des 
efeurieux  ■  laqueu5  defqudsfcrt  comrne  dc 
gouuGrnail&  voile. 

Lefiler'a  efte  tire  dc  Finduftrie  des  vers  h 
fbyc.  ,  ■  ,  ' 

La  forme  &  vfage  dcscharJots  a  efte  prins 
desmirmotes,  lefquelles font vn chariot,  fe 
couchab's  a  la  renuerre^des  aiitres^a  chargent 
fur  Ip  vcqtre,  ktirant  par  la  queue  pour  poitF- 


DES  S'IGNATVR  E'S.  i li¬ 
ter  la  prouihon  de Phyuer  dans  leur  eahuettc 
^raifon  dequoy  dies  ont  le  dos  toutpele  eii 
Autone.  Le  mefme  fait  le  call:or,viuai)c  partie 
dedany&  partiedehorsPeau  fur  la  terre,  cec 
animal  fait  pour  Pordinaire  fa  cafe  fur  le  bord 
desnuieres  ,  Pentree  delaqiicllc  elUiifpofee 
en  degrez  ,  affin  qiLil  puilfc  inonter  &  def. 
cendre  a  fonaife  ,  ij  faitlechoix  d’vn  arbre 
pourlaconfttudionde  fa  maifon,  Jcquel  U 
n'abandonne  iamais  qifil  ne  Faye  mis  a  bas 
auec  fes  dents ,  regardant  ne antmoins  a  chaf- 
que  coup  de  dent  fi  Parbre  ne  tombe  poinf 

dcpeurquilnePaccabledefacheute  :  mais 

eftant  tombe  ,  ii  ne  f^auroit  porter  le  bois 
9^Lilen  tire,  s^ilnvfoitde  fineVe  :  carayanc 
coupe  fa  charge  il  fe  met  ^  la  renuerfe  ,  ac- 
commodant  auec  fes  dents  fur  Ton  ventre  ce 
qu  ilacoupe,  &  puisfetrairpeencettefacon 
&  porte  {on  fardeau  dans  ranniere  tanc 
pour  nqurrir  fes  petits  ,  que  pour  accoinmo^ 
aerfaloge. 

Les  rets  &  tiffures  ont  efle  prinfes  dc  Pin- 
uention  des  araignes. 

Retournons  ^  nos  Mcdecins,  Chiruraiens 
&  Apothicaires  ,  lefquels  riennent  de?ani- 
maux  la  plus  grande  partie  de  leurs  fecrets  & 
de  fait  ce  font  les  brutes  que  la  nature  doue 
d  vne  kien^  natureile  pour  fubuenir  ^  leurs 
inhrmitez. 

Et  premierement  po«r  tirer  hors  les  fa- 
gettes,dards&erpines  ,  ilfaut  prendrelale- 
9^descerfs ,  lefquels  prenhent  le  didfam- 
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niim  &  le  mangent ,  par  Ic  moyen  duquclils 
mefutaucom-  font  delliurez  de  tellesincQinmoditez,  quoy 
iripni  enuenime. 

«r7ir‘*«net'  cheiires  fauuages  ont  enfeigttc  aux 

car*'  Chirujfgiens,  compieilfalloit  pcrcer  les  apo- 
io'^tX'c/  u"  ftumes,  ces  animavix  viuent  des  herbes  odo- 
!rmi,Vc“um  Ti.  riferentes  &  principalctnent  du  font 

^7ru»t  grandement  fubjets  aux  apoftumes,  lefquels 
vcnus  ^  matiirite  fontleur  operation  en  cet- 
te  forte  •,  ils  font  Ic  choix  de  quelque  pierrc 
bien  poindue  ,  contrc  laquelle  ils  fe  frot- 
tent  aitec  vn  tel  contentemcnt ,  qiie  par  la 
continuation  de  cette  fridion  ,  ils  percent 
leur  bubon ,  &  cn  font  fortir  R  ius ,  iufques 
^  cc  quefouiierture  ne  r^ndque  le  fang  tout- 
pur. 

Leferpentnousaenfeigne  comme  il  faut 
guerirle  mal  dcsyeux  :  &de  faid  quel  mal 
qui  luy  arriue  aux  yeux  ,  il  n’vfejquedufe- 
nouil,auec  lequel  il  fe  guerit.Ppur  les  playcs, 
il  vfedc  la  ferpentee  ou  colubrine,  &  de  la 
confolide,  d’ou  les  Chirurgiens  &  lyledccins 
ont  appris  fexperience. 

Pour  conforter  la ycuc ,  Ips  chats  vfent  de 
la  valprianc. 

Les  hirondelles  vfent  de  la  chclidpinc  pu 
efciairc  pour  la  mefme  maladic. 

Le  cheual  matin  nou^  a  cpfeigne  les  fcari-r. 
ficatioDS  &  ouuertures  dcs  veincs,  d'autant 
quc  fe  fentant  trop  charge  de  nourricure, 
remarque  quelque  endroit,  oil  il  y  ayequan- 
ticc  de  rof?:aux,comre lerquels  il  fe  frottc  iujfc 
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ques  ^  ce  qu’il  aye  fait  fon  ouuerture,  laquel- 
Icilcloftauecvnpeude  boue,(itoft  qu’iico- 
gnoift  auoiraffeziire  de  fang. 

Les  ours  ont  vnc  autre  inuention  pour 
guerir  Fhcbetude  des  yeux  :  car  ils  fe  fer- 
ucnc  defefguillon  des moufches  ^  micl  pour 
lancecte ,  &  par  ce  luoyen  ils  roulagcnt  leuc 
mal. 

Lescheuresreferiientd'vn  femblable  rc- 
luedepour  les  yeux  :  car  fe  fentans  atteintes 
du  ijial  des  yeux,  dies  s’en  vont  contre  vu 
buillbn,  choiliirans  qudque  efpine  bien  ai- 
gue  contre  laqnclle  dies  reiuuent  I’ceil  iuf- 
quesace  qu’elles  fentent  qu'ileft  picque,de 
laqudlepicqueurele  phlegmefort  ^Finftant 
fans  aucune  lelion  de  prunelle  ,  &  par  ce 
moyen  dies  recouurent  la  veud 

Les  cheuaux  d'Hongrie  ne  mettent  pas 
tantdefa^on  pour  fedefcharger  du  fang  rear 
fi  toft  qu'ils  fe  fentent  trop  pefans  ils^s’ou- 
urent  la  veine  auec  leurs  propres  dents. 

Les  clyfteres  ont  efte  enfeignez  par  cec 
pyfeau  d^Egypte,  que  les  Latins  appellenc 
Ibis,  lequd  fe  fert  de  fon  bee  pour  fy  ringue. 

Le  heron  en  fait  de  mefme,lequel  fe  purge 
auec  d  eau  fallen  de  la  mcr,  il  enremplitfon 
goufier ,  &  par  apres  il  met  le  bee  dans  fon 
fondement ,  foufflant  Feau  dedans ,  laquell© 
luy  fert  de  clyftere. 
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D'oji  nous  ations  vomitifs 

cdthartiques. 


QVantaFvfagedes  vomitifs  il  nous  a  efte 

donnedeschiens,krquels  eitaqs  mala- 

des  rnangent  da  grame,lequcl  ala  torce  de  les 

purger  non  leulement  par  vomillement ,  ains 

cncor  par  le  bas. 

Lelarooyreau  aquatique  a  vne autre  me- 
thodc,pourTe  purger  :  car  fe  fentant  Pefto- 
machtrop  charge  il  cherche  quelque  arbre 
flUGuel  il  puiiretreiiuerdcux  branches  tort 
proches  f vne  dc  Pautre  ,  &  pms  fc  met  au 

milieu  de5deux,&  palTeparforce  ,  ceqUilc 
contraind  de  rendrece qulla dans  Ion  elto- 

Le  eorbeau  oyfeauinfatiable  lots  qn  il  a 

prins  farefedion  fur  qlielque  cadaurc,  (en¬ 
fant  que  les  facukczdigeftiucs  iVont  pas  alle^ 

declialeurpourcnfairelaconcodfon  ,  le  va 

auffi  prelFer  entre  deux  branches  d  arbre, 
comma  le  fufdit ,  ou  bien  entre  deux  pier- 
fesou  rochefendue  ,  &  parce  moyenilfaiC 
fortirles  excrements,  taut  par  la  partieante- 

■fieure ,  que  par  la  pokerieUre ,  defquels  il  ne 
demeure  dans  Ton  corps  que  Ihumeur  ali^ 
mentaire  ,  ou  pure  fubftance  ce  qui  caulc 
qu’il  vift  plus  qu’aucun  animal  qui  loU  au 
monde. 
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Lcs  colombe^ ,  geays ,  perdrix  ,  &  mcrlefj 
purgent  la'  melancholic  aucc  des  fti'eilks  d‘e 
laurier,  &  autre?  rcnied9s  a  eux  cogneus. 

Par  les  meftnes  fueilles  Ics  corbcaux  fe 
guerillent  du  venin  du  cameleon. 

Lesbiches  fe  purgent  auec  f herbe  appel¬ 
lee  fefel j,  auant  que  Laire  leurs  pctits. 

Les  /inges  nousont  donne  la  cognoilfan- 
ce  du  poulx  :  car  li  toft  t]u’ils  recognoiilent  la 
mort  prochaine  de  leurs  compagnons  (  ce 
qu’ils  font  par  le  touchetnent  du  potilx  )  ils 
le  manifeftent  incontinent  aux  autres,  outre 
ce  ils  le  cognoilTent  par  le  fouftle  dcs  nari- 
nes ,  lefquellcs  font  vn  bruidl  inuhte  a  tel^ 
aniixiaHx» 

Les  lurifconfultes  ferelfentent  encore  du 
bienfait ,  &  de  la  dodrine  dcs  animaux,  d’au- 
tant  qu’ils  ont  apprisla  punition  de  fadulte- 
re  par  les  cigoignes  &  lyons.  le  ne  c en¬ 
tente  pas  du  feul  tefiiioignagc  de  Gmlltlmw 
Tarifienfis  en  Ton  hiftoire  :  car  i’ay  appris  pac 
vn  liomme  fort  digne  defoy  «v7^i«;  ,  qu'vne 
cigoigne  ayant  efte  cpnuaincue  d’adultere, 
par  le  fcul  odorat  du  malle,  fut  derplumee.  Sc 
niifecn  piece  proched^  lavillede  Spire  ;  car 
le  mafte  ayant  fait  vn  amas  d’autres  cigot- 
gnes  ,  leurreucla  la  fame  dc  fa  femelle  ,  la- 
quclle  (  coinrnei’ay  dit )  trouud  criminelle 
fut  par  le  commun  confentement  des  autres 
tondamnd  &  defmembreej  cela femble  qua¬ 
il  hors  decreance,  hla  fage  antiquite  nenous 
fournilfoic  aifeij  d’Qxcinpks  fuftiians  pour 
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manifeftcr  la  verite  d’vne  chofe  indublra- 
blc. 

Lcs  Philofophes Hermetiques  &  Chyrai^ 
r’VoVbTifm-  ques  ont  appris  la  facon  de  renouueller  la 
ieunefledcs  Alcyons,  AigleSjefcreuiceSjfer-^ 
rri‘mt“unatu'  pens ,  cerfs  ^  &c.  lefquels  tous  les  ans ,  ou  du 
\K.‘‘ujl’po‘!iaies  moins  apres  quelque  temps  fe  defpouilient 
vrall-  dc  Icut  vicilk  peaii ,  fi  bien  que  par  ce  moycn 
t.utnouuMu.  monftrent  plus  gays&  ieuncs  qu’ils  n  e* 
ftoicnt  auparauant.  11  n'y  a  point  de  doute, 
quecclaeftant  donnc  park  fagc  nature  aux 
t"**ouueTu"  animaux,ne  puille  eftre  donn^  auffi  aux  hcrtu- 
t:  '["nZi.  mes,  &  auec  plus  de  raifon ,  d’autant  qu'il  cil 
la  vraye  image  de  Dieu. 

1..  poni.t,  L’Aigle  ay  ant  quittc  fa  vicille  plume  ,  re* 

prend  faieunelfe ,  6i  quitte  auec  fes  delpouil* 
pefanteur  &  vieilleife. 

Perfonne  n'ignore  que  les  Terpens  quit* 
woy^n  de  u  jent  Icut  vicille  peau  a  farriuce  du  prin- 
temps. 

i«fe,pen,e„  Lcs  cctfs  fc  ferucnt  dcs  fcrpcns  pout  qult* 
waplut"'  ter  la  vieillefle  auec  leur  poil. 

le  fuis  bien  aifeure  que  les  hommes  lef* 
‘*‘^r'"e?/erjL' quels  out  couftumc  de  manger  les  Terpens^ 
fe  maintiennent  plus  frais  &  plus  fains  que 
?J"cTsferles  autres.  Ce  que  nous  enfeignent  les  fufdits 
?::liie'Sr.anim  ,  &  autres  lefquels  n  ont  eftenom* 
’le\er.  mcz;  Cat  fi  cette  qualite  leur  eft  propre,pour* 
feqieine^man'- quoy  fcra- cllc  cottt tai fC  aux  hommes  ?  ft  vn 
^■i:d"i"H"'eerf  charge  dc  vieilleife  fc  remet  en  ado- 
Icfcencc  par  le  moyen  d’vn  ferpentqu’ilde- 
uorc  Fayant  attire  par  Ton  fouffle  &  trepi- 
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gnemenc  dcs  pieds,  U  n’y  a  poinc  de  repu-  ®'"*'|™*^** 
gnance  que  le  mefaie  ne  puid'e  arriuer  a 
Fhomme ,  qui  a  toutes  les  qualirez  en  vn  de- 
grecncor  plus  noble  que  tomes  les  brutesj 
&  defait  il  s‘eft  trouue  vne grande quaniite 
d’hoinme,  lefquels  mens  par  la  prudence  dCj""'  5’"ft  . 
ces  animaux  ,  ou  par  le  defir  de  proloncer  ^ ^ 

1  ■  n  '  ■  A>  r  '  ^  11  ren.iuuellf^ 

ieurvie,  out  cite  curieux  d  eipier  en  quelle 
fa^onilsfe  pouuoient  foulager  cux-mefnies, 

&  donner  remede  i  Icurs  infirniitez ,  remar- 
quant  le  precede  des  animaux,  &lcsherbes 
defqueiles  iis  fc  (eruoient  pour  medicament, 
dequoy  ils  ne  fe  font  iamais  repentis,  ains  par 
Fcxperieuce  qu'ils  en  auoientveuFonc  mani- 
fellc  aux  autres ,  afin  que  chacun  s'enpeuft 
feruir  cn  fa  necedite. 

Rogericus  Bacchon  racompte  qii’ilcher- 
choit  vne  fois  vn  ferpent  pour  concenter  faL^' 
curidfite  en  quelque  recherche  qu’il  faifoitj  arp‘;.Tn‘’dc'ia 
fayant  trouue  qu'il  le  decouppa  en  peiitcs 
picces  fur  le  dos  (laifi’antk  bas  du  ventre  en- 
Tierjfurlequclilfetraifnoit )  mais  fayant  laf 
che,  que  le  ferpent  tafehadefe  traifnerauee  "J 
vne  peine  indicible,  iufqucs  ^  ce  qu'il  fit  ren¬ 
contre  d\n  certain  fimple,  contre  lequel  il 
fe  frotta,  &  par  ce  moyen  il  guerit  de  fes 
blelfeures ,  d'oii  Bacchon  colligca  que  cettc 
herbe  deuoit  eftretres- bone  pour  les  playes, 

&  qu’il  n’y  auoit  poinc  d’autre  meilleurc 
voye  que  celle-k ,  que  la  fagefie  de  ce  ferpent 
]uy  auoit  enfeigne. 

■Pour  ce  c|ui  elf  de  noRre  derniere  refurre- 


a  couTu- 


pounitu 
ijrat  Uh. 
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•  '  diion  ,  outre  raifeurance  quenousen  auons 

dans  la  fainde  Efcriture,  les  animaux  nous 
fournillenc  desexemples  a’llez  ruffifans  pour 

Jetefnioigner, outre kfquels la Fourmy, &  le 

ver  a  foye ,  tiennent  le  premier  rang ,  ie  palPe 
lous  hlence,  Falcyqn  qui  fe  noiirrit  des  pre- 
«nt  dcs  grands  miercs  eirenccs  .  renouuellant  fa  peau  &  Ta 
s'ertretenir  en  plume  tous  Ics  305  aprcs  la  mort ,  les  moul- 

ieuntile  ,  le'-  I  ^  ‘  .  r  ■  /T" 

queUiisnevat  ches  &  chauues- toiuis  Ic  teimoignent  aullii 
ciier  a.iieurs  Iclquelles  ay aiis dcmeure  toutihyuer  comme 
.  enfeuelies-fembient  rellufciter  au  Prlnteiiips 

aux  Roroains  _  ’  ,  J  C  1 

s.lea.ri.  22. par  lafaueurde.la  temperature  de  lair. 

•  La  fourmy  fage  &  prudenteentre  tolls  les 

t!!inquDtV°' animaux  ,  a  ce  don  de  la  nature  ,  de 
aemeulic  tou"'  qu’aptcs  fon  aage ,  elle  dolt  arriuer  en 

vn  meilleur  eftac :  ckfl;  pourquoy  elle  y  tend 
itffttxIetrooc.de  tout  foo  couragc  ,  ahn  qu’apres  tant  de 
trauaux  elle  fe  puille  mettre  en  repos.  Ce 
qui  luy  ell  facilement  accorde  par  la  mere 
nature,  coinme  en  recompenfe  de  fes  labcurS 
pallez  ,  laquellc  fur  fes  vieux  iours  luy  fait 
prefentde  deux  aides,  &  par  ce  moyen  d  ani¬ 
mal  rempant  la  metamorphofe  en  moufeh? 
Yolante,  luy  permeiiant  de  fe  reporer,&  don- 
nertrefue  afes  pcinesi 

Nous  voyons  arriuer  le  mefme  aux  vers  ^ 
foye  ,  leftiuels  efclos  dkne  petite  femence, 
fortenc  en  vermiireaux  ,  mais  ayant  acheue 
leur  cours  naturel  ,  Sc  pourris  dans  la  pcan 
de  ver,  la  nature  les  fait  comme  relfufciter 
en  petits  papillons  blancs ,  les  recompenfant 
par  ce  moyen  de  leur  trauail  pafle.  Q^ant  ^ 

moy 
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teioy  ie  me  fuis  eftudie  dans  la  briefuete  dc 
pouuoirmanifeftcrlcs  fecrcts  pluscachczde 
-la nature,  ^  ceux  lefquels  ferbnc  curieux  de 
Icsf^auoir,  lefquels  ie  fupplie  de  bon  cceur 
3cs  auoir  en  reeommandation  ,  &  ^  mon 
Cxemples'y  profonderdauancage  :,(tar  ayant 
atteint  le  but  de  leiir  intention  ils  en  rece- 
uront  vn  contentement  nomparcil  efmerueil- 
3c2  des  liberalitez  de  la  nature  *,  il  eft  bien 
vray  qu’en  ce  lieu  icy  ie  n’ay  fait  que  frayex 
lechemin  ,  tontesfois  9’a  efteauec  autant  de 
fidelite  ,  que  d’affcdlion  que  i'ay  de  feruir 
rout  le  monde.  Q^nt  aiix  fignatures  ie  me 
contente  de  dire  en  palfant  que  celle  de  no- 
ftre  premier  pere  Ad^m  fe  rctrouue  au  fto- 
menr^  ne  plus  nc  moins  que  les  myftcres  dc  la 
ViergeUa  coupe  ariific^elk  de  la  vigneque 
Faigle  a  deux  teftes  &  ai^tres  myfteres  a  la 
racine  de  la  feugiere  coupee  diuerfement ^qiie 
lafoudrcauxracinesdefvnc  &  Fautrevido- 
riale  cueillie  en  certain  temps,  ie.ne  veux  pas 
Oablier  Fherbe  appellee  cruciata ,  laquelle  rc- 
ftfte  aux  forces  des  armes ,  cftant  neantmoins 
tons  ftgnes  magiques  &  naturels  cogneus  aux 
feuls  amateurs  d’icelle  :  ie  nc  veux  pafter  plus 
outre  ,  affin  que  ie  nc  donne  matiere  de  rifec 
aux  fophiftes  ,  &  aux  ames  noires  de  mal 
penfer ,  car  cela  eftant  ie  ferois  fruftre  de 
mon  dellein  ,  veil  que  ie  n’efperc  ny  defirc 

que  decontenter  CCS  beaux  efprits  ,  fuoutes- 

fois  i'c  voy  que  ce  petit  traide  foit  veu  de 
bonosii  ietafchcray  d’en  mettre  d'autres  sn 
S  f 
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lumietej  lefqilels  pourront  donner  bcaucoup 
plus  de  concentement  &  proffit  ,  car  i'efpe- 
rede  faire  voir  eu  brief  ce  quieft  dela  cura- 
tion  magnetique ,  magiquc  naturelle,  &  cha- 
radcriftique. 

Secondement  en  quel  teraps  &  conftella- 
tion  Ics  medicaments  doiuent  eftre  faits  Sc 
cueillis. 

Tiercement  la  maniere  de  cuter  les  en- 
rhantemens  &  malefices ,  Sc  la  cognoifiancc 
d’iceux. 

Qiurtement  ,  la  pteuue  de  plu- 

ficurs maladies  auec  la certaine  cognoiflance 
&  predidion  dela  more ,  on  fante  future  des 
malades. 

Amy  ledeur  e’eftoit  intention  de  noftre 
Crollius  fi  Dieu  ne  Feuft  voulu  logeren  Ton 
Paradis  ,  iie  voulant  permettre  que  leshom- 
mes  fe  rendiffent  orgueilleux  de  cette  belle 
fcience,  laquelle  leur  euft  fait  oublier  le  cult® 
Si  honneur  qu'ilsluy  doiuent. 

Sed^e  nimium  CroHi^ 

Car  des  lieux^lus  'voiftns  les  cabdnes  fumeufes 

IsLoirdflent  de  leutfAvd  lesfore[is  ornbrageufe^, 

Bt  jd  les  plus  hauts  monts  des  bevgers  le  deduiBf 

Kous  pYiuans  du  Soled  font  U  com  a  U  nuiB, 

C’eft  done  S  toy  tout-puilTant  auquel  nous 
auons  Fobligation  de  tout  ce  que  nous  auons 
peuen  cette  mortellenauigation,veu  quece 
n’a  efte  que  par  ta  faueur,nous  eftant  imppEi- 
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Ele  feulemenc  dcrefpirer  fans  toy  ,  c’efttoy, 
quinous  conduits  an  port  &  au  vray  haurede 
faluc ,  c'eft  a  coy  auquel  en  eft  deu  Fhonneur 
&  louangc^cnfin  c'eftde  toy  qiie  nous  atten- 
donsnoftre derniere  vie, &c  reposjde toy, veil 
quec'eft  de  toy  fcul  duquclla  vraye  &  cek- 
fte  lumiere  precede ,  e'eft  a  toy  qui  cs  aflis  fur 
le  trofne  diuin  auec  FAgneau  fans  macule 
duquellamifericordeeft  incomprehenfible,^  tfei'cci/is’ 
toy  done  foitloUange,  ^coy  Fa(ftidn  de  graces 
&  benedidion ,  te  fuppliant  par  ta  bonte  & 
charite  inelfable  que  tous  ceux  lefquels  taf- 
cheront  de  prendre  vne  iiouuelle  fa^on  de 
viure  par  vne  concinuclle  mortification  ,  ou 
plehiere  abnegation  d’eux  mefmes ,  embraf-  K'/.reali 
fans  de  cceur  &  d’affedion  la  fainde  voyc  de 
tcscommandements  ,  &  tafchansdes’acqui- 
terde  leur  deuoir  eiiuers  le  prochain  par  la^‘*-*** 
faueur  deta  tres- fainde  grace  (  fi  toutesfois 
on  la  peut  meriter  en  ce  milerable  fejour  ) 
piuftencioiiyrdu  fruidde  leurlabeur  ,  en  la 
compagnie  des  bien-heureu)^  ,  auec  lefquels 
tu  visau  fiecle des  fiecles,  Amen, 


COROLL^Al^E. 

LEs  anc  iens  Philofophes,  que  nous  appel-  voyu™on»d^ 
Ions  Sages,ayans  treuue  quelques  fecrets 
defqucls  la  cognoilfance  eftoic  aflez. difficile 
&  obfeure ,  quoy  que  les  effets  en  fuffent  ad- 
mirab’les  ,  tafchoienc  de  les  pbfeureir park 
moyen  des  chatadet'es ,  &  c’eftoicafin  qu’ils 
Sf  a 
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nevinfTent  ^  lacognoillance  desamesdefel^ 
perees,  A  ces  fages  Philofophes  fe  font  voulu 
niouler  les  hermetiques ,  lefqucls  n’ont  aper- 
tement  defcrit  les  planecres  terreftres  j  ains 
les  ont  fignifices  par  certains  charaderes  def- 
quels  ils  donnoicnt  apres  la  cognoilfance  h 
leurs  enfans  ,  les  rendans  feuls  capables  d’en 
fecognoiftre  les  vertus  &  proprietez,  toutes- 
fois  pour  retirer  ces  lignes  &  charaderes  des 
tenebresdefignorance,  ielesay  mis  icy  auec 
le  refte  des  mineraux  ,  en  faueur  deceuxlef- 
quels  vrays  amateurs  de  la  fciencc  Chymi* 
que,  taTcheront  d’en  diftribuer lecontence- 
ment  A:  proffic  a  leur  prochain  ^  pour  t’hon- 
neur  deceluy  duqueli’en tiens  lacognoilfart- 
ce,  quieftimmortel^impadible,  inepmpre-* 
henlible  ,  &  iuge  de  nos  adions  tant  bonnes 
quemauuaifes. 

JEnfin  e'efi  celuy-ia  qui  de  fori  trofne  fainSi 

Teut  lire  dans  nos  cceurs  &  le  'yray  &  le  feint, 

f^otesoucharaBeres  des  metaux. 
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ftre  les  chcueux. 

Herbe  forcant  par  le  trou  ^  ou  feme  d’vne  pierre 
bonne contre  les  fortileges.  <So.  61 

Herbes  velues  bonnes  aux  hemorrhoides.  6z 
f  Hernie  ou  rupture, &  fes  fignatures.  6 1 

leHeronaapprisfvfagedes  clyrteres.  ii  5 
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